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Sur saint Hermenigilde, martyr^ par U. A, T. D. L, (i)« 

Il parut 9 en i8ii>UDe Hutoire générale d'Espagne, 
par M. Deppiog^ ëcrivaÎQ allemaud, qui paraît s etrç 
fixe parmi nous. II étoit alor$ assez )«uoe, et il est 
probable que son goût et sa critique û'étoieot pa/s aussi 
ràrs qu'ils ont pu le devenir depuis. On pourroit même 
conjecturer que son ouvrage n'a pas eu beaucoup de 
succès; car il n'en a paru que la moitié , et Tauteur 
n'a pas cru devoir prendre la peine de dôqner la milite. 
. jQuoi qu'il en soit , il en fui rendu un.compte très*avan-> 
Ingénie dans le Journal des Débats, On n'en diU pas être 
étonné. L'auteur de Tarticle et M. Depping ont tra- 
vaillé en commun à plusieurs ouvrages ^ et à plusieurs 
recueils linéraîres ci géograpUi<^es; et un journa- 
liste p«eu sévère en ordiodoiie , ei qui n'est mênie f>as 
-de notre communion, devoit Jugei» avecinduljjj^nce, 
jsous plusieurs rapi>orls. Je ti£|Vîûl de sçn ami. Senle- 
inenl il pariât avoir outré Jes piivilégesu de TamUié en 

• (i) Brochure in-$*. ; prix, i fr. 25 ca et i fr. 5o c. franc 
âe port. A Falaise, dtez Brée l'aitie; elt à Paris, chee 
Adrien Le Clere , au bureau dû. Journal j . 
Tomç. X,1X.. VAmi d^ la j^^Ugian et du Jîoi. A , 
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placeurs eodroiu ^ et surtout dan^ celui où il cBi cpie » 
jmalgré sa piéié profonde eifnvente , et son auachemeinî 
à l'Eglise, M. Depping. ayoitjugéù^ecbeaucoup dint^ 
pariiaiUé^Ifermemgilde, ce prétendu saint ^martyr, 
. quifiesi^ aux yeux de Vbistoire, qu'un Jils ingrat, un 
prince reheUe , un citoyen criminel^ en un moi , un fa- 
natique détestable. 

, Celte déciitioii iranclianle , que Von pnurroit qualt^ 
fier d'iqsuhe faite à la religion^ à IMiistoîre et à toutes 
les couvenances , blessa sans doute beaucoup de leo 
teursiy et réveilla entr'autres le sèle d'un estimable rei 
tavam ecclésîashqiie. M. Fabbé Jarrj, ear il nous pei^ 
ttiettra bien de. soulever tout*à»raitJe voile quioe ca« 
ehoit qu'a demi sou nom; Mé labbé Jarry^ ittictèn 
ehanoiue de Liège, aclfessa sesobsi>rvattons à M. Ma^ie^ 
Bruo , sur ua jugement aussi ëtraoge y et le pria de les 
insérer dans le jourool où ctoit consignée la brasure** 
Cette demande n'ayant point été jeiclihise, M. i'abbi 
Jarry fi donné pins de développettieus à sa letire^êl 
a pensé que cette dtsctission> déjà imflbita^iie eo elle-» . 
ibéme, puisqu'il s*agit d*un saint reconnu par rEgliaè^ 
et d^uu' événement qui eut une gi*ande influence sur 
la conversion des Visigoihs ; que cette discussion , 
dis*»je y aequerroit plus dlnférét dans le moment o& 
le roi d'Espagne venoit de créer un nouvel ordre mi- 
litaire en rhonneur du saint martyr. L'auteur retrace 
d'abord les principaux faits , tels que les rapportent 
les auteurs les plus exacts et les plus estimés. 

Leuvigilde, devenu roi d'Espagne, en 568 ^ avoit 
«épousé y an secondes oAces , Gosuinte , veuve de son 
prédécesseiu*. On sait que la couronne étoit élective 
cbes les Visigoths. Il dédara rois Hcrmenigilde et 
Récarède, qu'il avoit eus d^un |>remier mariage^ kur 
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tdMDâ une portion de se$ Etats k gouverner,' él leur 
assigna une résidence particuitère: Hermenigilde jirila 
demeurer à Séville, et épousa Ingonde, fille de Si- 
gèbert^ Iii(<onfle étoii catholique : elle engagea son 
mari à embrasser la même croyifince; car la nation 
desYisigoths étoitefngagéc dfems i'arianisme. Cette dé- 
marche blessa Leuvigilde, et encore plus Gosuipte^ 
fort attachée à sa secte« Cette reinô mallraita faorri- 
i>lement sa belle-fille, et fit rallumer le feu de la 
persëckitiei]; Hermenigilde craignant pour lili-métoe^ 
9e persoada peut-^étre que les violences exercées con- 
^trë ies catholiques , et f autorité dottt il étoit revétil , 
lui donnolent le droit de se défendre 9 main armée. 
11 ckercha des secours étrangei*s^ mais il fut bientôt 
-assise dans Sévilie, puis dans d'autres places où il 
ae réfugia. On ttdi promit le pardon, s'il se soumet- 
toit dé bonne foi. 11 se prostci^na àui pieds dé son 
' pere^ et le pria de lui pardonner sa faute. Leuvrgiide 
^^^FUt d'abord ému; mais quand il fut mattre de son 
* filial} le fie eharger de fér»^ et renvoya prisonâîer à 
:yAleDceé Quelques historiens prétendent que le fils 
•'évada et recommença la guerre; il n'y fut pas plus heu- 
reux que la première fois. Rçn fermé de nouveau , on le 
tKYUicita d'abandonner sa foi. On lui envoya des Ariens 
pour lé' persuader ; on employa vainement les pro^ 
^ messes et les menaces. Enfin son père , lassé de s^ 
'Constance 9 ordonna de le mettre à ^mort^ et on lui 
fendit la tote d'un coup de hache, le samedi'-^aiat^ 
1 3 avril 586. 

Après cet exposé, M. l'abbé Jarry remarque plt?- 

iieiirs inexactittides ou omissions dans la narration de 

Bf I Dapping» Celtii-ci n'a point dit que la couronne 

<<la» Vîs^pthi éloit élective; il o a pqmt fait mention 

A a 
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dès violences de Gosmn(ic. Il prétend qu^Hermeùirr 
gîlde montra de bonne heure de mauvaises dispositions, 
ei il irouvt» cbaritablemeut c(ue îa prison étoit une peiof 
trop douce pour un fils aussi coupable» Il ne parle poiiU 
des <»fffirLs laits pour cogîig< r Hermenigilde à rcuon-* 
lier au cil risiianisme^ ei iJ ne présenlo sa mon que 
■coinme la juslc suite* de sa révolte. Là-dessus il ewixe 
•dans une indiguatiou aflectée de voir Hernicuigilde 
lionaré conime un niarCyr, et adresse les plus vifa ro- 
.pro( hoi à la nalion espagnole. Ce langage iéioil >( e 
semble, assc2 peu généreux en 1811; mois il n-éioit 
ni juste ni convenable pour quelque tcihps que ce suit i 

. « Comment, dît M. Jarrj, un écrivain, miî a des Vues 
droites et des intentions honnêtes, a^t-il pu tmputerià uhe 
nation toute entière ^ à un clergé iVfusIre, et fécond en grands 
•hommes, de fairej'apologie du crime et de sanctifier la ré- 
bellion? Celte accusation, plu? absurde encore, s*il est pos- 
sible, qu'elle n*est odieuse, retomberoit sur Téglisc calho*' 
^ique eile-niêine. Car ce n'est pas seulement en Espb'gntf, 
*<f*est dans tout l'univers que saint Hèrmenigtlde est- honora 
cOTintie martyr. QxieM. Dçpping ouvre' toutes not faiMotfet 
ecclésiastiques , toutes nos légendes , ^t surtotrt le martjrol^e 
romain. L'église tratliol iqne seroit donc convaincue, ou d'une 
crédulité stupide et d'une grossière ignorance , si elle avoît 
âécerné le cnhe des saints à un criminel dont elle ne con- 
*lioissoit pas la .vie,. ou d'un monstrueux renversement de 
tous les principes dé la morale et de la religion , si elle avoit 
offert, avec connoissance de duse, comme un modèle de 
sainteté , à la vénération des fidèles., un vil scélérat ,*qùi ou- 
tragea, jusqu'au dernier soupir, les lois de la nature , de la 
•société et de l'Evangile. 

» Hermenigilde fut martyr; q^iielle qa'eûtétésa conduite 
.antérieure , il souffrit pers^cCitipn , el fut mis à mort pour son 
.attacbement à la >foi. L'hérésie d'Arius attaquoit l'essence 
même du clirîstiànîsme, et y souscrire c'étoil renoncer à un 
dogme capital. Les critiques confondent dans la vie du prince 
deux époques Uèsnlistiacles.; ils préi^alfol fiaiis c^sse. li nos 
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yemt le lajtt révolte, tt font peser soir sa télé le reprocife 
qu'il inëritQÎt sous ce rajâport, sans vouloir faire atteniioii 
que ce rebelle a expié sa èiule.. Qu'un faux zèle lui ait rais , 
et deiax fois si. l'on veut , les armes à la main ^ ce n'est point 
en puTiition de cp crime que son père le condamna à perdre 
la vie. On ac<;use l'£g1i$e d'avoir canonisé ux^ fanatique : 
mais si elle a des yeux pour vmr (es erreurs et lescri mes , elle. 
en a aussi pour voir le repentir qui les pleure, les grandes ver- 
tus qui les réparent, et Jes sacrifices qui les expient. Qui a ap- 
^pris à nos philosophes la rébellion d'Hermenigilde contre son 
père? qui a conservé à la postérité la connoissance de son 
crime? ne sont-ce pas des écrivains. ecclésiastiques? Hermem 
ifigildç en se réifoftani, dit, Grégoire de Tours , cité }>ar Fleury, 
ne sayailpçs le jugement de Dieu , oui le tjfenqçoitpour s' ai' 
$çufuer à son père y tout héritique qu il était. 

« Sans doute c'est un horrible fanatisme de^trcubler un. 
£tat, et de se révolter contre son roi, sons prétexte qu'il est 
hérétique } mais égorger son propre fils , parce qp'il refuse, 
d'abjurer sa religion , n'est-ce pas un fnnastisme encore pluS 
exécrabte? Nos philosophes qui rejOrochent, avec tant de 
dureté, à saint Hermenigilde , un fanatisme qni n'est niil-^ 
le.ment prouvé , et <j[ue d'aiillenrs il répara par la vivacité de 
son repentir , par sa résignation , sa patience , et par l'effusioii^ 
,. de son sang , ne voient dans l'épouvantable fanatisitie de son 
^ père, ^iji'un^ai^f ,de justice. Quoi donc! quand il seroit dé- 
• odonlré que téuvigifde ne j^ouvoît point ^autrenaentianver. 
sa couronne et sa vie; ce sacrifice, quelque nécessaire qu'il ^ 
fàt, feroit encore horreur à la nature. Miserabilis necés^ 
siias , a dit un père de l'Eglise , quœ sohitur pârricidio. 
Lëuvigilde , conîrae le remarquent les sa vans Anglois , « offre 
» uni mélange de honnes et de mauvaises qualités. S'il, fut ex* 
n trémement ambitieux , pJus avare encore , spvère et in- 
» flexible outre mesure, il étoit brave, économe ,équitiauble», 
M. Depping s'efforce de déguiser ses vices et sa cruauté j 
il est pourtant forcé de convenir qu'il H(*ndit la persécu^- 
tfon sur^ les ténues les plus, attachés, à la religion, ^ Quant 
au pillage des églises et des monastcres, que saint. Isidore et 
Grégoire de Tours lui reprojchent , peut-être , « remarque 
» charildblement l'historien , est-ce 'une calomnie , fondée 
% sur la haine qu'on lui aliribue contre leî catholicisme n. Ce 
'Çliofk Itû atfribu^ 9'e^t-il paa a0u9M?a^})le 7 ' I ' 



^ Eiiflii , continué f^aotèiir de ta lettre. Te Airenclie Lën-^' 
vigiMè lui-même a cèndamné cté témeVatreâ détfaetenri. 
li^prothe'des jugemens de Dieu aessilU let yeux dç ce mal* 
heureux përe. Il eut horreur d'avoir trempé ses mains dans . 
le sang de son fils. Réduit à reitrémité, et cherchant à ap- 

Satserses remérds' et la colëfe divine , il fit venir saiiit Lean* 
re, qu'il avoit tant persécuté. 11 lui recommanda Réca«* 
rède qui devoit lui succéder, en h priant de faire pçttr 
lui ce qu^ il avoit fait pour son frère, c'est-à-dire, de le 
rendre catholique. U se. convertit lui-même , au rapport de 
plusieurs historiens. Des considérations politiques empêche* 
fêni seules qu'il né déclarât publiquement sa conversion/ 
Quoi qu'il en soit de cette dernière circonstance , il ne pou** . 
voit pas rendre un hommage . plus éclatant à l'innocence « 
dliermenigilde , et nous découvrir pins clairement lâ cause 
de sa mort. Récarëde fut fidèle aux oerniëres volontés de son 

Sëre t il écouta les leçons de saint Léandi^ , et eut la gloire 
e rstmener les Yisigoths au sein de l'Eglise »• 

M, Jarry discute quelques autrea a6sertien$ de. rhît* 
torièn, sur saitit Léandre, sur le cierge d^Eêpagoe^ 
et sur plusieurs autre^ ppiuts^ On aUroit'd autant plus 
droit de s^étODiier de ces^^rtions, que M. Depping ' 
s^annonce dans sa Préface^ et se moniT^-^en plùsiéùr^ '';' 
eoifrôlis de son ouvrage, conirtiè fort éloigné cfespir?^ ' 
ventions et des écaris de. la plûlosophie mbderue..' 
Nous sommés portés à croire, avec Fabbé J^rry^ c|ue 
son aUacheniêttt à l'Eglise est très*sineère; pèut^^étra 
ses erreurs tiennent à la jeunesse : il n'avolt que ^j' 
ans lorsqu'il entreprit mie tâqhe au-dessus de ses 
forces. Aujourd'hui qu'il a acquis sans doute plus 
d'expérience et de lumières, que ses connoissances se 
sdnt étendues 9 que son talent s'est nmrî^ u seimt ap« 
pareniment plus exact dans ^05 recherches^ et plus 
circonspect dans ses récits^ L'auteur de la Lettre pré- 
sente ensuite quelques observations sur des jtigetneiift 
de M* Mafte-Bitiiii et montre les erreurs oà esr 
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tombe le cnâiqné. lAL^ure, <|i]i est iki 17 bovmii^' 
bre 18179 e»t suivie de deuWnote» assez étendue»; . 
d«ins i^Hoe rauteur fdève des pa-^sages d'un Essai $mr 
T Oraison fanèbre , publié derntèt*emetit par uq pro- 
fesseur à rUolversUé de Paria; dans l'autre îl fait 
fcntîr respiîl qui a présidé à la rédaction de V Histoire 
éfu Bas^Smpire , par M.. Royou. Nous avons nous* 
mêmes 9 en 180^1 consacré^ dans les Mékmges de 
philds0ph(e, un article asseB loûg à rexàmen de cet 
abrégé de le Beau 9. ou le co^iiste s'est si fort écarte 
de la sagejise de son iBodèle ^ et nous avons vu avec 
plais^ir M; l'abbé Jafry^ signaler avec force les inten^*^ 
tiaus, philosophiques q[ui dominent dans cet ouvrage. . 
Au total y récdt de M. Jarrv se distingue de ces 
brocliures éphémères que les circonst^tices font nat- 
tr^ f et voient mourir peu aprè^. A iin zèle honorable 
four Ia.cau«e de la religion, 1 auteur joint des con-- 
Doissances étendues^ un jugement sûr, une critique 
iic^îde et un «ty|e ferme. M* Jarry avoit déjà donné 
û^ preuves d^on talent. Celle-ci ne peut qti'ajouter 
k IVstime des lecteurasage$ ^t instruits. Il a paru ^ualsi 
du même écrivain que Oraison f^èbre du prinée de 
Conàé, dont nous <x>mptions dije ici quelques qiots; 
nous. sommes obligés de renvoyer cet ai*ticle à un 
eiUrejuiméro., . , . 



HOUYELLES ECCLEStÀ^TiqPBS. 

fions» Le 18 janvier, i&te de la chaire de saint Pierrej 
il aétë teuii chapelle papakdans la basilique de cefiom*. 
i<ecai:dinai Matteî, f^ien est arcbiprètre,: étant indis- 
uqffé^ Ufjfw^^pifs»e a é^é chanitëe par le cardinal Pacca^, 
camerlingue. 
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— Oor a publie nne relation détaillée det oiMèqbw def 
la reine Mane- Louise d'Espagne, morte le j janvi^nr 
Ses obsèques se sont faites ayec la plus^^nd^ ppmpe^i ' 
Après qu'on a eu ouvert et iembaumé le^urps, on l\ 
exposa, pendant quatre jours, dans une àes aalles di:^ v 
parais Baiberini. Chaque jour on y disoit des messes^' 
et* le soir on y récitoit l'office des morts. Le 9, le corps' 
a éiè transporte à Sàinté-Marie^Majeure, au milieu d'un 
cortège nombreux et imposent; il a ^të exposé dëcou**' 
vert dans l'église , sôuis un magnifique catafalque. Il y, 
a eu chapelle papale, à loq^iellé S.. S. n'a pu assister: à 
cause du froid. Le cardinal de Gregoft:io a dit la messe,, 
à laquelle ont assisté vipgt*un cardinaux. M, Catalan^ 
auditeuivde rot« pour l'Ëspagné, a prononcé une orai-. ' 
son funèbre en lalin^ Les princes de H^sse-Darmstadt y . 
de Holslein-Auguslembourg, de Saxe^Goiha , de Wur-,. 
tembfirg, onl .issislë â la. cérëmônip, avec le. corps di- 
plomatique et beaucoup dé personnes de distinction. 
Ap4'èà l'absoute, on a transporté le corps, avec la mAm^' 
pompe, à la basilique du Vatican. Le clergé séculier et 
régulier s*y trouvoit en très-grand. nombre* Le camtinai 
Muttei a reçu le corp3 à Tentrëe de la basiliq^t^? 'St ^Qfc*. 
l'a déposé dans un cercueil de cy^prè^^ t!!9^f^ri1^..4a«si /• 
un autre cercueil de plumb , qui a été scella, après qu'on 
y à mia d^'s médailles. Lé sui lendemain 11, on a célé- 
bré, dans la même église, un service pour la reine; 
vingt-quairç cardinaux ëloienl prësens : la messe a été* 
chauloe par M, Gueriieii, archevêque d'Athènes, se-* 
crélàire de la congrégation des évêques et des réguliers , 
et chanoine de la basinque. On a observé en celte oc- 
casion le même çéré;nonial i^u'en 1689, pq/ur les obsè- 
ques de la reine Christine de Suède, et en jySS, pour 
oelles de Marie Clémentine Sobieski, femme de Jac- 
ques IH d'Angleterre, ^ • • 
— Le père- Joseph Rémondi, de Vérone, Dominicaii)., 
et p^'ieur du couvent de saidie Sabine , a été fait con^-^ 
«uljteur dès. indulgences et des reliques. ^ 



1 ^ «^ Les Mfli^€s«dii>oll^e Urbain de la Phipa'^nSè ont 
éoiitenu dernièreiiiient un.eitercice académique qui leur 
a mérite lés éloges des cardinaux et de plusieurs excel^ 
|ens juges^ et qui tlonne une idée avantageuse de leur» 
études et de leurs succès. % 

— Le bailli NicolasrBoodCcbrsiy noble romain , chargé 
d'affaires de Tordre de Malte près le saint Siégo, est 
.mort, le 6 janvier, dans cette capitale. 

-*-On apprend qu'en faisant des néparalions aii maître* 
aald <k Fëglise basse' de Saint-François, à Assise^ ot| 
a trouvé y sous Tàutel, le corps de ce saint fondateur» 
^i y étoit resté ignoré depuis six cents ans. Le souve- 
raîa Pontife, averti de cette découverte, a ordonné aux 
évêques de FoLigno -, de Pérouse , de SpoleUe et d'Assise , 
de siè rendra dabâ celte dernière ville, après TEpiphat 
nie, et de faire la reconnoissance aut^ientique du corpa 
avèetoates les formalités nécessaires. L'intention du saint 
Père est que ces précieux reslea soietit transférés, ayed 
poQipe, dans rëglise supérieure, où ils seront exposé! 
ik h vénération des fidèles* . . ; 

Paris. Le service que nous avions annoncé pour 
M^^Vabbé Doval, a été célébré, le 12, dans l'église dfl$ 
Mil^J^iis^BtràHgères, sa paroisse. Un grand nombre dt 
personnes qui tu i étoient attachées par les liens de Vem 
time et de la confiance, s'étoient fait un devoir d'y 
assister. A la consolation de prier pour lui, et. d'hotio^ 
rer «sa mémoire, se joignoit le désir d'eutendre son 
éloge. M. l'abbé Gourdon, vicaire de la paroisse, qiâ 
a proboncé le discours, a en effet retracé les principale* 
qualités de M. le Gris Duval. Il a donnéune idée som-^ 
maire des œuvres créées, soutenues ou favorisées pai 
lui, et a surtout insisté sur celle œijvre des. pauvres 
Savoyards, formée, il y a quatre- vingts ans, par la 
pieux abbé de Ponlbriand ,> soignée eni»uite par l'abbé 
deJFénélon, et rétablie'enfin pcrr. celui que nous regrets 
ions* Ce tableau a été entendu, avec un intérêt que re- 
doubloit la vue de cette même chaire ou l'abbé Buvd 



$*^tt bit «Qlondb'e si aoavent, et la présenco d^'COf 
•nfâns don^ il ëtoit te protecteur et le uère. La quèle 
â été faite par M"'**.^de Daridoff et dç Narbonne. Les , 
perso^neu qui n'auroieot pu aisister au sermon , «ont 
invitées à envoyer leôr offrande à ces dames, ou à M. té 
êiirtf des Missions- Ëtrang^^es, rue du Bac* 

-^ Qn répendoit , il y a quelques )oura y que le soti» 
Terain Pontife ëloit malade, et lebiuit de sa moi*t a^ 
circule depuis. Tous les renseignemens qui nous sont . 
parvenus contredisent ces Bçheuses nouyelles.y et nom 
loinmes fonder â croire que ce sont de fausses alarmes* 
- ««- La paroisse de Longeron, diocèse d'Angers, vieol 
d^obfenir de S. A. B. Ma^^., duc d'Àngoulême, laof 
fomme de i5oo fr. pour subvenir aux réparai ions de 
relise du lieu; une pétition avoit été présentée A . pf 
sujet i S. A. R. lors de son passage par Cboll^t, 

•i*- Le 10 janvier, M. Bruandet, prêtre attaché i: - 
la paroisse Saint-JaoqtJies, & Dieppe, mourut, dans uni .. 
âge peu avancé; c'est uneperjie pour une ville où soii .. 
fâe, sa douceur et sa cbarîté s'étoient fait remarquer 
dels manière la plus heureuse et la plu» utile. S«i pré-» - 
dlioationsétofènt suivies, et triomphèrent plus d^ne i(^ gr^ 
de^rindifference 4^ gens du mpndei^ A..^e;te perte s'esl 
^t|fe\.huit jours après, dans la m^meviUe.,. celle d'itn 
ecclésiastique du m^me âge', M.^Lemercier, de Neuville*^ 
te*P<ilet, regretté aussi pour seg qualités et ses services» 

«-^l»e premier congres général des députés du clergé 
des trois cantons d'Uri , de Scbwitss et d'Underwald| 
a eu lieu â Gersau, le 37 janvier^ pour discuter tes af<« 
faires de l'évèché projeté. L'idée d!en établir le siège à 
Binsiiden paroit abandonnée , et les modestes religieux 
s^en félicitent* Us. regardent comme une faveur le mau^ 
vais succès d*une mesure qui ^eût tenté ram1>ition d« . 
bien d*autres. Le nouveau nonce garde, au surplus, te 
silence sur ces affaires. Ce prélat vient de pt^endre pos«^ . 
session, suivant l'usage, de l'église paiVMssiale de Jm*^ . 
eerne. 



^«— Oh à oiiï ifMîHer d'une rëonion qiû a eu lien Tanif^ 
^éi^titèçei Francfort, da plusieurs députés de souverain» 
pmtestanfs de l'Aitemagne occidentale , pour travailler 
& ëtablir leé rapports qui doivent exister entre les calbo^* 
ligues de leurs Etats et le saint Siège» On est convenu, 
dit-on , de quelques articles qn*il s'agit naintenaat de 
piiéséntêr ansatat Père. Cette mission estconB^ a MM. le» 
baronrde Tm'fceiD\^t deScbmid^-GrolIembourg; le pre* 
iliier, de là part dil gratid*duc de Bade, le second j: 
dcrla- part du r<n de Wortembet'g. M.' de Turkeim est 
protestant et M. de Schmilz catholique. Un journal ei» 
anVionçant ce choix, semble dire que c'est une espèce 
à^uUirhatum qu'on porte au saint Pàrè, et. qu'il s agit 
mèins dt» négocier avec lui que de lui prescrire dea 
cdidilions. Il seroit asses singulier nëantnoins qu'on 
jprétendil'rëgler, sans fe Pape, les rapporta qu'il doit 
avèir avec les oëlholiquesj et que ce fussent des dé» 
portés prôlestana, et uoti le chef de fEgiise, qui déci-« 
daisèfit des plus j^ands intërèta* de relise. On peut 
attendre des souverains qni !Â>nt à la t^te de cette a£r 
fme des procédés plus conformes h la justice et auK 
«oAténancéi». •."--' 

«^ Utfrf'fëCfre ^u^pér^Kobl^^^ lèmii» au cbtlëg# 
de'Georges^Town, dans les Etats-Unis , donne des dë« 
laiia consolans sur les p«*ogt*ès de la religion catholique 
dans ces contrées. Dieu rqiànd sa bénédiction sur leâ 
tnhraox des missionnaires. Outre les conversions ordi*^ 
nairès de protestâns, qui sont très-fréquentes dans toutes* 
leaparoisses, iTy en â de plus éclatantes des chefietdea 
ysatenrs eux-mêmes de cette communion. M. Thewlyt 
ministre anglican, et M. Francis^ professeur de lau'» 
gn^y'obt abjuré Trécerariienl leurs ierreurs. Le pi^e- 
nier^est maintenant a {tome, oà ilse dispose à entrer 
dans l« sacerdoce. Unf ministre renommé dans son parti 
^^êUâï de déclarer au père Koblmanti la résolution qu'il 
•voit pinse deréMrer dam le sein d# t'Eglise. Tliroisott 
f aatre ai^rts devoteat aedéclarei* prôchaîMoiçiit de U 



même manière^ Une efenvét-sionqui aroit Fait beaucoup 
de bruir ëloit .celle de M. Barber^ mi niai re àngtiean, 
ftg<^ de 35 an» y honime fort instruit; i( s'était fait ca- 
tholique ,ivec sa femme.- Ils s'étoient ensuite (^éparëi 
d'un commun accord;' et en prAencede M. l*arche* 
▼èque de Baltimore* M. Barber ëtoit entré au norictat 
deaJésuites, oà (1 se distinguoil par soti httmiKfé) sar 
femme avoîl été admise dans le couvent de la Vîa»ra-i^ 
tlon de Georges- Town, où elle faisoit ^ par sa ferveur^ 
Tâdmiration de la communauté. M. Barber étolt allé , 
depuis peu, rendre visite a ses père et mère, et dtdit 
eu la consolation de les décider i suiv're son exemple^ 
lis ont renoncé Tun et Tautre au protestantisme, et 
avoient même témoigné le désir d'imiter en tout leura 
enfans, et de se consacrer entièrement, comme edjCjt 
au service de Dieu. L'a conduile de toute cette faoiîli#. 
ëtoit un gr^nd trait de la puissance de^lagrârce divine.- 
te collège de Georges- Town renferme plu» de cinv 
quante religieux et c^i pensionnaire»; 11 y avoit de* 
plus^ à Baltimoi^e un collège tenu par une congréga^ 
tion respectable. Le couvent delà Visitation de George»-' 
Town, quise livre à l'éducation dela^euriesse, comptoit 
cinquante religieuses. Il y àyoit aurai /dans le Marylainl, 
Un couvent de Carmélites , Tenues de Liège au commeif^< 
eement de la révolution. Elles étoient vingt-trois re^^ 
Ugieuses. Deux ou trois maisons de Sœiirs de la Cha* 
rite s'occupoient du soin des malades , et principale** 
ment des orpheline.*. Un grand esprit de foi et tte 
ferveur règ.De parmi les catholiques de ces contrées/ 
Comme ils jouissent d'une liberté entière de culte , ils en; 
profitent pour s'étendre. Ils construisent des églises^ ila 
en, ont hûti une belle à Boston, tHKs à Philadelphie^ 
deux à New-Yorck : savoir, une cathédrale er une 
église paroissiale ; la première vient d^èire achevée; elle. 
a coûté au moins 8o,ooo gourdes. Celle de Ballimora' 
sera totalement finie cette année.; c'est un très*bel édi-t» 
fice^.ei oelie du E^iîf key est finie depuis quelque i^mp^ 
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NOUVBLLES POLITIQVtâ. ' 

t^ARis. Madame vi^nt ck faire pv<^<;ent à l'hospice des incu» 
tables de Ckarlres , d'une renie sur TEtat de 4^0 fr. , qui ser 
vira fi la fondation d'un lit dans cet hospice. 

— ^e Roi a autorisé deux legs, l'un de i5,oo6 fr., fait à 
Tho|>iuI de Dijon , par M**. Dumorcjj l*aulre de 12,000 fr. , 
en f|ivenr des pauvres de Malâussanoe ( Basses-Pjrrrénées) , par 
Ma Carenne. 

,. — M. le Bouthillier, préfet du Bàs-RIiin , est remplace pa^ 
iti de Yanss^y, préfet de la Manche , et celui-ci par M. de 
Riccé, préfc4 de la' Meuse. M. Camille Perrier, frère dudér 
'pnté j est nomme préfet de la Meuse. 

-<i^ M r le maréchai-.^e-camp baron Dejean , nommé par Si M. 
^Jieu(ei»aD^t de Roi k Lille, k la place de M.. le comte de Ifou- 
isher, a pris possession de son commandement / le 8 février» 

— Une promotion a été faite parmi les officiers de marine ; 
11. Je. comte Dumànoîr , contre-amiral , passe au grade Île 
yice-amiral, et M. Bergeret , capitaine de vaisseau , au grade 
Ae contre-amiral; quatre capitaines de frégates sont faits ca- 

litainrs de vaisseaux. Il y a encore plusieurs. promotions dans 
s grades inférieurs. 

•^^M. ThieuUniist nonuné $ou$-préfet de Dieppe; M. Pni» 
t, de )9àint-^arcelUn. (Isère. ) ; M de, Rosily^ de Brest; 
^ Vatpu ,' à Sémur, et M. Babut , de Libourne. 

— M. le vicomte Berthier, maréchal de camp, dernièrc- 
. ment colonel du 3*. régiment de la garde, qqi vient d'être 

nommé au commandement dû .département de la Corrfze, 
^TÎent d^êlré mis à la réforme , ainsi que M, Colomb d'ArcJne, 
son Heu tenant-colonel ,' qui avoit été nommé jwur comman- 
der la légion dé l'Yonne. 

— 11 n'y a point eu de séances des chambras dçpuis le 
^lundis. 

— XJne ^rdonnaiice du Roi permet l'exportation des maïs 
et mijiels à neuf départemens voisins de la frontière d'És- 

, — Le Jouniaî du Commerce avoit annoncé que M. de la 
.Pfi^yelte avoit déposé , le 8 février , une pétition tendant à 
supplier le Roi d'ordonner la convocation immédiate des col- 
léj;es .électoraux dans les^^ quatre départeiuejis où la députa 



<4f 

lion Hjt incapiplâib^. M. de la Fayette n'av«iît ri«ii àéfosé k 
' cet ëgard le jôar indtaué ; on annonce qa'il Ta fait déimic. 
-— f .e î**, voliime au Supplément mn D§oiionnaife ïmiori-' 

ijue de Feller e$^ termîmé, et «^ra mis en vente sons ûfiox 
ours. ' . 

<-f On tronTe dam le Journal de ta Librairie , du samedi t?, 
une notice sur les bibliothèques publiqaes de la capitale étd'e 
toute la France. A Paris , nous avons la Bibliothèque du fi<»i^ 
qui renfermé 800,000 volumes , dont 5oo,ooo manuscriis y la 
KbKôthëque de lyipjfsiRva , \ l'Arsenal, qui a i5,ooo vo^ 
Iiimes et 5ooo manuscrits; la bibîioth^ue dé SaintefOeoe^ 
vifcye, 110,000 imprimés et 2,000 manuscrits; la Dibliotbè-* 
'que Masarine a. 90,000 imprimas et 3437 manuscrits; la Bi- 
tMotheque de Lyon possède 106,000 volumes , et Bordeaax 
^ loSfOoo. Le nombre des bibliothèques , dans tous les dëpar* 
temeus, est de 274. On ignore le nombre des volumes €00-* 
tenus dans plus de 80 de cos bibliothèques. Le total dé celtes 
dont le nombre est connu s'eJève k 3,345,287, dont-i^ja5,34^ 
;à Paris seulement. 

«— Lé i5. le nouveau marche de la place Maubert sert 

occupé par les marchands de comestibles qui occupent cette 

place et les rues adjacentes. Ce. nouveau marche , qui est vaste 

et commode , est entièrement terminé. .■ " » 

-^ On construit à preux une chapelle^desliiiée à^h sëpv* 

r^l^nre de la maison d'Orfia^t, . * % 

' " — On va élever, à Heîms , le monument qui y avoit M 

mécuté^ en 1765, en l'honneur de Louis XV. La statue de 

*ce Prince.avoit été détruite^ mais deux figures qui Taccom— 

^pagiloient, et dont Tune représentoit la France et l'autre le 

Commerce, ont été conservées. On n'a eu à refaire que la ii^^- 

tue du Roi, qui vient d'^re exécutée , en bronze, par M. Car- 

teliçr» Elle est terminée , et fait honneur au talent de l'artiste. 

Les figures de la France et du comtnerce seront rétablies aux 

iîeux cétés du piédestal. 

'— - Une lettre d'Âlais réclame contre un article inséré daiJt 
la Minerve ^ ou la garde nationale est représentée comme 
composée de brigands et de gens sans aveu. Cette lettre rétabift 
les faits qu'on avoit altérés à dessein. L'auteur est un hab!^ 
tant d'Alais, quia vu les choses d'un peu plus près que M. db? 

" j pour trouver 

tenir sur i^es- 

parti en* 
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tasse clani nn journal qui a pris soin â'aficliér U$ couletirt iè 
l'exageraûoQ* 

-•- Las îaurnaux angloîs sa êtSùt amusés depuis quelqut 
<en[i]fk k ftibriquer des bruits de conspiration en £s pagne. 
Cela s'est réduit jusqu'ici à la tentative désespérée qui a ett 
lieu le 2 iànvièr à Valence. Un colonel, assisté dé quelques 
soldats et laboureurs, vingt-deux personnes en tout, a youlii 
tuerie général Elio, commandant de la province; il a été 
arrêté ^rvec ses complices. 

-^ IJObscivateur Autrichien , du 3o janvîer , contient une 
critique loiigUe et détaillée des lettres publiées dans la Mi* 
nervc , sous Ta date de Francfort , et qui décèlent^ dit i'auieur 
dfe l'article , une ignorance absolue des faits , et sont forgées 
évidemment à Paris. 

• — ^ Les nouvelles chambres s<tnl formées en Bavière \ leurs 
présidens sont, pour la première cBambre,* le prince de 
\Yrede et le comté de Schoenbom i et pour la seconde ^ M. de 
fScbrencV, ûon|etller d'appel. Le 3 février 9 il y ^ eju une 
messe solennelle dans Téglise de Sainl-Mîcliel. Lie 4) '^ to\%. 
-prononcé lé discours d'ouverture. 




i'étude 
plusieurs 1 

"^MiibefoU fdëns la vallée de Tempe. 

— Le chef des Wéchabites , AMsJlah Ben Snnd , pris daée 

%'wn dernier conabai y aélé aihenéà Coustai^tinople et présenté 
'au grand-seigneur; qui l'a fait décapiter avec son iman e( 
aon trésorier. Ainsi se trouve terminée une gueirre qui , dans 
quelques instans , a voit domié des alarmes sérieuses à r«nti« 
pire ottomaii. 

Lors des dernicrps ^ecrion», 011 fit circuler dans le département de 
Is Mosf Ile un peiil écrit dcstÎD^ à ouvrir i an homme fameoi lei )K>rles 
de 1» chambre des députa ^ cet écrit étoil nne.iVblico biog^nphiguilt 
4ur 3i. Gréfçoire^ ex'êcnatettr^ in-^. de 8 pages. On Ta distribuée avec 
"beàuéo^ip de libéralité à tout les électeurs dii dépancment^ et cetta 
pièce d^éloquence «- valu trefae voix k Ffaoïiorable candidat, jl j a 
même en du bruit A son sujet , et, «migré f. philanthropie , \\ k été 
roccasÎDo d*uQ duel, dans lequel son champion • eu le dessus, comme 
cria df*vott èirt\ Heureusement une l^rc blessure a mis fin au com- 
Ikat; mats ce ^ui est fâcheux, c^est que, malgré Cet écUt, malgré la 
'D^oHce, malgré le télé des a mit, Vex-êénateur ii\ point été élu. 11 ap 
dévauoii cb«mm nua luis à la «Iwsa publique ; H ttaoB^it^ coamte 



disoit cet ai^tre ,• bu% àtnetm de la vie privët. Par quelle maladresse 
les ëloeiKurs de la Moselle «è aont-ils prives d*u'D si digne inlerprèlo 
de leurs ?œui? Ce n*est pas aisurémeiit la faute de la Notice» M. Grré* 
goire y est reprëscnté comonc niic leolaone dé la religion et de l'Etat j 
f>n exalte ploaienrs de ses aeiioo»^ on en dissimule adroitement qAlques 
autres. CVst presque un Père de TE^ise, quoiqu'il ait voté pour la 
de&truciion des ordres reliAÎeux, et qu'il ait travaillé, pendant dis 
ans y a établir le schisme. C'est un liomme pU'in de douceur et d^hu- 
inanité, témoin certaine lettre éèri(« de Cfaambéri, où il déclare con- 
damner,.. Il y a bian une ctruine séance dtf^^ç novembre I703, oà 
on cite de lui quelques phrases assez mal sonnantes; nais e'cst te A&- 
nù^iv qui s'est trompé, eCPauteur donne aujourd'hui une édtiioQ de 
son discours, revue- et corrigée ; c'est dommage que cela soit un peu 
tardif. Le préUt aAure qu il a toujours coosorvé le costume ecclé- 
stastiqoe, même pendant le régime de la terreur; il fut apparemment 
moins j^rave son» le régime impérial, où, il paroissoit, dit-on, amt 
Tuileries avec l'épée au côté. Lui ou son apologiste , car on ne sait 
de qui est cette JY^tice , sent le besoin de parler souvent de sa vertu, 
de son courage, de sa science, etc. aujourd'hui, dit-on, ce véné" 
ralle prélat vit paisiblement dans la capitale , entouré d'amis qui 
honorent ses précieuses qualités,..,. Il est aux yeux de C Europe, un 
des plus illustres èu^que s delà catholicité par le% moeurs^ par les 
vertus ciui/es et religieuses, par le zèle, la science et les tafens^ 
I*ious connoissons de fort honnêtes cens qui oe voudroient pas plus 
de son illustration que de s& catholicité^ Espérons qu'à cette époque 
importante la France jeiera les yeux sur uti homme qui sait réunir 
aux qualités les plus cminentes une vaste érudition , et offre pour 
garantie certaine de ses actions futures sa conduite passée. Il pa- 
rott que le^ électeurs de la Mosellt? n^mt pa»> trouvé U garantie sum* 
Hftni» 4 ou peut lire oiK->is craint de troubler la vie paisible du véné- 
rable prélat, et de nuire à ses travaut â^érudition. M. Grégoire parle 
aussi de ses ennemis j il n'*est pas jusqu'à l'inquisition d'Espagne 
qui n'ait déchaîné cotitre lui ses libellistes. On se permettra de faire 
xibscrver à l'auteur qu'il faut être juste 'envers tout le monde , et même 
«overs rinquisitionz'or, ce u'esipas elle qui a attaqué M. Grégoire, 
cVs*t ce vénérable prélat qui a commencé la guerre par sa lettre au 
faraud inquisiteur, en 1798-5 lettre -quUl a envoyée, comme il le dit 
jqi«mdme ailleurs, depuis Québec insqu'à Xrébisondc. U j auroit 
jx'aucoup d'autres ohsiTvations à faire sur cette JYotice , rédigée par 
.une main amie; nous nous contentons de renvoyer W lecteur à un 
écrit publié , en 18 14.» sous ce litre uHéponse aux calomnies contre' 
J^. Grégoire, ou Extraits de ses discours et de ses écrits^ Ce» 
jËxtrftits sont tirés djç^. journaux du temps, et font mieux conoottre 
leur auteur que Routes les apologies. Nous indiquerons aussi l'article 
inséré en son honneur dans la biographie des vivons , où toute sa 
vie publique est rappelée en abrégé. Cet article n'est pas tnut-à-faît 
auçsi flatteur que la nouvelle Notice, et on pei|t croire que M. Gré- 
goire ne le distribuera pa» ks^ amis, ni aux électeurs de sou dépar- 
^gOW*. .^ U c 1 H * . • M ... . . .. 



(^Um-credi ijfs%frhr iêtg-) - (N*. 4?^ ) 



SsséU sur hs JnuUmUans sociales dons Ui^t rapport a¥0t 
hs idéms nùm^eUes; j^ Af * Ballant/ bi^. 

Apr«ft dé grands IxNUeTerieoi^QS p fa $gméU % fM 
époque» dlnceititude 9 akVou peut parler aialfvAlwir 
toiis Ita e^ritt sont eo mouvement ; une s^a'èle^ISL- 
quîéUide ac répand partout ; TesDéee humaiM €sl tra« 
vailiée d'au iuat««ae ipugnmi. vea aagea tux»mtqMt 
aont Memts db trouble imîverael ; leurs peusées ^^u 
reiMuteuc ^ ai il y a ihua leur^ ouvrages f^Iqw lAoaa 
de TagM qui ue aatî^ait plua la raiaou«Xe livra qntta 
nous auBOuçons participe & cette diapMÎtton. T<Hia leé 
graocb principea de l'ordre social » toutea )ea ))0upe9 
doelriuea Ciléraires et politiques y soctt défeud^j^ et 
eeneodant l'auit'-ir aemUe voir daoa le mouvemenl 
é|iia.leur eat eootrmre un efiet de la mar<^e prpgrea« 
aifV0 de re^prh bnmaiu. Ou diront qu'il n'ose paa cou* 
Amener cé tmUétSt d^M le gmre aumaimeaft a^isi* Q 
on^î que qudque chose de mmvMo le ,pr^ar«| 
parc« que les voies audieuQea oui été quittées^ ei il 
prend la lAaladie du oorpi^socùd pour une £riae de 
développement; non qu il adopte les systèmes âp 
fffffectibiliié que nous avons vu naftre dims les tempi 
ih la oorruptioQ la pins nrofondc ; mais il fisiudroit 
flteewR hommes qu'ils périront s'ils ne raitrent pas 
ésaoSsXjpffâFé, et ceUe parolt.* est dure ; elle répugne à 
i*$iprit de oonçiliaiiou de Tableur* Cest en vain pour^ 
tant qu'on se fl%ttede réconcilier ce qui ne peut s imir ; 
comment mécQUfiolire <|ue la lutte qui existe actuel- 
T0me XiX. Vdm do la Retigimi et du Xor B 



lemetit dans la société est le grand combat du bien 
contre le mal? . 

Il y a dans le style même de V Essai quelque chose 

• qui participe à l'erreur que nous signalons; C'est uii 
mélange du style de la métaphysique avec Ja prose 
p<]Métique^ qui déconcerte souvent le lecteur; c'est 
un amalgame' trop fréquent de la mydiôlogie et de 
rEcrîtùre. Les idées les plus positives prennent- îp 
une leinift de rêverie; je dirots presque, que c'e9<. 
, de la politique et de la raétapliysique romaritique^^ 
L'auteur^ défenseur des plus saines doctrines 3 et dont 
la pensée semble formée à Técole de MM. de Maistre 
et de' Bonald , parotl avoir étudié de préférence les 
formes de style de M. de Chateaubriand et de M'»^. de 
Staël. Une des singiilarités^e. son stvle, c'e^ la pu-* 
reté de ses tours, en contraste avec f emploi de mots 
nouveaux ; c'c^st une grapde simplicité avec un vné^ 
lange d'affectation.: ce n*est point cependant une 
production oi^inaïre , et nous né remarquons d'abord. 

, lous ses<léfàut8 quç pour faire voir . jCQuibien les meiU 
leurs espVu^ mêmes participent à l^iat de la ^société 
0h ils vivéiiiyiei. qtie rien n'çst plos vrai que celte 
pensée de Ma dé Boiiald ; la littérature est l'ejcpre$'^ 

, sion de la société. Nous ne chercherons donc pas de 
plan dan§ cet ouvrage , ;et nous y trouverons en revan- 
che une foule d'idées ingénieuses parfaitement exprif 

» mé'es. La fbroe, qui n'est pas dans Tensembley esl. 
dans les détails; la pureté de principes^^et ye'slyléi 
qui n'est pas le caractère de tout le livre, se' iiK)ntre 
dans un grand nombre de pages d'une tataniérfe fort 
remarquable. . 

iTne des idées.prîncrpales , et la plus féconde de cet 
Essai, est que le christianisme est la source de toute 



ctule; et que celle neJi^ay qui a délivré du jôu^ de 
rerreuiT les.îpteliîg^epecift^ fl'éxéé la force des niœnr^ 
et des optntoB^y puidstai^oi^ >Reo«ia«M^ à ràji^(i(||xittf y ob 
tout sedécidott par ia*far«e;ptt3fSM|iie. Roviie^ qui 
règi^ mnjoitiid'btiî par l'^opinion dans rui)ivef»,*.<k>iii|)iè 
autrefoîa^^ par les arme'»,, est uut** preuve éùialniyie^de 
ce changement^ Sous Icasipire du cbristiaoî&ijje «èu-^ 
lemeai^ les hommes et letchoées spbt f^trokemeot uaî» 
dâo» les gouv<$rQeiiieos«'I^ea dynasties clir^tieimes nm 
font qu'un ayçcies peuples .chVq,tteus , et n ont qii'una 
vie aveC; eus» Ainsi Tordre social est filé par. le chiis*^ 
iifiniatœ ,. oi les hoiames<f|tii se sont éiaigpes (irsprin^ 
cipcs religieux ont jelé Je nouv(^au le. ttouhJe dans 
lés^idfes.qdî àséuroi<:fntr.)èfplusvIe ropos des ei3ipil*es» 
c( CeU^-la 9 dil M. BnUundif > changetit la rojaulé em 
m simple maodat. *Le.rot.?est un (joiiime sorti do mît 
lieu de la foule, ^ar le joii incertain deaxii*Gonstanccs> ' 
pour maîpH^tiir un ordre .votdu par.ibûs, pour latra 
. ^xécuter^ jlèa ^^aui^iieUes^^o^'Om |)ir(îctf»e. La 
"patrie et fe i^ôïiDût d^K cl^a>[dîaitii«l^s«-:-'tK}tf^f 
défendre l*Uue sabsfdéfemh'e l'caHret Nospéi^esatoièn^ 
à mon avis, plus de respect' pour bîs 'fratioos'; (w^à* 
fait dans lès temps andeni^, lea rbis ifm»îH âetrmss 
divine; dans, tés temps moilcirues^ on;. a cru , d'après 
l'autorité de TtEcriiure, que':I>icii lui-*méme se^ètoà 
dechoisir lea princes cfes peuples; il:y avcrit alpri im«' 
religion sociale ; un roi neioit pas. traîné à TéctiHfaijka 
par s<^» propres sujets; il netcmtboit pas-du uà^R h 
la prés«Q<^6 dlun chef dis. bapdCj^ la royat|téviivoit' soi 
xnartyrs.j^ e,i la patrie ne paroisso^ jamais : la Àoi ^ott 
la patrie daveque sensible; la royauté éteii «m^ de» 
libet^jsde la nation , etia ;pliiti«ip€iKlM^i#^^ 

B a 



PIm lam ttoî» «roofoos cette téOemn jiirDfoitiW 
n'i^oîqQè rEvàâgne jott OM loi miéfi^AmM 4» , 
tome iÎDfttituiioii publique-^ iiae loi^pâ au«Mtle lo^^çi: 

imt pou$ o*avoiii fH^iirt «« tt*iiutre l^i;^«l«tîvQ defiois ,, 
JéiiiaHQbjriaif et lipi^ ti^ empîrif» di^etieÉé ne peuvent 
p» en iv<Hr dWi«« <^la oit «rai mi- dM senff . 

aûipfi cela est vm aurioiM ^ ce< araa^ que toule bi . 
ijppltiiç a^rapiM^pl^^ daM l'eapm d^ loni^ia^^ 
aiV^ ei ÉM9 petu éi(e ^"tMifll.toi autt-taocblew ïk qnW ^ 
IIP i'j irqmpe poim ^ le diristiatnsme ^ qui fi^mrisg. 
tsèflian Fai^aiicemetit delà Bocteté^ qui laèHie Jedi^ , 
tériioiiex lie «era jamak i|9& okMaete à jva pf<|||ina«.r 
tamn »y ' - . :. ■ ,-• . -^ ■ - . ". . ' ; • • - . -..• ; ■;•? -.v. 
M. ïiallâticsiie^ oura une (lat^ieidee de FfafM^ lin^u . 
«ttu^^ {iaroe q par le I^Wyjidkl^fh ^ 

•si; jpt^sixKlé^^ la Ptnnàma^^àÊiJiài.!^^ 
1^99 l^r diriez f^ mt^r k» idAfa d^-s emrcs. «t iGha^ ^ 
qiie;^.j(eaj^fe:,^^ iiîfcwoPv:lUf I^|n}4iif i^ffe:;. 

k te ><y^ uQÎwiMHe de TMisile* Le/'t^i . 
^^Sfif^v tsMtt)ée aticb acMrt UD.|a|ir ^dK^l'eççeinie . 
dii^ mjuita^pMdi iî^ife^^ W wm Î'^^PÛ doi^aÎM ^ 
'i|tie déjfi eoi) père ^ul^i j^graodîr. U>'élaMe^<fo.4&t .,;, 
4j|Mbmf Teigle a^eU^çe de $pn aimj Ce rvful «^jQut^ 
ÉaanflBie éfeom^ të)isaîra^il dan%5ea{>|9(d|eia'|p^ > 
Mdtcw^^ mais à anompÛr^ eii qtit • 

lHaii veut de )tti« l^aè eeoquâtrs d^Aleimi^^ fiirenf. ,: 
«hr uimot qtii 00 fit q^e paàsei"; touiefois eliê^^^répaa^ - 
di«eDi eut Ifùn la epe nyi ai t aeçe dcr ki i^iagiie greeqaio^ ^ 
desttndt à émir d^i^iiée;aui premiers sj^tres de ia - 
^étitS^p wà ^eàiiera m$g%jPê de la foi cbinkiemiéi 



( àt ) 

«bmme'iflè êtém mÊvi ^ÊOfsemyêm. k yréfê^ér, par h 
Guliiénr^ letii%stNinar'Yl«»^docÀ'bë9^^^^ uA 

grand «imWc itiir witiDiK 1iiftii#c i ih reocivéir la sfti* 

Lii |ièdltion Vtufii %ÊHiaae M. Ihtlutîelié s'ite pliéé 

dré lêè eBels dbs^itlâêfli Kltéftâlcset cle !» tiliériftim i«N 
nMDiiftue^ îi' se lnMër mwilfiér par ce <j|ii j1 «(ipeité 
lènonw'aAMi'dQ. ttMe^ et tt eiove à iiii %t oikivlm^ 
poèi^ IfîqMl QÉd di^ *vièllli et liH m^ de ' 

Ijraii XIV iti le gi'iM ée BiMtiai; w Jtai tiwiM^^ 

imagmiiM'^ TCMtiiijplu» i)é}Oi^ If nié ActtSH^^ 
Ua imr SMuel ^^«toronoer^ aire« kaie et Jar^Wy ' 
4a(iè fa lii»! 4^ iiWdfUiN^ a«ttf{wây iei Sd ^(âa é| 
Fkiipiiil^ii^WMiiWircrè «ètad^ iw sa yiaiia aiaiam »^ ' 
B'fpÂ iféiiir qéé «t. BaHMilie , £| iwôtt sèiiiîè 

«Édf '< îfftoiEiili % iâ ihliî ' ntrriiHin ' orinifksTrfiiii^lMtfÉi "' 

iasar d0'acitefr^ | »ig | teii A ai fii&iHsilaNfe l'isj^^ liàmnà;, 
«4!fait|aM0OMa%dbM : 

M é» ataèinieM , ai t'il:!» <sl enciM'^^pfNm lioM ' 
àato a tt nsMi dta^M <lr1a tteiiie pamoyiceai^tt é*ôiit 
plâs ^|f«l» 4m 0a«IÎ9MMBè sàlkaîm qui (ie {M^iiiéiit m se 
a o^i la a iii y HÉrm ae {^ftifâ;^; f ];btii)'g004SrsKmi mourra 
aaéi fméuMiÊê a^ I3atieiirûphéfïir «jf (¥sto)ame ; tmnrèm 
aaiMM^i an inpim L 'Igè des scuprliialéf ; 

fwb et d^$âiàl|lié fi^i^if otfîicnrci la filailW ^ sii« 
alas d» Miiiidaè 01 (TAtigQ&te? Etv rntiVfr^'iès lîaeti^i; 



.*..,. .-^^ 



(ai) 

tt Vîrgrle y mw '"^nà^'hemmei se* swrt^ifai |im retint 
^ ks mirfireft de r<ilcK|oèi3ee? fîotts ne âc»èiii€i» paâ oe- 
* |ièi9fUiitiiai» la méixiirfpiiêv€id'idéc»^t de^seotÂmensl 

Mais il y a dans Je» oiivmges'^dvi-'BDasijfet quelque 

ecf^iië laVeiigian y a\nîîi;'É« véln rrfë<lQânottj!6ft-Qii 
Hacinoniem ks beautés ^vinies qu'<|lle lliiainspirées* 

'" }jiL fHmssièfB qiie le^ héràmméièveiit eu passant de^ 
lîâifti olte Coàibera, et e]}è repardtira tobjonrar'pluf» lirit4 
hnie^ « T. a religion y dit M«' B|ill»iitrfae,!«8t liomme 
\ape!îfmifèi; quatid cmTarqiiitye , oiltorBdVdàCelle'de 
flwa^^igs'i^œux; eé rna^i é soi^ qii^ 4'in«o%ie'àtc}Kiqii& 

^ ÎBStaiit: , . . , • . . V Q^^^ iés timide» ser réssmrepiy ai 
9ùiMié^tïe'\y&3A périr^^l^bi Braûeeesi resiée à la, tâl9 
U«>le^ti%li^arrim ;fla riiufopé^ malgué tootés'Jea j^i4 
illsUuilfs de la IWtutiei 11 fisMit d€>ii€k|uè la tbrmcé 
smîi^lm&M^htm^eivmi d%nlrilitér loua les iiiiii%9£iaili 
dé te^vleitil*jEarDpe êms^*viAe 'vaste ruiDer *Lap Pro^ 

^ tMe^Gâ[i4i|ui lui adoiacé.H ma^îstr^liare dètjchliliML^ 

l^i^zMs ail milién liie^ de- lèiii â kn^cfeKuri^tiJefeii^ 
piwç làitHk^Wét âma Itsimnifi d\«^* femieHiergé 
VttléiidRrd^det lia , pour &iiM»aldn3r^ à R«i»rs?^ 4e â« 
âif>i)OS Rois; lantôt couYoqite^ à-Patiia^ 4oà5'les:4bu% 
tenitns de I^Ëoropq pour as^sfon i la ricstflufMeii^tt 
la monarebic: conservatrice de leani drfnta lii '^j^? , 
f Le chapitre qui a powp^û^e x éés itaiési.iiil'd^ 
epinioni , et dfl l'auteur nioolre lapi^osilkiu ^Vi^y 
^ aclnellement en' France e^fcre l^s-opitndfis.ieilc^ 
»iœiu^^ est très-reniaf^q&able?, <'t f^oàs répéiom avie^ 
kiî ce qta ie'terEmce> r< N^is-ronbeUrasôut iaDilàis «tir 
le chf^ii^iMsme;'le€tiristiamiB^ déipeik idfaïf aivotlisfi 



;. tÏQ»^^<jue M*.BalIan<db«jdîi des.j)ttUo^ophej5 du 

._.#,I^j||iAf|^n^^]|l^o|>h€^ écoles qui étoieiit 

xômme autant q^ ^clei^y^ pisirci^ qa^^ir.Qf^sfjiDt leurs opinî^m 
à côté -de religions qui n'av.oieat rien de positif^ ils pon* 
vSm^eW^^sl Tfa\i&o?à}e. Les phîîosoT)ht>s • modernei 
fMhf {MlfdMdW id'éeolé et fâira slN;tr, jpiai(c« ^o^lr Vouloient 
mtmjHxér^mm i«l^gian,pp«UY« «ji^v» toMtipr^vu. Tonjojirt 
Mrj|^v^î^<ife(|i[ d^a^dèr.! Que çoas prc^entez-^votjs pour 
suMfituçr à ce qjie vous Voiilea renverser? Ils ne poifvoiênt 
eOTrasTer 'U îriftrtile'tiiîôeentikrfc',' parce ifo^ils sèrdient rèn- 
ff»^ éM sMmedaiit iécblisliéiilimè. D^ailtearsîl b> a 
A»ici>ttgiww qiie.ia penvieiioi^ÎQiiiiif , et Foir sentoit troA 
SW'^^EM^^ >'<>^'JA^^?^^pM^ /''l^''i^oie«t ils/ne faisoieot qià 
g/^ftler. J^însi Jeur |;rand€ erreur a été. de se croire appelés , 
TOffikÎM?s'pniJo?oph*€S anciens, à ^eT) verser des supefsUlions: 
W^Vht^MHÎWft attebtioil àtenéfiiîffêrence ënértee dWé re- 




DlAttOli 

_ f\êbr|v^hta|e que éoàSérvérent le's 

„ , |ïN»ft* «Wjpèilrftoer le «é»ti|â€nt nêU:! 

^u%^dmi Mp^^lV^^ 9"i K^i^ furent aauinist <^ «^ l« f^m 
tinaent religieux, toujours si respecté par les philosophes an- 
ciens,, que les philosophai fi ioq ér èg jf ont tenté ^'ébraaler^ 
parce qu'ilfli*^c%i&noie^jt tof^oufs^^ chri«r* 

tianisme. 

l'enth^u^sf^e pqvf ^oI^^rej.ii)j|is cet enthousiasme est.fac« 
tice, <îar ij n'a plus aucun fondement. On. pense bien que, 

fM du piftiTosopRe ^ue je parle , jcar c'est côinnie phiiospphe 
■ %iêiit'de recevoir^ une nouvetie apothéose. Si dènc vpï- 
r^a'èlfcelrcé^ quelque influence dans la direction d'idées que' 
vous approuvez, celle influence n'est-elle pas consorimiee^^ 
^jl hwk a4tendiriex'--vbus encore de hii ? La liberté de eoih* 
iciéÀce I litona r)iî»éz;lia tolérance de religion l vqMs ave«fitia 






«Ai éti ac&etifs fittdti crimét. Si éwàs h inxh 4fTO^ U Jf 
«voit qfielt|tiëpr^'tetle Mur IfntoÊ^ k ^îsme de y^iatre i 
fai^tfté U mèrftf» ftÉté àrébî toùf , fe pràexté li^eki!^ plus.' 
L^^jniiiiit r9tt« «^itff «e^i^ j^M éi Meéi. aIéH te IMf 
•tt nifiîfiten*i|t lottt^«^l «t M|^ cwMtlsf. id^re» émie lé 
èjn^ttàe éè y^tuhf é^ set ci^dcfet !l^re#ri, tdtttaM "rMtr- 

^r «1 de la psroie; i( eroir^ osmine iio«5^l''wow 
tfi^ & llmérf éijiiôn èdfn h Piroy/idt^ 

«itme$. <^'il eq iiMftj^ fv^o^iiieM^ 
fwen^eeij #t ^*il m ^iofe fM^pouymi^ pamMM9»]«è * 
kdteim^s i|tn ont SHfopté cfaotr^â ki^ piird» ^0^^ 
^f^atOi^doQiibiieluî $ai|LrQi^ anqiurgr^l. Ces lfifi«6liiè|[ 

ietâ^^^^^ Qàé' ^ iiirs^Ai^^ pour les! 



Ui i » . ^ d»> i w 



f^Rts.tt p(ytt^4M^lës'%^ aVéient MU-, 

ru» if y a qoéfîlliiè^jdîiFsVi'î^iTé^ 
ffoient de ce quo S. S. atoit ëprcMJvé, je tnûii' derni^^ 
^^9 t^t^ère ibdi»po9rtiôn«iif aî<$ optie iûdûpositioQ a ^*^4K 
^i^ nôiîireUes do 5p jaivri^r pa coniiei^nçi^t rïp^ .4 fS) 

<*». La qoèté laifeiÉ^ix Mietirai^fit rangeras ^ le ir^ 
et m^m 9 kHfs du aerTice pmir M. Tabbé le 6ih»-Dù val , t 



cabevl^béé» Topluimé^ a«»isluit i la déiMlinçini^ La ïûmm 

ipm gm» , ^ fe livrtim^ -, «Mii bi ooiiihiit^ d# II* D«vat , 

«mé dws kui^ to«é«i<»ii^mvp«ttliiin^ 

(ht aiuicHM)» 4m aalre Mi*^ie«^q«i ftura'Biti «ci eartibe^ 

eè m^^iMKi oYutJt i,Mr. V . ^ *- 

'«^ML rsAhé. ]%-ay«siuoi|ii a 4Imi|4| dmantlMi, è Saint* 

SiiMièè,»» trotôiètte cdnfiSreocf ,cÂ il • parÙ M|r }'tf^ 

littfSitita, M. PruyM^iMni» èxfMittt les eci^cip^ #v«t^ 

f¥mférité^§mnhf4t^ff0mé9 é^fénê do fcp bonne èdii« ! 
t^Hh» é»iHi<e^t>tef «mii l eè ^ yie tetfe rf4w>a<y>n , pimt 
ttriiMiP»^ rdevMl 4crf irétîgiWrte ^ et que, peur qu^l» 

Mijppix. l^i.liiMHiJi^a^êiiiiMt iee jemicegiwei renv 
liébl'âvee leoi(fi^0;im^ 

yaAKm' A W f»lll^|l ^èf* Taine pjir <|« iieWÉf^p«tt||4Î8#. , 

le puw ayy i Ap t if eus lieaeiiie i^fi sîècte ^jl^'^lbmfle 
ftw i Ngt e» d«MriMe lêodimt à ,4§^M)f^ i:S(>ttli » el h per^ 
liertir les reMrs^el nulfo #e<^ nî^ plu» propre à i^"^ 
■ter le)û^«Mltd#ie>itfHÉie^«il I tuf d^oàièr éeetdéeà 
o}iisH5seiMme$8iirtei|ifttikil«^^ ^ ^ 

AÎhruii. Les db9è<)ii«»ii»M»MilMrlieiy^ 
e^C été e^étirées <hn« cette vitie, le t^ |»fii^ier^ ated < 
le {If^ gk^tide poMpe. Toitrt» te» au^^itéii de b tfllé 
et-^ÎKîfés U» ela^f^es d'I^^it ans Me aorit rt^iifiiea au ^!^ 
(JOruf rendièlés dërnîei-â devoir» .à un prélat q^iî s*ëtoit^ 
ctmpilié Testime «I le respect pav ses qojalHe»!, n^ pr^é, 
eofi sèle et sa douceur. M* FalxiWSé^bqi^iièn imberties 
^Mit^ comme HoitsraTCH» dit^ né u Cabor», le 37 fik* 
nhtv J7?7\ fl enira etiw les Jësûîitîs è Tâfe 4si seiee 



(a6> 

«US, el y fut appliqué, tuirant .]*osagey atnc fiihofioiii 
4e l'en(i€ÎgneBiei»t* Lorsque la ScNsiété ^ecomba, en 
^î^aoce^i-À^mB J«6.oaiip3 de d^ux parib puîsaaiiA,.IeJeuDe 
ImlieriteB.rat Qiièlfiià'la v^igi^o ^à ïhçmne^r 9M ^ifàtk 

.)>ar on>iiiéiie.9eriiiént,'nii côffis ^ù ii>QWoit.<'fm«4|u« 
âe$ exemple 4e teiKR. Qutnd l'ori^ge fut appaiséy^ 
reirilit,9e coàsa'crer aûs^ ft^eiiods du Àiinislére^^j^tMiM 
#upa sfioçea^i^émetit i]ueIqti0s,QUr«0, cA sa 8^gé(ise.«è 
son zèle s^ firent remarquer. Ayant refusé le setrnleii* 
cohstitsiUofl^nei.ea ^^©it'il se relira «1 E«pagôfti,-^à 
ih'.p^mè les ariQéèis .les plus .^MietiM^ delà* itévolalîôtt^ 
il'^irîtf t peur é* teoÂpft a^va^t 16^ Ci*n^itr44t, ei;».Ha* 
Ad F*or^aai«atkiii.(|i9 âJMèêea, il fîià &ii cN^ 4^ iftipt* 
vois^e: printida lé jdl»«M^iilauJb<in;i M* • 4e .fî[i»lai^gfa^|ii^ 

ffJMimeide s9fih>i»àH4««wii^^ f^fvlaMwat^ /laiiié^èiMt 
ilHt«Meéy4U« IfDibeiiM^ Ui{ fitàpi^ykM iMpe^dei^iilliaM 
i8<Mii«éÂIk)ii}#; 1« 96,9fii|t i^oC ^(^ffmi 1« 3 diéoe^p^ 
fÉMllllfcb U n'eut 1 ifii j)e ^à à fà^r qiie de su«y«eri«b 
tia^%t|b^wi,#^ii;jc et c|^ préd^j^.^^setl^. Qi^^b^ 

rt ïl^ :iaf»^aglf«î^ ^V4^^^ ilMrqimvAi^-iPcéil^t (^^^^ 
layeiil^nH ^ocu^e Ki bo^f ,^\i 4)iiéi^«4t ji^ft^U* p!prrl!Wf 
dea ||i^ Q^es de pijfié éi^ <U ip^î«i«<^fW% A^^-I»û<%pnpl^ 

peau des.iQ&lriioliK># ag^u^aeç ai fto]idea. Ses de^njèfyea 
a^^né^stotit évé ii|arqu^^ pi»', dès soiiifraucef qu'il a. $vt^ 
p^'ié^s*skveçi iKie réa^natioa ia&lt^i able. Il est xs^og^ \^ 
j|?5 janvier, âge û^ qiè^u^e-vîn^id^ui^ ans moim^jm 
jnoisf Pu/sse ie dioe^ ritlrouver bientôl un paMeun^iiiV^ 
nié dîi niê^e esprit ! Pai\délibërat ion <^u 26 jan«iqrJ^- 
Ié;:ehapitre. a pontinu^ les pouvoirs aux» vicaires- gén^ 
raux qjk^i avqieal eu la cqyufi^Qce du puél^U ^ > 



PâH». Là ti^eplifm ée dfmêiickeir lacovr a été ItriiM» 

— « M"*, la dliié6iM4t finvjrriiftf ^iqpnT'paki dîaMMehe'ttéfc 
,T<ileiSeaf .SÏAili^vst^ r*ta«^»àir4^flljpté«r«pr iim JodKsposw 
lion qui est èaim^ètÊà imwBè^nim r^ '^-i ^Tè ' ^ *iotfr h!» ' 
, .^A& le l3Mè(e'VPA«f^os,-ri^T#^dptf<4 aiitïlriA 
npriiisB|iKârQljdKiPiiiis4ë«rf lk§y^ Maëfr 

Blanc , est nommé préfet de la Cor rèye ^ à la place àe M. d*H«k* 
bancourt. M. Angelièi: est préfet aes Uandes, et M. Jéban de 
Bellevillé , pr<W<SU^B«ttteî^éiiilé;,^ W^ 
ilfL ,lfttlpdr4le»M«8iAet; ^ *-* ^ « i»i« ^ ^m on . •- - ..l rr> ^ 

tïrfgwp .-c^t^ Sufeaa , s^ti^ 

•âà•%«v4fei^W..RW>,l^^v, M.,Pj<camîi#ytVCrélaire ganér^ 
«t*VàiUeiif.rtob>Ia<liei&|.uI»CaiMiy dan0>U Moi^prëfaciiirt d« 
•ïii Patfiit.- ^T- î — , : • • .' r.. 

-! lJi»Cé HetrtaittMWéraî Mawon , pair île France , «»trriftil 
fi^.aÇ^'K^<*;dW,$Bri mîKlaîiê(MarVine), est noiûiw^'|put 




SSai^/f^ivaiange^f^ilFArÀier d'Afb^ L^uis Fonraier, Faut 
MlMr, Rainbooi\g«t&IJ|iiBinar. i 

•M. Iccamieri Affledit di^fflèfelwDierfÇ a^^^^rl^ 




Par 

Irtem .^i^e^p^^lié , et jWstlTie la fépntAfon d€f Fantenr ^ ndk 

ê^HA disttn^^.|)àr sés'connbîssâncës et jiar^s'on'fefe pour ÎA 
•^ifir^^ai? ?P?'^^Sf kS^ P^^ ^F^ qiulités môrates et religieuse^ 



<»9> 



iten«. atti av«ft rteréimté la «HcdelIliMM raiiiwt -ay— >, 

diatigé le màMém «si 4a ad, <it JBf :^^iB«l: ap]HMaiimiii 
T 9Â oMMrt , !• £«9 <• «oit, 4mi» w» âti^ ivMHtf: > ' / r 


















proebftiti. M. 9««MièiM«pMilif«^' 








tNÎili*'l«i.L))6i««^ 

â ea 




te«l0iMt m^ààOélttê'dkmmMyf^^^ V^:^ «^w •^^ ^«» 






"^•|gW^i<ljfdMlpli'Mt^èât^d^lie^^^itel^^^^ 

M«. Di«fi»icfA«MHrtidMtlii>#^l tiilfoii tM heWnrrViiictikir rKUti 
Itf' Mw ^ até ^iitrig»» l«iÉr ftiHI»^ Miiikl^lrklfl«4tt'jMr'«ii:jMl6iMé; 

aÉil^ «à mm 1# CMrUf : il. Ar^Md «m l<« ikiHiCh Aai^«r4*ii«i M^' 
K rttt^ySt^ âVeftll .gfdRge flitiir déi »>lidi i^cw^ «il téitiM 0< leurs 
(MMfé'WMK éiqéd^ SI tiHàMMtvte à MMerb ClUrfc , où t*lit^ 

#il^. If^JbtwitfoâMM fatiiMi. te IrodMt ÉMf ISiaminbUiliiMi, d fef 
IrffljiiW JMtlcr fiéffeè^. /]kèi%Bé!lkf«ei autres i<4iM«%^aiikMM^aeir<*iA* 
Imdret rrfutfijf T6ii' fr r'^ji^i.' M. Ji^ S.^ioi-Aiiîiiîti- dt-tbiid lç prrtjr-t 
*fMi!* le rapport tl** la CK-iru* Jl faut ïiVltHcWr, ^la-il , à Pr.sprU, ri (ton 
è la l«^^ 1^- ^ VilUrti» croit, m ronlrairc, iju'il Inut voir d^rn^ ta 
Chiif f? ffl! f|i|i ii'jr iffiiive ^ )':^ dé|iuNif d<: i9iQ tto pmretit vûler que U 
l>i)âÎ£t di^ i8t9# K nnn crl^ï de iftso^ c^i^iaoc (t^n^ ie proicL II ^ruit 
pftti simple de h^ltr Jn tôtitocaiion du sc^Imus. Il ik pUîrit qu\in «« • 
pace tiiïîi de H Cfï^tlr^rt ^'on eomtxivnceà l'iitLuqiicT, unrGt pt^T ihs 
fnr>{li€ailiQD*t liitil^l psir des iiirr^^Ltons pCAilires, umôL p«r di^s Joe» 
irineâ cootnites. M. Ktyy iùyitqat 1> Ini dc^nécewiit', <jtri n^clamt 
f 4 «tif^Ap. dû çbîftçf mrrtt ^ ù combitt lo propt de iV|. «k ViUéJ(% . 
«•ouIjtip fï'^'a çî?fr r|^ peu pnittqtlJibL' ^ cciûn. U Ifoiive qu'il ^4 1 urgmt 
âà^Skttr d'tip pi4vji0(rc, qut rst L pluf f^t^ode bi^hv 411e fûu pTih*<tf - 
tiWii la Cfiarir* IM Crïmel-dlncourt parle c on ire 1« projeta Nou^ iaïj- 
^niisonl d^^rtit'i d<-m oiijis j et poiir répaK^r h temps perdu , ou nous \ 
prrïpftâe dTàlin^^ct rann^^ lU lieu de iraîter les flffftif^S «mit^itH la 
Charte el le temps , on iroufe plu* sîmp*e de rh?npc.r J'Ai^née et U 
Charte^ pour' lu /uiftiinfïriiië dir* affHÏtfS. Que l s fplnUlreï ki- 4.T>ni*'ïi- 
irK||Bi 4mpÉ» tpHi^ wiHr l' Atttenr de hr nntmv Irir a faitefia dl€f 119* oné 

éM|HMlit'ni|if.;1n. 'SotiHîer feimMfuVt tit Atent ^n pcjdiei rtnf^ùeÉ • 



feffTfMfuVt ^ ftte«t ^n pCjdiei rftiq|»lieÉ • 

CléiÀ^iHl » fibif àfi rii|Mîi9rt Mir qvL'Iffuee. firntiaaA , dodi |%||f^ à en* 

to^Vrt ji^'pé&ïr'cle faucille de k MMé «HAitoirtikM , ^.deUt^ftdi;^ 
féiMbhiMl de c<iMi;^êi< jMélim poo# tf « fiff^ir^ jlle. t)e «idfce: iH 

métâM^iéiBL^^tf^ùm Miné am*tltiH f^etàiiemi r^id^/kf^à^i tkàht tMé 
Mp£r^ évtt y trn^Vi^ifii. jrnef: :ftè .Iffi «ur fM«^fitit^^>«mil«t «^^ 
crerà t« fiftètil iieT«ifi<rtni««Niit, êtt^ U Mie d<M!tfJy<M #e ^<kirt<Bi. 
k«ce «ni <^|iaHi4ftrMi Énàicréetééni. M. d*A<tàd«M iiU««i*H * «M^ 



urg pour les loiifairiefit,^l nuire a MoniaubaD pouf le»'calyiQiffe«| 
¥«i% »^*« £^F> if VfWs»*- fl^A»ttfgf^^«'^Wà^R|* 

Pair dç ctoire i^ç c^iie cause. a coptrijbiié aux mauvt'VM^s ci^u^^ont^^* 
lieu aii coiUi;e L^J|^s-ic•§T^n4. U timic v^¥UTiîis ^^ u^y, ail .gpi|ï i 
dans les collèges (ûâ p^^^téu/s.nr9ttirtaii#^fV|.^Mloiii:.£a|i|^^ .de» éx<;r^cd| 
sur les caragef deJa.puiipaûtplIia. Au re^, M. d'Argei^ftOQ^ i^a pr4r 
senhé lea faiu que sou^ ci île f^rinuli'. ôvJ^A^ii^ys.: E^t-U ^mi l^.jice..*.^f' 
jpouiQieo|.)r ntpoudra-l-ob yS^eat. écrié fd*d*f jpitàuvelio ^ ^o les. niàot^ 
a repris M. .Riyer-Collard. M. Dup^oqt de l^iuw appuie^ hi f(^tsi«î»<)ei 
^fS péliiioonaires, «i eai)arii de-Ù poMr.SiÇ.p|«iîidre iW ôniwoiiDakesy^ 
des lois d*e^eptioQy de lajifrviiudedt; la, preeae , ^^.tiaiiB.lsseineiiid^ 
plusieurs JfrapçoLs^ 3 il propose 4^ l'aire cesser enfin des jaesure^ de cW». 
^onsianc^s ,^ et d'i^x^cuter l»^C{|^r4e. M. jkiiyj^-QÀi^rà p pr^s^eot jdt% 
ta commission d''inhtrucMoj9 puhU<}i>ei iDopic; à U Uil^^^pl D^eâtpaç.% 
tenu 'm la copnmis&ixïn, dii-il , aucune pjWnie reJaiiye «us faits «|l]e'«; 
jgué&, et qui tous son^ dëponirrus dé- preuves : je ne puis afipliqueç 4 
chacun qu'une deoëgation formeUe, jusqu'à. U tM-euv^ çonlf^irf^^ ce-^ 
pendant, parmi les faits articulas, il en fst.uii.qu|it i'exaciU)|4^wijes|^ 



pcreon Bellement connue 2 on a dit qu*iiu collège de -jJ^oi^ttH^iaf if 1^ 
recteur protesta nC aToit éiei^^mplaçé par u^^atbvMque. M'^ d'Argensc^ 
a été mal informai. le pjLocip<>l, actuel e#t protestant, ainsi quelçs pro; 
iesse.ucs,,à Teiception d!up. }^, d'Argenso^n a l^air.de troi^Ter qiie.cV^t 
$scorp trop. M. Boyer-ÇqlU|rc( a. continué cÀ disant que li;$ ^ph^ 
protesians etoirnt rpçus#danf( les Cjolléges royaux comme. les j^iitresn 
et qu'il v^éiQXi parvenu ; encore auqujpe plainte surU manière d^^lr 
j|8's<:^nt*jUrat|é|i< Il re^arquit^Qiie s il jf »,^ .inçf^yinieçis. à. <Q#M-» . 
gcrljefi^ci^x conyuuwiijns^ dans Jkss.Colleaj^^ il„ft>v? ><i|t i»MtPfel*. 
cher le remède. dans le.^ruit ei le scandale,-.et demande.si^en eiev8a|||^ 
l^s ç^tholîqaes et lesj>rQti-Sians dans dts collèges séparés, cç n^ .sexoii 
pas en quelque sorte .jês, établir dans des^ èainps,qp|U)»és, et, leur aiH 
prepdre dèsj'enfance àySigiiiser leurs armes. Ce du^cours a excité, de^ 
marques réitëcées d'approbatioa. M. Dtt.ssumi«i-tonbrur»e,à/piilépro-* 
{estait de Bordeaux,, ri^clame. la. lecture, de la pétition* Elle n'ârticuIê^ 
aucun lait. M. U garde des sceanx dit que |a plupart des ifaits ënono^»^ 
pat M. d'A/g<;nsoii sont dénuée de preuves. M* de Chauvelin Hppuie.ia. 
pétition y et parle- beaucoup, drs alarme^ des protestons. iVT. de.Mi^ff^ 
^Uus s'étonne que> lorsqu'il faudroit se. réunir., oii chciclie à^ai^ir 
les esprits «oiUre une r.«|igionet un minisièi;e qxn ne. prêchent qi^e, .1^ 
concorde I il.se félicite de. poni^oir professer sa foi dan.s un momen( 
fxh la religion paroti. menacée, de nouyea^x nr^Rfa* '-«a pétition <^st'reç-^ 
yoyée a,u ministère de riDiéiieur, mais oon le discpurs de M. d'Argeo^ 
/on , cornue. ^ aroit clé propos^, d'ahor4. M.. Corbières sVslél.rvé pon-7 
tre'cette.es'pèCede.tléQQnci^titin à laquelle s éiott livr*^ ce préôp^nant^ 
sous la formule d'inlercçfia toi re^lÙ., te minii|[ire.dc.s finances e,<%t vei)^ 
a|ipprter à la chambre ot'u^ prqjets.^e loi ^ Tun sur les comptes dejs 
jiin^npes ti^esannée.<( précë^^^'*^^» fixe .les dépenses jttt les recettes défi-' 
»itiTead« i^S, i%CHil4l9i^t F^^.^PP^^ii'H^*'*. ^^^..^^ '^^^ 



L*a|ltr«f n^ét iMid^pêràieitrè kf transf^hs de'ffniUt d«nt lèft Sép^m 
%tù^i»fé9mntf^ 9^rm\ iiyaârmlftiiir iBhaqiie%lé|»ariÉin<piit uti cxtfMI 
4«t7grriiiiî-l1vrev et le» îrentirf» pourroiem. tôili^.lcwrft oontribuiioM 
ê^Kù.^ mtmtaMi Aeïtm^reinm. Ceé prpjeis Mvoitt tzttmirkèê AàB% M 
biar«ft«t. Ob tkfpret^é ià discassion sur le cfaungcmem cl« Paanée àiian-> ■ 
mèrt. M. de Lavioiiirs par^ «o<itn le proja, et propisnfe vA autrc'mbdc| 
H. jMnjrrtttU sotiCieAt an coBtràire le .cbAQgeniefit<'soilic»ié f>hr' 1^ 
«eofêrBëment.^. Ç)(Mpbiéres.vafit(pla<iearft inconWoieas diiiÎR'le pro.'*^ 
jtot-)'entre autres, celni de modifier la'Glisrtc; ce qui est un ext^m'plB 
di«||<«r«iiA*il Vtouve le plamde M. de,'Villèle aui>M siaiplc €pie fabilet 
Miie ig^rde des sceaux répond an» objecliom, et pArtiouliéremenl aoi 
itopfiUilNHis dirigées cbiiUe le mibislére dans les aeatice» (loécédeaics* 
|«a eÉMflibnB ordonna la idèure de la discussion, . ^ t i 



. DeaTJoiiriianx noos ont fait récemn^ent rhônncur de iloaa»aC(ai|iier.' 
L'on , ta^ et ennoyenx , et qui n'a rien de littérai et de mnrat<fam 
' daas l#titre^ après avoir vté long-temps sans couleur^ essaie d'en pred^ 
ère aqe, copie là Minerve ^ Jronde tous les journaux , et espère appn«» 
reoMieni réveiller ses lectenrs ayec un peu de scandj^le» et rt> larder s^ 
ekaté^iiibisaatqQdqttebrQit; niais il à nean s'agttef: ses injures aiéuet 
•r)nt:t|HM»cÀtcs, et tes .malices sans > sel .n'accusent que ki foiblensa 
d'trti t^ade qui V^nd à son agonie» L'autre Journal ne sera pas dû 
nf oins âenulé dé fadeur; car ildeTtent jpbaque {ôur plus arrogant et 
ptnsamer^^et s'est touioars* montré ^ sons les difSéreos tiuirs qu'il a 
portés, nn déIsMenr ardenl des doctrines rérQiutionn;tir« s. Cu )«>umaâ 
nons reprochoit, dan» on artiéié du o février, ^^tnt>ofer'9H enfer- h$ 
hommeê let fhu'r&eonmiandaM.ea ] H en jiarloit apparemment V^Cottl 
litre , et Â« notf| ayok pa%}u^ Difea merci, pons nVnvoyoï^s pe^sonf^ft 
«n enfef ^ nofisVj^'eiive^fms ffoinl leé taortk';^ et encore moins' les yi* 
vnàs. ^Ân» sigBilëBS.qndilëefoiB ijff'maUhV^isÀ dJk%cii^1r,*nxm'l^ 
^^ooflMoni étA iiitaqu^ contre la religion , nous «iéftitons des écnraitii 
âang^rcfft; mais nouis noua flattons de coonoHrcf trop bie«i iVsfirtt dé 
la râffgion pour supposer U damnatiotl de persorvne. Ce nVst fuis H 
tout è^hteiibêrtil ; il fancbmt âlrc i^cord poU ererai ; s'il étoit (^oss^ 
l>le. Il est asMz dair que eette tirade violenté dn* foamaUste n^étoil là 
^e pour amener nn ^oge pompenx de la Chrttnr4fu/B, Aitlt/ieStnéni noiai 
'trouvons lottt simple que la CArnnit/iie soit lonée daÀe le ffù]rà.-«l éaqnet- 
tion I ces deax feuilles sortent des mêmes presses ^^les rédaetéurs sont IM» 
d^opinion , les in«érêis sont ^communs. Mars tM-pmirroit-on serVî^ sies 
•mis sans calomnier êeê adversaires , et qnand^-nnùs sortons de^ mm^ 
iTRS^d^iniolérance, U Œmntque en sera-t'dlerdus doiieeel- plies ImS- 
ni|^e? Le jonrnaîiste du moins ne rest»gttérf, Dansplnsieum *de set 
derniers Qnmérôs , il attaque à ton età-ivavert les'ééri'^ains les plnt 
•diaiingués^ il en vcnitsnnqut a l'auteur .Je VEtsm sttr'l'fndijfiénfne^^ 
Cet îlinstre écrivain sVét placé si baut, par son ouvrage, qu^il étt 
comme le point de mire <le toute la tourbe pbilbsdpliique. OoiMit féb 
sur Ini de tous les cM* « comme dan<% nn «ccÉobat on tire sur un «chef 
lubite, pour peter le 4létprdre et la crainte diné les raogs op|3»sé». 
Cependant il seroit boa de cboisir seA armes ^ ei* «to^faire IsL. 
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• h i ^o i rf e» tf'flil Ml 



Jiytfjrirttiiff, cria m IrrA pM Iwuim. Pnfcendb* «lie 1« «felifîea mui 
M. de la MeMiaM «il Pe pMe gfci u a'cil m la ttioie fee 
Piteal a éMmàm el ^«a M«al Vnierac ^ Plaal a hi>OB<e 

flopkkaH ^ a'au aiéBic pe« «pMeec. Qn'eto vaaiUe kUm aoea 

|Mr as fkoi la ^eeiriae 4e l'^Tawrc mr fmii§irmo9 diiièN» 4a ealle 
4e8 Pw^éet tmr ie reUgi^m, Paaeiii oiiiiafe-t-ii laa esarile fou 4aat 
•al 4eril7 8aaulie-l4l moim la raiaoa battailic aii« M. 4a la IT 
»ai»? 6a «iontre-t-ii |»|i«« leiéraat fKittr laa wsf^iytwtm^ 4eqlriMS» 




fiMfla i «empaaer a^ac l-arfaa^, at i|ttiaea^na aura aeMai4 ( 

§mii4a 4aftvaûiii9 m irouifvaa-i-il paa^ àa eaMcaiae, q«lla la i 

làmÊL fom la ereyattaa aùia^a penr la feMat Lca «aatérialiMaa 4m 
faoïpa 4a Païad k ifO«irdeiii aaet étàkitÊmàiÉ^ÀénmiL^ al ea«s fol 
•aMteaC aa|aiird*kat les droiu 4e la faisoii aV«it qu^à Toir avee <|»dla 
-vigoew il châtie leur or^UHt H KM fana n^iténfa. Quant k aeiai 
ViMBOt 4a Païkl , ii •*««! fMia pPilatii ^ aa gaatti bo4i«M ¥k 
«• darraaiaca Tbomiear île ateaaitlir laa eoffraflea 4e nea iiiJiftii<i> 
U étok IfMrai, mais aoa paaà leur manièv. Sa pÎM kw tll |mm 
-î!fP aMBple ei ton aila ttrap at^eai^ ear, il £iwl &«« t*a«aii«r^ tmm 
▼ÎMfM 4e Paal éiM «titaioaiiaiie , e| ao a tcwlea it ai il 4uni aBw ri wi 



. il a «a#aae Yoodtf «ae •oaiéla 4a atii i ia uaafrc a } il 
tre léâ Yieis 4e son Iraifla, il éMil b wnb l e , 4tfsini^Aeta<t WJtfi à 
ràntoHié^ tk avmi en barreur tome îanovalîoo poMciqna al ititigilaMat* 
If ai 4a«ie i|a« k ioarnal «nqnal noa» l^^pandont ne V^ «Maae-^aar* 
ttûPéguiÊct , ai Ma k àfy%erm ne PcAl en-ma fM^kmr é^tu Us dé* 

lattel^ aifaiinta ' 



êtn^.Âé VAmérimat. Lent» iateetlTee cdatte ka aifaiintiÉiirta 4« aaa 
îalifs fetoaiHtat aaoc ea pkia aër eehd aai tofà k faaie A «ra g^e- 
ftat ativffiara^ emaaie aar k mII{mo ifalkaarvaaâ I aaa eaanmk. Le 
Im imvn étcroaUcft 4iela a i ^ aa s a*«s| faa ^i«àfaa« U inviOf 
fmèKt4$ €«0ifat«kanftlm 4i rtU^hm^ 4jilafbaffaÉ}||k« «e on «m dkarv 
'a^patef ^ éé$rmtfwvêfi$m* ûpi^éêimmmàh0tim9Oîemé$àm' 
«aaîaat, V«a4ai»it«>«tt kaa ocras eapliqaar akrs k qaai ta a é aal aea al* ^ 
ki^a^aa filoa 9<i oietaa dlrrtfiat 4oat aa mène jaa tn al an pkia 



«Kkftkiîaa^alIftBaa, aa» fkiaMilgaiai <ar W ii aN iia 4e CTgliaa , èar kft 
MMukfy sat ki u i j Fi it ère a , lar laa aiaflsrffi» ee«x«lkto aairi àtàé*- 
tlaoïm cl 4» «akaak aaaiffa kajprÉtna, aoa 4apa 4at acrivaitia àr«^ 
aéijykaa » IWBK^ iiaiiBy.i eafta JM k aéaa e* mt ekir? Aasaf^ 
-•Hni k» kct t aw 4a jaitfaal ne t^ Cfaai|Maa^t, et eaicndeat vtè9^ 
ïéen ea f a^ twrt tcat 4itc. DaraieraaMal aa a l^l iagipimcr a» 
fceoml 4 Vticks aamiu 4e acoa a iâ n w faa i Ma , et aaaa 4ir ifntfs ûmtta 
la Jalifka et ka pakiaa » Caa atllcke ënâcm 4e PswwSa 4ara.i^ ; aiiik 
Im aaantfroa 4* ^^*^ aaa^ paarroieal former aaaii aa recueil aaMa 
4Baia^«aatiave. f^lÉMieaeiteaoaffaf4aaâeMaiolaahaauiQ,t^ 
eiaia FtftfekeEèk ieaittc4«9lîm'iery <|ai a.4oaaiî lien à aoadbser- 
.tatfani jUrrMactcrar iroa^te, «a ltaV««ail» qaasaa ré^^oa* nom ato» 
akr^f , et 11 àfifirlk aas a4v0iaaitc8 4^ayiciiaar el 4aa ^i^ÈeripêmèHef. 
Qtte atra^ee qaa94 H ia fàoboa , fÀ ce aaa* là afes 4eacears ? Ces 
ttea«4à oaMk aatiepris «k faire éalMler kar caate nar kar orgo»! , el 
ak Bftaativr eomblea kar iikémiièmK eft j^ » m mr «aki^aca «xv4^ 



(^Samedi a février iSigé) (JN<>. 475)- 



La eue de Dieu, de saint jéugustin, traduit 
Nouvelle édition^ revue el corri 




Saint Ai|gu5tm asi Tun des plus beau^ kc^i^ qtit^^'C' 
}e$ lettres aieat produits^ et un des plus ^mi^Js^iiii^ 
qui aiéttt honoré Ja religion* Sa doctrine a lopjotins ' 
été en grande autorité dan» TEi^lisc, et s il £rttnau^la 
place la plus distinguée dans l'histoire ecclésiastique 
de soQ temps , p$r ses écrits , par ses travaux et ses 
. controverses y on peut dire que Thi^toire des siècle» 
suiipaûS est encore reAipiie de son nom. On a toujourar 
recouru à ses ouvrages comme à un dépôt sûr et fidèle 
de la tradition. Les conciles^ les papes ^ les docteurs^ 
ri^iise entière 9 en appellent sans cesse à son témoi-» 
gnage, et adoptent souTent jusqu'à ses expressions! 
pour en faire la régie de leurs décisions , et les sec-^ 
Âatr«|s eux-mêmes l'invoquent en Jour fayeur^ et dier- 
chent k s'appuyer d'un si illustre suffrage. 

Augustin na<]utt9 le i3 novembre 354 > ^ Tagasie 
en INumidie, d*un père païen et d'une mère chré- 
tienne. Son père prit soin de cultiver son es[)fit, et 
Sa mère mit encore plus de zèle à nourrir son coeur 
de bons sentiraens. Augustin fit de. grands progrès 
dans les lettres; mais sa jeunesse fu) fort d<^irglée. 11 
donna même dans des erreurs monstrii^nSes , et adopta 
quelque temps les foHes et les impi(Hés^des niani-- 
— , — ^ , — * .,1, . . ., , . ■ , ^ ^ 

(i) 3 vol. in-8*. j prix, i8 fr. et 24 !**• ^ranc de porti 
A Bourges, chez Giiies, libraire; et à Paris, chez Adriea 
Le Clere, ta bureau cju Journal. 
. Tome XIX. Vjànii de la Religion et du Roi. G 
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cti^ens^ oomme si Dieu s^yok voulu montrep^ par scm 
exemple ^ dans quel abtme d aveUglemeoi peut totn^ 
)»er Tesprit, le plus élevé j qu«^nd il n'est poiul guidé 
par la toi)' et quil n'écoute que Içs passions et l*or«* 

giéil. Augustin. enseigna successivement les belles^ 
ttres à Tagaste.9 à Cartluige, à Rome et à Milan, 
et par tout, il se fit une haute réputation par ses ta-^ - 
lens y Èoo «avoir et son éloquence* 11 alloit soiivent à 
Milan entendre saint Aiubçoisô, et ce^ furent lés dis^ 
cours de ce. saint évéque qui commencèrent à lui 
faire senitir la honte (Je ses égaremens. Après bien de& 
combats y qu'il raconte dans ses Confessions, il se cod« 
vertit, en 386, dans sa 3a% année, et se consacra, 
aussitôt à la prière et à la méditation des choses satuteSr 
Il fut baptisé par saint Ambrpise , Iç salnedi-saint' ^Sj^ 
et retourna la même année, en Afrique^ où il passu' 
trois w^ dans une retraite voisibe de Carthage^^avee 
quelques amis a/^it^és des mêmes seoAimçoa'que lttt« 
lia vie qui] y ipienpit a servi de moiiéle à Tordre ênm 
fiUnnites de 8«ktt Augui|tb«^I)Iatrt. saint ayant été 
ordonné prêtre, se retira à Hîppoœ, où il forma uoe 
nouvelle communauté; il fiitcli^rgéparyalère, évê^ 
que d-Hippone, de Tinstruction de son peuple., et db 
là vient ce grand nombre de sermons que Ton a d^ 
lui. Fait, malgré lui, coadjuteur de Yalère, en SgS, 
il lui succéda Tannée suivante* Ce n'est pas ici le lieu 
de raconter ses combats contre les Manichéens, les 

Iriscillianistes, les païens, les juifs, les donatistes^ 
es pélagieus, les semi-pélagiens , ^tc. Ces contro** 
verses , où s^int Augustin joua, un si grand rôle, nous 
entraïneroient bien au-delà de notre but* Il nous suf- 
fira de dire qtie saiut Augustin fut, en quelque sortei, 
Tame de tout ce qui se fit alors d'iluportam dans Téglise 



r 
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£Afriqti0. 11 ne ii%)%eioît pas cependant' le soili/de 
son troupeau-^ prêchant^ exbprtanl ^ visitaiit le^ i^a-. 
kdes , ^soulageant les pativres^ et donnant Texeipplé 
de toutes les vertus pastorales. Il mourut au milieu 
de l'exercice de ces vertus , le 38 août 45o > à Tâg^f. 
^076 ans y dans le temps où lés Vandalt^s dévastoient 
l'Afrique , et Jot^fu'Us assiégement Hîppone , qui 
tomba en leur pouvoir Tannée suivante. 
- Les écrits de saint Augustin sont très<-nombreiix, 
et leur collection forme un des monumens les plus 
^ëcteiix de la tradition des premiers siècles de TEglise* 
U j eti a eu beau^up d'éditions différé u tes ^ dont la 
plus estimée est celle des Bénédictins y en 11 volumes 
în-^Iioy qui parurent depuis 1679 jusqu'en 1700. 
fille fut rédigée principalement par DD. Delfau, 
Blampn j Constant, Vaillant et âJc Frische. Parmi ces 
éci^è%^^ .on a toujours distingué louvrage intitulé : la 
Gié th^Dàftw. Ck^le apologie de la religion chrétieotm 
|bbPComifièncée'eir4'i^> et achevée en 4^^* '^^ ^**i°^ 
4oeteui» ^époâd è^tiné> foule dobje^îéUs des ]H/ie0^ 
qiHb atf»<ii)iioient an cfaristiânisme la ôbnte de Yempirt 
roBiainf les barbares mêmes qui ravageoient l'empire^ 
appréGioient mieux {a religion , puisqu'ils accordoiepc 
le droit d'asile aux églises et aux tombeaux des mar- 
tyrs. Sbint Augustin montré que les cataHiités tem-* 
porelies sont souvent avantageuses aux gens de bien^ 
et que ces grands châtimeas peuvent étro même utiles 
aux nations; il rappelle les vices des Romains ido-- 
lâtres , la licence de leur culte y la cruauté de leuts 
guerres civiles^ non moins meurtrières que l'invasion 
des Goths , l'avarice , l'ambition , et tous les excès qui. 
ajgôalèrent les derniers temps de la république. U 
£ûi voir que sQus le règne même d^ Tjidolâtrie^ l'uni- 
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versf ai soute»! affligede^raodcs eaîamilé&jiqiie Fagr^m* 
disse uxènt de renipire nefut pQian lefielde le protection 
dos idoles, et que la longue suite des victoires dçs Ro- 
itiâfiH.4 nef dit peat^tre , apr^es tout y qxj^ )a récompense 
naturelle du» vertus morales qtrils avoient fait éclater 
dans 1^ commeficement ^ mats dont ils s'écartèrent si 
^â^rt dans la s^^te« S*il est question de pros(>érité teoi-. 
porelle, on peni opposer aux païens celle dent joui'* 
pent Constantin et Theodose; mais comment )ustifi€- 
font-ils reilravaganee de leur théologie ^ et Thistolre» 
ridicule ou impure de leurs dieux , qui participent .à 
ti!>u(6S le^ folies 'et à toutes les {>âssiops humaines? 
Toliâ est la snbstance des dix premio«*s livres, 
'Les douze derniers traitent des deux cKés^ celle 
de Dieu et celle du monde. Leur origine ^ leurs pro^ 
^è& et les fins y sont marquées. 1:^6 saint docteur 
i^pporte la création des bons et tles mauvais »nges> 
ée Ile de ce monde visible, celle de riiomme et sa 
s eliute^. Il contkttie rhistoire des deux cités ^ deptûa 
€filiy^«t j41te}^è»ifuWdéii%e^ywC^fîc^ 
des atlcgories spirituelles et des.reflexîons n;ioralés» 
L'amour de soi-même et Famour de Dieu, dit-il^ 
ér.i bAfi te» deux cités opposées^ et il en distingue ei^ 
caractérise les habilans. li conduit Thi^toire des deux 
cites jiisqu^à Salomon ; puis il reprend celle du monde^ 
ei présente roriginè des anciennes monarchies; il ter- 
liiine cette partie par le tridmplie de Jésus^Cbrist sur 
le démon , et expose son incarnation , sa mort , et Téta*- 
blisscment raervçilleuK de son. Eglise au milieu des 
|>orsécutiotïs et des bëriîsîes. Quant a. la fin dernière 
(lr»s deux cités, les habita ns de Tune et de l'autre , 
(lii }é savant évéquc-, tendent au sot» v(*rain bien ; mais 
ci?iiir delà cité tonad^n'é lo-connoisscnt si peu queiea 



plus sages de iears phrbsopfaes îgcioraîerit ^n ^oi U 
coosistoit. VarroQ a compte jusqu'à deux ceiit qu^trer 
viagt-hiiii opiuioDS différenU's d^s anciens sur cet ob- 
jet. B n'y a qûo la vraie religion qui. (àssc couilotir/e 
ce souverain Inen y iet'qiii appi*enoe à l'atteindre. La 
&n de ]a cité terrestre est une éternité ni^lheiiieusel^ 
et la fin de la cité céleste est un bonheur iraniens^ 
et inaltérable. 

Cette analyse y fort abrégée , ne peut donner q« une 
idée imparfaite de ce grand ouvrage , où saint Au- 
^stin passe en revue une foule d'observations > de 
faits et de raisonnemens qui monfrent des counois- 
sances Irès-éteodoes. Il y confond iefr païens par leur 
propre histoire, par l'absurdité de leur mythologie, 
par les turpitudes de ^iir culte, par les contradiop 
tioos de leurs philosophes ,. par leurs aveux meme^. 
ir^iîtè Hn grand nombre de témoignages, et l«s acr 
t^nbpa^é de réflexions judicieuses» Quanta sou stylo, 
Itest assez connu. Il ^voftpem-éire ^us d'abondancjs 
quedepréeisieâ^t plus 4^9 ^Aeilité «itii^ n^urel^i^^d^ 
correction. Il y a des endroits où le saioi doclenr eqtre 
dans des détails qui effaroucheroîent le goût de noH>B 
siècle^ car on a remarqué, il y a long-temps, que 
plus on est corrompu, plus on est diffi<ûlc dans le 
choix des expressions sur certaines matières. Le «rar 
diicteur avoue tju'il a hésité dahs les iraduciions de 
ces endroits^ et qu'il a éié t«^nié d'y, foire qiv»lques 
changemens; il s'en est iD('»anmoins,ab&tri3u, jcji quqi 
|e ne sais s'il sera universellemenl approuv-é. Loin de 
nous sans doute Fidée de blâmer un saint si.ctjlèbre 
depuis sa conversion par sa reienue sur les moindres 
choses qui avoicnt rapport à la purei**, qu'il ne par- 
ioit jamais aune femme ^qu an présence d^un de se<s 
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clercjB ; maïs pem-étre étoît-il\ permis de tenir compte 
de ]a différence des temps et des mœurs, et si la ré- 
serve imposée au jourdiiui par nôtre siècle aux écri- 
vains reli{»ieux sur des matières étoit une fausse délica- 
tesse , il semble néanmoins qu'elle devroit encore être 
respectée. A cela pré» , cet ouvrage convient au temp>8 
où nous sommtis ; et puisque la religion compie au- 
jourd'hui tant de détracteurs qui épuisent sur elle 
leurs traits , et qui renouvellent par ignorance ou par 
njallce les accusations et les reproches des païens, il 
est utile de reproduire Igs ré|>onses que leur faispit^ 
il y a quinze cents ans, un homme qui avoit passé 
par tant d'erreurs avant d'arriver'àla vérîle, et qui ne 
s'étoit rendu à elte qu'après bien des obstacles et des 
combats. Ce qu'il disoit aux païens de son temps , 
nous pouvons l'adresser aujourd'hui à des idolâtrcis 
;d\me autre sorte, moins excusables encore qui» les 
firèmicrs , puisqu'ils ont abandàndé la' Vorè que lèui?* 
avpîei)t tracée leurs pè^es, et (îii'ilfs ferment les veut 
i. Ta Jàini^-e après qu'elle* a Voit Icfôirc îé m^nàé. ^ 
Jbes nouveaux éditeurs ont suivi, la traduction, de 
liOttibert, publiée, à Paris, en lôySi Jl parolt qu'ils 
n'y ont fait que de légères corrections. -Ils regardent 
cette trad action comme la meilleure; nous n'avons 
aucune raison de le leur contester, mais nous avoni 
lu avec quelque étonnement ce «qu'ils disent dé l'au- 
t(*ur : Peu dq mots suffiront à son éloge ^ il fut liéaveè 
^messieurs de Part - Royal , et demeura quelque temps 
dans leur maison* Ce compliment n'est-il pas quelque 
peu excessif dans sa généralité? Les éditeurs pou- 
voîent louer le gotit, les tntens et les connoissance* 
des écrivains dé Pori-Royal, sans dissimuler les re*- 
proches qu'on avoit à leui. faire pour s^être jetés datis 
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^e RHléi^bles cp^elles, et pour avoir levé Téiendard 
de ropposition caotre rautorîté ecclésiastique. Cette 
distinction n'eût pas été inutile dan^ la circonstance. 
Les éditeurs ont eu Theureuse idée de mettre au 
commencement du T«f . volume la vie de saint Augus- 
tin, telle qu elle se trouve dans les f^ies des Saints, 
par Butler et Godescard. C'est un morcçau dTiistoire, 
remarquable par rexactitude et la critique. On y a^ 
joint la notice des écrits du saint docteur , qui fait 
partie du même reciieil. Cette notice raisonnée donne 
une idée des grands travaux de ce savant et célèbre 
évéque. • 

^, NOUVILLSS XCCLÉSIASTIQVSS. 

. Pakis» Le vendredi y 26 février, jour oà rRglise eé** 
lèbi e la fête des Cinq-Plaies, il j aura, à Saint-Tho« 
mas d^Âqnîn, une la^^emblée de charité de la société 
pour le soulageineat et la dëlivranee des prisonnier» 
^sermon comineacéra i deux heures, et sera, pro* 
Boncé par ISA*, l'abbl Gourdon , vicaire de la pftroW« 
ile^Wâôns-EbaW^l^eé;^ tâ^itè 

Jindcesse deTalmmit'et M^. la comlessede Praddlei. 
!ou8 avons en plusieurs fois occasion de parler de cette 
société formée en faveur des .pauvi*e8 prisonniers, ei 
^ui « été une des premières rétablies après la porsé*- 
eution. Elte a d^k délivré un grand nombre de pri** 
sonniers pour deltes, sans compter ceux auxquels elle 
accorde des secours, et cette œuvre est d'autant plus 
înéritolre que ces pauvres gens sont plus abandonnés. 
Un léger sacrifice suffiroit quelquefois pour les rehdre 
à la sociéjlé et k leur profession, et poursauYer leurs 
famillen de la misère où elles sont plongées. Ceux qui 
m pourroieni assister an discours sont priés d'adresser 
feor offrande à :IV^« la comtesse de Giben^ rue Notre- 
Dame^deiKGhamps. 



— Mr. Âm â*Ang«to1i^tte vient dé faiîA ihn^êëbô fiV ^ 
i la maison d«ff Soeurs H'ospîtah'ères d« Plnstroetioi» " 
Chrëtietine, pëtàblie à ' BelFort depuis le moia de acp«% 
tembi'e dernier ^ et' destinée {Jarticulièremerît à l'ëdu-: 
cation des enfans pauvres de )a ville; mais où Ton ad». . 
met auijsi, moyennant une pension modique « les fillea 
dont les parens sont es ëtat de payer, et qui y re* 
çolvent ùtiô éducation soignée et surtout chrëtiebne^ 
C'ëât po'ur concourir ati succès d^uii étalilîasenient utile' 

à la régénération des bonnes mœui*8, que S. A. R. a^ 
fait passer une somme à M. le curé de Betfort. 

— Ha paru à Nancy, chez Hissette, imprimeur, 
une associa lion en Hionneur du Bon Pasteur j pour 
demander à Dieu le salut dça pécheurs, par IMI. Mar* 
guel, curé de Bouillon, in~i8 de i45 pages. L*âuteur 
expose d'abord les motifs de rAsaociation , ses avaur 
tiges, ses règles, «t finit par des prières adapUées aiijt t 
dinëi'èntêscirconstanceso^ l'on peut se trouver» M. Tabèël 
l^bibiat, grandr!vicâîre de Metfs^ a revêtu cet écrit de 
son approbation, et S. S. , phr un rescrit dn 4 «oât 
1817 ,. a autorise &I. Marguet à ériger FA^ociation , avec^. 
k peripiaiiou c^,)i,Wdipaii:ft,,,et, juj^^ j^ açcordé,4e3 W^^^^ 
^l^Bnce» qui Bout apéciiSées au coiailif^cemenl: de Poiviv 
vrage. Ëufin on dit. que le projet de cette Asaociatioa 
avt)rt été tort encouragé par un saint prêtre, ki père 
Doré, mort >n réputation de pié4ë à Nancy, en i8j&,. 
le même qui a Kit connoitre en France les Visitée^ 
au SaintSacretnent , et autres opuscules de jpiété; Noua 
u'a^vons pas besoin de joindre notre suffrage à de tetteat 
autorités, et il nous reste i sotiHaiter que les vues édi« 
fiantes de routeur de cot écrit fassent impression w\v lee 
fidèles, et k» engagent k pi^ofiicr des grioes qui ieuj? 
«ont ojBEertes ; et^à redoubler de aèle potirie salut de leurt 
frères» 

— On avôit affiché. Tannée dernière, dans plusieurti 
églises' du diocèse de Gand , un Mandement dé M. dé 
Broglie , évêque de cedioctse, à loccasiondu Carfeu»^ 
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lÉiaîs la goartmenr Ap oè pays , ^w Q. tiailm ce fvél^t , 
'«ti'Btste à- le supposer mort, quoique, d'après même les 
kiia en vigueur, la mort ciTÎÎe ne pût élrje prononcer 
qu'après cinq ans de bannisi^ement. Cela ressemble un 
, peu à la manièi^ dout le gou «rendement révolutionnaire ^ 
eq France , Iraitoit les émigré^. Quoi qu'il ensôit^ 
la. police iîl enlever., à Bruges et ailleurs j les affiches 
du Mandement de M. Tévèque, et cette année elle a 
pris des mesu^^es pour empêcher la publtcalioii dt^ Man- 
âemept.- > -, 



Nouvelles PôtîTiQUKS. 

Pabis. On nous a envoyé ie compte cle fadministration de 
Ja société de Ib Charité Maternelle, qui a été lendu devant 
'Madame ie 2 de ce mois. La société avoit en caisse, an 
!?• faorvier i84B^'Qnesomiiiede87if fr.fllearsçudn trésor 
tt9al»4o,000.fir^.;deMjkOAiMa, 3ooo fr.; de M »''. la duchesse 
de Berrti loeo^fr. ;.de M"'*, la dxrchesse d'Orléans, douairière, 
6^9tJk'} de. la Banque de France, 3ooo fr.; d'un Itgs de 
M. Antoine Chaîs, «Bt'OHer , de Paris, 6000 fr. ; de M» Gréfr 
furHie , au nom d'uiîe société qu'il ti'apas nbmmée , tSoo fr.^^ 
i^hï^odiTme; parléi liains deM^. CfuraiidCochin, 1 d6a fr. • 
^'/Gvm^donset ^éiMk:n|itioi^ 6548 frii , é^tont '^.lêi.tU^. 
la* sociélé à engagé pour sept eents pauvres niëres fldqijfas^ 
à la part de 100 ir. , la somme^e '^^,000 ir* Il lui restoit.eft 
caisse, au i^'. janvier, SySg fr. Le comité tenu chez Mxn 
&A9fx« et sotts sa présidence, étort composé de trente-cin({ 
dames, qui forment l'admipistration , parmi lesquelles sont 
M«»«. la marqaise de Pastpret, M"«. la comtesse de Damas, 
M*«. la diichesse de tlohaii-Chabot, etc. Lés comptes détaiHés 
vont être imprimés. ' \ ' - '* 

--- M. le duc deChoiseui, chef de la* I". légion de la garft 
nationale de Paris , est nommé maror-général de ladite garde^ 
M. 'le marquis de Marmiet* lé remplace dans le commander 
knent de la i'«. légion. . / 

. - — M. le dac d'AMmont ^ premier gentilhomme de la chamh 
hre du ftoi, est noot^aié gouverneur de 1^^9*- division mili;» 
taire,. dont*le.x:hef-lieu est à JVfarseiïle. . ^ v * 
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r—M. ie Fdrêstt^ 8ou»-pré£et -^Anc, est nfmdlàeé 'pér 
M. Paul Chàteau^-Double , .8ous-préfpt de Toulon. M. Blan- 
ehard est nommé sous-prëfet de W< i>spmbourg; Mk Tessier, 
dèThipnville; M. Simonnoty de CharoIIes^ et M. Tupinier, 
4e Château'Got.tbiec 

— D'après les dispositions de l^ordonnance qui a créé lé 
corps royal d'état-major, toutes tes vacances étant dévolues 
aut oi&ciers de ce corps, et le premier tour appartenant à 
l'ancienneté, M. Bailloud, le plus ancien capitaine, a été 
nommé chef de bataillon à la plapede M. deSaint-Marcellin, 
et l'emploi de capitaine, vacant par celte promotion, a été' 
conféré à M. Combolas, le plus ancien lieutenant. - 

— La commission ro)^le d'instruction publique a adressé* 
aux recteurs une circulaire oii^elle annonces qu'elle est infor- 
mée que des provocations écrites sont employées à soulever la 
jeunesse des collèges. C'est sous le nom .des élèves -de Louis* 
Jé'-Grànd qiie ces provocations se répandent. La coromissioit 
engage à surveiller surtout lés maîtres d'étiides , choisis Ja 

i plupart du temps avec tant de Ughreté, et à ne point souÀir 
es sujets incorrigibles , et dont la présence seroit dangeneusa 
pour l'ordre. • ' 

•— Les membre^ de la cpmmission départementaïe 4e )a 
Seine, chargés de la Jiqùidation des dépenses faites à râisM 
du séjour des alliés, ont ^nné leur j^inission. ' « 

J^-— al. ïé prin<|^d^ Poix. ^ pair de.jçjpnce, gou^trnew^^ 
Tessaillès , et ancien capitaifie des gardes du corps du %.Ohi^ 

S 't mort la nuit.du i5 an i6. Jl étoit-^né en 1751. Son 61s, 
. le duc de Mouchy, l'a voit reinpiacé depuis quelque temps 
dans sa charge de capitaine des gardes. < 

— M. Ambroise Rendu, inspecteur de rUniyersité^ a-in-»- 
sÀré dans le Monit&ur.une lettre d'où il résulte que 1^. d'Ar^ 
genson a été mal informé dans ce qu'il a dit au collège de 
Mpntbéliard. . . 

— - Le besoin des constitutions, est général. Le prince de 
Lichtenstèin vient d'en donner, une à sa priijcipauté , qui 
compte en tout cinq mille habitans. Les Etats-généraux se 
composerojit.de trois députés du cl^'rgé nommés à vie, et des 
maires des commîmes. Tout autre habitant qui paie 2000 flo- 
rins d'impôt , est anisçi de droit membre des Etatf -généraux^ 
pourvu qu'il ait /al? conduite irréprochable et un esprit p€U^ 
cifiqmç* -Qui ne A prétendra pas irréprochable 6t pacifique^-. 
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CIIAMBRl DRS PAIRS.' 
Le i8 février , la chambre a reçu la requête Je Bf . le mtttt'^ 
quis de Pérignon pour ëtabh'r son droit d'hëréditë à la pairie « 
et a arrêté qu'il seroit fait Jes informations d'usage. 11 a été 
fait deux rapports sur des pétitions. Le ministre des finance» 
a présenté à la chambre le projet de loi sur le changement 
de l'année financière. M. le comte de Castelliaine a fait \k 
proposition que le Roi fut supplié de présenter une loi pour 
révoquer celle du ^ novembre i8i5, éontre les cris séditieux; 
la chambre a décidé de s.'en occuper. £He a reaouyelé set 
bureaux. 

CHAMBRE DES DEPUTES. 

T^ 16 février, M. SauTnier a fait un rapport sur des pé^ 
titions: l'une se plaint de la taxe universitaire; on a passé k 
l*6rdre du jour, motivé sur ce que l'on espère qu'il sera pré- 
senté une loi sur cet objet. Àf. Riga il , curé , demande 
^^il soit accordé une pension de retraite aux curés âgés oK 
infirmes^ renvoyé au ministère de rintérieur. Les autres péti- 
tions sont relatives à des intérêts personnels , et ont été près- 
<|tie tontes l^cartées J>ar fordre du jour. On a passé à la dé- . 
iMiérétion'sur le changement de l'année financière. Ni le mi- 
Tîistre , ni le rapporteur iie demândaiit la parole , le président 
fiftltK'Vésfkifhé de larMacirssion: M. kitarJI propose 4e tia^ 
vafel^à'la Fois qu'une année, et deïaire ensuite un budjèt 
séparépour six mois. M. Ganilh dit que c'est se donner la^ 
peine de faire en deux fois ce qu'on peut faire plus simple- 
ment en une. M. le comte de Floirac insiste sur l'inconvé*- 
nient de faire commencer l'année financière en juillet ou 
les recette» sont nulles. M. de Villèle et M. de Courvoisier 
demandent la parole. M. de Courvoisier répond à M. de 
Floirac , et combat le projet de M. de Villèle. Celui-ci croit 
qu'on finira par revenir au mois de janvier , après avoir es-» 
aayé d'un autre commencement d'année ; il etpose de nou- 
veau les avantages qu'il trouve dans son projet. M. Ramoncl\ 
commissaire au Roi ,. s'attache ii montrer que le projet des 
ministres n'est point contraire à la constitution. L'article i*'. 
est adopté par une majorité composée dé toute la gauche et 
d'une partie du centre. Un amendement dé M. Ribard n'est 
pas appnjé«' Les articles a , 3 et 4 du pVojef sont adoptés. 
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Oo paaie «u sera lin sur reoMmbledela M. H y â 282. votans ; te 
projet a réuni i32 voix ; 100 se sont déclarées contre. Le 

Si'ojér ^9t adopté : ainsi Taiiiniçe finaficièrtf courra désoritiaîs 
e juillet çn juillet : iesr l[udjets , les crédits et les rôles seront 
dressés en conséquence. La chambre se retire d^ns les bu- 
reaux, et .nomme .les présidens et secrétaires des neuf bnfeaui^. 
lie 17, il a éié fait des rap^rts sur des pétitions. La pre^ 
niiè;re, de négpcians et de fabricans de tabac , éloit relative au 
monopole de ce commerce : elle a pie appuyée par M. de Bri- 
ffode , et renvoyée à la commission fprmee sur cette matière* 
Les religieuses Bénédictines de Saint-Fa rgeau 8>e plaignent de 
ce que le curé leur défend de lire Jes Réflexions morales .de 
Quesnel ; Ja commission a pensé que de Celles plaintes n*é-* 
toient pas faites pour provoquer une discussion de la cham- 
hrey et 00 a passé à Fordre au jour. Le sièur Réeis dem^bde 
le rapport d'une circulaire ministérielle de Tan Al , qui dé- 
pend les mariages entre les blancs et les noirs ; la commission 
s'estassuréequecette circulaire n'étoit point observée. M.' Laîné 
de Villevèsque n'en a pas moins exprimé avec beaucoup d'énér* 
0ie son horreur pour cette mesure despotique, pourrbomicide 
expédition de Saint-Domingue en 1802, peur râristocratie de 
la couleur, la plus absurde cle toutes ; il a fait des vœux pour 
«ne réconciliation de la France avec les Domingois ,'donl te 
froni victorieux ^e s'èsapoini coifr^ sffjis le joug de VAngle» 

Kre: l^rdre dv îfoir a été adopté. lJa|MrticuIier demandé que 
D permette ^exportation des grains; î^. F^atné de Vilfeves- 
que est honlenx q|je l'on présente de semblables pétitions, et 
4\x^Qn se plu%ne du bas prix des grains, après les. désastres 
4»Bi%és par la cherté des années précédentes; M. de Pujrmau- 
rin ose, dit-^l, être d'un avis contraire « malgré les phrases 
pompeuses du préopinant : la question du commerce des 
grains intéresse l'Etat comme les part culiers. M. Benoit, 
jTApporteur de la commissioo des pétitions , fait observer que 
«'est. À r«idministration à prent^re un parti sur cette question : 
la pétition est renvoyée au ministre.de l'intérieur, ainsi que 
pelle de soixante-dix particuliers de la Sartbe ^ qui deman- 
éent la convocation du collège électoral de leur départer 
ment pour remplacer M. Thoré. On. commence la discus- 
sion du projet de loi sur la fabrication et le commerce du 
^rpetre. M. de Chauvclin le combat, et propose 4es amendei- 
^ens d'après lesquels l'importation et la fabrication du salr 
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pétre ^rpient entièrement libres jtn i9^* H- Bran- ée Yil- 
lerety ancien général cTartilIerie , dit qiie san expérience 
lui a montré la sagesse des vues de la commission. IML. Ter«> 
naiix propose quel({ues modificiUions en faveur du commerce. 
M. de Moàtcatm se déclare pour le projet de loi. M. Duver^ 
gier de HaiilranDe pense qu'il convient d'accorder quelqueà 
avantages aul manufacturieii, et présente deux amendemens 
dans ce sens. M. Baî*the-Labastidè , membre de la commis- 
aiôn, justifie. les conclusions du rapporteur. M. iSonltîer et 
M. DMssamier-Fontbrùne ont déposé , par écrit , deux pr^jett 
d'amtendemens. La discussion est fermée, et la délibération est 
'renvoyé*e au lendemain sur les articles. 

Le t8> on a continoé la délibération sur les articles. M. le 
président fait le résumé de la discii«ston. M', de Puymau riri 
vote pour la perception des droits stipulés dans l'article i*'. : 
M^' dje la Bonidje et Rivière, l'appuient. MAf . Guilhem e| 
ftichard sont pour une réduction des droits. Plusieurs mem«^ 
bres parlent sur celte question. On invoque la question préa* 
lablë. Deux épreuves sont douteuses. Enfin , ap^ës difE^rentel 
propositions et répliqué»^ la chambre adopté Ta vis dé h corn* 
xnissioh ,t{ui porté «jué le salpêtre importe pajera ttn droit d» 
ya fr. Socent. quand il arrivera par des navires françois; e'^ 
^8 À*. 5o dent quand il viendra par des biltimens étrangers j 
au^mp^fea de quoi l'importation' sera libre. On écarte par la 
question prÀlable dîb ifS^liâoni proposées. potir cet article 
fa^ÉlfU. fl^sumîef^Wiiftbrnné>t 0^^^ aîlopte d'u)qf 

con^niement tinamine l'art: 2 , portant l|ue la fouilteiié 
pourra avoir lieu si en n'est en traitant de jçré à' gré avec lea 
propriétaires , ainsi qne les déni articles suivons , à*aprté leK» 
q^uéls la fabrication dû salpêtre sera iibre ,'»?*" f des restric* 
tions pour» certains lietrx. La suite de la délibération est re^ 
mise à. un autre jour. 

M. Th. Desoer vient de publiîer le /*r£),^/>et?/i« d'une nor** 
veile édition de la.BiUe, et il nous sollicite de l'annoncer danf 
notre jonmal et de la recommander à nos lecteurs. Il ne notis 
auroift pas £atlu faire beaucoup d'instances pour lotsèr une 
entreprise ^le nous-atmohs eu lieu de' croire otile k la reli^ 
giôn. Nous aurions écarti volorîtifîTs toïit .-convenir fàchénlt , 
ou nous n'anrions parlé de l'éclat que fit M. Des"oër, il ja 
deux ah» y que. ponr le féliciter de suivre d'à utfes errànem^ et 
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iè consacrer seâ presies à ies ouvrages Bien diffi^rens. Au tort 
de reproduire les écrits dangereux a un homme plu» célèbre 
encore par ses é<^arts <{ue par ses taleus , ce jeime libraire 
joignit le tort de laisser mettre son nom à une lettre arro- ' 
'• gante adressée à rautorité ecclésiastique, qui avoit fait sott 
devpir en réclamant contre un scandale. Il ne s'âp'^rçut pas 
«ans doute qu'il servoit , par sm entreprise , les vues d un 
parti , et que sa lettre Ûessoit toutes les convenances. Quoi* 
qu'il en soit, voici une autre entreprise que M; D'esoêr annonce s 
cette spéculation se présente sous un jour plus favorable -en 
apparence ; elle peut néanmoins donner Heu à quelques ob-* 
servation&. 

On sait quelle étoit autrefois la réserve de l'Eglise sur les 
traductions de l'Ecriture en langue vulgaire; elle ne les.pcr-' ' 
met toit qu'après s'être assurée qu'elles étoîent exactes et orUio*' 
éox.es. Il est. si aisé d'in$inuer l'erreur dans une traduction^ 
et les exemples en sont si nombreux , que la circonspectioi^ 
de l'Eglise étoit aussi sage que naturelle. Les protestansde 
toutes les sectes, les sociniens mêmes ont donne des version» 
de la Bible, oii ils avoient l'art de faîre entrer leurs dogmes 
et dé contredire ceux de. l'église catboliquie. Aussi la Faculté 
dé théologie de Paris, pour ne pas citer ici des autorités ultras 
montaines> cette Faculté, qui n'a pas été accqsée d'outrer les» 
choses snr ce point, a plusieurs fois manifesté son improba-^ii: 
lion contre les traductions tu I^ngiieMrulgaire^ 'On ard^elW 
ijùsteurs décision à ce Sujet) reiâiîtadans le cours du ^7**' 
•iecle. Or, ces décisions sont^assaz applicables à la version que 
M. Désoer 5e propose de réimprimer. Il a choisi la traduction 
publiée fa^ Le Gros, sous le titre àela Sainte BiMe, traduite 
sur les tcdtes oriffinqux, avec les différences de la J^ulgate,^ 
Non-sseujement cette traduction ne porte aucune approbation 
ou autorisation de l'autorité ecclésiastique ; elle fut même faite^ 
^clandestinement^ et spus un titre simulé d'impression étran-" 
gère 9 ce qui la rend déjà fort suspecte. Elle le devient encore 
plus quand on se rappelle ce ^^u'etoit sou auteur. 

, Nicolas Le Gros, né à Reims, en 1675,' fut frappé d'ex-: 
communication par son archevêque, pour sa résistance à un 
décret ^célèbre; il se retira en Hollande, où il passa un an. 
avec Qiiesnel, revint après la mort/3e Louis XIV, et profita, 
de la.feyeur momentanée de son parti dans un temps de licence 
tt dé désordre "^our rentrer dans le chapitra et dans la Fa-^ 
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euKé ée théologie de Reims. Non^seuléraént il appela , mais 3 
consacra sa plume à la défetise de rappel. Ayant r^appelé es 
1731a ,^un arâre du Roi le rélégua à Saint-Jean de Lu2. Il prit 
la faite ; fut privé d^ fruits de son bénéfice , et perdit même,- 
einySo, par une procédure ad kàc, son titre de chanoine 
âela métropole de Reims. En 'ijW, il se fixa en Hollande, 
oà il passa les vingl-<iinq dernières années de sa vie, aidant 
de «es conseflsle^ evêques schismatiques d'Ulrecht, et pre-* 
liant part à toutes lès entreprises et à toutes les intrigues de ce; 
parti. B'composa une foule d'écrits sur ces' matières , et prit 
même la défense des miracles de saint Médard. Tel est 
l'homme dont on a imaginé de choisir la traduction pour U 
réimprimer. On a certainement lieu d'être étonné de cette 

Îréfiérence donnée à une production d'un écrivain de parti* ' 
lais » la- conduite tenue constamment par Le Gros, son in-^ 
docitité; les censures et les châtimens qu'il s'est attirés, ins-^ ^ 
piretït déjà de justes préventions contre son ouvrage , elles 
jont encore confirmées par l'examed même rapide de ce même, 
omrrag^e. 

EQ'efiet sa traduction du nouveau Testament, quoique dif- 
férente de- celle de Mons et de SâcV^ s'en rapproche néanmoins^ 
beaueoifp dans les endroits oii celh's-cî ont cherché à insinuer 
les erreurs dtt temps. -La version de Mons' sur ce passage de 
faint Luc: Pùochofhihihtii hornB i>oluntaeis,'ckay. n\f. i4v 
J0vml dit t Paix}4Ui.t %ûtkm9s éhérts de Dieu / Le Gros re-^ 
prodozi cette înterprétuitefer^Ontrafre à îa^lê^^âiç, ei qui n'esr 
vaM\Yé% par accune réîsofi plausible. Il siiit également là! 
Tersion de Mons «pour ce passager de sairit Jea»'^ éhap. xvif /^ 
^. î^ : Quos dédis ti tnihi, cufftodivi et nemo eSc lis periit, nisi} 
filins perdiiionis; passage qui a toujours émf^rrassé ceux qui 
veulent qtie Jésus-Ghrist soit mort seulement potir le salut des 
prédestines. Aussi an Heu de traduire ces mots, nîsi filius 
perdtiioms , de la manière la plus simple et la plus naturelle, 
sinon le fils de perdition ^ ils ont cherché, à i'ex€fmple dé* 
Calvin, une explication détournée, et ont ainsi rendu ces 
mots i Mais seulement celui qui étoit le fils de perdition ; par 
9Î1 ils ont .voulu atténuer la ft>rce du passage. Nous lisons 
dans l'Ëpitre de saint Paul aux Romains , chap. xiv,^ f, 23 : 
Omne autem, quod non est ex fide peccatum est. Le Gros 
traduit, comme Mons et Sacy : Tout ce qM rie se^faif pas selon 
lafibiest péch^j y euion coritraire^à lâsuHlf dés idées et à l'au- 
lorité des plus sayaos interprètes , et qui n'est imaginée ^ut 
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]^ifr favoHfl^ ]fl proposition de Baïus, que joules les acUon/i 
des infidèles sont des péchés .* les auteurs les plus etacts et lea 
plus ortbodoies traduisent ainsi : Tout ce qu'on ne fait pas 
4elon la créance que Von a, o%x selon la conscience est péché ^ 
et le P. Mauduit lui-mén^, dans son Anafy-se des Epîtres de 
saint Paul, dit que Je seSiiitéral de ces paroles est que loui« 
mciion qui ne vient pas de la persuasion intérieure de la coii"^ 
science est péché» Le même apôtre disoitaux CorinthienSych. xv^ 
y. 10 : Non ego , sed gratia Dei mecumj ce qui donne une 
îdëe aussi nette que juste de la coopération libre de la volonté k 
la grâce. Le Gros , comme Mons et Sacy , ont eu soin de faire 
«lisparoître ce sens dans leur traduction : Non pas moi, mais 
la grâce de JPie^ qui est avec moi. Nous ne citerons pas d'au- 
tres passages; ceux-ci suffisent pour montrer l'esprit de cette 
traduction , et sa conformité aans les points essentiels avec 
celle de Mons, qui a été condamnée par d^ux papes et par 
plusieurs évéques. 

Tout .concourt donc a rendre cette traduction suspecte, et 
nous ne saurions prendre sur nous de recommander l'ëditioa 
de M. Desoér Encore supposonsHious qu'il suivra la première 
édition de ]9i. Bible de Le Gros , qui parut en itSq, en i voL 
in* 12. Ce seroit bien pis s'il prenoit poor guide la deuxième 
édition , publiée en 1756^ en 5 tom. in-i% (reliés quelquefois 
en 6). Gel}e<i, qui fut donnée par Bonde t, est chargée de 
notes , dimt phipeurs sont elses manvwses ; elle est , dé pliif , 
augmentée à'nmDis^ours sarlespro/mktes, oh Tédî leur donne 
ébus des illiisioiis chères à son parti, se perd er> conjectures- sur 
les dernierstemps, et fait des allusions aussi «bsuraes que uqé-» 
rhantes contre une société célèbre par ses services. U y a liea 
de croire queiM. Desoër ne compte pas grossir son édition de 
ces déclamations qui sentent la passion et l'emportement. Du 
reste , afin qu'il ne nous accuse pas de ne pomt donner une 
idée de son entreprise^ il se propose d^ faire detix éditions à 
la fois de la Bible, l'une en un gros vol. in^*. ; Ta^utre en 
y vol. in-i8. L'in«8*. paroîlra en avril prochain , et sera de 
9o fr. ; l'in i8 parotlra par livraison d'un ou deux volumes, 
et la première doit être publiée dans ce mois. Le prix de cha* 
que volume sera de 3 fr. 5o cent. Le caractère et le papier 
floivent être semblables à ceux du Prospectus , qui est exécuté 
d une manière satttfaisante ; et si Ton ne s'en rapportoit qu'à 
l'œil, rimpressioi^quoiqu'iMi peu fine , seroit pourtant assec 
•éduiuuite* ... 
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Notice sur M. VaUé U Gris^Duualfi). 

! • 

. Renë-Michd te Gris-Dayal naquit, I^ i^^ât 17^$^ 
i L«adero«u,,pe(iu yiHe du diocès» dé Saita4(r&^ ai v/ 
LëoD, en Bretagne; il. fut b^ptiaë, le i8, diiWj^gj^ ^y 
paroiâsiaie de Saint-Hou.ardon. Son pére ^ qui|oii3^v > 
ioît d'une grande réputation d^intëgritë^ est ainiu d4-] . 
signé dans l'extrait de bapt^rne du fils : notlte ïpomnui 
lean^Marie leùris, sieur Dupol, conseitterduMoi^coâ'^ 
irâleurdesderUereà^octrçide la uille. Sa m ère se nommoît 
Marie-Thërèse-Përîne-Renée de la. Fontaine dê^ruàu* 
deL Elle étoit de la {aœille de MM. de Querbeuf^ dont 
Tun devint conseiller des -finances de S» A« R; MomsibUK 
,(le Roi actuel) , et l'autre , ecolésiastique et ancien Je-» 
suite, est connu par ded éditions de bons ouvrages, et 
mérite encore plus de Tètre par sa piété, par son ^sèlfi 
pour le ministère, et par l'estinie ^u'il aroit inspirée i^ 
beaucoup de personnes.de distinction dont il étoit le di* 
recteur dans la capitale. JM,. et M"*** If Gris-Dural en» 
rent huit enfans, quatre fprçoos et quatre filles. Re«é* 
tIMiei étoit ra!né* Il ne reste aujourd'hui de toute oéttà 
famille qoe le plus jeune dés frètes, qui est méc^ectaft 
Brest, et une sœur r^stiréé eux Carmâites de'M'oriaix» 

Mm. de (^uerbeuir ayant obtenu des bourséi a Louis* . 
le-Grand et à Navarre^ pour trots de leurs neveui^^ 
Taftié fut envoy^é à Louis-te-Qraud, vers Tâge dé li^ 
ans. Il s'y fit remarquer dès ^ioi*s coûime un eotini 
de prédilection, enrichi ' des dons les plus précfeuJt 
de [a nature et de là gt*âèe; il n'avoit de' ienfanoî 
que la candeur^ l'ingénuité, rinnocëncè et les aatrei 

■ Il I ■ .11 II 1 1 I I I ■ I l II ' I ■ I l I , III m' . 
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qualité qui la rendent intëKvtsanle et aimable. Par« 
Tena à Tépoque des exercices pour la pretnièt^e €fom^ 
;. munion, oa vit qu'il en senlott toute l'importance; il 
s'y pr^ara par un redoublement de vigilance sur lui* 
même. Entoure d*un bon nombre de camarades ,distin^ 

Îaés par leur piétë, tous le reconnoissôient ppur leqt 
laître et leur modèle, et ils lui rendoîent avec d*aa<9 

. tant plus dVmpress^ment ce t^émoignage flatteur , que; 
tpin de se prévaloir dç sa supériorité , il ne s^an aper- 
cevoit même pas» Ingénieux à les gagner à ÏDi^u^ il les atti« 

X roit par sa complaisance^ par la bont,é de son cœur > par 
les ctiarmesde saconversatton^ par les saillies de Tespr^t 
le plus aimable. Cetrx; mCmes qui n^avoient pas la force de 
àuivre son exemple , ^cberçfaoient sa société , et ne pou- 
Toient sVmpècher c^ le rei^pectér ; et Ton à tu depjuis ide 

...Jea camarades qui ont marqué dVne manière plus pu 
moins fScheuae pendanf|a révolution, pu qui nedissiinac 

\ kjentpas leur indifférence ou leur mépris pour la reli- 

. giou ,. donner néanmoii|s/d^ IDiarques d^one profonde 
estime à leur ancien amijjjant KasCendant d'une haute 
fertu est puissant sur ceux^inèmes qui. marchent dans 
A^urres sentier»^ £t^e# qnf ^(>Vftoi(,4 la considéra Itou 
^ù'on avoit pour le jeune lef Gris - Ouyil «u col)i^ , 
ffeit que les talens de, fesprit ne le.cédoieiil poinf^raéx 

. lui aax qualités xlu cœur, il ne brilloil pas moins d$|nt 

- ta classe qu'à Téglise» et if. obtint et conserva sur sek 
camarades, dans tout le coui*s de ses études, une supë« 
ri<i;rité qui ne Fut jamais contestée. Il termina son court 
de philosophie par une thèse qui lui fit le plus grand 
honneur, et il sortit du collège, y laissant la même ri^ 
. fiutation^e ce Déçalognequ^il avoit, en quelque soi te, 

. remplacé; qu'il égaloit en piél4, mais qu*il passoit soua 

. le rapport, du talent, de la facilité pour Tétude, et dea 

. dispositions pour les letti!^. 
g . Âr^ une piété si tendre^Je jeune le6ris*Doval n^avoil 

Ks hésiléJc^n^-rtemp^sii^^Sj^ vocation» Il se destinoit 4 
tii ^déstastique^ qui loi o&oit plût do moyens 
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iHsfttîs&ire 9011 sèle et sa charité pour le prochain. Il 
Veçul'l'a lonsuV'^é,' té' f ^arrîl 178K ffcs màtris de M. 44 
Cbntrïssôn , év^ue de Thermopyler; et passa malfre- 
és-artiB^ léi*^ tfoût 1785. n fil- choix du sëmhiaire U 
plus renoàimé poiJri**^ta pm'elé de la doctrine et pouc 

* f^pritsàcerdotal. Ued(ta au grand aëniiifaîreSaint-SuN 
pîce^ et y montra le même goût po^r la vertu ,; le même 
d^h* dé perfection, le même attachement i sesdevoin 

* qct'i Loui9-le*6rand, avec la seule diffi^rence <]u*y de^» 
Yôîenf apporter les progrès de Tâge et du jugement. Il 
ne paroissort occupé qiie de son avancement spirituel, 
et ae ses études thëotogi'ques. On s^apercevott bien à 
son aîr, et i tout rteusemlile de sa conduite^ qu^il thar^ 
chotf constamment en la présence de Dieu , et qu'il lra« 
Vai'iloit i former 'en lui Ptiomme intérieur. Il suiVit ea 
Sorbotine les leçons de MM. de la Hogue, Dudemaine, 
Aéselîne et autres professeurs habiles. Il reçut les ordret 
tàineurs^ le 10 juin 1786, de M^ de Beauvais, ancrea 
ëvéque de Sënez, et fut ordonné soUékitacre, le 3^3 «^é* 

' cembj^e 1787; p»f M. Mih>ûdbt>Dubourg /évêqsie tlt; Ba- 
"^ bylorîe.Ce fut ce mêmé'piélat qui lui conféra le dià<Jo- 
' inàt, fè 9^ fnafri789, etfa prêtrise, le 30 mars 17 oo» 

*' 11 'pt^^ti^t^^ et mm^iateumo^ 

" M. f^ibfôlé Grîs-Dàral ne quU ta point la Rpaaco 
^n 1792. Jeune encore, n'étahl point porté sans doàt« 
«ur les listes d^mtgr^s', n^ayant "^ ^oint occupé df 
jblace, et n'ayant pas eu par conséquent à refuser* 
' le serment de 1790, if étoit moins suspect , et pouvoit 
ee rendit plus utile dans un momenl où tant de :prè* 
treé proscrits et fugitifs alloienl laisser les Bdèies sans 
eeçourst 11 se retira à Versailles, et commença à h y livrer 
eiu minilitère auquel ravôiéût si bien préparé une jeu* 
nesse passée dans rindocehcé, k méditation des vérilée 
maintes, et Tétude assidue de tout ce qui est relatif à I9 
religion. Il n'étoit point ciiclié, quoique les décrets de 
proscriptiofl et les massair^ du mois de septembre euii^ 
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é€nt6affiH«itotnent motWë cette pr^^aution ; il ëoHvU pùùt 
}oat cie qui exîgeoit sa présence au deht>rdy aliao» ?|^itei^ièi 
Éhalad«6, catéchiser àaiw lesttiai&oasy Jtiire ^^ îiilstriic^ 
tîons, et c^fié\)rer les saitits tiiyit-èfes. Son Âge* ëioignoit 
ti'6 ipi le^ soupçotis, e\ 8cÀ courage ël^it d^ilkurs sq« 
càâriear aux danger»^ Il eu doiifia use preuve écfatiitilt^ 
dans ce ternps rnêni^. 

Louis XVI venoit d'être condamne ô mort, Oft poti^ 
Toit eraîndt'^que, dans Tëtat oà étoil la reiigiùit , lero^i ne 
fût prive d«^s;»eCourVde TËglibe, et on voitptv kr lentement 
de ce prince qu'il s'y éfoit lui-m^rieaHeudu* l'aéh«i4fé 
génî^reuse de Tabbé Duval s'ëpiot à celle fmï9éit , et ii'f)^!!; 
4a résolution d'all(^r se prës^ter pour' ofii'ir au. Roi tes 
éoiisolatfonrs dé son tninisièrei 11 ne.fftui que.Se.ivepôrter 
en esprit à celte tei*rtble ^p6qa4 pour 9^tir i qirai 
Te^posoil cètie àémavcht tààf^nsmimt^ i( pari d« Vor** 
«ailles, \é 90 janvier 1793, i ia nuti^et se remA droU 
â'IasâUede ta Convention , ôti il no trou vo pereontiew 
tjàct^rhmaù^ deIFftris étoit en peiiiranetice; il j coOrl^ 
«1 8e'fari%;mti^oduire, tfa aôriduçanC qws ct^t-pour lâit 
ii#W)iie YÉiipot^anle et pi^ess^'^/U entre scrns effet»! daoè 
det simre do: critne: Je M^iijtréfrg, étXVA^fai^ppPi^ 

offrir leé secours dé mon mmHere ; fé'dèmat^dé fft^ 
imn^ê^ve lui êoU iransmisfi (fië«îC 4e UAé WicÀXm i^ 

^l^i^celhie, 'dans la Quoiidiê/9jiç i]Q 'i$6)i«iviéjr 1819)^ 
On pv'<4t s« Ggorer Pëtoniienietff de t6cfs les meûailires 4m 
ia c^:^iiinane. Ils lui réponde?»! tij[u*on t^|i> 'en délib^^T 
lm'8qu6 t^u a^ùra teniiiné i'a&ire ^Mt 00 iS'^ic^poJ^v 
-Deqx heui^es se paasiMfil} l'obbé DuvaF» effrayé t4i^ .v#ir 
le temps s'écouler ^atis résultat^ pretid- la purple p^ùf 
appeler de nouveau î'attéiiiibn «û* sa dlMnandle* Uti d«« 
Tuemhres reina>rque que c'est pëuf -elre u^ ^nitisaiw 
ôea »mis du- tyrarï^ «ràaigé de tôi donhtvi' les inojr«f|« 
de prëvenit* le 4^riiieiiv £upp1ictf par uiie i|iot*i v.eÎ4ii«* 
ti^ire. Il demanda que Tafeb»/ pu vnlsw* fonilW., ee qi^i 

'f^ulMtïl ne tut pas ^néctiVér^ iui «ippr^nâ q^e Ui\Rtài 
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^ymiiHi'cw^b&imè'^ mais conÀme. i| tiVipi^'. point d^ 
papier», il ùiX question de le releaii:, IlieureujtsemeQt 
IM»-4e/âes ênçieni» camarade 4# collège» Matlhifsu» dér 
pc^ë à la çojnventîoii y. répondit pourJuJ^et ou le laissa 
r«f»aflir pour^ V^ersaîlles aif^Ot le poiat du joui% .Ainsi 
l'abhé DiiVai associa son nom à çtliil de ce noble et 
€Ou^*agefix CSdgevorth , qui riBipplîl dans celle occasion 
^ si besru.iHipistère ; et ce ^ot deux prètresqui, dans UQ 
moffl^f^oii doaftiooît 1^ plnç horrible tyrannie, et où la 
leri^ur ^U>ii g^liÀ:^l<^ 4oqnèrf|Qi cçl^ honorable exemple 
^e déf!<M«eilieiil^td'ip^ë^idit^. A^ surplus rai>bë le Grisi 
Qm^H^-P^^^^^ P.^^ de GeÈ^ity ei détournoit la conver-^ 
|i|lîoa^ l^r^i^u'oa Tooloit JavipiiMresur cet article^ t^ai^ 
gee piéee qa'oii.a ^rouv|ée<laxis»aes papiers constate sa, 
d^ariQhe« C'q»1 on p$kâse-pprl qi)i.jiai fiit.délifré à U 
police de ^a,ris , où il avoit été conduil*. 

, JU'fibN, Dufa}^ rçtqurn^ 4 V^s^lJHes ;itpi*ès unç dé-* 
nMH^he qui l'^i^posoit k .tant desdaiigi^iiB /crut sans douta 
& propoA de aie soustraire p^ud^^t quelque teqfips à Fatr 
IçilUoa ist au9^. rechercb^ i}es. révolutionnaires. Jl. passa 
)iak mois^dansJa |iensi(m de, M; Gandon» à Pa^j^et 
U.1^.4fm»^lf^ii^«ff^ revint en- 

iè^^iJmi^^é^^^ reco^r^enve , livec le niënie calme» 
|l?t UvrvV/aux spin^ ^lt 1^ il ne se trou voit 

al<irs. dans la ville que 4w% mètres; Tantpe vit «ncove 
el babilf JParis^ L'abb^ Puv^J ^i^ine^ra successivement 
dpQS'denxaii trois ipaisons diiferentes, Au plus fort de 
Içk te^*nB»»r, ilT^doit k MeudoUi dVù il venoit 4e temps 
fH temjps A V^rs^îlieSipour y porter de» secours i quel* 
fu^ boos.^dèles. U prècboît quelquefois dans d.es réu- 
sioii^: peM nombroM^À » c^t lîe fut jangiais arrêté» Une fois 
la naai^HiM A>à ilétoit {jil çeittée pour une'visitedomici* 
lÂ^r^;, sa préaence dVsprit te fit échapper au danger, 
Uj^^^providenc^sp^ciate p^rut le protéger en plusieurs 
}peiK>Dntre8 ^ ei o^usevva pour des jours plus heureux 
nii puètr^àaîiné de tant ^e^èh et doo<é déliant démodas 
4e faire le bian. 



\ 
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Apris'Ia tèrrear , lorsque r6a ciomiii«nç« it rouvrir 
les églhesy il fut un des premier à profiter do peu de 
liberté qui venoit d'être rendu i la relifnon. On a trouvé 
dans ses papiers des actes de la déclaration qu^il avoit 
faite en 1795 , suivant les formes alors prescrites ^ de son 
dessein d'exercer le ministère, il remplit cette formalité 
à Versailles et à Mendon. Le jour de l'ouverture de 
IVglise Notre-Dame de Versailles^ il fat invité i parler f 
c'étoit le matiii même, et il uVtoit point préparé, il-so 
recueillit un instant, et fit un discours si convenable à 
la circonstance, rappela si I propos les malheurs passés^ . 
et en tira des instructions si touchantes, que tout Tau* 
diloiré en fut attendri et transporté. Cette facilité d'é^ 
locution étoit un des caractères les plus marqués da . 
talent de M. Duval. Personne ne savott mieux que lui' 
jeter de Fintérèt sur un sujet-^ rappropt*ier à.ses audit» 
teurs, les émouvoir , les entraîner. Il avoit une provi- 
sion si al)ondantt^'dé pensées solides et- do mouvemeas 
pieux; ses expressions étoieni si choisies^ ses idées «st. 
jtfstes, ses images si vraiéS, (but sOn style si élégant el 
si naturel à la fois, son â^ori si sin»pie«t si hiea 




que ses discours écrits. 

Mais c*étoit dans le tHbùbal de la pénitence que h 

Îiété, le zèle, la sagesse et le don d'insintlatioh de l'abbé 
luvat , se faisoient le mieux it*emarquer. Il dirigeoit teg 
âmes avec une patience et ttà» doucear infinies, et en 
niême temps avec un art et un talent particulier. Il n9 
lui failoil que peu de temp pour connoître le caractèi*é 
dé chacun et la manière de le conduire. Il s'èmparoit 
immédiatement de la confiance, écoutoit tout, saisissoit 
tout,écIaireissolt les doutes, dissipoit les nuages, rdra^<* 
noitlecalme, et varidit ses avis avec une sagacilé rére." 
Su charité entroh dans tôutëji ie$ peines, et- son onctioa 
triompboit de toutes les répugnances j et ce qui prouva 
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^oA wpiiï VmimfAtj c^est q«'fl étoif \é mime' ptor tout 
le monde, il ne S»ii90%% fioiii^de di^tmrlioo entre les rangp^ 
etti doonoît à itoe femmeobiiCttve, à une domestique^ 
leriaètiies«#înir«l.Ja mèotie ellenlioo quVux damée d# 
lacQiidifloa le plus relevées On ponnoil dm filleepaiivcei; 
qor ont de lui des lettres de direction où sa sagesse n^ë- 
claie pas Jiioiosi.que sa charité* 11 voyoit daqa chacon de 
eeéx. qui e^adveasMieilt ji U^i ene eme à gagner, et c'en 
é^iitraises pectr exater soii'i&ète. * 

'Èà i796^vil fttt sollicUédese fixer à^Tbotel de la Roche» 
£»ucauld. M» le due de OoudeaoviUe souhaite mettre soa 
fils^ euîourd^hui IVL le yico^tede la Rochefoucauld , sous- 
le conduite d^un si excellent guide. M.Uuval^en acceptant ' 
cette fonetiop, ne renonça point à celles de son miuistii^e^/ 
qu'il r^egerdoit comme un devoir pour Jui. Il dirigeoii 
Uéducatîoa de son noble ëlève, sans casser de s'occuper 
de la dti^^ection desaoaes. Il s'ëtoit charge spécialement 
de rinstruîre de se religion et d^ surveiller ses études! 
œeis il avoit avec lui un autre ecclésî^slique qui suivoit 

£lu8 pertieulièrement TenfaAt » et qui épargnoit à Tabbi 
fuvel i^oùt oe qui n'euroit pu sei ^concilier avec ses autrié 
OKSpupations. Cejttt s^rs.f^ peUii ci composa le Jtfeu* 
iiri4Àrrf/Nw»jr#Hiii^^ «mi pajiiil w 

xjM^^#ii:iijf |Mlit volui9^in-i2. Ce catéchisme mi'fdrm 
tîeSltàVemeiit distingué dis. autres, par sa forme iieav# 
et originale. C'est un dialogue supposé .entre Fénélon M 
um enfant de d<Hise ans» dans lequel fauteur a en Thea* 
rsaise idée de fondre les.princip^» le caractère etta m4* 
Ibode de rin^ mortel instituteur du duc de Bourgogne. Li 
lom^ale devient à. la fois plus respectable et pins doucft 
etn (Hissant par un tel organe. L^auteur ne se eontentte 
pas de faire parler Fénélon; il veut encore q^e sain élevé 
te voie agir y et tou^ 1^ éyéof mens de la vie de c^ gt'-and 
hiimm^f qui peuvent interner un enfant, et. lui oflFrîr 
uneleçon utile, sont amenés avec art sous ses ;eu9|. L'oiV' 
fregeestéeritdansie style' le plus natmrel et' fe plus a^« 
taeliAat* liepremier^voluiiiie Mreafermo ^coreque^lii 
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twir Jm preatr«BM la rcKgUMi réséWe, èl ié.tfohîèin# 
^evpit dtonMr l«t caraelèref liv 1» vMtaUa^ église, de 
Miiit«Cbriftl# 4tei deux irolumes n'ool |nmiH |mrtt> et 
II, le Çrift-Ooval, dûUrait par dVmlroi Iravaux» i^« 
pu termifier €eiu]'4&* 

A meaure qa*il fut plus eonnu dam le eepilele^iOtt 

«infsjlèrQ denntt plus, actif etsca eoeupetiens ^pUaa MmA^ 

tipliëes. Sou sbèle et aa ^kastté ne lui peraNftiMeiit;^paa< 

ée refasér. aiieiia ik eau« ^ut s'adreweianl .^ bàL -41 

iefint le conseil d*nii^ foule 'de> persotiecsqui rae o i n^ 

meiU/i sa pr^dstnœ et à aea luttiièi-es. U visttok les mt^ 

lades^ catéebisoU les «eufaiis^^ et a'iiit<ces«iMt à tomea 

«orles dé bonne» enifres. Défis 4a# tempt»^ les pl«6 iiSt^ 

eilea, «oua la pevsëAulim de Aooaaperte eemmeeoi^: 

aelfe du directoire , il^ne fut jan^aja oisif. It prèehoit y>aoil 

dans les léglises^.aoît dans dea'rteukms pteoaea^ sov| dene 

daa as'seQiMéas;de çbari^ , et ^"esi aurlout^ dans^eos' der^ 

tfîères, 41^'il paroiifmt aFee> jplua de «ueeia et de firàrfl; 

Oa' Âe< pouYj^it r^ste^f 4 ne» lOfiaàoaa km^'U plaîdoit 

Il eaosedas natli^reuTc , et.fisM^ catvafqit avee efaahiir 

àm lufprtunfp piiblt^oe» ^t piii^kpilièi'eN-^SfNiaitaie A: kl 

ai^ètioii fil^iuMse d# pfiaùiii^ 

ef«N^ perdu loua lebse bi^i^ial leeril iM^feiia^it^'^»^ 

fpMo^ il s*ocottpa 4e les soulefar; oVtoif* eiairit^li^eèi 

indiqua eotte booM f^auvref ^Sl^iuraotoeittie^veo eoM 

pres6<!itient por ilés pcrseiwea^ gënérenaaii. Un dfaUit i 

soos sa direction, un.mode^, soit pour rassembler dei 

Ipuds^foit pour la distribution deasepours; et ks nieli 

lienriettsés vicHmes de leur loyaolë et^de nos dîscofdea 

ontjoui îvsqu'i ces déiHiiers temps des résidtela dttjsèlo 

et de l'îoflii^uce du fertneos prttre, ' 

JL^abbé Ouyal aiinoit trop ljSg|ise pour oe pas Tes«« 
4wntir viveoiieBt set nauxc Lors de le- rujo^ure e»lra 
fiuoaaparte ^ le aoefirerain Pontife en 1800^ il f ut o&< 
ttttyé dfs eutles fue pcKivott n?otr et quVât entrSel oetto 
lusouîyerîai» Quel'eHevI Acre h tott de la religtoi»^ et 
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.aaaiîUm ée cm wage»? Ce (ut Tobjèt <}« qUelquéi coi»-^ 

Jteeaoe^ mitnr M. In Gris-Duryl et qoeFlquts «oclÀta»» 

liquMdistiiigiiAl da k capitale, et il fu^ converui dVn^: 

4»>yer à fiaoïe ;qtidqu'un charge de comuher le saint 

Biégt^ et de aUoformer de IVtai des choses. Vetclégit^- 

JAq^k^uii^mif'Ct^tiBk eelte nfissH>n, s'en aci^atltà aVec 

tooijcjiii», la d)seiN!ilioa' et FinteHigence nëoesaaires; it 

fiii le^oyage'-d^Roaieen pï^iiant tqittes les précaûtioâi 

.posèifaka» pom^ ne piC$ dôonef d*oinVragQ, el revint i-ap^ 

^orHr 4 rabhé-Dtrval <A à ses aimty les rènséigoemem 

.^olteav^ifiiit dfcitm tor» de rexit des cardinaux , W' 

iSi^V t^4ibbë Oai^Ai ^«Krigiia prendre tm ¥îf inléi'At f 

ieuc dtagf^ftoe', «I, «einiiie'lln'tea àTi)ît.{>rt^fr tout A comp^ 

:de^etirs|MimofiSy4ii'<}iirlV>n é?oitaamleàrs biens,!! pro*> 

^Hiftilien leur fiifeur ktiiî^géàsesde pliisiears persomtea' 

jnicfctaet «éléaa«Ôa n^ ta araime'qttie! chaàùti d*éoi defi-^ 

^POtltirafieroir po«r rivre koteraUemeitt ; et dans la pxtî»^ 

«nîAre aëfuicd leo«ie 4' oa ait}el, on tr^rata io^ooo fir^ Oiî 

4^a{giia!C«Q^'i|tÀ ae ro i eu < élHrr^ée rèoqèilltr les fonds^' 

^ «mx fiii let4raiMiiHiHt>M»il4 féur deàttii«(î<Hi; et^ 

^piioàsiMVmfÊiméà ^ù$Î¥^ àmi cette bolin^ oenvre %» 

m9LûllA mmim i i ¥BaÊÊkmtm u m ^ se d4méi^it bo&iil^' 

4/É kh é» i Ê9é JdlMkf i î M^ftm ia aDHtcitad« ^ là gi^ 

llémiléW4dè(ca qaî COntribnèrait è celte distrifoiW 

tkm de loMids, idma ttft «rlifcla nécrologiqiie qu'il r^ 

4f^ «o l*hoimiar de feit M^é hi pnoeesse de Uiioiay, 

ail^ qui fui ieiiérëtdMs 0e jou^oal, tooie II, pâige^g^.* 

£bi&tiy{Mier.Râa|iir idtloiit ce qui a trait i ces temps dof 

iiMHiMaet«de persfcotion, 4^abbé Oural dirigera etsootîilt 

|Hir jse^ coméf Is MneassodalkiD pieuse, qui avoit été di»» 

^ute violevaiaent , queîqti'efitéèrènient étrangère i là j^ 

lîiiqxieyiel il eii rëuntaiéîtdenetnpseD temps, et en ie* 




Hfi Ai>yittiqpi&iictifiei»il dana des iemps pbs:lieuretti8« 
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Lors de la restauration de i8i4, Tabbj Dortf;, proS^ 
tant de la liberté rendae à son ministère, se consacra^ 
avec un renouvellement dWdeur, à tout ce qui poii;^ 
voit prorurei* la gloire de Diett et le valul du pro« 
chain. C^esX depuis ce temps qu'il se fit entendre phis 
aouvent dans les églises. Il tut chargé de porter la paH>' 
r0le dans une occasion SQtennelle. Iminédtalemeht aprjb 
le retour du Roi , un service funèfbre eut lieu' te j4 mëi 
à Notre-Dame, pour Louis XVI, et les autres perionnéer 
de là famille royale qui avoieût péri pendant la rétOK 
lution. S. M. y assista avec fes printer et prineesset. 
L'orateur, qui o'avoit en que tris-peii M temps pour #i' 
pi*épârer, traita son su/èt a^^ autaiil de circonspectioti' 
que de sensibilité. Il parut alors, dans ce journal, quel»*^ 
ques extraits de ce discours arrachés à la modestie d% 
Fauteur, (frayez L f^^p. /*/): lié a séptétiibrë suivant , 
M. le Gris Duval fut invitée préebér pour rannrver«» 
aaire de la fin glorieuse dès (Confesseurs de^ta foi, massaci^"^ 
aiix C^rm<'S« AuVommem^metit éa^l'année sirivanle, il* 
provoqua lu charité des^fid^^ en faveur des déparlemeon 
ravagés pendant la campa'j^e précédente; son diseeors'^ 
prononcé lé 3^J février i8i M là' Veiffo d'^Une noâi^èlt^éi^, 
tasïi^bpfie, à éiéimprmn^^étlîMt^ieiÉf^Al'é^tëiietiriluni atf ^ 
£i($enti à mettre Au jâ(ïr/M éhWMB té^x\jt,^mm. ' 
occasion, Àur son humilité :fe'dîscoUrsdevôitèiré'1r¥nda' 
au profit des victimes de' la j^uerre; et irépandà an hiinV 
if pouvait procurer de noureaax^ècdùrs auk pays raihi^ 
g^. Depuis, le même orateur prêcha fréquemment dané 
des a^écmblées de charité; ces jours- là, i'aUdflbire étoif 
toujoui:s plut nombreux, et la cc^lecte plus abon^ 
danie. En 1816, M. DovqI fut chargé de la stati^ott 
de l'A vent & la com*, et après sa station, il parla 
encore dans plusieurs assemblées de charfté. Quoique 
ces prédications fréqucif^t^/fûssent nuisibles si «ne sablt 
aussi délicate et au^si frète que la sienne, il ne f^H^ok- 

{)OÎnt se refuser à inoonter'^ cbaire, dès qo^on lui ofc^ 
ioit quelque^beuieux r^oRat à obtenir» 11 parnt vBàiam 
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redoutikr de Kèle, 4 etl égard , dnm Vhir^ de k8i8; et, 
c^mme s'il eût prévu qu'il toochoit à sa dernière année ^ 
il présida i un plus grand nombre d^aasembitfes de cha« 
rite. NoQs annonçâmes dans le temps la plupart de ces . 
discours.. 

Ces assemblées decharit^i nous conduisent k parler du 
B^e de M« Xiegris*Duval pour les bonnes œovi*es. C^t«I& 
vi» desesprinçipaai^ titres de gloire aux yeux du moÀde 
nême, eoBune ça élé, sans doute, un de ses principus 
inéril«e aux yeux dé Dieu. U n'étoit point de bonne 
cj^vjre» i Paris, ^laquelle if ne prit parii II -en est plu- 
sieurs qu'il créa par lui mènnev. les autres-, îll^ aidoitde 
ses CQnseilS) ou les sontenoit par son inQuence, ou par 
ses prédications. Pendant les œnt jours» il avoit conça 
ridée de faire un vœu pour le retour du Roi ; ce projet ' 
fut accueilli avec i^bafeur par heanootip de personnes 
dëyoïiées à U cause royale. 11 a*agissoit des^von* à queli# 
oeavre on attacberoit g% voeu.X'abbé Duyals dont toutee^ 
les vues tournoiant à l^vanlage de la>feligioii , proposa* 
de s'engager à faire: ies frais dç l'éducation de plusieurs 
jêmes eçelésiastJiqoes|HioyV98». et, en peu 4e temps, il s#. 
trou^ 9Ms4Qfpp^; i%SitiÇfif frasi^ , laut çbacuo a^m;*t 
Uji'i eaiW i't du :pr9iid^*6 ^r% «^ jjfn voeu qui étoit dans tou|' 
Racspiit^* *ii.fut un des pl^f zélés promoteurs de l'eau- 
yre des pauTves Savoyards y dont nous avons parlé sou* 
Ve«t. pè pieu^ jeunes, gehf se chargèrent, eous se 
direction, d'arracher ces pauvres enfans à la n^is^ et 
ib. l'ignorance I ils leur font le catéchisme, les habil- 
lent ,• leur procurent du travail, et veillent sur leur 
conduite. L'abbé Dnval affsctionnoit beeuconp cette, 
bonne œuvre, prêcha plusieurs fois pour la soutenir, et 
li| reooaunandoit i la générofiié des personnes riches. 
Ce fut Aussi par ses conseiJsjqne se formèrent et que se 
Soutinrent des sociétés .ppuj: la . visite des malades dans 
le$ hôpitaux , et pour i^uàlrjiction des jeunes prisôn-- 
isiiers; itaimoit i suivrejes t^inraux de ces sociétés toutes 
de charité el d'édification^ WiTeii réanissoit de temps 



^téatfîstai iMmbrft'poui*tniienik«1eoti^r«^porlii^ «jH 
{daadir i imir» tnocèiy e( lei encoMrtfger 4«ii9 Taim;^ 
cice de k miaérioorde. Jl icqncounii à i'ëUbN«aefaéHt 
d'iia* maiiao de r^iigf » pour lasiBufiim r«piÎ9 de jus- 
tice. Il fftToriM d6 tdol toa puu?oir une Msuciatm-for^t 
«ée. pour lefiOtMieii duipeiit B^tiHCNiii't.» ^Anii^ i c«t 
tffet , {>UiM0ura 99$fmk\èeê de ellarilé dan» de^ ré^MÙmm 
^•rlicoli4i*efi> où il lObliiM des lUids pe«r eooHn^MMriDt 
accroître une eetivra,,<|iie lusîlMatioii.piVtteBElfrde Tfii^ie» 
•t ht dieette de mîiiiatDeeireiidaie»! dbe pkia. tm fhàa.m^ 
Wreaflâote «t oéecifaîre. li cneotti*age;»it «ocore be«ift> 
coup de boon^ eeoYrea .ep . dtfiR^reHlee ptroiaae» ,- aeiè 
ffour rinairuçtioii des .«nfane, mai pour ie aouiagenMDl 
dee paii;?r8§» •«oil pour* i'iaeMelaoco- dea eaeladea. 
: U «et d'aulnes eeurmi ^a!il vegardoU «onune fart îm-* 
poitastee, eidoDt il fat |MNitétreples.i»p^i4kiiieaè ieciiée» 
leur» Ai|ML eonvainon do k oécMiUé des mitaioiM pour k 
France, jU sénlit k beeoio de' ooMoJkkr cet ëtahlisaiiaMiH 
«aiiSQBA»^t il pFonN|»aon sa Ssiveor k charité des «mes 
pieuses; on ae jraj^lk enèdiRe:4ttey dao^ uèe réisiMOQ 
latiae â cM effM» û irelinça ateo Imstdo &irco«i»8 4Mren«* 
tstfpsf daii<aBknoiiS9. Jtf»^4^>SoÊiàA:>iO0uàélpg9^\Ê^ 
ittMrdifs éo ii«nic , et qii'itfk iOMcr ^^^ 
«edcpterkshesoÎQsâ feoir^ C^acwt, 4itilri4iië:.par2ter 
'TfkUi de ses idUeaM et par Tooietion d« ces^Motes « eUa 
keaoooop ao-deli de ce <|o'tl i!éioîi pnopoië 4e bàatt^ 
et ttOAsorle d'en^housiasKi* d« ginérosilé produiiKt. iim 
collecte teik qu'on n*auiHiii |>u k«pi*éToir. 

Il ëtoit frappé, depui» loag-temps, de rahandon: ^oà. 
knguiasokttt ks enfaiis^ dans: hesctttn|>agiiie$y et dit dé«« 
faut d*instrucltoo ik^k pkparl dAtis des paroisses ^ui 
ji'fHoîent pas desserties » oo^ailti J'iéloieiit d'ujao aaaaiiiàro. 
sosuffisaufe. Auset^ i( aeosMdlm av^c empressement Aiwa 
ii]sf»totîon de litigieuses, "^formée à 01* dessein dans la 
diocèse de Poiliera. Oo ëltblit pat ace soiqs une m^îsMl 
à lasy , près Paris, et il mit en qsoaveaient des dames» 
dignes coopératrives de son aèle^ ppor procurer à cet 
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ëlaMisteiii«Bt des lujefi eldes Fond» qat Itrf permisiMit ié 
BéiBuAr^'f ci d« porter dam l«ft campagnes !• coimoi»^ 
isim^el Tamoufr delà religion pacint tes jeufies filki« 
(^éfw. le Éome XIF de ee jourtètU, page mSS). 

Ce Ibt loi ëgeiemeai <|oi'fiit le ct^alear de roNlTré 
dei! ftltes repentîef , aiie nootf avotis fait oonnollre der* 
mèrenvefft; tt:exeur ^iismesi atler daiiu les prîseni ^-et 
è fSMjer de>i*ftmefiff' M l>iea et i le feeiWy de» âmes qui 
seei Moiqwt Jlétviéa pai^ te rire, meis que T tgriorttncoet ds* - 
ecteitfièttMi f ia H e si eaeroieatpaptèlreeirtraitrfesiWi iiial«Ui»9 
tette .eiati^prise ffonàiutoà d^afaord^ iinpnidenttt eC tenté* 
etmi Seti oooi?l^tpiomphede&obslaoie»^«l passa duns le 
eeeer. diramlaoM^peieomies gëiiëiTiisas^qttî saddvouèr«u t 
è.tmeitlAols^sieffrayftnteuaireo ime ardear qiie lai*elîgio« 
seule puaaqit inspirari^ Le aoecès qui a cotirenné ienra 
effiirta, ra-^^nstifié les errances* et la.sa^oHë dercriul 
qtà jnroil oooça cepvojet^.et qui eiiavoit preseéTexé^^ 
eotiMif et- prèa de quatr»«?kigt filles, arvaohëea & de 
Wirtaniiss babilKdes^ bémsaskt ai^i«ird9lsvi , dansone 
lelnitei^ pieuse y Fautieatf'dXme'oaorre que la pi*ifdeuae 
hmÊàuirmeèà peutUlea.qualiftpe de folie. « . 
• SM^^det/lravaiicBr*elfdefaeimcea aaoie^ depuia 

kragiéemifâ HMtirfafbhé^ DsartiiWyaMa|iiti4w al FesltaBe;^V 
Bifas lairflitplrf mê^^'mmfSeét-^v^unm Ifeekûeie ^ ildtoi| 
Mtas^ié 4e&'eeteo eamidi%^ai<m»qiie.|ieduniiept>pas tosif» 
^oats Je asaiasoMoe el. les^ digiiilda^ êe sagessa»» son esf 
oaMeiit litgiift^uit i se» cotiiioias ao ces variée» ^ aoU iaot 
eaqttts^iaiciiaitDe.deeeaeoQeeiaa]ttonsi, l?oiic!ti0n à^ee^ 
dîe»eottV9, sa* piété aîaaabie», sa ehariië ardente ^ilopt bai 
aaoittdoiMeéiy mfflBodaaHleaplkiabaotos'elaaaés^uiie în*^^ 
tfssiseo d'autanit.pios! puis»a0U9.qA'etk'ëtoitpfa»» douces 
ello nUies*4ffae.lav6»péi*iorjté»deS'iail«iia et.de Je irertkc^ 
AusBÎ^ •n<!t8f7'V' lorsque i.k* Bûl nomaia auvérèoM 
eréés.pa#4e*Ceai^i^t dé .oetl«< annc'e ,; S. M« rôolnC 
qo'aB stégei fuè aAen<4M» le Gri^4]^iieal. Sa< tuode^tib 
fceooonnitoàfoit f**4 ppévofifsa^ép* ';%*<* ** • - *«r->ii 
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fit raloîr rëfat àe sa santé. A^« M^ annofiça^ dit-on^ 
que 9 du moins, elle se rës^foit i iqi donner une mar- 
que distinguëedeson asti me. Depuis, Tabbë Onvalavoil 
été désigné pour una place d'aumônier ordinaire d# 
8« A. R. MovaiEUR; il aroH aussi r^usé celle place, qui 
•nroit demandé un service assidu. Enfin , M* le cardinal 
de Périgurd lui évant ofRitt d'être son grand -fteaire, 
lorsqu'il auroit pns possession jdii siège de Pari»., l%am* 
bla epclésîaslique avoil encore décliné cette Cbnèiion içii- 
portante. Au commencement de cette année, te Qoi* lai 
accprda une pension de i5oo fr*^ faveur dout il a pèa 
joui X il étojc déjk atteint de U. maladie qui Ta enlevé» 
Cette maladie commença vera Noël dernier, et devtal 
«n peu de temps foVt inquiétante par une complication 
d'accidens fâcheux. Le 13 janvier, Tabbé Dftvat reçut 
le saint viatique, et adressa i ceux qui étoient préséns 
une exbortalton pieuse et touchante» Toujours calme et 
serein, tout occupé de Dieu, plein de foi et d'espérance^ il 

. rendit le ddbiier soupir, ie lundi 18 janvier, étantdans 

M9, 54*. année» L^glise perdit en lui un de ces hoœikiet 

d'élite que Dieu sn&cite de loin en .loin pour les graisda 

fluinistères , ie digne saccesseur de* saitiU prêlrcB , q«n ont 

Je plus honoré lesaçehloé|i^le mi^int sériai la c^viisede 

\IM reliffioii^ TapoM e de la f^^té<«t. de la «Wi^ f Werémm^ 
leur de tant de bonnes œuvres, celui^qiii «voit MMBCoé 
tant d'âmes dans le^ voies du salut , et qui en iiveit con» 
4uit tant d'autres à une haute perfection. Esprit heureux, 
«rateur.plein d'élégance et dégoût, doué aunsens eK* 
quis, aosiii prudent dans le cotiseif que fécond dans les 
moyens d'exécution , admirable pour sa modération ^ 
sa patience, sa simplicité, sa sensibilité , sa grâce $ it 
offiroit la réunion des qualités les plus aimables anee 

. Jes vertus les plus solide*, et parut, en quelque .«sorle, 
suscité de Dieu ponr néceincilier ie monde avec la ne* 
ligiou qu'il ignore , et pour confondre , par les plus 

signalés bervices,~ les peintures fausses, les dérisiona 
amires, les reproehés**' injurieux qu'an siècle dédaî* 



gtieiix et ingrat se permet encore tous les jours contre 
les prêtre» et contré \i\ piété. 



îftiVyphh^S POLITIQUES (l). 

VAftift^ n « Aé eooclv % Putiîkp le a février dernier^ paroles miniftref 
4et gtamles potences » nite cottreotion qui ^Utue, qu« pour dimJouer 
la iDa<^ deiiDscri plions de fentes sur te ^raud-lmt*, rinscriptioo ds 
ék miriioDi de' rentes lt^rde't>ar la fVaotie aoi quatre 0(»iirs, rn Terta 
4e lacoiiTeiitîofi du 9 ocU>bre déroier, fVtl«ra rn dép6t entre les 
«Haînè des cominis9etr«ft de ces cours juscju^au 5 juin i8ao^ «n^liangn 
de ceUè tnscri|>tion I la France ri'meUra, le 1*^* [uin i8ao, des l>on» 

• dîi ir^or ponr cent millions dé franco léadiu bons portant inii^rél 
ds ciiia pour cent* 

«-« M. Dupla est nommé aous-prëfet d^Olérnn ^ M. Clément^ de 9^« 
mîremontfM. Ruel, dTAItkirch, et M. d^Imben'de Mooiiefe1| ds 
Loùdnn. ' ' 

' .^ Une commission composée de conséiilers d*Eut et de mattres 
des requêjieS| sVccupe d*utte loi rilaliTfi À la resp6nsabiUié des agent 
minîsierjels , et du mode pouf les mettre en jugcdaent en cas aa- 

' bus de |>ôtfroir. ' " . 

• '.^ jLe minî<itre de l'inténenr « w?itë les pvéfcts à.tnt envoyer avan| 
le s5 avril la liste des oondsmnës qni se lefVii^t remarquer par leur 
bonne conduite , et quMls jugrroîeql dignes de participer aux bienfaits 
de Terdonnance du o fëf rMnr t8t0. 

' . «s>£.e minisire de Pintérieuririent d'ordonner ^ue les détenus pour 
.,diLi4M[»oli|liq)]y«JsiemM|«lfés>dtt j^ . 

-pM. l£ nriiiM Jci Monaco. CIL mort à Pige de 6l ans. Son nlsjle 
^tuiî db VaMtmfi , pair J^ï>SlHAFf*dt(]il investi de la *prinfd|>anism 
^'Sffiiseodetmis i8t]|l. • ¥/ ^ 

. — : Le.eieur^ymevjr, libraiigp dt la Mwnfé , n fait faillite , e| s-cst 
enfui, dit^on y A'ii Hollande. 

' — Leî» rédnrtfHirs de là Bibliothèque kistoriifuef MM. ClieTàlîer et 

Ikjnanid , 00 1 été transférés de la .¥or6e danê une maison de santé* ' 

^— JUe dépôt de mendicité étlij^li dans TUo^ice de Les» i Agen» 

Tient d'élre supprimé. ' , 

* — ^Le maire de Bîache (Pas dé Calais) a été autorisé à acquérir « 
yenr U paroisse , une maison et «as dépfSjiinces» alîn de fosmer Is 
presbytère. -y 

— » Il jf a déli des germes de divisio^ ietotre 1rs deux chambres de 
ïevi'/'fe. Les dépotéft sont méconlens 'dé ce que les sénateurs, danS 
leur adresse an roi , ont parlé drlenrs dispositions i repousser l'esprit 
d'innovation. , . 

■ ■! !• < ' ; ' •. ■ Il ■!■■■ I —1^— .1 I I O u i ' 

. (t) ^o^9^ sommes (sfcés ds rsi|T(^sff lus ponvell^ ecclêiîsstiqnes an 
anniiéro snivsal. 
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CHAMBRE DEft PAIRS. 

Lcao. U chambre t^eit réunie apréi aroir ejcaniii^, dans let bfâ^ 
reaai, le projal «le loi pdut le cnangeflieDt de Tannée fiaaÉKÎére.' 
M. le comte RieâfdTa pcononcé l'ëioge de M. . le maréchal de Pérignon , 
àâni le fils tera admit dent la'iéancè procUaiVié. La diatthrea ttomo»^ 
une commisàion ponr faire a» rapiion §m k.pmtt de Imcv- dam a a ^ 
Cette oommfsaioB est formée de MMI les ducs de l)oudeauvîl|e el d«. 
I^erls, le maraait de BeumovTille ti d^B^iboaVille, et le Vîcorala' 
bolMttcbage.^ fi, le maranla de Baiibélemj a scarnît à la ckambra 
tilie' proposition teodaDi & supplier le Roi de présenter un proîei 4» 
loi qui Usse éprouTer à rorganiaatiott des ooH^ges électoraos lea mo- 
difications dont la néo^fité j>eut parottre indispensable. De yih 
débau se sont engac^. M. le Ticomte de MoBUnorenev , M. lemar* 
qùis de Pastoret, fllM. les comies de Poliasac et de CasteHane, oi|( 
padé en.&veur de la propoaiiioii , «i ^été combaUoc d'an antre o^^% 
M MMl de Lally-Toleodal , de Caaes^ B^ssT-d^An^laa, Oamiar^ 
Bartté-Marbois , ^dhollc-t , de la Rochefoncauld-Liaiiooiirty de Broglie di 
ILanjuinata. L^ordea dn jewr ayant été demandé et mta auSToia^oA m, 
mibéfé au scrutin , etii / a ev 5t voix pour adopter l'oedie du iouTi^ 
et 8d pour le rejeter. Of est allé eniauim an scmUn sur la fuestlon ém 
sair^ir si là chambre ^oocuperoit de la propotition ; il jr a ea 89 ?otll 
pour TaiOSirmative et é^ pour le attire. L« président a déclaré ea 
eonséouence que la coambre s'occuperait de la p roposi t ion d« It. df 
Bariheiemjr. 



CHÀMBllk »S8 oipvTit. 

L« 19, k chasadM a HU^tt^ «ft «»PPMt A Hf . Ma gé O a t , eor 
éâi p é Huons » lapH^paft të^^éi t det ^fisifé^éU particuliers In I M 

roieta sur fadmmiatration ; on a passé à Tordre on tour. La dièmbcc 
cepettdant «airit^sté'son i mp t o b at ion ' sur Tofi^rage d*uii aîenr 
Maàuver, de Strasbourg , ouTrag^qui a: po^r titre* : i'Êtmt ^euM 
éeH ê'ffMiéè en Eutûfà\ et qui est rempn d^ déciamatïons ^ IHmieuc 
mreposr k sapprHsteto dr la imblcme. La ch«mbi*è paM« A k dé^ 
llkÉMi^ttMHrlei damiers mftlciia du-^ projet de loi sur k eomfmercn 
^ la fabrication da salpêirr. Cea articles ^ ^u notaire' de «uatre, a^oci 
eiocasie^oné amcutie dkc^nÉskgt , et ont été adopta avec tes amende* 
IkëM^dé'keotemiiMrfiMi. Jim. d^ Cb^tbtétfn et IVfnattt avoitftit pi^ 
•enté quelques amendemejràni ont été rejetés. On a voté au seruâié 
a«r t*eMemblé âé k loi. uyft eu %%i bbuWs }Aior et 4* ooBtrt» 
Le pffcjet est accepté. La cliambrè s'e^ retirée dans les biireaioii 
^^oti^ etamfner la- téMktiott d* k dtambra dés' \ki\t% tîtr le drott 
é*«nbaine , et ka projeta da Ma atir ka compte des minitiéèeé ef so:^ 
ki^rantea. 

Le ao y- les bumamt ont nçmmé kt ccmmiAsioBl qui doives! »*«:- 
co^ de cet t^ia oh}«k: S r/ > pt« ta de séaiwc depuis. 
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Mandemens pour h Carm^' '} | ■ 

Si BoqBiiQiis abstenons, «f si noas dw%^j^Qo% ^^^^ 
air ea «ffet , die rendre eotnote de lous ic^ JUg^^ifl^rti 
^oi peroidsent, et (joioffriroienl souvent les meniez idéesy 
^0 i>ien ffXi n'ayant trait qa^à des rirconiitances partie 
çuUÀres el locales, pté^etiteroient par conséc^ueni rnuiaf 
4'iQtérft hoi*s des diocèttes re3peoti&, nous avvna CM^'* 
iuqae» cliaque année^ de faire connoilie quelques-uiHi 
dce Mandement publié^ i l'vcjô^ion du Carêmt^, mv-^ 
r toittlorsqu'iU reufenueul quelque chose de pari icniier, 
^tt'iia sont reietifit à quelque fait remarqualife, on qu'iie 
rtfutent quelque mauvaise doctrine; et r Km lecteurs ont 
Baru approuvet* cet u^tage. Nous donnerons donc au* 
|oord'hui quelques extraits de Mandeoieus quivièuneut 
ae panntre, et ^ui se recomnpiaadeBt sous différens rajj^ 

8. Km. yU le cardiml de Përigord, gratid-swinôiiîetf 
;^ Pitance, s'exprime ekisi dansaotr Maâdemaiil du m 
frtrier (i), adressé an clergé et aux fidèleii sopmis i SA 
|uridjctioii : 

« La loi imposée an corps <|es fidèles^ ast m^î^ersaUe» 
V. T. G. F., parce que tptv» nouy soimuei péçi^eurs., et.qfif 
nous ayons un égal besoin d*iniplf»rer \% j»i3ariçarde divine ^ 
parce que tous nopis son^mes cjkreii<*ps et ^l'sc^ples 4e la çr^iXf 
lit HiiLopp^f à régner 4wet: Jésu»4i^TJ si, iiQfmi^ dii TAfÀyirfj 
nous de^fOOjT^cquérir avec lui u^e exacie rt^ênmhfaoéoe ^ ^ 
si TEglise use de dottceur et se iralâcbe de ia ^vérité, du pr4« 
cepte, c'est quand une vérjjta^i^.'^^^'^é l'ya44ori^e;,etBPia^ 
i>our flatter notre délicatesse , gu pour coiupatir à at^e foi« 
nlesse imaginaire. Conduite et dtrîi>ée par -l'esprit AeDieUi 
elle ne sauroit devenir complice de nos transgressions ; et sUft^ 

f ■ 1 ■ - - ..-I 11 ^. ., ( i.»!,; , 

(i) 8 pam tQr4^.; prix» 75 cenl. franc de porL A Pacis, absa 
A4ri«n 1^ All.eK , ■« barean du JQaraaI. 

Tchue XIX. VJjrd de lU^M^U^^on et M,fiQ,l. ; JE . 



prendre ion indulgence , ne sauroU être un titre d^e^t jM et 
un motif de fuitification eux yeux de celui qui sonde les cdmiii 
et les reins : si rEglise modère Faustéritë deen loi, ce ne ser« 
fassens doute' en feyeur de ce^ heureux du siècle, assis sa 
. aeîn de Pabendaine • environnés .de tontes les jotii|saaces de 
la vie Y. dont la sente est florissante, et qui voadqroi^t encpifi 
trouver, dsfts nne dâiçatfsse prétendue, ou dans Irixalculs, 
d'une feinte économie , des raisons de dispense ^^ qaand jle 
dévroient pouer^ dans leur mollesse accoutumée, de non- 
Veaux motits de mortification et de pénitence f mais l'CgUae' 
réservera 'surtout son indulffence pour ceux de ses enfans qui, 
l£|M|és d'infirmités corporelles, expient chaque jour^ par lei 
epttmnces et les privations, les fautes dont ib s^étoient rendue 
^npables envers le Seigneur: et p6nr les pauvres, qiÉl ee 
tpourriisent d'un pWa trempé de leurs larmes^ et coosuoieai 
iîsurs' forces dans de pénibles travaux. 

^ i>Pour vous, M. T. G. F. ^ qui serves sous les drapeau;x dv « 
j^rince , si vous ne pouvez tous remplir Ils jeàne extérieur et cor» 
porel (et il est loin de notre pensée de vous imposer à cet égard 




Aveô^u^le joie \ 
-Évons aMris-U.bien quia'est npéré parmi voi^s, danei'ai^éf' 
"ijpAym eedjriéev erietMn61ielHi0ed^iJDieuA,finttro&i^^^ 
iruvre ; des cœurs oii repose le véritable fiondteur ont aufft 
été le sanctuaire desyertnis chrétiennes; et dané vqs rangs, 
irti le Kùi né compte que des sujets fidèles et dévoués , l'Ë^e 
à trouvé des enfans ndil^eux et dociles. Continues à honorer 
ià Religion par vos sentimens et jmr votre conduite, conuM 
TOUS honores la patrie par vbtre bravoure ; encourages le nii- 
ifistère de ceux aui vous servent de guides dans les voies da 
lalttt , et donnes-leur , dans cette sainte quarantaine , un noin» 
teau témoignage de votre soumission à r£gltse, et de votre 
nële pôul* raccomplisseipent de vos devoirs »• 

. MM» les vicaires généraux du diocèse de Paris ^ dans 
£aor Mandement (i), du l5 du même mois , oppoâWit 4 
Uiocyëdulitë lanouveauté de sesayatémes, les excès deim 

"t ,- •_ ; __; ^ 

It) i6 nages itt-4'-; prix, i ff. franc de port. A Paris, 
AurLe Cleie, au btrcau daîonnUl. ' 



partisans^ et kt suites d^iéstreases de leurs leçons; paie , 
ils ajoutent: 

'- « Mais ri nont Tous eiliortons'9 N. T. Ç* F. ^ ^ yens pro«» 
tiooder avec force contre toutes les tentatives de rtucréduiitié^ 
nous devins vous avertir aussi que de fausse» opiaions , autrf 
geiire d'ennemis, cherchent à vous .détourna, dans U pnN» 
^qne'j[nèaae de la religion^ de la voie tracée par rautorit<é 
de l'Eglise. Afin de vous prémunir contre des priiuripe^ 
Hoûveauily qui rendroieut bien plus fatde Tune: des grandes 
plaiéè f\e r£gltse, en concourant à éloigner de vo» famiUes 
les. bénédictions 'divines, nous vous avertissons que la seule 
doctrine que vous deve&^ suivre concernant^ la. sainte aliifincè 




Siège 

que lê clergé de France a toujours conciliée, et qu'il (concilie 
^^ncon au)onrd'hui , avec les règles civiles établies-par (es lois 
du rovaume. 

«Tel est, N. T. CF., entre les aulm îîh$eigneroefis^^ 
-ttlui de ce saint concile, touchant le^ empéchem^ns du ma« 
^dge : « Si qtirelqu'aird^t que l'Eglise n'a pu établir de? em^ 
'« ipkheiiaeas^diniitins du mariage , ou qu'elle à erré en jh^ 
4|f4ul3tssânt, qu'il soit anathitme ». Si quis dixrril J^cclitsl^atfi 

^'fi^, vet in ii^ çonstiluendU erra9$€^.anath€ma sU.W est dp^o 
du devmr dû chrétien de reconuottre dans l'Eglise lei^pou^oir 
d'établir des empéchninens dirioMins du mariage des âdèletvi 
de respecter sans e&cepUon, dans jçeaa qu!elle a établis^ W 
$aige et légitime, usage de l'autorité «{Qu'elle a ref ue de Jésui^ 
Christ,' et à laquelle ses enfans doivent l'obéissanice, dani 
latites les parties de l'4jmverS| et ^ous tous les empires dçi 
tttonde. • . I 

» Vous connoisses encore, N. T. C. P. , la discipline éta« 
blie par le hi^me concile, et pratiquée depuis plusieurs siè^ 
^les dans les .diocèses de France , concernant la célébratioii 
du knariage eii présence dupestedr ou d'un nutrç prêtre dé« 
légué par lui.. Refusez votre confiance k toutes les innovfr» 
ûça» que des hommes sans mission voudroient introduire sur 
. cette sainte discipline. L'Ëglise a*t-«lle reçu pou.r principe. 
4e son .fondateur , de livrer l'ezécutiçn de jf^ lois à d^ ia* 

£ a 



(«8) 

Ittip^ltaiMi U/Aéès, et. sans caractbce?. JéHà-.Cbritt lui. i| 
donne , dans la personne de sou cbef et dans<;elle de sejs ëyâ4 

Sues, des intetprjetes légitime^. Ils sont les seuls que nous 
evons ë<^ottter. Or, le chef de l'Eglise^ consulté plusieurs 
fois par nos évéqnes léçilitnes, sur la durée actut^le <m je 
désnelude de cette discipline., /en est cîaifement/tt^plicpié. 
Nos évéqnes unis au saint Siège, et tous les diocèses du 
royaume très-chrétien, n'ont pes une outre xn^aiiAe. Cette 
loi ecclésiastique étoit pnbKée , reconnue et observée dans 
toutes les églises de France , avant les malheurs de notr^ pa- 
trie ; r£gKse n*y a rien changé^, elle est toufoors. en pleine 
rtgneor. Xt qnel seroit le gouvenaenient de l'Eglise! ou plo* 
tôt quelles ne seroient pat sonimpuisàoceet son anarchie^tst 
àet fois pouvoient être changées maigri elle oq à sou iliisii » ? 

; M« révoque de Bayetix rappelle à ses diocésaitca, eî 
èottfimie FasaooiflliçR pieuse ; établie «n faTeur dea ^ 
|>{ratis à Télat ecclésiaatique, par boiq statat du 30 dér 
ei^ifibi^ i8i6$ asiooiàttOQ ^ut a pour ob)et de réuoir de* 
lôusëHp^rioas^ et 4^ ltotioi*e le sèie des dameâ ctbré* 
iieiïnes d^^^es h cett|sbai|i»e oeuvre : 

* tiAii)Oord*kDi^ N. T..£,rF., à qaov.se réduiaNi|^ttt-V04||. 
fcs satinm>^di|^urs do à^m^l Qui coanoîiJMiot^uiiiit 1|f- 
j^né ^^ i^Aaiinencef? Qiii^sait remucher su^^tB^rluxee^mf 
sirs plaîsii^? t^ui se fait «a devoir de mettre au uac^ns quelqM 
diffcreiK^ entre les jours de dissolution et les jours 4e repeui'» 
€ir!^ A peine«ccorae-t*on quelque chftse à rasage et a «% 
mm de bienaéânce.; Et le cœur demeure toujours le né^ne^ 
et les habitudes coupables se maintiennent, et l'esprit 'da 
inofrïe l'emporte tou)ours sûr l'esprit de l'Evangile. Ouanil 
ittm^lYOtiS'abÉndcynnons àices^ affligeantes piensées, quand houa 
arrêtons nos^ regards .sur le. petit troupeau demeuré M^'U 
rSglise en ces jours mauvi9is, np<us pleurons av.ec Jérémie ^ff 
Ta nouvelle Jérusalem. Comment est-elle maintenait, solttai^ 
^t délaissée , cette £glise ^MitreFois si nombreuse et isi flofîs-* 
santé ! Elle est devewucf comîme nrfe veuve, elle qui doniinort 
âùiT^À% les hâtions. La douleur est sa nourriture. Elle verse 
des farces et ne veut point )être consolée, parce aue ses^en^ 
tsin'stiékotjit^m. Ceux qui* fur^i ses'amis la tueprisent, et 
cèuiti&at é&tfst là m%te hr pôrsécù^nt. Ces^^voies^de^iM 



|»]èiweât, «arcê^t&'oQ oe vital pbu4i«tftolmHii4M«*;^ Sfùf^ 
Utgent , eo quàd non êini qui veniani €ul soUmnitaUm* 0% 
i^'empMSie k U «Mirsaile des pJaisirs^, oo cofirtaprë» la So w 
%»ne , 61» M précipite- sur le cfaemia des homiears ; la roiê 

Îniçoàdutl au temple tCt$i bientdt dlus centkre de persoaoet 
^MP S ton lugtnL On- est capable de tout ^and it s'agit de 
eatisfaire des peAchaus dont cm db^roit rougir. Le corps a 
toujours asses de force et le^coaii^r asseade coora^e; oit ne 
^ jnabqbé'âe' courage et de forces que pour les choses du ciel» 
Lt^ atta)estede» saints offices o^a rieti qui nous 'frappe. L% 
mmpe Migieuse de noscëréa&onieS) qui faisoit la consola tioo 
des premiers' ckrÀîeDs, "taomê foti^eet nous ennuie; nous ne 
toufoiis'que fiecUr en passent te geueudeiranl le Dieuqui 
aous coDsénre. Que si, dans dés^Jpttrs plus aoJenoek et ii d4| 
vares époques,, nous voyqus encec^e nos temples remplis^ grand 
tHm! vous pënétrec k fond des cc0))lfi,'deVo«s^iioiis «ous 
ai r^ottir 7 SoDt-oe ^eiadorateori e» esprit et en yérite*q«t 
vî0i|iMlit s*lau»iKer devant vgus? Ne soi^t-^ point des .piVr 
fms qu'en des temps pius^ beurem on .e4t.éjiMgues^a \ïw 
wAl £»H;eIe foi <m<les*|ippeUe,?.£4^<^U<»>B4»tice qi^^ 
guide ? La religion If 4 .a909iw9f ne*l-^ii« àu^ I^ j(P4|i ^qn df 
wri^? ToejliiM, ^e la parole du salut qui leur eU annoncée » 
fcii auMs yei^'te - puissance de vota>e(;râee« voit^ou couler de 
Itaré ytox fes Urmes du rçpeotir 7 l^s Vett«oii d|i;iiiefns.£om« 
HievâerT^MilW de iéur Q#oirémc«^ aller^JeifeMeeiier 411^ 
-^fMt 4» ^€% mbistres ^ repaver les- Mrti , tXfkw 'lesvsceiidalesi 
•t#|iier les occariepa , afin de pouvoia pâMrticmr. avec yy^ eov 
Wisaurfestiu solennel que vAus leur aveé préparé d^i; vl>lni 
i|fl(iour ? , Vue Siqn lug^mt , eo quàd rtôn wuqiiiiv^al^iH^^md 

M. rëy.ëqiie 4e Soissons Ae peut di^simukif Its louaux 
tie la religion et de rEgiise». riadiffëreupe df ..ceuxrci, 
(ee fottS9eflF dactrine^d^ ceux-là , les ëgîii^nêetis* de tnusi 
piisil pouraùiiatnsi: - v , : ^- * 

. « Nous Tavons vu , N. T, C. F. ♦ cette Eglise,. autrefois si 
floqssante, dont les prophètes admiroient les tabernacles.^ et 
se plaisoient à raconter les glorieuses merveî.Hésî uoqs Tavons 
Ttte,lmmiliée et courbée juit^^'à terre , jperséçyitiée et proscrite 
ftrde>eQiim^^ré4ide,seDsai^, fi^xsvf^j^ ses fluUbeursj, 



I^ÇldS* #t'|l6tlt<'ê(fê pAF ^ttlC JllCttlCS <|tl6 M* llfhifl 8V0lt HOflI*» 

ris! CMxmi^fit êftt<-«lle «chânjpé à tant dVscès cle fureur eiée 

Î perfidie I SI 8M fendemens n euttent été éternèli , si fe Dim 
ori , le Dieu d'Israël ne }*éftt «^^utetiae an milieu de ce âè^ 
Jbge 'de tnknt et de ces t^rrens d*inîqnilés ? A. ce» jours de 
tribulations eC d^'angoisses, ont succédé des jours pKis mîmes 
en apparence, mais encore enlreméFés d*une foule d*huœilîa« 
fions et d'^imertumés. Elle est rentrée dans ses tempW fer^ 
mes depuis si long-tenapt : elle a recotnrré ses autels si in-» 
dîgtiemeiit profanes; ^fais à peine y a-t-^lle trouvé quelqéeè 
étincelles du feu sacré , quélqnes'vesliges de ses préd^pies di^ 
tins et de sa loi sainte. Su doctritfe , sa morale, sa diseiplinei' 
tout étoit aileré ou dëtriiit. Son «éYé pour la vérité étèit re«> 

?;ardé Comme un Ainàtisme, sa rériié énMaèm'è comme ttM 
ntblérance ; et ses règles sacrées des mariagè^-se trouvoienf 
coiïfondues avec dés lois qui peuvent bien donner attK uiifolii 
toute leur fbrcè et tons' leurs effets civils atik yeux de# hafni|«* 
TUies, mais qui né peuvent les empêcher d'être scandaléèlseâ 
et nulles à ses yeux. Heureuse' cependant dé p<ni Voir V «prësf 
une îiussi lon^tfe captivité, célébrer publlqûeffiédl ses tnys-» 
tèrés, solenniser ses fêtes, et rpaxrit lea sources du, ««{.ttt^ 
elle ne regrettoit ni rancieno^ magnificcf^ce de sootiirlté . iii ^ 
splendeur passée , ni les bisons dont la charité (a 'middit mé^ 
trèfoisdMqf^iiail-e. et se; èonéoToit au milieu de^s gébèi'ijf 
ft^^^s^'é^Ves; eW àltâSIâîif a^ec une codrïi|ft& T * " ^ ' 



lis* réit^U' 
tion les momens du Seigneur, et le retour de^ses-'àntil^B 
miséricordes. * L^faeore partissiiit «n être «nfin arrivée : tout 
éi^ttUrnioil stok espoir : une ère -de bonheur ajloit coniinevceÉr 
Mdr elle ^di^fà^esplâîesse cicatrisoîent ; ses'alarmes Soient 
dissipées. Mais, è pouvoir de Thomme ennenii! et con^iea 
il est vrai que le venin de IVis^^ic est toujours caché «souji ^ 
Rngue! Ces espérances si prochaines ont été déçues; et si 
eHes ne se sont^ pas enhërenaent évanouies, elles ne cessent de 
le différer de jour en jour. Relard plus qne Jamais funeàlî»^ 
et qui peut meUra le ccmble à ses maux. Élie vwt se diin^ 
pèrser, s'écrouler à tout momentvles, pierres et les colonnes 
^lles-tnémes de son sanctuaire: Ses pontifes , ses pasteurs lea^ 

S las vénérables , blanchis dans tes fonctions de IVpfscop^^t et 
u «aint ministère V succombent de toutes parts sous lepôida 
êe la vîéiUease eX des infirmités , et ne laissent après eut qab' 
dles vides immenses qU^il n'csl plus poasiUD de remplir...««^ 
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MA^f^^m^mê dans cti camfÊprm éémrfmif jmn eet ^^ 
IoÎm^ alii»doiiiie«*;.e»trom dans ces ch^timiëf^)! » ]adb ^ 
^•rî^|>l0ipieAt' viâtéèst âujoard'bii^ n crueilemetit délai»* 
«1^- Qofnie . fenlf' d'enlans sanr aiieiiiiff^ id^ de Dien » |^ 
jM^Bti^ Miyeo^ paf même im^imer sur Uar fircm^ le «igM* 
m àii«tV€oAMiM0a de chrëtiens ignorent jusqu'à hi tim^ 
^IçàAm '^ t» nom aacre"^ ip»^U ont reçu avee là loi «t^ii 
li&eàvxaaUlteft du baptême ? Que de p^airres sans. Becoarsr 
ife^«MdHMn^rf^x• »ènf eoiisolation ! de makides prives, d)ii^ 
lipat^afpnii^, dea phis indispensables sacremçnsi HëlksT eé 
w^<4trey bientôt , n'anrom-ols pas, méjme après bur m«rt, 
Jm fif^h^ék l'Eglise 4 et ne ser^NEil«jls conduite a» ioathmti' 

Î(^ par noMoaiii eççuHere.ei' prolaoe! Bêlas ! N« T. C^F^y- 
vt^ qfm Uàsp vrai , noue périasoos tMa, et noas ne léissofis 
«pr^ i|Q«to qa'un/oâkle essamide fesmea^ministrés, auir^ sanf 
e«|ft6rieiice et^ns cobsmIs, pe^ipenvKht, malgré Jeuc éi^^ 
"vottiinieiit e* I<eur*>èle » suffire anx plus importans beisoins; et' 
enx-m^ef, épars sur une troD^yaate étendue, ilssei^nt 
mentit épuisés par U multitude des déplircemèn», et les fa- 
tigues d'il» ntmisjtère , devenu , pour âiâsfdire^,' {put matédel*^ 
Quelle ^peàfsée déchirante ! Quer Atftéù Venir ni • T 

MW.: leg Vicaires généraux do'Touioase, après avoir ^ 
Afcgliji^é'^ci^^ ti'opD^ViX au rét^^iji^meul'. 

rftftcciitjl^,jSH<:cè^j de (a n^t^^çd^^t joiiit^^oid^^ 
m ce tpifp^tni [mètnei , ♦ l,.*:;, ^ . ' • "r ',.... :u , 
' n La renc^paée voi^saurasaïutdoMlte ia«lnutSr K'JVkC* f 4^ 
ija, la missipn. générale q«e donp^r^t^^dans cette gnwd^ ^^%f 
ces iitfatigarbm missionnaires ,,dpnX le iiàe embrssse \à l^ri^qa.) 
entière , et qui se portent jusqu'aux extrémités m toyéôme j| 
{pour prêcher TËvan^le et la: pénitence. <^ue n'êtesTVous té- 
moins des (ruits admirables dé leur prédication, et de Firré» 
Iktible ascendant de leur. éh>que«ce et de ietiM^ertna apos* 
toljques! Oh{ que vous ^rje« touchés de voir nne multitude 
mnombral^e 4ê tout toko et de toutr coarililieii Iremplfr-te^lies 
leséglisesdelaiViilfi, eeputeiMiiirtc nne sainte^ èvidMé la pCM-t 
rple de ZHeo, et ea mc^trar reffica^itéjpay l^mprefsemt^oib 
à recourir au sacrement de pénitence S yisite 4a.Seigaei|f ^v 
Jours marqués pour ie salut , moment propice de la |[r4c^.; 
icê'urettt celui qui saii vous comiôltre ,* v^us 'apprécier | et' 



flifitrt h poSt.l0r «vMfAge* inortimaUes.qée wm «fffè9^>. 

gLél f|N«(^«(;le si oensofaitt pour iés aosk de la ral^gîon % ^ 
tiril rien de, plut propre à fortifier leor courage et leur» . 
tÊférwcefi 7 £at»il nen de. pins- propre à eourkir de 6oijAhv 
BÎoa cei impies audécieux qui a'etoient fiattéa, ^oi>e flaUenl 
^pfil'-'.^ti^ encore de faire; du peuple. fi w mjoM ti« paaple 
aalhëet? Noii, non ih oe Tobti^deoia jamaie cel homme 
tliompke. lit ]>af seront avec le vain brait dont îlf nooa Âour» 
diasent om kommes qui voudroient effiirer de la terre le-cnM' ' 
4ii Dieti de nea pères ; lia passeront « et leor mémoire jmirttf^ 
i|iaia reffieaeité de la .parrie de Dieu ne périr» pu Mslle 
i0gm tottîours ce qu'elle est par aa eature « un {eu ^foi coiii» 
a|U3|e« Qft maftean qui brise la pierre , on tfambeau aui di»i« 
aipeles teaèbres, one* |^âee ^oi tiiomphe de tootea les rés». 
fiMiaocès dans le cmor de ceox qni reoontent avee la désir 
fînéère de €ùà»Qits^ Its^réfiti^ et d^awaror leurs- dMÎMi 
étamèHet i»L ' > . ^ • 

lioiia. afot;a réça fe Mandement de MM.'\t$ tlcairask 
li^héi atl^ .d^^^mioair lorsque ça numéro étoit déjà com-*»^ 
po8^ ^ et tHKMH: m. poiKTana en pffi ir de ciUlioop. MW; 
nous avons remai^oé que ce Mandement ëtoit dîrigil 
pftticipaleihent èk>ttTi*e TespHl d^drgn^il et d^iacrédiitfti:. 
éé ttotr^i «iècU, contre les li virés corrupteui^|^!^et d^^ 
lés fauM^ dociciildi dwt une iHdle expér^flri^ 
fHma^éé^«rffer^iktfM;8Ms^ . 

cmiseils adrassés i toiHky et k ceiix qui se sùïïX é$ité$'^ 
a(tl>kijâC'quàJ6m:)^0§téii^fiid^ éidKotir^ tisviit 

oi à U penévéï^anc^^ <« lïëâii.fi à, un fetoar {itompt él* 
éaektêjfà^ tént lent eàmniande. ' l 




. JRoMI' Led.fiâTîrl^r» îonv^de la Aie tie la Présenta* 
tMNH da noire Saigoèor atrtiNifpt», et d^ la IWtileatkm ^ 
du la «ijifie 9i»rgef ^ te ^Fn^ Kre n f«tin chapelle pa«f 

CUt.Bè S. fà fqit elle même ia bénédfîeffon et la dîstti*. 
ftiôd d«s tiarges^ t)ais k jk'otè^sîon dans lèsaHe royale. 



(ys). . 

La,|M»ê à lli etiânt^^ par le cardinat 40 Gr^orî^^ S^ S» 
« énsâHe ëntpuné le Te Devm^ poitr reoMircier D$«il 
d'avoir délivré Rome, d^un tremblement de t^rre^ à pa^* 
reti jpar, eii^7Q3. , ' ^ , 

«-«« Le 6 Êifrier y lé grand-duc Michel ^ dé Rtissîe , a fai^ 
▼iaite à S«vS. Ca prince ëf oit arrive la véiUe. Le 4, lij 
saint Père «voit reça le comte Ca^ô^I'Utri^, i»ecrëtair0 
d*BtiÀ:.Yié Tenipereur deBassie, qui fut pf^aenté par If ^ 
cheralier dltaiin&ky ^ ministre plénipotentiaire près U 
iainbSi^gé. , ,. 

— S.'%m./M. le carçUnal Mattei, doyen da sacr^ 
^"^g^t^oht ..la sautai ^voit donnié des in^uiëtudés^ est 
entièrement. réta,blt.^ • 

-7- Les obsèques du roi Charles IV ont iétë éâ^br^j) 
ft Napies, le 35 janvier. Le corps avoit ëtë emhanméel^ 
exposé daq«» unaalon du paIais,.oà on céiéhra, pendant 
iroiif^ jdurs , des mems» sur plusieurs aûteU dresse^ à| 
cet effbl. Le.alti^ QQ {^9 tra^nsporta dansrl^iégUse rovale de 
Sainte- Glaive». «(^pûKure. des roia de Naples^ Le 35{ 

^^*!;^ 1i^^*^ ^^^^P^^^*^ ^^^'^^^^ mosaC) et M. VabM 
CaIf^j^i?dTçataqr, de }a cour> prononça l'oraison ÎM^ 

Piftltril inN»1^^ ai^iço^i vecMptévutl xAiimfRatiQii^ 
pooir fef 1?^ ji|es oW Béoles chrétienôtei; l'piie dia 96 dë«^ 
cemhl^^'$(^^ PiiBt, et fautre) di]i t» jawritr^ ^W'^^^ 
Pardessus^ et' soÂîacrite de plu^ l^fr f Jt|gl-sîx mrttva tvo>- 
^Hts dn barreau àe PariS| )e bâi<N^n^r: i Id t(l^« La 
première, plus étendue, tendoit i montrer qa'ou n^é* 
toit pas eutortsë.à .e;i:igQc diap^rèrea'âutre chose qu^ 
cequ^on leur avoit demande jqsq^u^içhl^^oiidey assea 
courte, avoit pour but d'elaonr qu^ils ëtoit^at' êh droit 
de se pourvoir |>ai>devan( le6 tribupcios ço&tre les tnér 
fures prises 1i leurVgârd en i^ertetna. endroits» Ces coo- 
festations ayoieht jjçlé.rajî^rçn^i 
et affl^j^eoieriâ 
On savôit qûç 
que d ay trié pro^tés étoient en suspens. On assure au« 




{odrdliuî ijuV ti^ dlffiçuUë& se sont appTanies » et qut 
le Parère général à consenti â un arrangement coneerlî 
3e manière ^ laisser intact l'esprit et ik subordination 
nëcessaires dans rin&tî(ut. Les brevets ou di^lôniés seroieut 
àoiin^^a â chaque Frère sur la présentation <i% son V3F>^ 
dîencé, ëtseroieat tous remis au supérieur général, qui 
èonliuueroit de placer chacun suivant sestalenà re/p«G» 
tifs et les besohi^ des localilés. Nous souhaitons 'qu^ ce^ 
ân^iigement se confirmé,' et nous nous empresserons de 
{aire part à nos lecteurs dé là déterminatioi^^qui, aura 
^të prise, bien sûre qu^its n*apprei>dFont jpaa sans mtë^ 
rêt qu un corpâ' sF utile n*a plus i crairidre de contra- 
dictions et do dëgoûls. Par le m^nde motif ^ nous nous 




in^uiëtùdé. 

~ Le jeudi >8/ M. de la Fare, arfcièn ëvéque d(| 
Katict j^niammë à* ^rarcheyêchë'de Seos /.pi-emier aui] 
inÂmerdè MÀDÂ^MË, a prësidï'ii une ccirëifionîé çbex 




-_ _- -. __ ,pl' - 

" -l-J'ÔVi a yw V^,^ % friburial d'Api ( Vifiij&liçise) aVoîf 
,_ çonfirrflë ^ Fânneejderniere , lé Jogfemént'de ^fîcé mu-.' 
îiVipiifd ^ui condâmiloit^ un protestant nomtifë Rpmahj. 
liiVnil^nde, pouk^ ii^avoîr paé tapisse sa maison Ws de 
la procession de la Pét'e^pieu. Lb sieur Roman 2^ pourvut 
in caution , et. là c6ur de cassation infiripa en' elfet le 
jugemenU Nou/^ liVons parlé de son ' arrêt dans notre 
dérniei: volume, pa^V ^63.' L'affaire àVoit été reifivoyéo 
au tripi^ilai cbri^ecliônïîfet'<rAix ; quîà jiùgé coiiinie celui 
d'Àpt. On s*atrend qûè'l^'sîeùr Romati^ qui ne paroît' 
pas ciispdsé à ci^dér, recoiirrà encore en cassàtioo; et 
âlors.toutès'Ies sections delà cOur se rébnîront sous li 
présidence de IVl lé gardé des sceaux pour prononcer. 
^ — M. Tàbbë de tAcfiUsUc, vicaire géHëràrdè Poitiefs^^ 



iéinenî, ^ntis une lettre publique; la notiTelIe élomi^ 
bar le Publicùfh auMI y avort eu des j^urrectiûns dans 
Je {xetit sétiijnairedeMunlaioritloaet de Bréssuire; oa 
« renvoya quelques élèves de cas itiaiHonSy mais cela 

ÎTouvé setiièinent la figilance du supérieur. M. t*abb^ 
e Moussac espère que sa déclaration poidtivey le'sioifj 
qu'ît pretid de se' nommer , son caractère , et les fonc» 
fions qinl remplit dépuis loflig-îelnps dans le diobèié^ 
i;i^|tieron(.plu8 de confiance que raàsèHion d*un Àho^ 
liy^iedont te but d'aiUeur& est a8«ez clair. » 

—7 Le i5 février, le pi'éfet du' Pas-de-Calais^ a pqs^ 
}a cièf de la dernière vopte de la cathédrale ^ue Vim 
eoQStrmt à Arras. 

~ Le roi des Pays-Bas a aocord'ë des secours h âxt^ 
Çét*eHiés b.)roi.|8es catholjquè^. Çps secours sonl repartie 
ainsi' qu il suit x Treize paroisses du Brabant septen- 
trional recevront 5S,ooo florins ; la parois^ de Dien-Iè-*' 
Va{, dans le Brabant nbéridional ,864.'fl. ; dix boit pa^ 
roisses de h Gueldre,' 87,5^8 B*; les paroiÀes du pays 
4e jLiè^e^ i9,4io ff.; trois du HayuauU , , Sdop C^ 
€è}x% de Ja H(iIU|Dde septem 0. ; ulie'â^ 

& fibffande i^diOMiè^ 650Ô ItT; deux de fr^ 
bnde^ j 3,0^0 fl..; trois de fa ^i^ovincé de K^mur^j. 
12,306 .H.; deux de celle d*Anvèn, li^iSa ÏJJ; iinî 
d'CJirecht, i5oo ft.; treize d'Ovér-Yssel , 5§,h;io l|.| 
tuièdetSroningae/Sooo fl. , et une de Ofénlhôi S$ù6 IlJ 
«ri tput, 286,612 florins. V '\ 

Valence. La fin de l'année dernfère a éfC'marquél» 
dans ce^lle ville par une mission dont les rédallats on^ 
dté un sujet de consolation pour lés fidèles*. Celte m\^: 
sioit, sblticiiéepar tea^ie de MM. leavidfÎMi^énératrit 
da diocèse, commença , fe 8 hovèm6r^^ pa^Hine proJ 
c^essiongëqérale^à la.suiie de la^u^ létheFde là mis* 
mon. proiiopça le discours d^onverture.'jLes. exercioès sé| 
taisoient dans trois églises; h lâ .catlv^drale ^ t Saint** 
Jean ètiiSâiu(-Pien'e*du-Boiirg-lès-yalence»'A la cathé* 
Aralcy deux initti&nn^irés douaoieat^nnstractr6ii du' 
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lliatiiiet deox aute*e^, parioT^fiit it «oir; l StînÙJean'^ 
trois missionnaires se faiM>ietot entendre fetir a to^i'i 
et i Saint-Pierre, M. Bellier, missiobnaire du diocèse ^ 
4vang^lisoit tes bons hubitaos^ la frfupart maVinters , c|ni^ 
Oonid«mnAi par ëtal à une vie dnre elà des tritaux aaai^ 
dus , se sont montrés jes plus emprjess^ à recourir à un% 
religion dont le pliisbèao titre èal de consoler ceox qui 
S0Qffi;ent. Des cérëmonies imposantes se sont jointesa des 
discours solides pour toucher et peivuader. L^aatsQdq 
Honorable et le renouvelletnent dea-vœux'éà bap(jtiriii( 
ont paru exoiter des sentinlcns de componctioo* l/ad- 
^oire des missionnaires gr(^isi»pitcliai(]M6 jottr^ il^ai»^ 
aiëgeoit les églisesde grand mKtin; il n^ëtoit pas moina 
iKmibi*euY le soirs et seprolongeoit fort iaipd^ i/fêJri^ 
|>anaux de la pënitence ëloient entoura d'u«jBrfi»Mll| 
recueillie^ et il avoit fallu appelée. des prêtres élniiq[f«it 
i Ja mission pour satisfaire ù Tempressement génér^Li^ 
Le i:i, il y eot une communion d'homniesri la^rattié^ 
àrale; tlès ciiïq^ heures du malin, Téglise leur .fut oû^ 
Terle, et le noooibtes'cn trouva sf gr(\nd qu*on réserva 

Jwny eux. lêf trois tteE< ^t li) j|atK;tna(re; ^eu^c^^b^'i né 'm 
î-ouV^i-eiit pas pj^è^^<^lliy}P^.^ 
Tom )fi» f*ang!^^jç tjLquvo{i«Dtxo/3fpi3duft.A li^^tabte samle, 
^ la c.éifëflÇiouie Git h^^i pteu3& que tpMc]b|»nt^i» .T^pi^ )<^>f 
tpi*.è9', la cetninuiiiongéBéralerdfisfenimeseullien'daM 
f<^l|de Saijta- J<'an y.iét la veille du, départ des mtssi«tw 
Àa'iréSy fly eût encore p ne commun toq d'booymes et« 
^fî femme^^ qui fuX presque au>si itoi;tibt;éuso que la 
premièi*e. Les «lissioqnàires ajoutai éjnt aux .so!enriit^« 
ordinaires celle d'uiic^ çonsëcraliôn à la .soînle yfefge^j, 
h P^W|rf« Vj .pP* '*A ay^* àrçlvwr^ ta plantation 4« J* 
croix /je pi^ le aS^ avec lu jponipe accoutumiée» tf. U 
(endeAiaÎQ ou iik |irier au cimetière p(^ur. les âmes dei 
peux qui nous ont précédés* dans iVternitt^. La misatoiL 
i, étë-cl#se^ le 27 décembre , par je discours ordiuaîrer 
cette époque de bénédiction a laiss|^ dans les ccèun» àm 
♦Ues inatgreMii^s qui tourneront au jçrofi'k^ de ?à jt'eji*, 
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|mfi , d« U tDùrajk> d^ la pai^L , de Pordr^. public et â# 
la pharitë. ponir lo» malheureux^ car tel est partott| 
feSei ié ces ex^roicoa salutaires y.d« rendre tes hommef 
plus, unis entif eçix^pkis attachés à leurs devoirs, plof 
i:ëglés danf .^ur oonduitii r P^ c^mpatMàiK pour ié 
papfrAf ;.,',• . :•- ..- ..:.-,« .• - • 

♦ N0CVBf-iît5^ IKH,ITI1QUES. * 

F&^ift, ^ AMIidi ^ras , â y â eu ii la eour nn grand dîner d^ 
(amitié « auquel ont assisté les Princes et Princesses diu sang^ 
M..ieH9i|c de ÇHocester avoH été invité à être du repas. 

r-^1M[^)e dnc it Ofocester a'pris congé du Roi et de la Jaè 
iiîtléi;|»yà?e, elëst parti ppàr Coinpieffne, ■ 

-i—fPs^ ordonnance âû Roi, du 24 février^ M. le baron de 
La te l l iflite ë d êigst n^pmibé'pmbt de la Cbairiénte-tnfériêurej 
M^jMttpfeééiiiiilt'dè M. ,]>àliiias, adinisa la retraite; Mt la 
ttni^teétintslaf^irardiA est nooMoié préfet de la C6te-d*0r; 
M^rRatiliâev^ àé SëèkmM T^re; M. Pplet de la Lozère, dl 
lÂ^^t dCh^;^ M. de Btecé., du Loiret^ M. Didelot , ai 
fAade; en reiftp^acemeiit ^eM^Cromot de Fpugy, appelé î 
k*ixWtts^fm^PfXHM du Ba$->Rhin>' 

^ La' ^iyistt>|i' des 'Cultes, au ministère dé ^mté^i^l^, v^ertl 
Wèïtt i^MttlM. Augustin Jordan ./ïrëré àp X. GaaiUi 

f<U^'if . ]>itcosyT«eey?ur g'énérài k Strasbourg, passe in Ta 
MiiÉ»'<|tia]ité'â'll:itoiens ; et'^ t^mplacé^ Slràsbdurg, pat 
^;-Dt6n^^ "rtàe^mr 0lbëràl de ia Vjendée. M. Michel dji 
SabH^-Aftni» recèvenr g^éral'des Laîndes, va occuper la méoié 
place Aaits ia Vendée 5 tt M. de Litlardi, ancien trésorier dé 
U ppJinei .f st nomo^ç receveur général âts Landes. 

•*-M. Borîe , d*tTsès , avocat, a éuJIbonnçtTr de présenter au 
%i»i .les Vôloines qtri ont paru de là traduction des Ptqnâeçtà 
mises dans un nçuvelçrw^^ parPothièr/trafductién faîte pa^ 
féff'TII. raWfnB ^ Bréaid-Mea ville, et dbnt M^'Bbric est 
«ftè\ir.*- • ;'•'- ■■ "• :. • ••- • ■ •■•'••• 

-i ;-i^UVke ordô^^aw^e-du Roi porte jpie lés câdm des iSé 
lartfiiHoiis d'infenteriê créés en t8i5; et répartis entré les 86 
llépà^rtenten», <^ raisoot d*ane tcgijant de trois baj:aiUons par dé- 
partement, semnlr retiartis d*ône autre tnaniiere. .Huit dépar* 
teooensy le Nord , ^a Manche , Je Pas-de-ral«ià,.lèsCètes-dni 
Wofd jTUr-et^lWlÉhlé ^ la^Seine ,1a Seiii^inférrear^ et laXii-^ 
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fHAf «oroat cfaican ^eux If fions de trftii bfteîllcmi. T«oi| 
^épartemens , le Morbilmn;» le oas-Hhin etJa Somme,. àurool 
chiCuti une lëgion de quatre bataillons. 48 départ^ens con-» 
lerveront une l^on de trois bataillons, et 27 n'auront aucune 
]^QQ ^ deux bataillons. Ainsi le nombre totârde^i l>«uiU 
iMit'iern de afiS, comme par le nasse. 

— M. le garde des sceaux a aal-essé aux procureurs gêné* 
mox des cours ane circulaire, pour les inviter à porter remède 
aux abus qui ont pu se giijisffr dans les procédures cfiininelles. 
Le piinisire dit qu'il, s est ëlfvé beaucoup de .plaintes, à cet 
4^r j , et quoiqu elles ne parois&ent pas exemptes dVxagéra- 
liovy il convient cependant dVxanoriner celles qui sont fondées. 
Ces plaintes portent sur la facilité des' arrestations , sur J'in- 
terdiction ^ux prévenus de communiquer avec les penoonet 
au dehors ,'«t êwr Wlenteur daés rinskraciion du procès. . 

•«^ M. le ministre de Finténeur a* nommé une commissioÉ 
bour s'oircuper d«s mesures h prendre relativement aàxnsai*- 
Ions à rpcevoir des aliénés. 11 n*exi^te eu France que huit éta- 
IblissenÂens <le ce genre, <)uî ne sont. habités que pmr en^irîron 
iao6 aliénés. Les autres individus affligijs de cetl0 triste myab^ 
éit\ sont répartis dans las hospices, dans^lès prisons, dam ky 
ItèfàU de mendicité ; il j en a environ Sooo dans ce eas« D# 
i^fus^ 2 à' 3ooo autres sont laissés dans lenrâ familles 6u aWtt^ 
|ionnçs. t^ çommÎ9si6q ,é§t cbiMrgée de dQ;]i^(;^s idées JWJ[.9 
momhm^Ujt^mt4^f9^fMQ'Bi qu'il coa i at w n dKH t ^^kabhn 

^^0n a traduit, Ie%5 , devant le tribunal dç la p6li4e£0i^ 
freçtîomielle , un iPolonois , noipme t'otosli; un plâtrier "dt 
^fitlèjuif . nomqié Fleury, et une femme, nommée I^erraiilt, 
j^révenus de cris séditieux en public. Ils ont été condamnés 
tons è 5o fr. d'amende ^ les hommes k quatre mois de pn'soo » 
et la femme à trois* ' . 

«-M. Lemontey succède è* M. Morellet danà l'Académie 
françoisé, M. de Pradt n*a eu q^u'une voix au premier tour 
^e iscrutin , et point au second. 

. — M. B. C. a publié, sur la praposition.de M. Se Barthé- 
lémy, un« brochure ou, tout en se plaignant d'alarmes^ il 
fait assez voir que c'est loi qui cherche, k en répandre. II dit 
qu'on veut ramener lés mgnturs et les serfs; ce ju'il sait 
Bien n'élre pas vrai ; mais ce qui , au fond , seroit encore 
moins à cramdre que de voir revenir les cIi^Im et les autre» 
accessoires du régime révolutionnaire. 

*- Le général major Won 4e XtijU^ 1 



'$ii«îre de iVmpet^ar de Ru^ssie pies Je roi 'de Pôrtagal; à 
quitte derniëreiuetit Paris , se rendant au Brésil par fiordeai» 
et* Lisbdiuie. Il /embarquera dans cederoier port. 

— L'admtnistr&tion de l'hospice du HosaisV ^ Saint^enranf^ 
■a étëàufôrt^ée' à remettre à M*«.renve Guyon de Yau^dn-- 
levr» conformément à la loi dii 5 décembre i8t4 » iiàié pbr-* 
tr<Hi de dpmaine confisquée sur son mari pour cause d ^nu* 
grittîob , et concédée à cet hospice. 

' ^-^ L*etnpereor et l'impératrice d'Antriche sont partît dfl 
Vienne, k tt> février, pour lltâlie ^ avec f archtduchèsUt fk^ 
toUàt. • ■ . • ^ ; ■■ •*"!•■' ^^ 
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Oaa poblîë posUri«areaieRt de plnsmndt d<Mlssar ia propf* > 
aitian; f«iu !« do par IV|. île B^irtiiflleiiiy, Il a -^lU ^n'ufi c|iftD];vaiciit ' 
imodit^a^ avoii été iplrotluil par un noMveau systéfiie d'él<*çjtion, qii#' 
la ^laoîbre fnfc paijtagéi: d^ari^f mais qu^on dértara que cVioU ttn e$$a4 
et <|tte fM n*étoit pas faYoral>le, on po'urroit .modifl-T, la loi. Deus 
ipH'pLve^ ont été faite» thîpdis, et deuK to\» \t i^oùvérnempat a tôaoiJ^ 
aaé^lestiiàfiliaà. L'orateur se eroit (fitotant ptii^ ^lifté de pra^ooaef» 
^ts aiodificatiopa qa'ila.tuiriQéfae Toté eafawvr de la.Ini; ii^ aoqiii 
demandW qjie.le Roi fût $up|]^.d«) pr^e^ter un praiçt de Loi te.'idaitè 
à.f§i«re e'prpuveràjlWsaaisoUoa des oolléges él$ctora4a !<*» mod^ic^* 
j^tki doiiL ta liëcassité peut parottfe IndiftpensaÛle. M., de .Qâitbëleiii}f 
Wépfi99 1^ le faùrfau sa propositfoo sign^k:!. t.é prësidëiù opaaaiA 
l^àssémlyije«pMi('«Mder4M r«p af<te««MiolnK m ia |ir»posiUé«^^^Jai ^ 



Lsiil|r-i;<lll^Ddal Jsr otanbaij M. le ministre Je l'ialéAfiif U.f^i^^n- 
gpreuae. M., de J^aHortH est coQyainru qu'il y a Heu à exameu, puis* 
^iie rtszpér>eiioe a prononce. ^»ir les iaconvéoiews d'une Iqî qui e0eo^ 
ti renient ne7ut nrëftentëe dVbord que comtne nn é«sai.' Lort des dé^ • 
^AoppfiifieuB delà proposition, on si jçnalera les prmcfpati^ abus, coni»> 
me celui de» patentefr^etla rëu&toii de .Ions laS; eleeti;ar» 4«tts un aeol; 
«hef-tiisa. 'III4 de La^ly-Tolkndal nie que janaisla loi a/t ^10 présfii* 
t4e o^fiime mh essai. Mdf. .GM:t|itTyet,Bois{^Hl'4iisl»s demaa^^i*! 
J'ordre da|pnr. On relit la proposition. M. le duc de, Brogfif aftpiii^ 
l'ordrr du |oar, qui est combatta par M. le vicomte, de MoatmoiienÀ^ : 
il ne Toit ancun inconvénient ii rexamca deoàattd^^ U discussioa né 
neot ^fnb.fé}>«ndre un nonvMu four $u^ une matière iioporUnte. M. da 
.Mam^ft (^t le ministre de ,ri&térie«r tfouvent lai proposition irop va* 
^6. M. Cnmpaa% pari^^ ce ssnuo^nt. M. de Castel{ai|e ^roi^Te la 
propoaâîpn.tnès-GâçsiKutionneU.e./et ^mis^ d»ns les forme» vqtduea 
par le r^kement; ce sera lors des développelnens que Scm autour sp# 
cifiera œ au'ii demi^iide. }A: Chôllet^ramt Tefifet que cette loi ftra 
daor le pnbtic. Ôh^T^lalUe le scruiiii sur IWdire du. fOnr» M. le«oi^tè 
de Polignac le com.hfttvMM..Ie duc deja Yaqaajoii, U dyic de-Bfo» 
«S»!»ll»4«f?^l%Ji^l^Silcai|!ltyi^4U comte dc/fraior se déclarant 
pour rordra du jour. Sur 14» toUbs^j^-j^. «W^Jr^f^ bjulUjîns wihf; 
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X 



St pour Tordre du {ouf et 8g conire. Vorâve du jour «t 4<)Btf wéi 
fêté. On f«U un nouiPctii toraU» pcHir Mvoir si Ton 9*«oe«pfra <le I» 

U jimpoaiiioa et ig po«r« L» €iNiiiil>r« é'eo ocMpera. . . 

. Ju« al février, à iiM beur? , Ja Ghaflil>rc s'est réuoie |M«r rcgevoif 
noe eommunication du louvetaenieiil. Cette coniHiuaicatioii ayoit 
Boqr oKjet U présentation du proîi i de loi sdoiHé psr ta cimnilitfe des 
oépMés sur le commerce el le febricAtton du salpêtre. Le ratoiflliv de 
tft guerrr , acoompA^né des conseillers d^Ctet AHrtit et Doiaas , e pré* 
mmié ee proÎK 1 k cbeMbrè et e* a développé les motiCi. Le projet 
• élé renvoyé aux buf«aii«, qui ^aHemblerem vendredi pour r«caaii«' 
arr. Le marqois de Vérac a pfOBoacé l'éloge de M. le prince de Poii^ 
la cbeaibrii en a. ordoond f imp r ess i on. 

CIIAMBBE 0E$ DÉPUTÉS. 
I.e a5 février, il a été fait deui rspporu wr des pétUiom. Des hs- 
bittiil» du Bine deaeadeac qoe levfs propriéîéa soietit aiaei bors de 
Ktal» etieinte de La part d« génie nsilitaîte , quand cHee ee trouveoC 
kers dce limites, des fortifiontiotis de Ih pÂace ; renvoyé au taiiiistre 
4e la i^rre. Le colonel Salel renroduH sa pétition en fa'yeur des mi- 
lUaires qui ont obtenn àt$ dotations en peys étranger; le rapporteur, 
M. Saubiier, appuie leur demande , et ml nélitioo est t^nvojée an mî- 
ttieire de^ uffeires étrangères. L*ordre du )oor appelle le rapport de la 
aommiesion sar le projet de loi ooneernaiat la labrioation et la vcoie èe$ 



ftondrts- M. IRoj, qui &it le rapport, eanWut à Tadeption du projet, 
OÊi lÉiaIntfetit, au protl du gouvernement, lafabrirettoa et la venur 
dea poudws , u ne propoae que deux amendem«nfi{ Vmù pour ttn lénnf 

twiÉm^M de tdÉMTtte, rauire portant que la if «Ite #u tarif 

Hiquepinir If i^ t^ têmm fser» dîscnaé Mroirdl. 

H wfy avoit pas eu de Munce à la cbambne Us jmtia pvMdent< 



' Hotti sommes ÈeùU du nom de Pnil à Foreulqwer. Mous avons vu , 
cVee amam de turnrite «fati d*iodigna(ioa , qn^up feuasatre a eÉi^iruoté 
émm HOtfl paof^eeMmnifr le pf*t ît sém înatte de ccCre irrite. 
' flon, le» ^f^ -de en «étaMSâenient ne iMmi point itmy aer j à la 
frat^; (ta y sontlons nés : c^i M. l'^éque de Digne qm les a en- 
^iffé» , di qui est leur su pérîeur. 

■ O ^eKt pokic par anovafae tolonté» mais par ordre do PUnSvarti^é 
qn*ilin^m«uim« noint d'e«tf>mes. 

* {«ofn de ae plaiaère de leur eondniie , tous les pères de famflle eoiH. 
«ourrouréy cotHre le pécitionliaire ralomniAteur : 1m autAillér se pv^on^- 
êput dhe laf donn^ un démenti f^rttoel dans une conire-ttétiiion à qui de 
4ffÀffMài9 nous avens cru detoirprcvdre rînitieiive, parce q«e notre 
ttotti a été mia en avant. 

' 'VWnîUea av^ir la bonté d^îMirrr cette lettre dans tetm pr^eêmin K«. 
ifoins a^ons l^onnetir d'^^tte atee une parfaite ennaîdératinn) Mon* 
émt t ion très-tmmbkf'ettr é i' obe lmang' servitHirs , 

Ilntt$ Psfit aîné; fmtté cadet» 
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Lettres de M*^*, de Sé^igné , de sa famille, ^^t df^ ses ^ 
^ ^mis ^ avec vues , portraits et fac sinule^ t, ^^^^*ï;zr 



Ceue dernière livraison ^ qui coTnfJète??JÇeditioHj 
îiouvelfc , offre encore, plus que la pri^céderiie, d€i 
preuves de VenceUeai esprit et de la salidtié de jug<^ 
méqt dcM"»«. de Sévigoé; A luesure' quelle av^nçc^t; 
çn ige .j^aes pensées se, i^epoctoieat phi% naUirelltauMÉt 
eijûms froquemmetu ¥ek9 > des wsojets .grwrea. Ëlk^ 
pa^hufdus vokNitien <i«)la moin et des'iréritlss dé ht ' 
^eJî^D^ Elle perdit, en 1687 , l'abbé dé Ça^uAwageê.y^ 
toè oncle.; 7? est màff, dk-e}Ié , àv0c d4s sentfffi^hs '^ 
%r9s^<kréiiens , dont j'^étbis e^^tj^mement^4^ car y 

'JMlkt/m^à donné uri fonds dok religion qui mu ftnt ire^ "^ 
p MÎi h i ' àiié ^siàÊAmèni^^ëne.ihrn^^ ^i^P^ Ht ta viè^ 
il^ avoir t€MJ9Urs aitoé les l^uvres s^Mmes. ,JÙ1^ 
&^aff1BèauèDu^9e eas âtAhikâie îÀ miû Esws dia 
Morale ^"^deNiotie. A ^<n^ > 'dismt-ellèv.<âa pai^i^ir 
du^ pir«rmer, que M ^son U^re mavoit-^ dorme Mtànli 
^anÎDiir de Dieu qHil nixi- fortement j^epaàdée dé W 
mérité de ma religioà,fe.serois une vraie sainte j inéis 
p'esi toujours uàe grcmlto avanie et uho grande obli^^ 
cation que nous avons àcethomme-Jà de riMs avoir 
'ÔÊé nos misérables doutes /^éid'tK^ir sifortemeni rèr j 
ffofàk à mille objections qui, patoissoient^ortes ; niats - 

(1) Prix de rouvFAge.çomptét} ^ofr. pour lesjsouscnpteQrs^ ] 
^t 100 fr pour ceux qui «'jmt pas spasfcru: A Ff ris^^ 
BÎake atoé , qb^i de^ AugtistinSi et AdirieD Le Clére, aiiIhÉ-^ 
reau dà Joorhjl. ' . ^ \ V 

- Tonte XIX. VAmidà la RèUgion etduRàt.' E 
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é^^ kU UM ^AapphmipOn est'ioMiéux de. ^*Miair pai 
fèÊfi à ce iju'ii a dii^^im^t t€M p&miaM ^ iapt 

mort d W autre oDcIe^ de SabtrAubinj^deJa Jaiyi^é 
de G>ulaug«s, tii 10138^ la toucha setinhleinenL /2 
ài^à bhui.ioing'^teihps^h en me dùiua des cIum0 

camion à ne'paspêtidre^Hfùe de poir mourir un h^mtwf 
m^ um& paix et une trakupdUité UMe.chrêttetme,, un 
déia$i0metn ,. une charité y wf détir d'êtt^ dem ^^h 
pour détre ^h$s repéré ide JBdeu >, jmi ioùM ir em U ân^nt 
de ses jujiifnuBns ^ mais mie confiance iouÈe fomdàe fUÊf 
les méritée i^nis de Jésm^^hfist^ iful ce&i e«f 4^ 
pin»€re9t wèc dp t^tlêsgens^ ipCil faut JM ppr e nd mté 
7noi^rir,toà^^iùi moins qrnndonii^'a^pas éui asàeàkeis^ 
reuxepouryviiire,..^ ^B^esotdèoite^que téiendtà^^Une 
respire ^ms^ue détre ^ à pieu. Sa^paix, ea^i$%tt0!f 

àV ^*en Hjeit} aussi ne, eoni^cepas des senbskmÊiJ^ 
tn^êi creHùn at^ant^goàideùfiii^..^^hzloé^ 
tpinvaiite 4iM^eittx>re remplie éen mêmfi9 réàta; et 4^ 
mômes aentnne^. Je m oomprenSs pa^y dtt<eUe atlbiu*s^ 
(pi on puisse wàir un momeni d» repos 'oa et. monde 
si ton ne regarde Dieu et sa vobmié j oà > parmees$iÈi > 
Ufaui se ^oiim#C{re. jc/vee aet ap/mi, doM om jne s^-^ 
roit se passer ,on^trpu%^ doK la forée et du courage^palur 
soutenir tes phis grands maih^urs^e^vçus souhaite iaoen* 
linuation de cette gréée. Une, ktlre di> s& joUIei 1691^ 
aeritQ à M. deCoi^aoffçss, àRoine^'estfiH'treDiàrqaa- 
hW^ tadt par des té^xitxsk jjudjcieuçe^ el ptc^uà^htessm' ^ 
)a iQort àe Louyois ^ que par i^ autres CQPsid^f^tîoD^ 
iur les affaires cU f^me û du con^^e j o^Qçsh^ sqpt 
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JiletQes dé Aioderaticm et de sagacîti$. Là def niei e 

lettre de M^» de Séngné isiènible inspirée par un 

*;ptm$lpvilisùeùi d'udè fio prochaine. Elle y i>arle Be^tu- 

ppopâ^ la JtBOrt : Je ne saurais, ajotite-t'*eUe^'e/2tf7/^^r 

*<Bé lofi. £Î^ mourut a Gnguapjp le 17 avril i]6glS. 

CeUefenurte forte, écrivoit séti i^érsàré, a emofagé 

la mort', d^nt eikr n*a point dq^té dks les premiers 

jours ^e sa maladie, éu^ec une' fermeté et une son-' 

miiii^n étonnémte. Cette personne si tendre et sifoîbh 

' pouptùia î^é queUe àimoit, nà trouvé que du couragp 

M dé 'là religion ^and elle a cru ne deppir songer 

^ iju^ eUe ; et noua usinons dû remarffiier de quelle utitilé 

'jt^ êe qutUe imporiànce il est «fe se rempUr tesprU 

de iwttfièy "Tçlffises et de saintes t^ctufes ; pour lesquelles 

*APf*v4<^ S^igfié <iwa n^gom^ pour né pas dire mus 

^igîi^éif^^ pesf^f usage quelle a su'fmre de ces 

JitMfffSfà^ ifins les derniers monwns de la *ie. 

^*^ÉSr rft^»»^^^ des exemples de çontersiOQ 

Wii<^ if^'fW^^^ Biia^-RaI>Uib y doQt || vie 

4i^«Veïtvp|| K^ujiniKs léié îétKjSai^te y ni la plume HSéer^ 
:téej^lll A*<^ %^^i^^^^ *r<^* sentimeos dIus ebivSr- 
lima. Il.f}iî$QÎt4N^ déKces d'Àl^badie, et u en parlé 
i^réc' d^ ffB^às éloge^ àam sa lettre dû 1 5 aoàjt 
1668; séâefM;pi4iie diangemept n'a voit pas encore 
ItioOipM de^I^çès.desa visinité; Il est certain, ^iAïp 
]qUe, m», nisigs^ation n'est pas naturelle. M f^y a que 
Bif?e: qui puisse donHer autant, dé patience que j-en ai} 
Jfe iitoù que saint Francs dp Salés ef notre granit-^ 
mire fde Chantai rtont pas seufemeni demandé à Dieu 
êtMes ti%es disgr-dces , nads ^M^reTefprit de le$. souffrir 
aon^m jâfais. Il n'eàt p)Aj$ manqué à Bussy que 4e 
.?M(t0r io* boimlitét - . 

Fa 



Cîes feltres peuvent , plus qu'on ne le croit , donner 

dès lutteières sur ptusicurs faits assers remarquables de 

niistoice" du temps. Ainsi on v tréuve des détails 

siir f^jrrrivée drt roi Jacques II ^'Angleterre, et de fe 

teincf sa fetnrae , en Fi-aiioe, et sur la réception qae 

leur fit Louis XIV. L'éditeur à pris^în de marquer 

ies progrès de la disgrâce du cardinal de Bouillon ^ 

qui blfBsa Loui^ XIV par ses prétcrntîons exagé^ 

Vées pour ragrandissement de sa fuhiille. Les leurés 

de M"**.^de Sévigné et de ses ami^^ ainsi <jue plusieurs 

notés dé rédileur j jettent aussi quelque lilmière sur 

les bé^ocraûpns entre Rome et \û France apipès 

'la moi't dTunfoeent XL Le duc de Cbaulnes, wiai 

âe la niarquise ; fût nommé ambassadeur à Rome éfi 

> 1689; il emmena avec lui le oomtede Coulanget, 

cdunn de cette danie; ainsi il <^6t souvent questioa 

dans^ ses lettres 9 de Famdbassade et^es negeciaMus 

qui ièiirent lieu entre Jts deuxcQurs> et où Louis %IY 

$ui^Utitie conduite biiiKfhik siiod^^^ne:4{|^ ii^s 

'énpilravant. H s'agis^t trabord db ^savoir si le duc 

de Cbnitlnes seroit reçu comme ambassadeur parlé 

sacré collège, et si Ton n^cxigerôit pas auparavant la 

reMiutîion d'Avignon et le renoncement aux fran-* 

chises', qmavoic occasiôntré des scènes si fâcheuses 

sous l« dernier pontificat. Louis XIV paroissoit , au 

dehors;, nepàs vouloir renoncer à «eà prétentions; 

Qidis il se |h-éia à jm subterfuge poièS^^luder la dif« 

*ficulté,>^ Le duc de Chàulne^ écrivh aux cardinaux 

françôis un billet concerté , où il disoit en substance , 

xjne rfa^ht point de palais à Rome, et logeant dcns 

celui da cardinal d*E^rées,*il ne pouvoit prétendre 

à aucdoe exemption de quartier^^Cette lettre qui , au 

fond^ é^uivaloit k ua abandon 'des frat^chises, salis- 



fk le sacré eollége | qui décida que )e dnc seroit r^çu 
comme ambassadeur^ sans parler des autres objets eu 
litige. Cette disposition des esprits faisait assez pr/es* 
sentir un arrangement. En effet , aussitôt qu'ÀJexap-' 
dre Vlil eut été élu j M. de Chaulues lui restitua 
Avignon au non! dû roi. L'éditeur relève ici une asser<^ 
tîon de Grouvelle, qui prétend que le duc eut, près 
de trois millidhs^ à distribuer pour faire choisir C0 
pape; il pareil^ au contraire ,. que Louis XIV étoit 
prévenu contre 'le cardinal Ottobooi^ et qu|&, quel- 
^ques jours appès son exaltation 3 il arriva à Tambas* 
sadeur des lettres oii on lui recommandoii de la tra«* 
verser ; disposition qui resta ^crète , l'élection étant 
finie. Louis XIV n'hésita même point à faire )^s prc« 
iniers pas pour la paix. Ïjb premier eourrii^r que reçut 
9e duc de Chaulnesiaprès la nouvelle de Texaltaliop ^ 
apporta une lettre toute gracieuse du roi au nouveau, 
'papè ; ce prince y déclaroit se désister de la préient jon 
^4eb fi^nidipses des qtiaf tiers de son ambassadeur. Le 

Î' ^iipe, de' son côté, Accorda^ quelques fi^veurs quW 
ui IJèiitettdcSlrtN^ 

* B resfoit à finir Tafiaife ^es bulle^, et ce^t' sur 
quoi Coulanges donne des détails assez importans. 
Voici la substance de son récit. Quand Aleiandre Vljl 
ftltélu^il demanda seulement que le roi déclar«ftque 
la bonne intelligence rétablie fcntrc le saint Siège, et 
la cour de France , rendant innutilea les préçantion&v 
auxquelles on avbit été forcé de recourir,, il consen- 
tôît qu'en matière de ddcîrine les choses fussent re-^ 
mises en l'état où elles étoient avant Innocent XL 
Lé pape auroit fait, de son côté, une déclaration ana- 
logue, et auroit. donné des bulles aux éveques nom- 
més 3, s^s rien exiger d'eux. Au lieu d'instruire W 



rbi de oètte prapotilido da papeyiè doc d«<Miaii(o6*\ 
entretiot Lcmîa jUV dansTeaiieraocè detoutdbtenir^^ 
et il insista pour qu'Alexandre VIII ae cooientât d^ime 
lèiire de soumîauôn que lui écriroient^Iea ^vAauesqùi' 
avolent éié de rassemblée de^ 1682. La rédaction de 
cette lettre souffi*it beaucoup de diflScuItéa* Le i*^«^- 
juillet 169O9 j^alibé^ diepuià eardiuaf dePoIigoaé^ par^ 
tilde Rome avec uo^ projet de lettre^ mm • il lut 
releou à Géneà peudMt six semàioes. Pendant èe - 
tempa^ des* intrigues, auxquelles on £t qu|e le'cardinàl 
d'Estrées n'étôit pas étranger y changèrent tonvJe iy§^ 
téme que la France avoîi suivi pisqu'aiors; léaeaprite.' 
^lrritèrent9 et. le r^- offrit trop tard dVn revenir à lâ 
cféclaration ^générale ^et aux lettres particulières deif 
('véques. Le^pape tomBa malade^ et n Vu tpoiat;coaM'«' 
noissance tie celte tiernière ^épécbe; II mourut le !i ^ 
février' i6gi » laissant une bulle du 4 *eàt précer** - 
d'ent^ ptour .annijller les 4]uatr« articlei.- 

Le duc de Cbaulnes ayant été rappelé daBsr FM ^^^ 
dé ^idy Gdtttanges qiA^ wm^omm^f^^n^^mpto^ 
fontAït plua dé détails ^f* IS sifl(e"il«t t^t^i^ti^^^'^ 
qui inef fureàt terminées que detix ena- apresi ^ lut ' 
alors i^ cardinal de Jansontpiien fut chargé ^ et- qui 
eut ia gloire de^ terminer e<e long différend* Tout- ce . 
. que ikmè avons dit sur celle affaire , d'après Yéâi>^ '\ 
tçur ^ est tiré d'un manuscrit intéressant 9 lôtitiilé': 
Relation d^s Conclaves de %€8q et de i€^ 1, par Cou— * 
lange»; il est question de le publier^ et nous applatn 
dîsscms à ce pmjet , qui feroît coonottrè <Ies né^^i»-' 
tiens dont 5 jusqu'ici^ il n'avoit transpiré qtie peu dé" 
clrôse. . ' , ' 

n y a dans ces irôie'^lumes qtielques lettres de 
M**", de 6rijg[i7an :' on lés Kt atec plaisir; maïs la. ftlle 



i\mK p^ili grtôÀ éi ï^ nature oê là nkefe. £.^i$ilîtèur 
fait méme^ tome ytH , m^ iSo ^ ùHè rèmârqtié pè^ 
Ûàif^Se-BW îé MSTià^lim de cette dame^ etquelqùèsv 
eniâMiié Seé vôtuihés precieileDé oonfinnéni ôeiuf re- 
màii^[lié.. Il f à dans le I^Vvolutoe^ jpagÀ aSJf> une . 
féUïë tréiMttr*cAtlinati*e dé M. iè èevwaê sdr fevé- 

3ae dé Nwlérdé c« tebips-*Ia^^ 
é. Be^ilvÂl^p inort le ^ septembre 1717. Ob trouve 
às^tià éè même Tokiitae une certaine ae lettres de 
Mï^^ de^Simiapé. Elïiéa août î|éûârateme»i d*ao mê^ 
itiocré intérêt y et pajrcHàmii ^n aeclièi ei Bien froides 
ajirlâ Wgricé éi 1 abandbD je délies deaa ^aA^^iiière* 
|»€iî ooiès sônt^ un peu muli^^^ mais, il jr en 
a^IkoèoGOup d^iiDlerÀsaolèi ei d^nistrudives. Noua en 
etiteé pro&é dana îê cours de cet articTe. JVons 
pôlimoQs encore eo Sadiquer d\atreé| comme celle 
sur h prombliôp âe M* de fukôtk au cardiôalàt^ 
éL sm aauti^ iatta réIaUjEs à Tbtstmre du temps^^, 
I^Aiia*p«<e*}itibs aeulement jU liberté de pr^éoter 
<|i«li^:oW^^ Icdiài^. I^^ùroi^-j! pat pu 

aé dispèâler âé fii^ i^^iiH^è fait pa^ Cotd^ 
àu^èrSmiteÇwv^ eaç&nrscus des dehors mus^ 
térim fûnè ùmbtUon aùué^yfrée de ta ihi^re ? OlÉitre 
dùè.cè pi*érat âcât réyérë pour .sa piét<é et son ap»- 
plicallpii .eonimiietle i seà^devçirsi îamaîs accusa- 
tion lut^Ué plus inxrrài8eQil>IabIe? Le cardmat pre* 
libît vraiment mi mâuyais.'iiioyen pour arriver i ta 
liapau^e. fl ne sortent {éinais dé son dfiocése^ 1} la'al- 
loit point à . la cour , il n'assista qu'à tin conclave! ^Ice 
n^étoiî pas le ifioyèn dé faire songer à lui* G>inmént 
poûvoît-if espérer gafinaer les suffrages^ quand' depuis 
Â Idng^*temps pp n'éieve que den^ltaliens sur Te ivàa^ 
pOniiifica! ? Cette preveatuid de Coulangeà ne icaloit' 
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donc pas la.pfine d*ètre rapporta ^ 091 ne d^vcnt Véw, 
4|u'av^G quelque signe d'improbation. 

'Dans une Ictire de M**, de Coulanges à M*"» de 
S^vigoé^ il est dît : La maréchale éCHumières sere^ 
tire aux Carmélites ; elle gous^me entièrement le 
faubourg Saint'Jaçques ; et ce quil y a de plus éton^ 
nantj cesl que le pèfe de la Tour la gouverne. Sur 
quoi 1 éditeur met en noté : iÉf**«. de Coulanges ^é^ 
tonne a\fec raison de tinfluence que ce célèbre Jésuite 
ohtenoit ainsi dans un <fumrtier janséniste , Il n!y avoît 
point en 1695 , que je sache, de Jésuite célèbre du 
nom de la Tour; mais il y avoitun oratoriende C€. 
nom, forl célèbre en effet par ses talens pour Ja 
chaire , et qui dirigeait beaucoup de personnes dé 
distinction. Il étoit alors supéiieur delà maison d^ 
Saint Magloire, et il devint , Tanuée suivant^, ge* 
nef ^1 de sa congrégation. L éditeur le nomme ail-^ 
leurs ^ et ily a tout à parier que c^estlui dont M**, àe^ 
Coulanges* veut parler; quant à ce qu'elle trouve d'A^ 
tonn0nt d^us cet ascen^^ot du père de la Tour sur la 
mar^bdle.;d*Httmière#^ pent^éire eilatîeat^iliii (S^» * 
raciarede cette dame, 4>u à d'antres circonstances que' 
nous'iguorons. Nous ne reprocheifons {xûnt à Téditeur 
réloge qu'il fait d'un père Gafàrel^ qu'il appelle un 
homme d'un très-^grand mérite ^ cet Oralorien eut, à, 
la vérilé, de la réputation; dans la $uite il se fit ap«, 
pelant et réappelant , et fut exilé successivement a 
Aiie , à Dole, à Nevers et à Attgers , où il mourut le 
2y septembre 1729. Il paroti qu'il fut quelque tempt 
le directeur de M"*. deSévigné, la belle-fille, qui se 
retira dans le faubourg Saint-Jacques, et cessa d*avoir 
aucun commerce avec le reste de sa famille. . 

Nous avoqs assez Fait l'éloge de cette édition pour ' . 



n'^étre ik>mt^)iKgë d'y reyeûir. Nous ajjputerops scu- 
lemeDt, cju'outre réditioa en dix volumes Îq-8^.., le 
libraire vient d'en donner une , format in-i:2 , d'un 
pris: plus accessible au commun de^ lecleurs. Celie^ 
ci est en douze volumes in-ia^ et est orn^e des jpôr«« 
irtits de M™«*. deSévigné, de Grignan et de SiraiaoeV 
ainsi' que àesfac simiie deieurs edrilures.L'ixnpresH- 
siôn et le papier sont agréables à l'œil. Le prix des 
douze volumes est de 56 fr.;, et 72 fr. pour le papier 
yéKa« Cette ëdition, vu la commodité du format^ ta 
modicité du prix et le mérite de Tèxécution,. n'aura 
probablement pas moins de succès q^e rin«8*. , 

NOUyÎELLÇS BCCtiSlA&TlQUES*. 

Paris. Le fnercredi 5 mars, i dix heures dû nialini: 
il sét*a cël^bvëy en IVglise de l'HôteUDieu / un servîcif 
pour M. f abbé le Gris-DuvaL M. Tabbé dTAslros, upmi94 
a révêcbé d'Orange, dira la roèsse. 

-^ L'asseinblée dé charité tenue , lé 36 îéviier, i^ 
Saiât^Thomasd'Aqiliii, pour le saulagéméat dt la pé]î* 
vra]g^^i^^K^i$Qbtif(ll0^ «voit altii?é|Éi assez graù^inèmllrè^ 
de personne; Lepr^4ipateur a p^rlé sur la né^esa^té \^u ^ 
salut ^ et sur les moyens de l'opérer; parmi ces moyeos^ 




S ères de fiimille; elle a di&tlnbué dés secours à cinquante'^' 
eux familles, sans compter ce qu'elle a donné à la Mai-' 
sou- de Refuge, ainsi que pour les filles repenties; me. 
a de plus remis i MM. les aumôniers de Ly Conciergerie, 
des Madeloneltes, de Bicêfre el de la Force ,^âes somnOMi 
pour les détenus de ces prisons. Ces divers secours se'sont 
montés, pour Tiinnée deruièie, à plus de 800Q Tr. La 
quête faite, vendredi déitiîev, s'est élevée à près 4e 
6000 fr. ' ' 



-^ Vt$ restes^ de qoco ttabltlôn^ <I<) 4^ MènfféMÔtir 
ctde0eacart08, àrraeb^ ff^tùaûi,U révdhstito'dM f ina ^ 
ifiiDt oilt 3$ repcfloiénl ^ avoiépt é\é ivBùMpditiéB au MKrfètf 
é«^tit«-Ai]|aâtîil8 ;r Ml vient atoitt db lifi i^iidrt i-k 
relJjÇ'on'qui Isa ibéotamoit. Ba ont é^ tranAréii 1« $6» 
&viw».di(in$r^g)îaed'eranbieàiie tbtojifa d'« 9i|int-Goi*M • 
main dctf PrëS| ot ^poà^ dam la cMpell^; de ^iuth 
Fri^nçoia de Saiea, La plac;e eai mar^uéa. nar des mr/^ 
6rei funërairé^ 9^e^ des iQ9CFÎ|^opa eo.rhoimepr dt 
c(K grands homibfls. 

— /fou0 lea samedis de Caféine ^ il ;|^ aura sec)iîon 
éàtiB r^Itâe dttd Mfs^iom-Êtraifçèta. Le samedi ;i($^. fé- 
vrier, e^t Mi. VMhé <Si6i|irdéte , vicaii^e dd U ptilx>Hisèj qui 
a prêché. Le 6 nuuv , ce sera M. Tabbë BoudoL; Ic^ ,i3, 
M. l'abbé Maçarihy ; le J20 , M* Variât; le 27^ M. Tabbé 
Feutrier y/et le 3 avril , M. l^ibb^^ Fayet. Après ^s^rn^m^ 
il 1^ aura bénédiçdon d^ Sàipt-^^^ et une .4^ ' 

moisetle ferà'^ à Fealréé. de, Ngtise , ja ^uèle.tpQttir t«i :. 
pauvres. ' ; " ^ -, -•* ;,: -••• 

-7 Oi| se doutoil déjà quie quelqûes^anes des p^^UuMis 
préiën\éës à Ta chambre pouvoîént être des.esj^/^eé^d^:^^ 

Sam; eHa piJtitîon:prépenté9 te 6 Kftwc^ f^^sM^mvn'r 
*itti, sieur Petit j^ contre les maitr^ dn p^t|t .ii^âfiio^ir^ 
de ]^Forcàlquier y paroissott itre dans ce cas* Noua e» - 
avdns Vu la preùvcrdans la lettre que nous ayons rftçiie 
diréctemetU de Forcalquïer^ et qu^n a lue i la $a do 
derniei' numéro. Ptktmi les pétitions présentées* dMuiB a : 
la dtiambre^on se rappeUe qn^il y en a eu uni^ ^ re* 
Kgieiises de Saint» Pargean , contre le curé. d% la^ pçir 
roissé. Si on a aussi abufé de leur noni^ etle^, «^e (d-- 
rbient pas mal de Réclamer | ^ur se lavçr du, ridicçle 
d^une. telle' requête. Des religieuses qiii dénono^oieut. 
un curé, qui le dénonceroient à tQUte la France ^ qui . 
chercheroient i at(j^er sur {oi la sévérité du gouverr 
Tiennent, qui voudroient enfin faire du scandale* et dii . 
bruit y ce séroit en efKH un scandale que la. sainteté d.fi 



leM #«tlmHlréit plt)« frâve. |i^b ce qui r»c( Im Jf , 
narehtf ri^çp&, o*69t TobJ^t |4l« leurs plaintes. Vous ; 
cr«^es'peQt*£(frê'q|a'il sVgit éi qùetq^uê ofio^e 4e ri-/^ 
rirâXj qo^on tes oiàltraite 9 qu^ôd les t^anniae. Point :' 
on leur int^t^it settlemecit U lecthfé d^iin jirre, contmesi ', 
ce livré leur^tôit indiépensablement nécessaire, çoéinie $î , 
ellea n^éà a¥oient pas mille autres i cïi^wr. $ib bien î el W 
yealéot celui-là prëcisénieiit parce qu^bn felêur dièfeoU. 
Cea fillesJÏ dans ie paradfs ^^reetre auroient m^bg^ la 
pomme &tate un peu plm tôt qu'Êvè. Elt^ ont aqtour. 
d'elle' des livrés de piëte étitabondàïîce; elles peuvent^ 
y cueillir dès fruits desàflut; elles le« dëdàigneiil^ et^ 
s^attacbent opiniâtréTnent 1^ Parbre quoii leiir ^'si^oalé' 
comme dangereiix »! à un Kvtt qiie rËgli^^^^^ proscVit^' 
et qu^l fàDOrpit a'îuterdîre quatiîi ce ne saroit que par 
respect pour^le«'^Oîï a'f^toit pissi^ long-tem^^ !*Y5^L 
lu PfQiiK8neI;^ôt^peut Qnc<y^ aller au ciei 

saiiMP ■ ce* isecoum; Noi;»' conaefHpus auX fditgfeuses de 
Saint»Farg|eau de faire quelque lecture ou 4uelque pnë- ' ^ 
^t^fiùi^int ra;^VomWoti due à l'autorité' par fea sun-, 
pT6s%Àk^'6t Mn particulier p^r ieisi fëtùmes^ui m mu*% ; 
rem- t § mMm ¥i$yiim mbtièrei^, iàÊk adrt^Ji: jàlr^^^ 
ge MgtoMft/ |tfî ortr fli» #bù«'èlj««*iiiéé. . ^^ ^ ♦' - 
^^'feaal'TCrâ'detBcdle^cbrétieou^ éîiiméiéêf ^ 
le é^jMikfF.'klÀ BoeKel|%. h y à eu i celte oçéâsStm 
une cérémonie à la catllAIi'afe. M. rëréS^oy ^arjprësîd'*;^ 
«k lâi atttoi*rt(és dé It ville y^ Ont assist^,' aitui que' là . 
clergé. If^l^abbë^ Pfllonneau, vîcaîre générât /a prô-' 
Boncé un discours , et a c^tfbré les aoins du prélat pour* 
procurer un si précieux établisisement a son dioc^^ et . 
le eunad^m 4u premier magistrat du dépiartemeUtr^ aiuct 
qi»» de totilés^ les autorités pour cette* bon^ie'ansvré. &e' 
ptacnB-fidèles et dvrdamesf c^ritabfes y ont contWbué' 
aasai avec lin zèle digffe dVIoges. M; Fillonneau's^éit/ 
^t^ftidn tor lë» avantages d'iine bonttia *étfucarioil ^ el "à,- 
fait sCe^^ir combien etté éiait avantageuse pour ceux qu! ^ 
la f'éç<âVéntV pour 1^ bdhbéiir dea fa&illés/ et pour lé 
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refùê de l^ lociët^. Son 4M<^Qr8 ne âeToit point être pu* 
blië; maïs Torateur n^a pu te refuser à la deniaD(ie qu on 
lui a 'faîte de la livrer à Timprewion^ et le dlsçèurs'ée 
Tend i La Rochelle au profit des Ecoles chrélieiines. 

•^ M. J. J. Luelkem^ né d'une famille originaire de 
Suède, et demeurant & ÎSordeeux/aviHit été éleri dam 
lé luthërahisme. liawista , en 1817, acix eonfërencet gne 
BI. Pabbë Frayssinôus donna dans celte TÎMey et ensuite 
àXiX exercicies de la misâion. Dès- lors il àt proposa de 
s'instruire des dogmes de ta religion catholiqney iWU*Î£fea 
ses lectures Ters ce but^; et eut des entretiens ftvec le 
onrë de la paroisse. Siirpiu par la maladie doiit il est 
mort^ il n'a pas eu le temps de faire abjuration publi* 
que; mais il a été assisté par M« le curé de Saint- Lau- 
rent, et il est n«>rt cathiolique. Mi Luetkens n'avilit que 
45 ans, et avoit donné des preuves de son^dévonemeirt 
à' la cause rovaJe. ' . * 

NOUVÏLtKS POLITIQU1ES. 
Paris. M«*., duc d'ArgÇ>ùîéme , st çpyoyi 4.00 fr.peiiF léB 

£ livres de Besons , et M^'. le duc de Berrj aooe fr. fpykt )è 
pen^ed^LyoR. * . ,. / ' \\ . / 

#iN^ U«.il04An JeiJgiira^èeM noùi4|| soos-pr^e^^ 
M. Dapré, de Koamiej M. HipsleHot^ dir . Cômm^rçy^ 
M. Barré , de- Châleauhriant ; M. Garbon-Piréy^quieré , de 
Mi)bau ; M.. Frayssftious ^ d'£spalion ; IM. Bourdeeu , de: Ro- 
ekechoart ,. et M. Brauf t, de Forcalouier. 

' ' — M. le colonei d'Czer est nomwe cploinel de la légion de . 
) Yonne ^ M. le colonel Christophe est coq^mandant de la 
Ifëndarmerie royale de la première légion , et le (Colonel de 
la Brune , commandant de 1^ gendarmerie de Paris , à la place 
d* M. Tassin. 

, «—On avoit craiot pour k ministre de )a giierre unefinxion 
de poitrine ; mais sa santé, est actuellement meilleure, et soiir 
excellence a commencé à recevoir plusieurs des directeurs de 
làrguerre. . 

' \ "^ Les tableaux ds^ recensement ordonnes d^ns les. dépar— 
temenspour l'organisation des légionnaires vétéran^^ stipulée 
dans la loi du recrcUcment, présentent, dit^on ,^^ , un total de 



5oo,ôoo.lipinm€s, sôr lesquels 220,006 sont propres au ser- 
vice'aclif^ et vont être inscrit» sur les €oii^61es pour fprmer 
la réserve. ' . - '* ' 

/w.Le ^7 février, 'ofi a tradkiit «n poKce correctîoniieile 
«ne oârnère, nomteëe Eaiflie Vieiettt, â^ de 14 ans > et 
employée aomiae plieuse à l'imnrînierie de Le Normant, qui', 
le 29 janvier dernier, avoit lacéré eaviron '3ooo e&emp)$Eiiri;a 
dtt QwemtitttT. £lle a été déclarée <K>upabley et condamnée 
«.oja mois d'^pnspaiieaient. On Ta pressée en vain de dé- 
clarer qui Tavoit portée à cette action. ^^ 




point à KiiMs à'Cètte époqlie. 

— ^M.'IeHiiio de' Richelieu $ sentfiUe à raceoeil^ qn'il a reçn 
Ir Bdtdeamr ,' a tpHsiar résohition de consacrer les revenus dé 
la dotation qu*il i'ienl. de recevoir , k ïa construction d'un ho- 

Sital qui doit f^ipp%4(r.XïeJUâdiç Saint-André. L'intention 
n fondateur est que les revenus servent ensuite àd'autree 
éuMissemenS de ce genre, si sa vie se prolonge assez poa^ 
"Voii^ la construction që Fb^pîtal terpiinée. 
'' — Le^ rèti^ux Si l'Hospice du Mont*S.9int-Bemard , doi^ 
ro. cq«WU. îf .«l*«jiîffi? et courajeeu»' ministère , oftf , p^ 
,dant i8W;^fQuroi/|^'de trente^H^ repas èuH vo|«i^ 

^enr$ "iç^îiont tfaveràilies Àtpes par c^tte route; • « ^ •? 
-— Le tribunal ctVil de Bruxelles a prononcé, le 23 fcvrilt', 
sur les iuîKHdtij^'cbmprônii^ dans* îé rompîot' tendante exçi^ 
ter la guerre civile, le même oîi^l'on dit qu'il auroit ^ié ques* 
ti^n d^n.acte de violence contre l'empereur de Russie. Ai^ 
cune charge n'existant conire les Bcl|^es - Marx et Fontaine , 
et le' François Foûriot, ils ont été «ris en liberté. Uneordoii<» 
nance de prise de corps a été lahcéé contre cinq François*, 
Alexandre Laborde, fugitif; Claude Picber, François Bert, 
AdolpHè Poullof , dit la 'Croix y et Lom^ Buchoc , et François 
Dirix, Belge. :L'affaire sera portée » la chambre d'acCiisntioo 
de la cdur supérSenr^: 

-^ Il y a eu à Stocknort, en Angleterre, une émeute cau- 
sée par des liommé» au peuple qui portoient un éte,ndarâ 
surmonté : d'nn bonnet de la liberté, et qui demandoienit' la 
réforme parlementaire; ils se sont battus contre- la troupe 
réglée ^ qui a fini par les disperser. . -> 
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petite é^Kse:,lw8qae']^u»iei9^,^être$9mfirïaim Tinrent, 
il y a qoekpies mois , offrir leurs aarvkec cland^titi#i^ ^^^ 
-disUtbu^ent les Efrennes cui:ieuses^ du aieur Meriel-^uqr*. 
fkk tel livre ne-parôissbit pis devoir donner beaucofip ^ ise*- 
lief à leur cause. Toutefois M. Tabbf Normanâ^ cure 9e 
Saint-François de PâUevc^itignàtit pour se^ paroissiens la sé- 
duction de la pouveauté» et- l'e&t de» actificea-de \^ikomfms^ 
«liaenii , a cruilevoir réfuter les Eirenpes. Il j signale vingt-* 
-fifllferratirs ou faustetés, et^mtpcir ui|e réponse à ijnelque^ 
assertions de l'abîme Vmsôn.E'auteur proche ^^vec- quelque 
vivacité , et ne Vest point astreint à des ménagemei^s envers 
un écrivain qut n'a aucéiiië'^è^jpebe'' de niesui*ef quels que 
^ent cependant l'orgueil et )a tléraîson Vde ses ^vfj%i|fret^ 
ia^éfutatitm eàt peut-être produit plus d'effet si elle cf^téti 
j^îÂs calmé. Mais comm^ ne pas .s indi[gpec cpfitre ilef.ûpq^ 
postures débitées du ton' le plus arrogant? 

La Chronique, en rendnil compte de cet écrit, a vauTa 
ftifer araiytage de ce qui 7 esl dit que -les co^iUêcrii'o^iMie^» 
n'ont été àé jugés, ni condamnés, nf âénôntés ;* ei*^\\t à ^l^ 
"^imé ce ^ue rant^ûrravôitvaJQUté en; note, bieHwntehdk Irif 
4^9 faits arrhes depuis leur institution^ \\vi*t$l:fSivèi&xA$^ 
*li'av<>ir poîirvsoi des l^koigiiages qw^'^acl «n fWM4ia«iâmi^ 





>^dA-n6Bvéà^ , et sur^ des laits jpostjéfieurs auK bre&^ 
î^If^ d^0ctri9W4^<»nformrà <îene'"èuPi^^ 
q|itf sarie sctiifoie çonstituii<mneI. ' .*> - « 

, A lû^pege 37, il est question d^tin bref' da Pie ^yi^^ 1^ 

tfeur ( 

Cr la transposition 4'un^ virj^eli 
in yill ^ cet énoncé pourroit . faire croiï?é qW cette trans* 
l^ositioo se fit dans ia bulle contre VAttgusduus i tandia quelle 
fut employée dans la^ bulle contre Baïus. Nous ne le remar-* 

3\\f^m que pour i^ng«^gél! J^'aubençi rectifier çeltd inexactitude. 
3tns vtit Errata, .. •■ r'v >^ h 

Cette édition, ifAKt^^tt é&l^ enlreprisè , que dans des v^s 
.4'utilité pourJea^tfèàeaifn'oB cherche ^solrprendi;» ctrà^égà- 
rei*, se vend, à Xours eMaMans^aû profit des pauyres^de 
U paroisse de SaiiairFf^çois (|e Paule. .^. . _ . ^V 



(Samedis mats iSig.y " (K®. 4770*^ 

■i t '' i'-. ' . i'fi ?i ni ' tf i' ■^ ' ' a yi i i . i [> y -^ j M , M . u ^ ■ i, . i i|V* 4' " 

piss^ruuion . ^«r /« églises, (^athfftiipie et protestantes i 

Ls controverse eaire les^ catholique» et les broies* 
tans est Ueû chan^iée depuis que çeu3(*ciont lait (anj^ 
de pas eo avant ^ et ont abaiidonué les dogmes (]ue lea. 
prenùers rëforiuaieura n'avoiwt jp^ ose ébrapiçr^ 1 Lu- 
ther et Calvin teqoient au mçyu» aux giapds pripclp^t 
du christianisme^ à la divinité de Jésuu»rÇhrisi^ à W 
IPrimiéy à llço^tiattoa^ et aux attires mystères (juq, 
la révélation' nous enseigtlCi, et qua recoanus vo4t 
longue tradition. Leurs difcipWs,soot plu^ hardis j,^ el 
donnent franchement ia nn^/Q aui^ aocinîens ; dfi sorte 
qu'aujourd'hui il faut^ pour les rëfUter^ prendre \n 
même marche à peu près qu avec iéis sOcintens et le^ 
déîstety et itablir avant tout ]c^ vérité» qt^i» aupa- 
i:avaim^j|)aroî^ jtQi;^es les é^^si9(k 

curéiîennes. *"^ - ^ f ■ 

Ces r^xions ue tendent pu)fement ^ atfpîbfîr K| 
fuérite et Tuiilué' de çeilç Ôisserês^non , . puisque j^ 
^ une part y l'illustre auteur a, dans dai^trea Di^S(!*rT: 
tatious^ démontré les principes forid^mentaux d^ 
dbrisliaoisuie , et que , d*uu autre. q^té^ tQu9 les prq* 
. jlestans ne donnent pas (faqa l'excès de lérnérité qi^^ 
Dous avons sigoaté* <Cejux: qui suivenj^ encore, le syj* 

(i) îK vol. in-ia ; prît , 'S fr. ^ cërtf/^^ J flr.'Sd <n?tit. frsiihi 
fle port. A Paris, ches Polejr;<^at ellec Adri«ii iJe'Ulietè, fH 
bureau du Journal. • :' ; 
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téme des premiers auteurs de la reforme ^ tpou? e^ 
itrattei-^dès misonnemenstiir^rs spifeiateiiieii t conw 
eux y et tout-à-fait propres à les convaincre ^ et cetu 
^ui ^e donneùt plus de Ifcence, et quiretraucheut^à 
leur ^réy de la ^évélatjou ce (^i choque diie-raisop 
akière^ trouveront ^ eq joignant cette Dissertation mx 
autres qu'a publiées M. le cardinal de la I^uacrne^ 
tin. corps complet de preuves pour résoudre leurs obr 
}ecûons et triompher de leurs difficulté^. 

Le savant auteur réduit avec raison la controverse 
S cette seule question : Quelle est la véritaï)}e église? 
H expose à cet égard le système protesiatit , et fiât 
voir c|ue retameii particulier que ce système atito*^, 
fisc ue seroit coufofikie ni à la sagesse de Dieu ni 
à fa nature des hommes* NousLaurions désiré citeree 
passade, qui nous a puru offrir un exemple d'une dis* 
èussioQ sage et précise; mais nous sommes oblige 
de le supprimer, ii cause de l'abondaAce desnouvcllc^; 

Dans celle tHssertatian, rédigée avec beauœup 

' âe méthode et de ciirté , yaoti^iK^dédaH miifies^i^ 

ment la preuve de la doctrine catholique sur j'Eglisei 

K' r TEcriture , par' la tradition , par la raison , par 
bsurdîié'du système Contraire. La Ionique et Ja 
(héologie s'y prêtent un mutuel secoors. Il n'y a 
d'ailleurs aucune teinte d'amertume , ni l'ombre d'iin 
reproche. L'illustre écrivain n*a en vue que la vérité, 
et né dit rien qui puisse indisposer ' les esprits les 
plus ombrageux. Aussi nous ne sommes point éton-^ 
fiés qu'il ait fallu fiiire unç deuxième édition de son 
ouvrage.. La premièreavoit paru en i8i6,et celle- 
ci, qui la suit de- prés, ne doit pas spos doute 
«voir moins de succès. 

If ous saisissons cette occasion pour parler d'ua 
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»titr« onvrfig^ du iBiâme genre , cpû a paru, rannéc 
^fehifôrtïf', ear Aiîgferer^^^ «si aussi levlrnii 

'liKr2éléët<dè9.inil^a«r& d*un [i^étai^ dt»tin|;uë ; tset ou* 
▼«^:à' pour tkw : Eni o/reiigious ûontrtiyersy , ou 
Fin dé lar amtimteme ^reUgùuse > dams une conespq^- 
dimçè amicai» entré une société de praiestttm. et un^ 
tfiéohgien ctitholùfUe','€uiressée à t'éi^éque de Saint'* 
BMv^tt'si; par J. .M.; 5 vol, 111*8^. L'auteur eal 
M; Miloeir, vicaire apostolique, doot nous avoas 
pirrlé plu» d'uue ibis. Il racouie lui-'Uiême^ duos sa 
lettre à I^véqûe angUcau de Saiot-Datids, ce qui 
a dobué* Keu à celle suite de Teiues, qui fureiit 
' écrites eu 180 1 ■ et ' eo 1 80? . La controverse entre 
M* Milner et le docteur Sturges venoii d'avoir lieu* 
Celiri-CLy préliendaire ' de Winchester, avoit défié 
tSJ^îioer^dfiXis^esitéflexîom sur lepapisme, et M. Mil-> 
'%)ery'aiors'^ni^le prêtre , lui' avoit rëpoodu par les 
Lettres auprébendaite, qui sont fort estîméeé en Au- 
glétetre , et dbnt*la pubiicatîoâ ait uiile à ^ relt-- 
ffioul' Elles ffveillèiïeqt 1 attedtk»B de beaucoup de 
pràte^mk^ ) ev éoui^imresi d'^wii^soéiété de persG^afHîi 
qui dësiréi*ent Kef iiM corre§|k>«d«'iiiop avec M« Mii** 
nhr ibr les pointa coolroverséss Voilà 1 origine de cm 
^ hrttne»^ qdi sont divisées eti irtws partif^^s; Diifas la pre- 
•wièré, révêqtJie -caihcdique établit que Jésus-Chiisl 
a laissé une règle, de foi , que! ceijte rèj^le doit êir% 
sûre et non sujette à' Terreur, el quelle doit être 
adaptée à la cajp«M»té du plus ^raud uoùibre. Le se^* 
cond volume traee.les caractères de la vraie Ë^ise^ 
et leUfo^s^ème est destinera rectifier i«s fausses peiu-* 
iureaque les profe^tans font de la doctine catholique. 
Ces 4bii^s peintures se reproduisent chaque jour 
dinsdes écrits publiés par des membres, du cler|.é 
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rlommaïu. Ou diimt^u^'il»* r< doublent dtteèJo contre 
les cadioliqucB à. mesure qiie.l^Hir influence ^r leurs 
pro|)res- troopeAux vu en déoroissaot. Un grand nom-' 
brcr. d<^ ptoicfUias .jibaadonneot suecessi vendent Vé^ 
{^is^ éiiiUiey €t^s0 ^Uetit datiii dWireâ see^tihf iihët^ 
ehafU la repos et ne h trom^ttnt.pirs. Ceiie déftfdion^ 
dbut les catholiques ne sout poiiH la cause , semble 
pourtaoi; motmc^- la Jiaiae qupû leur porte, et on 
s'eu preud a eux de la aolkiidc des lenipks, et lie 
rabaodoQ.où les n)ifi,istresi aoglicaus se trouverilf de 
f>)us en . plus. Leiréque)de àiiiit*Dlavid*8 ^ auquel 
M. Miloer pépoad^ virnt dé pabfier le Cêèé<Aiime 
d'un prùtiBstant \, où il déclare q^i'il tie. fiiut poiiik 
u»léi^er le papisme, ^t oh H semble appeler contre 
tau la barbarie des anciennes lots. Telte ef t la tiKxJitt-i 
ration et' la doucenr de ce bon prélat; elle, -ne peut 
éire co[u^jp^rée. c{u'à sa logî()Me> dont il està/firçpor' 
de dodtier nn échanûllon. Il étabUi ea ptimpe que > 
\ty ppotestanûsme MitAo'rt prtasieuÉs stceles «vant \e^pé*'^ 
pi$mQ i elcepeadainil'fait consisler'le protestanti^iiB; 
dans^rafaionrtiotii du ]ii^r/^^/i( ]^6 ifstt difct <^eltii; 
qiieitia» r'Çii W-Hï^ ^% /é/ynTën^iaaftiirrté ?ei là * 

esi t Vubjuratiofi dupapjxmtt-, etfexcbision dks'pàpiéksjde 
toof droit iBcclésiâstique et civil. Mais conimeiit (t prioK 
^siauUsiiiè peut«-i] consister dans J'abjur^tioti.d liuai v 
oroyatice à^ laquelle il-e^l ^niénenr? C'est tinèdiiffi« 
culié que 1 etèque ar^lican nVpasiprévue* M. Mil^ 
ner, dans sa. leltre , (mu -sentk* cètie absurdité ^ il rc^ * 
\è^e au«si comme un trait d'une singulière érbdilion ^ 
F/issertîon lit» ikiémè 7>ivlai, qtii pn^tend que Të^^Iiso 
d'Angleterre a été foiidéepar saint Paul j enfin Ù' kis 
reproche <rauit*es paradoxes rdigieiii ou. politiques» 
^té«;rk d(^ AI. Milner ^p!ii<to ayec.lioaBeur«<l^> ■ 
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la religion i^eaiholîcfiie^ èi : peut saiiOErt être re^ftitK 
comme uà 4'ppeiidice éestÈ ettteltentos LêtfTés oh 
pfëbendàiréj qu'il 3érQlvl|iropô8 qu'on prti h^péité 
cfy tr^jdttdrie.eû fri^çois./ \ . .. ; . 

'>*j£Jwi^ri)l y a eu «ept#8«ni9[^e.ptusieurB asioBtiibl^ès d^ 
/çi|açîV».i4^ftia^çapiA<ll«; ronè l9>liia|rc)l !|., d^i^^ T^gliâe 
fj(e rA«m^p3^ ton , ^ H pD(l»^< ( AA« l'MbbérFay et y n qui 

jpemmpes»]^ plqpaitqrpMiiiQ»^: et (qmI'^ Uidi^etoi^t 
qti^ rot» forain au traraitj^t à. la pi^té^ T^uVi-^ aasjein^ 
Û^»^ Sftinil'PeQis fja Marin^yro fenàvedl 5, mù a prêr 
pbé Mj. il^o|i$iii^ et qui a ^om pOuV but ^Ofiroutenir unf 
maîaM^ 4'4dii€a4iqa du .ti3($mo genre âan$ ce qqarlier» 
J^jPPfA^hmfi^ AuBO hem'f 1^ ij ly ^i)r)» enclore une aaf 
•cmM4l9 4^. ichlM^ÎII^ a SoîntiV'inc^ntwdeE^aul , fatiboùrg 
Pi^i$m^Mi(l^'^.U«, yi^è^m à» Siatimftid pi Reliera eu favetir 
dVin,.^t«,h^9eqb^ cluiiié^MiRr Ji»b #nfaiitr pauv^res ' 



firlêf ^afa^ de qn «piai'tieiv Sif A. 9* MAlHliB » pro* 
ie^lrîde df l'etabli^^eaietit^ae pi*ppo«^ .^ #M$ttr à celte 

Êt>a«Q r<^iW* j^ii^ a ii0inmf t>our q*^èii^ >1^«U de 
Ii^a4 e*4t»Pr«<^el« 8. A» R. ae^^ropoae également dW 
•ial^Vrf^itl^ eii)e«lblëe de ehariM <)m se tiendra , le lundi 
8 ware-fiA^ midi* et demi> h Suit^l-^Germaîn'-d^Aiixerrûis^ 

?Qffifi%ta.ipSscei)(ielit4e^finfai^do]fi Providence. M. i*Bbb< 
eMtiH^Mli'^i^afeur do 8qi^ prononcera le discours^ 
, -T- M» J^uri .de Chambra d'Urgonav «t«^*q«e d'Orope^ 
«t i^ncie^ . aoSîfigaint .de AfiDis. «oiua ffi., le (>Ar4inal» de 
MonCiiïor^f^cy^/i^t reljré d^puUjqufr^lque tenip» à JTa»^ 
las^ dëparietnént des Landes, où il est né .en h^A^B^ 
Dans k co^imeocement de aon séjour en cette vjlle, il 
eéloit.tibfttemide pajoiirei l'église, et on en a voit cobv 
du qu'U f^ vouloît pas commu^quer avec le curé du 
lieu. Ce qul^avs^itfotrii&S c^ brùR, o*e6l que M* d^Orope 
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nr#it' <^ ]6iig-téft)f)j><iHaai}é 'à^^H i^ê^^M^^êfref^ 
•iiOffijatre , eb i}i»'il «voit sigilé les:i^iAaibatioii{»fdefi8o5. 
QwS qu^il eii>«oii, /ce priéUt^it.iiiiJQurj4'buî<;de la moT'»' 
i^j^ve la plitf 9^^n«ibJ« uMjCQr>duile qui,' montre copi* 
bien il est éloign!^ de' vouIoir^^favor^ér.V. di^^^*^^> 
et lutter contre Tau ton t^. Il il if la messe à la pa- 
roisse; il y oiBcie mê^toe quelquefois, et il a fait, Tan- 
née dernière, line' ordîrfa1?éhï, aVêc la b^^mission de 
iVvèque diocësaln. On*>iijè«tè qu'vvatlt <(|^ ^i^d^ ce 
par^F, il avoii écinsulfl^dè^'iévéqnea, «t- entf*iàiti^;'tih 
pi;élât tiraiigèr, disliM^èfjSai^ éoto )rh)naV>^ «èl^^et êlà 
piëtë, et que leUrs-^r^oWiiès^'ôtït éXé lirianittfes d'dédi- 
srves. Il se* tréuvëra pe^it^l^l^d^s' gem qLri^appdterl>ht 
trela unedëftiettori tot une 'fdibfosse* Cesf nnt grâhdbfbi- 
bles^e en effet de pri^flérer la cottii^cMinion du Pâpë é( de 
Quelques centarnès crëvèquiês; 6 bel)ê^d<f l^lfoM'#at)eni4 1 
ou de l'abbé Gaschet, ©l de rJtaâigin^i* que W^eiltré'^Êit 
\\\n\\é rëside plutôt a Rtirae et da fis la tëiit))è/|^"du> b6i^ 
'^pîscopal^ que dans quelque chapenè 'dé '^Md^j^%^ 
dans quelques chambre» de la Bretagne^ ôu' idÂ'^itbti. 
' ~ l^a misitQii deJ[;0uVous«- se^tltiaMê ilv^' su¥4iek 
Le dimanche , V$ fôVnêr , étt»il tnii'qtié ÇOdl* W (È^îîiii-i^ 
tniinion géfiétvile d^sthoimmeé. Oii a ta en gtlttfd ifi^éln^ 
-l)re-, à la mëtrO{>pl6*^ des firèfillards ei des^ûtletf g^s^ 
des hommes de toutes I^Sf conditions, ^leVic^Hèlilte ^uî- 
wre, celui qui servoit le Seigneur' depuis l0rtg*4ttif»piïv* ^ 
«elui qui étoit rentré depifit» peu f$ous îfV loi. Le^m^iSr¥èdi 
des Cendres s'est faite lâ éont^éorAtion'A fel saiiltt«^Vî€i^e; 
Les journalistes qui conjtinùenl à hôrioî'eritèsfhiâlôVilfiai^ 
res de leurs invectives auroi^nt é\é ëtonrié0dàx^lnrnies 
du calme et du recueillement qui régt^éift*4dlls t«d i^^tsës 
r^ )our>ià malgré la foule. La iSp^ii^d/^y. qui ^est eip* 
primée récemment snr cet article avec tant de vie^ 
ietice, devroit un peu .songer que ce qite nous Toyont 
«e- passer sous nos yeux, est là ihoil1eui*ie réful£ili«it 
de ses déclamations caloiilnieiises. ISIlë'pe^t irotn^r 
bi) loin; mais quelle idée d<Hl'bn afdirdé aes-asseii*^^ 



lîl».)pAr fies >fait8, notoires, par la sagewè d«»* mistsion- 
n»ii»i» ^ f>dr li Éerveur des p€uple8^^6t pur dm actes ëcia- 
liiiWide pîëtë el de charité? 

. -^ S. Em. M^Mari^ThadéëNadasti deTrautiB)Eimdoi'& 
Weioftberg ^ cardiual de la saiole église rothaine, arc}s9<^ 
^Mk}tte>'d^OlinutE,'eat jnoft à Viemie le sijanvîet*» €• 
pcëlai^;néàiiG,raU, le* 28 mai 1761, d'une familte an-» 
«îenneietAitrée', s'ékint destine & Tétat ecclésiastique, il 
^t^îl'j chanoine d'01cDiiil2,t.et alla ëtudietv ao^cotlége 
McmfimquethbQgroîay -«{lie Joseph H venoii |de.!tpans«» 
mér dipt*Roai«!â Pari^. 4L etlt fje iriàlheur d-y tronv^ 
les maiiireàc^é iaè jjriace y avoit rëanis, et :qui sém* 
Uoieutss'arpplîqiieil à Jeter* è'à k^Iié'des germes dis dis* 
CMrde; ^ . d#..aohîsniè«^ Ces^nour/eaiix thëbtegiens saisi«« 
rtet rwQaaÎM.die couvrli: teUr dodrine de rëclat d'un 
MaiuLjMniwet its^ttn^ti'&reni ^u jetine comte^du Saint- 

ééirii fn.kilin> et'diédië^ à Jotepb U* On yjaisoit p»rlec , 
11^. 4e Xi^«Mqia:ii^^*f d'uni»* iâan{èr« fort méprisahle de 
Cttix^pi^ 4||oiiHii4< traitë>yaat loit cette matière, sun'la«- 

, §i^li&t.diji<M^ yW^ft pnaidre <J'DmpeiikBfc 'pom» 

IpO. jpU<Me^/4|tW ims de WpriMe gour labâé^' de sal 
4pk^Mr£M*'C#>4ëi3iy(t ë^^ anii bonùotirl-isaii^: 

h^ siiîtif yjëtilît j0Qt>furfne. Le'Traitëétoit^ d'tm bout 
à I'aati^>, iien%plid'iilluWiu(iniurieuâes •aa saint^ Si^i 
Onp^HH faÂen^.crQif'e'qiif M., de Trautma«isdorf n'^j 

' t^p^ .at\ci«ûe p^r^. Un^e^^éî sfisgoeùr de.vifigl an» n?y> 
te'ctit«<jpe$'lnis cette ' ameiTttline,: oetle afflbctatioA de 
iiensiiré\qlii' Jr doiùinent; et n'admit, p(a8of;«pn>duil le^ 
piittcipi^s iiAest. s^ppelaas ^fL^oQois', - qu'assiihéâsieiit >il na 
^ éoai)»c>i9lipUiffMère. X'oujrifage ,ë de Taiiiburini, efr 
L'on y-i'^^iHvet.cn.^Sft.y non-^eaieinent ^es principes^ 
maié.sonFtjpti^'ebafirin «ediSli c¥titi|lf« ibaligtte.JLe 5.juiii 

i^SS^ il 6lii#piilciai>:à*fletfitiiioble ëlève U^e thèse dirigée 
ftns! lelnêmebut.'Elle n^^ cùnteitoit que^bs qbatre |>ro«i 
poaiîkm^aaivAnies, qui 0T<)ieat l'«hr d'avidi^ éÉéehoamtr 
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la, premièfto fipft«« atixiÇoiintfaiem^ '^ueii^ iian^il' 
nxai7Ki^:^«ntr6 des ipfidéles trt rompu par ii eoQVf tsion 
d«; ruiie dm parliea^ 2<>. la ébilirition itDparfail«,6i«IJ# 
é^tclofitihaiéede tout am'oik* d« Ofi^u y ne s^uïSt.fioint peur 
lire réconcilié dans lèadoraméotdeptfbîtence^ 3^. ont 
église calhëdrnle ne perd passa dignité ffavuhié loagtif 
TÎdiiiféy même ious la ;doitiinati<Mk dé priivcès b^iXH 
Hoxeaf;iiJk^. etn /CoYieîureit liialbdiit JroU d» ^Ktotertioit 
doi^tfespi^itsoescliréi-ittiitfaoïit^edéV^blesênvera \*Pi^ij 
ilu^Hs ne. peuvent tôIA'er lès di|»idttM ^» On tMOt queJn 
première ei b tr<>Miè£tie de ces •prof><>sîtiaiift atnénoieàt 
kiut natpreltenieiit Iq KieiiMir« des d^cm^o^ide' Roiiie 'et 
La )ust»Hcaiion de IVglise é'IJtrechK La quetriém^ étoit 
dèsbiDëe aa»8i i com battre- iiiS'ib^xiiiiear.reçti^s à Renm^ 
La'Ibèsb éiuii accompiigiiié». d'vif«e>ex|Mio<vt«Mr'«A ^ié^ 
v^lopji^enberit dans {equ^l bn- t^e«|^iitii»'t sur «roia di«| 
qtrati/ittiis tle.la ntMiére bi.fflba> bardit. V^ù^wt» M at 
mépit ii«r è^iuteiir M i|fett>aoHios^'el it élôU aisse|i eiaip 

Îbci^AÎwJeflVatrtiiianadorf n'jrovbii ftété qiie ioii ii#iÉt^ 
Vimetbis)^. flyflniit>élé>nomlné^ deiise ans af^réft^ lA^i'é^ 
v4di|$d«^tL»e0^l^itvtiiet^ fk)i(^e^ ^rue>biiit obtwtr4f 
bâltfii^ tpifiih iddnaatit ^ rAi^alm 4A ^raiféf^tdii 
SMM^bit nooi*^' ainsTi]Meiiê«i8f4^prenoiiii éfêJNoa^Juk 
Eoalémêliqàisé éUes-^^êiWS'V -fiut)ifé%s!^i' Cftreébt M 
if^è H est a crteire: qiiei ki^wieuveâe fjrélat n'eiU paé 
m)!griindaa«ei6oe à faire.bii yifipoitçatil à um éa«^ri«M 
^ii: nlëloit. pis* bi «Mifiêj H'fa(»if»ti évêqiie 4«< >^. ^kt 
^rgSv'Leî v&aiai^sifii<5> ii'1iH'tiransrëi>ë ^' l'arcnbe^cbé 
é'Oiiridio'^ «vacaivl piir la inoii dà c^txlmal de' <]olkireédi;' 
J»fi iS iseptèmbre^!^e rimnë6.^8in>inaftt6v il Ait fàit^Mfif 
Hîeixie. furdinal. Il b'a pas, )<yii}^ Iviig-^temp» 4e Wtl^» 
^fgfMié,i^.mt tnoTt daicii a* ci^uianle btfitfèitie ai9t»ëel< 
lie T^màé.tlétiJUiWôti^iÈHtiè <«it réitnjpirmé à' ^md m 
aj^ë^^et éii^7g6,'ii en pai^^twne'lrMhiciien^ K fkr'vfj 
par poan dp âuint'jSînvaii , iiv-^. de 'i68 p^ges. Noue më 
<M»Qn0i:Midà piis>asâfe|f:lé. im, f'Mùi^^^ de M. c^ >'ËMp(«i 
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tr#bhi dis fotéfe de'Lëopold , ebmt^ de la iehïijpèttè d% 
SobMal^ ; et' cdâséiliéV intimé die Pémperéui^ 

. . M . • > .. '1.. . .*..••'. 






4es 6àU«|q^ ëléitoranxida' FiAittène^ 'dn Rbônè, de la Ssrtfaie 
i6i dé^.la l^hîre^lDfécfeave.;n»««di«isifri>tit éh séottonr^ Hkï<m* 
imcwtmi diftOttii qb dêpiitiS > èBwe]îti^ili i>aMlic qmi tifHioœ* 
îBiieim'^'lhiix.. «;.'..; /.. . . ^. J' i?. 'jD'u j:-.; > f. K-;i\'" ï^ 

-*« On «niionce qne, par an a ordonnance da -x "inuiii;^ 
S. M«^^réééb asses grand nombre de nonvc^aqx pairs. La 
liste iiW«8t|J6ihliél)coré cbnViiie <>Âè1ë!fentlstit ; voibi xëfle 

Îiii '|i circnlcf^àns !è pnWîc": MlM'/W^^^cci^sclîgnaCy.gcan]^ 
. ^£&^9g^e;]fK,q^arqi9]VdeS«int«^S^i«9on,marêcWl4eç4^ 
iieuteiians«gép«raa« Atoirtctt JMUtilttéo , Dubre^on « Di^è<uiv 
.Glmarède et Kapp»; ies' comités G«#tiyai«i , pr<jfet de Seihe-^ 
M^^; dfrG^rfVi^tiy, préfet de rCHse; d"Hoàdètot; ^fadtefi 
préRt id eâTv^di»k^.C3iap^a1, a it Su3sy , anr 

*ci^n .œimsfar'e âu«pâ{p^erf:e;,|ÎCri^^^ ; PortVli^^ 

«ôfksràler â%iMf\ i^^aliyft, nmcien ministre ; Peletile ta 
lA^merB^anoién ebateilter d^Ctat^ Oramcnont d'Aste $. km mari» 
qais ^A^agOït^ dê'/TMlhoviet , *Dîittt{)!fnre et ^' A ngosse., an*. 
cien yréfetj/;èl j^ WonjitB&«ra'ra de iWanç; prési^eùt de i^ 
CQurro/alè j&,Ljqn ;pen t^ui , yipgt-troi* pair^, : 

•—Il paroljt -q^^e le» paira éioignéapa^ l'ordonna Htfé di| o^ 
JQiU«t i8n 5 , vont être rappels. Oe^sont MM. les cornas C\^ 
tnefït'êe Bis^ GotcUe«, Cornudet, Dedelay^d'Agtetf , DftaL 
leàfn;; Fabre ^"*G'asséod^ , Lâdëpède , LàfouV-Maulxyur* ,* A 
Montesquiou , dé Poniecoùlan't , Raihpon , de Segnr ,./ié ¥4- 
^leigkp^ ft |Miiar4>, lfs.nia/é^s^RX.d^HCd^^ Dao(»ck« d'ÀlBu* 
fera ,.de.CiNf4?0HaTi6 et de Trëvise, et les ducs de Plaisance et 
-de^Cadorej <^ -> • .' - - 

. ^ Lèâ îoainaitx')Mfe|ri<ttenti dépôts loTt^ënvps âé« d^Ttofl» 
•«ffli^âmi dé Qàmhki'é -àttffMi^rê , «r-e«tr^antre< dé 4|iie1qîiiAt 
tvffaîres^de cétre-nteCitré W de {«iMm nl^^ter» oitt peti'.'Oli 
s'étonnoit de l'ëclat scandaleux avec îeqnel ^'afRche aufclûrw^ 
iVtm la Vtcda4aon'de»ciiSiwnci6nBe»iois, s(i eonforîii(«s en cela 
•aaa vétn de la f eli|ton^ de ]/» xnor^ie et:âe Jfh(inia«iilë'Jb«% 
•BU^Ueam^ftseiRèfpBl pktt td>lîg^ à ie dérober «ox regard»^ 



4% à.alh^iplfuftr itms VttiX lé malhepr d'qfvcîr loj dnâéleivi 
IfmbbUei. Si on ««pstit extirper ettièretoet»!. 1^ C(irefit^di9# 
dueU, il faadroit au mojiu que lei lois n'i^^.fuf^DVMni^l* 
quelque sorte, complices; et Ton n*avoit pas entendu sans 
effroi, dans un procès fameux, raconter, en preMnoe des 
magistrats, les cirôtAtftlid<$es^ btfÂMîres-t d^iiiii^ j^ovoeâlion qui 
,« :finx j^ar lac inori'd'iHr.«£f:icnchèr^ M^&miMe ei « aaraiias. 
'Demîerëm^nt'fes 'iôurnausannonçoito «qœ îli. le 'frobsTcal* 
•dtt Roi pounuivoit dfottcertfesauleatftde Isiaioirt de Mi; Ae 
£aiiii-MarceninflÉ'de JtfodpâAÎnt^Ai^hiire.'iM.. ^le pocttrciw- 
rénëral a écrit à* ce sujet la lettre suivante au riaadleiir)4p 

Jioniteurt -.c -vq-.,,» >.. ,*....■, «-t î<"» «i- 

,.•: .. c ... »■••,« ' '.; :.Pa^îs,-rt»fPW**. ." 

jde Pièrrebourg, parce que* le*^ régJe« consacréi'S par Vusàge dans Ic^ 
cômbiit^ singuliei's', pour (a parfaite 'li^alué des armes, aufoicîi^ é(é 
'in<Aêk9'ùu mAI ohtitTirécfi. Lr ministère public ne rrcoDiioit nt c^ prë- 
.tendoèi règfe», ni leiT'comlMita stngtitf<>rs e«iK*oiétiiës qui som prohibés 
^r toute» len'Uii. Le woistérepiiCIicinform^^' clans ce meooenVct'» 
M^T (|fax homicides bien dqploiiabirs (eicelui doolestiafCalp^ M. ,^ 
PierrçJ[>ourg en est un )\ parce que rhomîcide Voloniaire ^ siM^a'^-OOS 
IxlJU ; wl un ci-fme ; parce <)ii*ii em un crime méVne à la sDiiedTun'attdy 
•à'mtims que le doinii'iril pat M'Tprépm p&r'le*!< deux partie*', '^^*"* 
i*oA a'^it donné la ■nott'datis *Bé ren<î<Hitlrflifnprfli^M€j n^q Hc fliftti t^ r 
, Jan^cttasiitf dé Ea ilngUime détiefmc, éi satifiavK juges d r aux- t«eéft I 
jidmel^'e lea <Ntcù»$ j 



.JpÎ8|^ qùi'ti^oni fiâis'é It^ii que èé »w 

Êr6c que le œ<iiftkf^rè'*pnblic , ^c 
i lois , traliiroit vànk ws ' devoirs ,' en WC p^oofi^iVéïit pâ» Icsaiitéûrs 
JBttnttiis 'd*h<$inicfd(^ coÀ«Utés ,^ ' parce qu'étlfitt 'il 'iiqpoti« • ail nlirimitiEi 
^'laaérunté piiblic|iie; à b- conser?atfOD. éni Yândles , ci il k^ècNi^ 
.fiorde qii^it est si uéte^is^itt dVrilreipnir 'parmi ;les. citoyens, .^«JiCrae 
J»ffopage pas celte erreur funeste et anti -sociale, que Ton pieut^^mcf 
pouJptr *' » » • - •• »^ - 1- - î- -Ji-f 

'espèce 



poulrtn que ce soil en duel ,*saDS avoir a l'edouler des peines dH(ttciuia 



Le pfbéuriut'gétéféii du Roi près^la eoér rofêeh âè PAtir^ 
: ' ; BiatAU*.. 

— La commission nommée pour examiner \és moyfens d'^ 
:Diieli^rer1e sort des aliénés, est composée de, M. HeljFefl'Oys- 
mI , ooQSf iller d'Btat^ de MM. JW^wr-GoUard »^ P^riscMi È»- 
^irpl , médecins t. jDesjpMrtes , ndaofmttnateinr des hosfiices, et 
JMaVoine , arclfit^te. 

> : v*-T. M. le comté <le Pk*adel , directeur du miàistëré ilft-'Ift 
jn^ison du Rpii, «vient de pi:e«dre ùn^arr|té pour \h dts«r«b«i»> 
jtton de la médaille deJhrbnxe .aBK«soi^rip«Bon pour lâé^Um 



méAiiné»V lies Itiadî^, mei-credi et Vèncfredi de chaque se^- 
'naine. '* = ' ,^"^, .l!.. , . .\ . .' . . 

.. — ^ i)t. ie doc de <(>}pQefttfr« en €|ultlMit Parîni^ a vî$ité à aoii 
'péasage, la matsan »ri»jrale d«r êaml^fianii.^ «4! a tâiiiQig;ftf ^ 
t«d«faimofi d«'l^»dre «[ttiyK»gfiê , M ê^' éitfmeméM ûé\^Mf' 

.. ,7;r^ansîd nuit j]u 19 au iÊf'£eTfrier,le.f|arKp,ç.rreé$,t(amli^ 
tttr.Faigiise de fiavigny^arrondissameo^ 4^ ÀensA L^itefn.^ 
Mê^ etret une aétbrttÀeflrayairfe ,.at â oaii«tHHté^k.*cliai'paftla 
âtf«c)«>cher ; qitfT sf^rt'»l^(JufM avec fr^imsr Ci tnemstmeot éiisér 
rjpi^âWj^aWe' n'6ffte"pfus aujourdlià^ ruîVi(?s.'' - ' 

; ,?^Xc roi des'Ôéux-Siciles'et le TfH'Mj^]^MjS't;9ifJont<:OTi!r 
•TefMiftdlalH^iii; f ^cTpro^ucÔnsDt le drcâi.p.i»iN>êiiie>pQur le» sn^ 
jela dies deux Etats. .> 

j> 1^'P aHir.s, h cha«kbre fi*6tt i^noiêy afiia* |it!oif rxaaiîoë da^S/^qs 
llPfVIll"' Ift propaaiiiçn de M. de Baithëlriii;)f« On en n capam^nçf t^ 
(AlllHifiNJMl <PP «Sliaiiblee géniale. M. |e comA^de Richebour|;a |>»|sW 
. «» W Hi» i lf> propçmiciDii; il Pa refinjée eowipa on faaadale, el il a p^vké 
d»|aJii àcê élcotiaiia (»>f«^ jdu>^/^4Hw« d(i,UJiJ>erU pi4)(^ii9> 
. JBAMa'ap.fU^^.aMWa- qnwir* f^rj^t 1«^4#»» l«» P**^ "•«.^«ï^ 

faftfè,*'$^'c«i<i(^ I«» ref>roobe» faiu à la loi > el-ahr à.vn a^cwii def îm<^^ 
a^ipi^ttii allègues*. M. ie ni4r<pai^.d^ Clarwaat^Xiyn^eRa a^ dans un disf- 
«e«rs ëtendu^ fortcmpttiTappUjr^.la projpoftitioa» «ta mi«te-^wr Ufi 
d4^uia iigiialés par 91. .de Baathd^ni j ^ uae. telle prppoàiiiaa ^ i^elf^ 
lai, ni^ aavroii éue fittatlfian de iva«»if > «Ue âsi. p|iit4t gea^,,«^e» 
»a1 11 tatre , et expri mée dâ i|^«Ua Ur jneft . 1^ ;pi«a -op^fjpnaKlea. , Au^ ' «11^ 
majorité nombréute s'est déclarée e& sa^ fa^ear , tandis que U l^S'iiAt^it 
an dans le temps qn'ane foible m»iotité. M.'Laa)uioaift a aaooQcé 
qu*il aUoit combattre la propinitfon par des faits j il a to ta le pré» 
*" "* * "* " - - . ... ^ gj^ji. 

ilhé&i9|(Jde 

Aifife aaglois/ de m^vfWfem tnqaiélftiii; SI la (iropoeîtian é/elk 
'aiioptAî,*!! y aurott nnnéeèntentemeDtifiaiTvntl, réTeil national /tt 
pettâ-éin» la f aerrc civile. M. le oomi» de Cases adit Wil n^étoit po«C 
« cratildre^que fa proposition amenât Ja f^erre dvile; miîs (|u*elia 
•poavoît inspirer de justes alarmes à ceua à qaî la loi des âbeiionéa 
confié iles' ororts et desiméf^ prériabx i les cb^fl|o|>pémerts d» M: fia 
-Kartbéiomy rvstreigiianl^ 4a mérité la tailiMiâirdv s» ^opositinn) faiàis 
«a aiitrs pair, M« de-Casiollaney a.lai^ Tsir qq*il .«raoTÔit eneaia 




4.*ftat#c* VÛM9 <àknn U lof; ht miwifr%3f^.:P^f.J^VS^iliiM^%b 
B.içntde revenir sitôt 9ur qes lois iolennclleixtfcoi ppf^téesa ^^>â|^iKf^fwf 
'des droits. ë( des inieréls àusqneU la Da|joh'atbche'ûo«'|pr&D%iBiD6r/ 
t#Dce. M.. le «lue de Doudeanville n aiipuy^ la nrono^itiçh iff^r oH 
tùftfiàérktiénê (wti •!* «ànscl^ de: -««{«t «idn^a HÀiè ; fi^t' iVit^Hr^cé 
de.tU Joi,.par.napiiMon df boôliM ptiiiMvs.-e» à eiM^.<«. ' Un n^ ^« 
jQMkfiè poifH Ia aévoOftt^n df la loi tipw/iti;^^ii^r ^H à^'m^iàttir 
lions. La proposiiion nVoonce qof -cela , eill n ^U Pf4,pi^ttpy(.^|^>q^ 
poser 4^i vues nU^rj<urfs. L*oraieifarr a insisitl si|f nnconyenifji't '^^àe» 
jnen^r en FraméfeTà |Yorfioii dn (»oQvoir d(^(nK<;fauWe, qiil uiQiirtiè 
î3e 'iiotr# eonilitntîc^; nrtri» tpxi , pour #tw «M.t1«^ , AoH ItHe 'réÀ^èrîM 
tdàfts d« fosiésincwK'â^de MftHetilfo atoondMin» la ^ir«p<èMl«^ 
fl M> de Fom^wefi Va a|i|wjr^Plmi»î*w}#.f!P|rfa 4ir«il»1irf fiiéenl^vG 
crîtsj nais la,cha|iib|'e # U^J«é U disrussi^e OQ'j^i,oW «nf^T^ç 
par appel nominal. jSur iSB'Totans, n'y en a ^«i jap en favétir d« la 
profiosiUtoo y et '55 c^i{tH..'Lâ propoftitfon r«t ado'ptée. t<^ r^i<4^ot 
ne |)eot -^re en^Tciy^4^aJ«lMifilbre dttPdepuUé H|u>tlrk un «fôftff -^ 
dix jours. .='' * :>'»':.» i>j 

Le ^ mars, la rbambre Vrst rcnoîe pour enUodrêle rapport d* !• 
commission spéciale chaf|^ d*èïik m fner lé projet de toi relatif au 
cbaiigement de Tainiëiet^fn'^ref iLe r#|>p^^t.a r'if fait tiiar M. te à»t 
d« Le^i#^ qui a conclu au rcjrt dn projet de loi. La difctwsion a^^ii 
traytW, et dHerl mê\mn^wii i^hi^Hi la -^Mé. ikM. V6% %<fritea 
€or*f t , de Bri^ode , ^ «t le tnaroftU et ^n i't«ter , èmt' (ttnié tn *ft¥m 
dacbftns<meiitdeVaèndif M. Icmaretnkd^ilerboiivtile m M. te tïtf i wfe 
Jiites de Polif^a«iMit ^M éotttre. M. I0 eomt^ ÊliolWt 1 |^.^MHitié 
oofDjQAft ametiéeniênt'^4>p#^<t4e tAi'«Nt diffireiti. Lft dï^ô^e t. 
t^âon«é l^mpreitfe» Al tol ë lewN ^àdfte ; «Hf «WUii^ <W A. M^'. 
l%nae, q«l etoH fi^p^MW: Flttsmits «taâsttfs Soient eneorC ii»rerilii; 
M V«)oiimem«tfl â^riùi^^ttfil n$cbmé p*r .^nVktAes m^tnl>teA> 'Mà<K 
ia '<:lian^bre' a tt\€!tê IVf^nMttent; et H tmoé 1*' discussion, «d» è 
tMé de euiCé IM> l>id«fvtlotf «prèviftOire'dt» aiiiotë*; ils om Ifté refriéit 
^Ay'a pé's.«rf ail «MuHn, <)0), 6qr tAj Votsns. à do«D^ (fi Voix peur 
rfefèfèr di^HkiypttltM'fe'^otêe, et 54 poni*' Pàdtfplerl Le p^ërideat k 
'^i^lannrf^#|iie fo pr<iîel>^4<Mti^étoit pas ad<»(»t^. 

3Eia cba^bte Vevt ajoîirtiëe ik samedi. 



> '•..» !!:• 



*• ' ?» . . ^ . rr », Il • ■► • *^ 

X^ S'mhr», ^èflob uifâunt^ ^«^ ^^ sfkCMmHvetnmt ^i rapports «ir 
des prtitÎMM, domi lèi onea ««téti^ wmnmofétu * dilFece^ mioisltoe^ 
1rs antres 'écartéos .^9r liordre d«i )^w, AïKitne ne na«s a p^nl '»Rctr 
wi grand mi^tét.'La cbaitEbrè s^eet forinét^ à d<fiix beurra en-oomûe 
•ècrét; M. L^ite a tWreloppé sa proposition tendant à voter uor 
AdrMa»«ii Rof pen^ le *npp>ï\tf de mrttrè la loi sur les «alertions hor» 
é9 tdittte «iivivlr^ JfkvkroaiUe-iies^efnvK approôye les Intentions de 
VL. L|ifi(i«, «nais ilcrditk proposition inuiiio et prëmaKiréé. Le mi' 
«ttsiert M'ni cflpliqt|ë wut li propositioa faite « (a dui^o do9.piiiM« 





< «<>9 ) 

a il «fti«0BV«*aUA aae U eha^brt cUtd^oCw «iMck le monett 

où ceue propMÎiion loi sen traniimise : aloM elle £tr« coonottre soi^ 

opinion. -M. Xaîiné s'oppose aussi à la prise en coosiil^falion'.'U iii- 

liste stir la liberté qa^opt toos fe» pair» et tous les députés Je faire des 

propasitiani) il serait étonnaiit qu'oo ta leur contestât» lorsqu^oo* 

parie tnit dt» ta libsrié des pétitions. Li»S' alaraiift dtMH «hi a |»Sff1^ 

soot * 

lio'û, 

dâeîi^ù 

on la m< 

mettre leii éreutèurs 'patentés mi*«utani <|ttMs «uroient payé peudanti 

ni aô letf 3oo fcanc» eiigcs? jN« fandrpA-il pM rapprocher lies éi&D^ 

lieud d^ jÉboiicile des ^ç(euni?-PrrmènrfD4«( on distmgaoit à OecH[ 

Charte 4 
J* prise 

coars Mltatat el itiiprovjsé a été écôtitë avec une attention 'marquée.' 
M. Dtt|r»ot, du rfiure, a partes eaooM d'silaraM»^ et a repr^ntélft 
PfMMwf daof Ves.afi^offsesn la g^pataowilioof il« «ppiyé la.propkMirf 
tioo. M. $ii)Ééon ne penae pas c|Vii / ait aueuQ^cliaiige]riiei|t p fairt i^ 
U loi; mais il sera temp^de dMc<j^<;e poiot dâos dix jours. M. Ma<^ 
Que! ^attà<;he i réfuter M. Lafné :'. il lut. reproche d'atuquer ulie loi 
dont ît aVtrit éU raideur et Taiiotogi^te» et dVtroir chaogé d^opinibk 
fflinlHla tuBif«qiie|da ^ositioa ; quèk|Hcs reflétions de' rorateéir su^ 
l'a^piion de» ^•f^m êt^-tur Jet «pérMiaea d'ua parti oni-eitslté du mur^ 
piiire. Bll* 4^ YiH^le i| <Sii ^^^^ propfeiuan de Mi dalilta était ^noont^ 
titatToniNrlIc: ffii*on fiT.oit rioi^u a pour la .Soutenir à ia irioUitipn dus vés 
(les,'ft oê» delîbérMtiona J*ur^enoe, eik des motifs d'aeitation publi- 
joe, mçijfens U9^.4, et qui i>*a^ioî«nl aucune ijpQtaecicif sur éette cllàm- 
tre, aMftaU.H^ ^\»Q>y<^ierti^di4't,a|ip duhoN^'M.îCkâuvelIti é>ef»^ 
pu^^HrMroposM<>q- Ml Ko;(i?H;4>l)«i4t «Pil^^ Miller ^1^ MOpQiitioli).) 



iayogi^ rordr« du joi^rY<^it4ll(l«>>t^.p«ipo^i«lidA.}U «ttâwiwv. de» 
pain. Ùfi ira aux iroix, l^cs^meii^reft d»cejp^«.et, de^ltf dffOÎAe aMteui 
cootre U proposition^ ^F^'^A^, ôacmhres cnriroii 4« ia ga«cbq TOten| 
pour ) elle est rejotée. 
Le 9 cK le 4 » il n'jr a pa «À $éatiee i I* chiHnbfV dts d^pfttë^ 



Ramier les Irait» d« vertu et d« cb^i^té tfun ^«ifnt prêtre, 
c'est à lâ fois payer à sa mëmbireirn ja$te tribitl, honorer la 
religion, et offirirsin esbinpie à ceirx ^uî itiatnrbent «dim ift même 
cacrière. Le pare Louis ^elâoî, i)t]i vient «Ij^^ni^tir k ftotney 
étoit w» ^ ces lioravoe» fa^es aui< par^iês^t ttés pour les hcfo^ 
nei OMtvret. il ^ît d^ischîa , isiti^ l'Etat ^de f£glîse, eft entra 
jeune dam la Coatoagnie db J^sas. AjikÀi acbeVe k cours d« 
»e5 études , il* fût admis., en 177 3 , h la p#ofe»sioti é«4eimel(é 
dei(pifats:6.kottii|, li«iVmv«it.«Ae«r#.4iaé'qi«efcp:re» m^û detfô»' 



C tio > 

viciât, lorsqu^ilëtaUitVdans l'église dé Sttint-VffaT, athidiée 
ati noviciat de Saitit-Airdrë, cette tdrigrégatiofi' <|è i^%fjèrt»ûs 
et d'agrîcuTteurs des 'alentours qui sub&iste enCorf a vfC;. 'édifi- 
cation, ll^comrueoça aussi dès- lors à préparer l'asaofHatioii 
«hari table qu'il foeda dans. la suite sous le notn dB^'Pimtse 
Union des pféinss de saint Paul, et dont on ooiis- aifiirt gré 
de donner une idée*. Cette association se forma en tjcp^itmr 
rh^pital dit de ta 0>nsoiàlion , où d^anciéns JesititeB éi des 

Îrétres séculiers se Jréunissôîent pour l'assistance de« mabidef. 
.a ferveur et le nombre des assodés s'augmenlMilv sk se 
^rtagërent eo di^érentes œuvreà de charité et de Me. Ils se 
rassemblioJént'datfs l^égtisé de la Sapieilce, d'oii ils se éo«t 
transportés "récemmeYit à roratoire de Sil^nt-l^aifl, 'dafts 
Péglisé de'Saint Stanislas, des Polonais; là ii^ tienneiH , tpoM 
ïfis quinze jours, des con^rences oii Ton résoal des csis de 
morale , et ok des membres diitîagués du clergé sécotier et 
régulier font due ittstructroti StfT les devdirs des ecclésialÉii- 
^ues : des cardinauit et des prélats se font un plaisir d*^ assis- 
ter. L'association est aujourd^ui divisée en huit brancbes, 
chacune sous un réffolateur spécial. La première brsnche 
•st charffée de distribiser. les secours spirituels aux fiMiadfs 
dans lés bôpitaué de Rome. La seconde s^obcupe dés matelots 
de toutes les notions, et tes réunit dans uiîe chapelle tous les 
samedis et tdus lefdiinanches'pour leur faire lé c«techisibe, 
k$ l^rêtherV^tlesidisposer & la iMirticipatioar des sà^^ismeiis. 
'La troisièine à> paâr oiijet 4a prj|lègelf ^r tefrt le mohAi la 
.dévotion aux coeurs de Jésus et- de Marie ^ et elle a si bien 
réu^ài ^e les/côngrégatfons afifjées'dans différens pays se 
tttonteill d^à k iSbo. L'a quatrième se consacre à Hitstruc- 
tion de9 troupes, des détenus, des forçats et de leurs gardiens; 
elle leur lait le catéchisme une fois la semaine, et leur donne 
fous les ails les exercices spii^it'uéTs de saint Ignace. La cin- 
ouiëme réuMiifc, tbùsjes joiiH de jftte, dans fora toireJde Sain t- 
l^aul ^ les jeunes artisans et écoliers , et même les pères de fa^ 
mille, mardiaudSet «rlistes; tous enlendeilt le malin, dains 
^s corigrégaiiioiia particulières, une jprédication ou une lecture 
de piété, assistent à la messe, font un quart d'heure de mé^ 
ditalion, -et récitât une partie dé l'office de la Vierge. Lea 
[eun^s i^eos soixt ensuite conduits dans un jardin , oii ils se dî- 
yerUs^Bt entre eux, loin des mauvaises occasions; et Ves geoa 
d'un, âge mûr.^Y^ty chaoïu 4 laur tour^ remplir dans les ho- 



]^2tMmi1b9 teQ^nMM'jde-iiiîsërîcoràe côrporclU. La si»ëme Ai-» 
^kkiiiiykiX^M» f^iiyrts malades dané ks maisons de ftome, 
ei- leur À>rte le» Mcoiirs s^iritiiels «^t temporel^; La septième 
iii€liN«t ias tlil|ivlileM:ei>s da4i5 t'hoépice du père Ange; La huî* 
tième eAfiif^vîshefrëqcieininent lei Ibus à la Longara ^ : pour 
saisir le momMt^opj^tan de- leur donner ies- secours spiri- 
tuels pendant leur vie et au m ona^n t de; la mort. A ces huit 
branches , on en a ajouté récemment 4ieux autres^ l'une qui 
s'attache à Pinstriictioa spirituelle des jeunes étudians de Tar- 
çhi-gyti^n^^. romain, «t l'autre, i, celle des. élèves de^^beaux 
^is; t^n les réunit dpuis,un oratioire près l'église de saint Ap^ 
poHînatre.iOa né ,8«aroit dire ^ne\ èièa a fait celte Union et 
ses difierentes class^s*^ le bdn exemple , les prédications et 
ib^tructions^ les avis et Ie&ânSin'uations.ch;^ritaD)es , la distri-. 
butîon des livres de piél|é ,qui se. lait avec abondance , tout 
(^miourt 9 pvpcuirçr le3 plus. beureux.«fruijl$ .à; l'association. Lit 
l(HjHU>i|« enest dueau père Felicft^ c'est lui qui, par .son zèiei 
sa chdritë, sai prudence et ^oti habileté :ii manier les esprit j 
parvint à former, a diriger et" à souieiiir une si belle, œuvre 
parmi le «ilergé ro^^iain , qui se porle , sans aucun nfo^ÎF d*in- 
^rétY.4it uniquement par apiourtde tf^im et du.prochaiu,À 
tast.de s^ins;; de services et de lîta¥«ii!K différens. Cela, prouve 
assez combien ce clergé est dégiledu rang dislmgùé ou-'il qo-' 
cape.j^s les églises, de la cÉré^if fpité« ll^l|Nxit ^igne ^^^^ 
pitâU^jdq monq^ c^lluiliq^V ^*^^}^y dipsi c^llci, aioçialiçiï, 
vn ov><lMe aui prétrçs et. aux bdéles des autres contrées,, et 
de. leur fairfi. voir que le centre de la. religion est aussi MXth 
foyer de piété et un théâtre de boniiHCNi vires. Le pèreFeljcî 
fut secondé dans cette pieuse entreprise par plusieurs mem- 
bres du' clergé, tant séculier que régulier, entre autr^ p^r 
f/LM, Vincent. Fiorini, JosepîiM^uri^i,JPierre Ça vallo, Fran- 
çois» Buffa, l^abbé. Soaei, jG»ae|an.Zu«chi> et ^ar lestpèxes Bar« 
aoni, barnabite, Paradisi et.Salvatori, jésuites. Le cardinal 
vicaire Colon na prit l'association'- sôus ' sa protection , et le 
prélat Medici en tut le bienfaiteur. C'est après une vie si uti- 
lement occupé», que le père Felici est rçort, le 29 novembre 
dernier,,à l'âge de près de 89 ans* A l'-éfioqù^ldu: rétablisse^ 
ment de Ja société, quoique chargé d'années et privé de la 
vu^, it'avbi^t. voulu se. réunii; k se.s qpnfrçrcs. Le \i,^ép^m^ 
href les |||r4tr«s ,de la /'(eujte tJnii^f,d^s^pr^ir4S.4^. ilapiùf(ts 
sa£nlPa^lJQnJ^ùiiicé\Â}^èTmn seryiocisoIfÇQel poujrliu,jdafl|i 



W^Use de Jé«us. Le. prf b^t 4C^i^, notmi^. tnivf» 4to FoNiefli^ 
ofiuiia pQiitificabmepIt et Ï'aIiU PoWle^^oi |Mioiieii§iiirenii«on 
tuoèbre du vertueux définit. jLes régiilate<*r>'4eçoiidaire« de 
Wnion se sopt rassemblés ppar élire mipr^^uerrrégulateur ^ 
4 la pjaçe do^pè^eFelid j (e;cbo^est (^mlié^iir M. Tabbét 
Filonardiy die la famille des «iiarquis de.«e.i 



Au Rédacteur 4^ l'Aaà de Ul Religi<Hi ^i du fie^. 

MonsieDi* , ié Mtnerue, qm ()^éche Pou^fi du pi^ssé» liW pas hen-' 
' reitfe d^ns sa manière io tfittfiXjk'f les ér Jtrentéiii: 4\»iife«ittk; A(n^ 
liToîr mis «M grand jour, dmiK ta fif*^ iiteaiso»', «es pàAicipci de to«<| 
]|ërai»C4! louchant Ira mis^otta^-elle daigois [favkr. 'aveis>,ëloge duboa 
çaprit «les babitans et du clcr^e de la petite^ yiUc; de Saoié. Elle prc-. 
iend qoe ce bon peuple et ct% dignes ecclésiastiques , ((claires sur \c% 
dangers qui accopapagneÀ^or^naireioent lesioiissions/ti^oot pksjag<f 
à prépos-^d^aeeiieiliir une troupe dé mii^Mnnàtres gui metmvéieni 
^Bur trtUÊquUtiU ; q«e ces hbonàes exagérés se môaiMint de t^Ojppo* 
sUioo , se sont emp#r# <fe. f A^ fqrca 44 ^V^ft»? »./<«»# f^f^t^ ^ 
qntpréchéy tté^o^ ils n'ont pg ^4;f^^«4 qui; p^.ri|ul|onUde Të* 
véque (/tformé du scandale. 

Léè VccMliastiqttesde^abii^jqUi troùrctii Certains Ao^es pires que 
été ealoietiies slnseriTi^tié Contre la narration de ^r AslMrPêy'cl 
étiasent«-ils recevoir , pouri^MM de Wor témétixé ,- d«s bf^eis de sons* 
cnU^Vis an Cbe«fHl'ii«Ue , tepporteot %inai les fa^s: 
_l^» «lisâÂeiuieirfS^^etoY^ pijr Mf. l'évéque dii Mana, arriva- 
tfist MM nQii^ Tiltei^^ iS lnimer défier, è ls i^fendr sstiflfceMoe 
do eitrgé el des b^^aftHi i lé diiMpiebe IQ du méxAe mois et le lundi 
siriTimt, ils «te tendirent i rëglise, aGe6inj[iagQës au cierge, et »nt ac- 
«kmttiions dn public , qu^ils y éAlàèrtnk pat Wiitii diseoeni. !> bien 
fv?tis op^reat se $vv9^ taigH<«pft sfatir , et éteroiVri les regrets» 
^. Mfr. Véflque . instruit de l^Qppp^iUoo de M.- le attire di; habU et d^ 
.M. le prcM <^« *» partie', iu^fa, cony^nable ^Ç SM^pès^rç la ipis&ion | 
en âttcfiiâàxil \ts môVens de leFer leS obstacles. .' 

Kôiis réelifnoiis aussitôt que nous eoneoisAoes les c^leienies de la 
Màutrvt^ ^t iiau9 tons prions inàUiiàiiient d^ftseper ôèttoieilre évolê 
teire pfocbain iitiiaéfo. .. 

. Ifqos e^tOB» Vk^ptif^if^T fèjkre,^ Hqimhw^ vç^ iréa-buvsbles e\M^ 
ob4tsss^$S^i:Tiu^uiS« 

^ WinÉAV , -cUn ; â, & Poîiiiak , fufemurwtdrû. 
y% Tiitril«W« iHcah%s P. Jl!>Geeciloir*Ltrci, vieaife. 

P, 4!p. Le so|]ssi|;né, membre du conseil tnûoiçîpaldiê' Sablé, pro- 
teste cbM^ ce quie dit ^tà S^îneti^ de ce conseil , et oê. sôÀ pr<flen<^u 
kir*èt)ii, prit, dit-elle, à rtin|biibitff : ee raprMfnrt eM ancônte anssi blea 

feeiie C0ùvci«k du peia^UpoML . * i . s^. Jl« |}aiMAM<4Ue)GAv viast<«^ 



^Mercredi jo tfmn êSig^) 




Sermons* du père Lenjant^ Jdsnùê , préàicaieùr du Rot, '^ 
'^. êf4*' livraisons, forihanf les Volumes 'V^ VI, 
VfletVUr(i). * 

^ - • ' '• ' • ^ • --.?.• ;?^ ,4. -^.' • 

^n B*e$t point <le laleot upiyersei. t^^es;!^. im g^àndL 
pâs de fait vci-s la perfeciioÀ rdfiàve 'à dos propras^ 
mQyeoSj qiKî 4e savoir !OlM>>sii' des sujei^.aà^oiais ii 
notre manière de seniir.^^ (k ^eti4re; m^.qe cboixf 
désiraUe n est pas toujours facile pour l'5^*iw,f cfaro^ 
tien, appelé, dansle oouré d^e Jc#ngvQr>H>Hont| à 
tribfer dâs Writés qui kit sont imposéi^^ éù qii^U& 
aorlip^.par la solennité, Icpoque ou rËvângite du. 
jiMir«.£«st petu-éire ce qiiièiplic|b^ la difurapo» prO^ 
di{^;ÎM5oae è 'lâqcMelle sont pkioés^ d^ios l'e^iiué des«€<in^-]i 
omssenrs , les discoura^de nos pisiédi^teiirs^nnrénie JeHi 
p^u^dastingués. Ofa doit donc mmits s'éioi^a^ jle iro»^ 
Tcrlé père LeufSê/CToTSSkéài^ pliHiettfSrdtifKWai a 
de fie point lé rècothiMlre knU'Viutreiidâos^a^motii» 
sa?r&ln]fer/C» sujet demaàdoit une toœbe plus forle^ 
des traits frappâos, dé la vWiiciië et de h ^viguemcf. et 
notre aatéiir, par la tournure de son caractère e^ par 
eâlé de aôn tàlentiy étoît ipjnà |>ropre À.in$Hulor:)L>p6 
morale douce et consolante, quà ébr^ntei^rpàr. des 
v^riïés terribles. 11 entreprend d^abord do prouvor.l» 

t m ■■■ ■ , . . ■ . 1 I ■ ■ » ■ . f a, I ■ ^,. , 14,, » ^ I t I ^ ,,,. ; 

r.Çi) L'oQTTage complet fome S Tolv'fo'^r!»|'|)ri.x, -vif f ri et <3S fr« 
frase de port. A Paris, cfaes Grégoire père, quai des Augastins, 
n*..37 ;. Grégoire 61s, même quai, n^- s5j et chci Adr. Le fefcrf, 
an bureau du Journal. •' * ♦ % . r. * 

, Z'ome XIX. Vjimiéi l^^R^iw etduRoî. H *^ 
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vérité de reDPer, et peut-être iosiste-tril trop sur ce 
point ; car il est des dermes que Ton ne sduroit dé«f 
mootrer d^us la oourie étendue d*un discSHirs, et* 
qu^îl vaut mieux , ce semble , supposer que le» atidi- 
teurs tie contestent pas^ d abord parce que véritable- 
ment coiix qui viennent k l'église les croient, et en-* 
suite parce que si on ne donne qu'une pai*tie des 
preuves , et si on ne répond qu'à une partie des ob* 

ÎeetionSy on court le risque de laisser des nuages da^^ 
esprit de quelques personnes. C'est , au surplus , une 
observation que nous hasardons avec timidité y et que 
nous soumettons à Teipérience des distributeurs de 
la parole sainte. 

U entroit plus naturellement dans les moyens du 
père Lenfani de traiter le sujet de l'amour -de Dieu. 
Aussi s'acquitte-t-il de cette tâche d'une rifiaaière 
plus satisfaisante. 11 présente des motifs dcterminans, 
et les présente avec onction.. Il n'outre rien y et se 
tient a distance égale de la sévérité et da relâche-- 
ment. U élpit tro^ pieux et trop orthodoxe pour au* 
tsriser les excuses des mobdaîns et pour aifoiblir ua 
devoir essentiel; mais il étoit trop charitable et trop 
éclairé pour exagérer le précepte. Il combat donc les 
deux excès; les prétextes des pécheurs et les rigueurs 
de ces casuistes impitoyables qui , sous lombred'exal^ 
ter la charité, anéantissent les autres vertus; qui dé- 
courageât la foiblesse humaine, en présentant comme 
venant toujours et néçesKairefnent d'un amour crimi- 
nel du monde ou de soi-même , tout ce qui n'est pas 
sanctifié par lamour divin; et qui, ne mettant aucun 
intervalle entre 1^ péché et la perfection du christia- 
nisme, comptent parmi les actions dignes de la co- 
lère de Dieu, les sentimens honnêtes^ louables et ver* 
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tttauxdfe Ph«raaàmlé : dureté dcsespéfânte qui ii?ati-^ 
rok pa6 dÛr^ ce^emble , doimer bemcoop de sectaieu{;s< 
à nue telle th^logie. ^ 

Rieoî fie porte plus puissamment à rameur de Dieu 
que la considération de, ses nâv^oricordes à l'égard du 
pécheur. Le père Lenfant en a fait J objet d'un de ses 
meilleurs discours, que l'on trouvera au tome VL- 
Dana le mêtne volume est un seniiou sur 1 amour^ 
que nous devoiè» au procliain, et dont le principe^- 
le mojtif , et en un sens Tobjet sont les mêmes; cesl 
la reitiarque du père Lenfant. Si cet orateur a réussi 
à célébrer 4es miséricordes de Dieu à 1 égard deà 
hommes, il n'a pas été moins heureux à prescrire 
celle que nous avons à exercer à Tégard de nos frères. 
Le plan de sdn discours est sage et bien conçu. 11 éta-' 
blit la sagesse et Tétendue de la loi qui nous fait un^ 
devoir de la miséricorde. Ceite loi est sage en effet^> 
puisque son accompiissenient procure à la ibis la 
gloire de Dieu , Thonneur de la religion, la tranquil- 
lité de la société ei le bobheur de l'homme. Son éten*. 
due est telle qu'atrcnn prétexte rt'cn dispense ; elîe^ 
B admet acicune réserve. Le chré(i«n^ bien différent* 
du sage mondain qui oublie Tinjure par Je mépris 
qu'il affecte pour celui qui en est Tauieur, le chré- 
tien pardonne par les niptifs ^levés que la religion 
lui inspire. Là l'orateur se livre à d'heureux dévelop- 
peraens; son style s'anime, et devient pressant et pa- 
thétique. Nous pourriofc surtout citer la péroraison,. 
si elle n'étoit un peu longue, et si d'ailleurs nous 
fi'avions déjà fait connoilre par plusieurs exemples la 
manière facile du père Lenfant. 

On lira avec plaisir les discours sur la' fausse con- 
science, sur le respect hujtnain> sur les a01ictioQs, sur 

G a 
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l'amotir que JeMMtGItrLHl- nous ieinoîgachdaos I'EiH^>liiiK 
ristie; Celui snr la.Qiédbaoce ^jswbieii; ^çql^iB^otOQ 
pourroit s'ctooner que Tauieur ail pris pour Xe^te* ce$ 
Ipwolea des Jiiifs^ dans ssiint Jean : Quidam diee^ 
bùfii: quia bonus est; aïii antem dicebani: non,, sed 
»du€ii turbas. Cette application nç pdrott pa» trè^ 
DUtnrelie; ces parole» injurie»i«ea à la personoe ado*» 
rable da Saaveur^ serotent piiia à leur place dai^ uH 
aermoDa^r la calomnie #U' sur le '^xgemevi t^m^r 
Airc^ -. •' . •• . ; : . , , ; 

. Lediscovirs sur nmportaticeducfaoîidea Jiirr€if<^re 
des cansidcratioDS très-^usies etirès-vraies, «umfll^Ilea 
les événçniem postérrettrs ajoutent unemnfyeUe forwy 
Ce que ie père IienfaQt>iet sejs cooterappraios ne pofBh 
voient que préYoir, nous Tavphs vu ; ce qu'Us ne poui 
voienique ct'dindfe , nous Tavous éprouvé; 1^ maiii} 
qu'ik anaonçolent devoir découler de^dci^tnnestîr^: 
riéiigîeuses > nous eu avom éiéîies yiciimesi NiddpiHe 
que nous ue puissbfa sentir plus. vketneotiedmger; 
de^ees iûfrea.çru tout ^est xm probléine^ oh h >r«Iî|p|an# 
|tf.\not*Mf5^1a société,* riQlsfc^>fXH3tes: les insiitofii^isi 
divines et humaiiies*80ut at^aqciéesiQiir à tcMory et.^ 
l^on emploie tantôt Fartifice et le mensonge , tantôt if, 
sarcasriié e^ l^ironie , tantôt rinjiire et l'accent dq la. 
iKiine. Cette fureur^ qpisoiQble s elre renouvelée d^ 
BOB jtMirs, ne peut manquer d'amener les même résul- 
tats ^ si on lut laissoit le temps de se développer^ et si 
r^xpérîence du passé o^ei1gagN)H ps à la réprimer* 
Dans un autre discours^ le pèi e Lenfaât détruit les 
prétextes dout on s'autorise pour se permettre -tô^îte 
sorte de leciures. Enfin nous indîi^jnerbns les disôbur» 
sur la se vérité^les obligations qu impose }a religion, sur 
loifl^K des vârltés de la re^loui $ui* l*e\is(e»ce^de lajoî 



( '»'«7 ) 
êe 1>î'eu. Outre ^lie ratiteup traâte av0C{âus de soîn ces 
surUïs desujets, iU onttsucore pour «ou^e lûmt^; de rài- 
pi'O|H0^: Les erreurs contre le^ueilès Torateur ft*ëlèire> 
sont les ûdiTvs ; Iç^ plaies qu'il cberclie à guéi îr,' «ont 
celies'de notre* siècle } le père Lenfant est eq t^fet d# 
BOfre lênips; îl a vu les côniniencenjena de Tesprit 
dHrrélîgion ; il l'a plus pMrticidièrefuem cpinbaitu , et 
ie rectîèil de ^e$ sermotis convient par-là ojénm da^ 
vaotage» et a cqux ^uecet esprit du siècle aurott ea- 
Iratnés^ et à ceux qui , ayaot à vivre au milieu de eeU« 
viariéié d opînioQs et de ôette confusion de systèmes , 
ottt besoin de trouver des leclttres et des conseils 
qiiî les fortifient contre les impressions de Tair cotiia^ 
gieux dont ils ^m etkvironoés.Sous ce rapport , cet te cof- 
leatipude sermons tiendra son nm)^ dans les bibliothèi^ 
<|»es5 et si elleesi inrërieûre aux ouvrage des gmnda 
métires^ elle se-recommande néannK>ins par la fkçh^' 
Iké du style-, par de ^anx dâails, par la sagesse des 
conseils 9 ptir un ion d'onctioo et de piété ^ e( par Ja^ 
eonnc^sèancfe des mœurs du teinpa» On peut ^iitour le 
initias yvrconsulter nos deux' pr^d^ns ampes. I^n^ 
jHaep mms œaoque. fmir parJer plus en détail de la 
dël'ôiéf'e livraison qui c^iiiipièle ceiie entreprise, , e| 
qui ne pourrr>it, au Tond, donner lieu qu^aux méniof 
observations à peu juès que les [wcédenies.. . , ^ 



NOUVKLr.ES. ECCLKSI ASTIQUES. ^ 

fioXB* S» Saînteié a comiprneë ses vUlteâ^ (ian8 les 
égliaes & Toçcasion des prière::} qkit s'y font dans cd 
teiu))s. Le 1 5 lévrier, elle alla adorer le soi ni Sacrer 
tnèiit diiiis rpraloire du père Carafila. Kl[e doit sht^ 
c«s6t?eoieut visiler d'autres égtiâes. Les iidétea bj .pt»i*<^ 



tent aussi en foule pourjassister aux discours, e^r^mô- 
nies et exercices spirituels, qui sont d'usage à cette épo- 
que , et pour g^agner les indulgences altàchëes k ces actes 
de piélë. ^ 

< — Ces joursrci est arrivé à Rome le chevalier Pierre 
Bronsted , nommé agent du roi de Danemarck près !• 
saint Siège, , 

-—Le 9, se tint au palais Quirinal^ en présence du 
saint Père, une congrégation générale des rits, pour 
vérifier les miracles opérés par l'intercession du véné* 
rable Jean-Baptiste de la Conception , fondateur dès 
j)èies réformés de la Trinité de la Bédemption des 
captifs. Le pbstulateur est le père Jean delà Visitation,, 
et les défendeurs MM. iVmici et Bosatini, 

"^ Sa Sainteté a nommé prélals de sa n^aison M. Joa* 
cliim de Brito Franctl Calvas, Portugais, abbé de Lus- 
toza et ancien vicaire apostolique de Bragance^ et 
M. Louis Amat des rnarquis de Saint-Philippe, de Câ- 
gtiafi , en Sardaigne, 

— L'archiduc palatin de Hongrie, en repassant pav 
Borne pour se reud.re à Florence, a fait, le 9, visiU 
ji sa Sainteté. 

— Lraprès Tordl-e. du ^aiqtt Pèfè,^^ Tes évêqujps de Fç- 
ligno, de Perouse, de Nocera et de Spoletle, se sont 
rendus à Assise le dimanche après l'Epiphanie , et , con- 
jointement avec l'évêque du lieiv, ils ont procédé à la 
reconnoissance du corps de saint François, récemment 
découvert. On a fait scier la cage ou grille de fer qui 
couvroit l'urne où étoit renfermée la dépouille mor- 
tella du saint patriarche. On a trouvé dans l'urne le 
squelette du saint, dont la tète et les pieds éloient séparé, 
H y avoit de plus quelques lambeaux de son habit, son 
chapelet à demi rompu , point d'inscription, mai^ quel- 
*quôs monnoîes du temps de Grégoire IX , élu pape en 
1227, et qui canonisa saint François; enfin une pierre 
qui, au lieu de coussin^ soutenoit la tète du saint fonda-* 
leur. Ces objets, ainsi que les os&emens, ont été dépb- 
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ëés dans des caisses , et le procès-verbal a été ènToyë à 
Rome, à la congrégation dés rits. Cette reconnoissance 
a été faite en présence des magisti^ats d'-Assise, de mé^ 
decins , d'antiqaaires , ainsi que des supérieurs des Obser* 
vanlins , des Capucins , et des Conventuels ou Cordeliers; 
le procureur général de ces dernievs a distribué mille 
écus romains aux artistes et ouvriers .chargés de la 
fouille et autres opérations pour cette découverte. 

'Paris. S. A. R« Madame a assisté, comme on l'espë- 
rioît^à l'assemblée de charité, tenue le 6 à Saint-Vin- 
eent-de-Paul , pour un établissement dont elle est pro- 
tectrice. M. l'évêque de Samosate a parlé sur le bonheur 
da ciel, et a traité ce sujet difficile avec beaucoup de 
talent et de succès* La connoissance que nous aurons 
de Dieu , l'amour que nous aurons pour Dieu , telles 
ont été le» deux divisions de ce (liscours plein des plus 
beureuses applications de TElcriture, et remarquable 
par un ton particulier d'onction et de piété , et par des 
réflexions et des moureq^èns qui supposent le goût 
des choses spirituelles et iMiabitude de les méditer. Les 
pensées, le, style, l'aclion de l'orateur, tout étoit en 
harmonie avec le sujet; tout étoit intéressant et naturel, 
satisfaisant pour i'esprij^ et touchant pour lé ccéur. Un 
auditoire cilloisi rempllisoit Péglise. ' . 

— M. Marie Charles-Emmanuel Verbert, vicaire gé- 
nérai delà congrégation des prêtres de la Mission, au- 
trement dits de Saint*Lazare, en France, et supérieur 
général des Sœurs de la Charité, est mort à Paris, le 4 
mars, dans la mai.son chef^lieu de sa congrégation, rue 
de Sèvres, n®. gS. M. Verbert étoit né dans la Bresse, au 
diocèse de Lyon , en 1 75t2. Il entra de bonne heure dans 
la congrégation de la mission, et fut foi^mé dans le sémi- 
naire interne qu'elle avoit à Lyon. De là il fut envoyé 
professer la_lhéologie an séminaire de Marseille :il rem- 
piissoit encore celte fonction au commencement de la 
révolution, et il sortit de France avec le supérieur de 
oe séminaire^ M« Môissonnior. U se retira en Italie, où 
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îl pMra irfukJèttrs'aniiéai* Le àimr ^Kètreiittla è rf^Iiielai 
«rdt'faH'Coiiceroir la profot d'aller é^n» les^misaipiia.da 
Leranl^ on sa t^oàgi*ëgatioii avoH pktaietirsëtahlisaefneQa; 
mais ayaa('li'ouvële«'iiloyena de repayer eo' France^ -il 
ahandôiiua «on premier projet'. Il eut des pouFoira de 
plusieurs ^véqueS'dè Pro^irenee pour admiuîalrer leurs 
diocÀseg en t£ur absence^ Lors du Concordat, il.enli*ef»rit 
'de bâtir UBe^ëglrse datls ua quartier de Marseille^ qiti 
a'étoit peuplé récemment /et il parViot en effet à former 
Htiepàroissiequi fut dédiëe à saint Vincent de Paul. lien 
{ul cui'ë peiidaut plusieurs ami to. Dans le tenitpsde la ibr« 
hiation de TUnivei^sitë , il crut devoir j sur les jubtancesde 
])lti;iienrs pères de famille, ^iccepieria placede proviseur 
U41 lyoi^e de. Marseille, et depuis la ceslauration, il fut 
uomtné .professeur de moâ*ale ^ dans la faculté' derth^olo* 
gio,'à Aix. II occ€poilo(sfteplaeelorsqueS^M.ayan!auto« 
risc le rétablissement de la congrégation de Saiui^LajKare, 
)e8>membi)esdbpei^ésd^uD iMirpsiquiavoit^tësi loi^gsitempa 
uliie, se. réunirent, le 1 » eoûl, î Paris, au^nombi*e de vingt* 
trois, chei M.« Dubois, curé de Sainte-^Marguerile , Tun 
dViXjqufest mort depuii>L M. Verberty fot ëlaqupiqu'^lb- 
sefif, et son ëkction * làt- approutëe par le satnl Sié|(e« 11 
s-ttppiiqttade twi^soti pèariiir%ree4ieilUr4eadUbniyla^ 
^6ngregaTft>ir/èt l!»Min¥tIi$^^|fol!iMraei^iMt anenaisots poor 
rëantr ses confrères ,- ël'pour recevoir quelques att^ts^i 
so-preiiëutèrent pbor entrer dans la congrjégatioo. A.vec ce 
secours M»é Verbert pu tsecharg^rdeplusieurt séminaires 
(le province. Il montra snrVout beaucoup d'intérêt pourla 
coDgiégîttion sfrespeetaUé et si utiledes Soeurs de laClia* 
ri^é, et'H'a^pliqitaà fairedisparot^re foules les traces des 
division» que le ma Ihenr des temps avoit inH'oduîteadaile 
celte assoeiâlioh pi'éeieùse. Il fit une tournée dans >iia 
grami nombre dé mdûohs pour connoilre^e perKunncliet 

' le uiatériei'de la cèngrégation* Attaqué*, il y a dé}4 pi»» 
sieurs mois,' d -une maladie graTe,'iLra suppotHéejMHec 
ooiiitfge^ Son service a eu iieir^ tesavn^di 6 marst, dana 

'Is chapelle de la maison principale des .Sœors; de. la 



iChdrilé , iroe è«f BfMT. Des. ëvè€|0tf v »t ^Imi^rp^^c^l^ 

^jîmsriqtiesiiek capiuiev se sonlfaiiciQ^eroir à'fsmi^h^. 

JMi ?«Kbe«t ^tMl aa$9f i*eoo»màiid«lxLe par aomsèj» et 

969 icfMlîtë» qtte f}«Tr sa *c«paoitë.^ Sa morl ejil., dans 

'ks circonstances actuelles, /uQ<}'pei*l« aensiblis pour la 

^eongr^galkm «^u'il (l'availloil 4 reformer , et dôat ie 

SoiA est provisoiremeat dévolu à IVL Claçidey it^^istanl» 

qui se trouvé absent, et qui deplus.est fort avance ea 

âge. 

. ^p^ Le 1 a mars il y aui^.,Â Saîi)l^Thptnas-d'*Aqwn., 

une assen^blée 4e charité pouf le» Ecoles chnSlieiuies: et 

:gcataites des cinq par6if»es du io«. arrotîdissement. 

M. fàbbé Fayet prononcera le dtspours. ■ 

^ — Il est ëchappë dernièrement à une feuille fiprt con» 

titiè, de direipd'ii u'y avoit j^lus en France qu'an, ai:* 

ehevèqueet neuf év^ues, et quoiqu'elle, ait averlî en- 

. suite par un erroto. qu'il falloît lire t^ingt^peiÂf ép^que^^ 

.eepèiuianila première .erreur.a iiétipéièè dans d'autrfs 

feuilles ^ai n'ont pas lait 'ait ention k Ver^ata; et cet 

er/'^la lui-vmémé n'est pa9 encorfr exa<*tv Leà b^oins 

de^rEglise Sont gripidftv i*^ le soisl assez pour qu'4^ 

.^e ilispehse de les exagérer* Il n^ ^ P^^^» ^ ^ vérité , 

B^ÊàmtiiasÊiYusffj^isk^,,;^ ^rarchevèqi^ de Btt^ 

..éemzjc^ oi«ia Jl roai^ ireoi^eriiQ f vlqves th^pç. Cl» pré- 

lalr4mit,'.ÂMiVaQt Tot^r^ de 1^1' scu^re^ les évèqu^ de 

Karici , jd'Avigoon , d'Ai^gprs » de yersaiiies:, de Dijon, 

lAn Alana, ^'AngQuifmer^ de.SoissçM» , dâ. Cambrai, d!Ë- 

vireqx, d'Agen., de Clei^mont^ ^{e Bayeoic,. d'Àrro^» 

d*Apaccto , die Cakers ^ d^^ Grienobley de CarcassonA^ » 

de-LimogeB , de, Bayonrie^de I^ Bochelle, de Bennes, de 

èlsaux » de Qoimpar y ide Mend^ j .deDigne , de Mets , de 

f-Montpellier > de Coutances y. de Vannes et de Troyea* 

^ Jt y.A ckino en totit tr^file-deux sièges remplis^, «1 il y 

«Q Adîx-huilde*.vacaiiSvà ne8'<ea.teiiir qu'a la cinconsT^ 

firiptiau.de iSoi.; mais suivant |aoirconsrri|iiionétat|Iie 

5ML i&J^^ il y a soixante» sièges qui' n'ont p»i d^é^^ques, 

m du moins 4ont,4t»& lil^iaices^'ont pas été ^eu^pyéa 
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en possession. Il faut remarquer encore que parmi le» 
trente-îleiix évê/jues vivaiis, il n'y en a que deux au- 
dessous de soixante ans, que neuf soûl au-dessus de 
soixante-dix ans, et six au-dessus de quatre- vingts; ' 

*- Deux prêtres zëlôs viennent de donner une re- 
traite, dans le diocèse de Toulouse, aux prêtres dé 
l'arrondissement de Saint -Gaudens, qui n'a voient pu, 
soit à cause de réloignemenl , soit pour d^auti^es rai- 
sons , se rendre à la retraite ecclésiastique donnée à 
Toulouse en septembre dernier. Cent douze prêtres 
ont été réunis a Saint Gaudens/ et ont suivi les exer- 
cices de la retraite. Dans ce nombre, il en ëtoit plu- 
sieurs qui n'aVoient pas été irrépro(îhables pendant la 
révolution , et qui nvoient suivi une ligne de conduite 
affligeante pour l'Eglise et funeste pour eux-mêmes. Ils 
out^entendu la voix d*un supérieur vénérable, ils ont 
reconnu leurs erreurs, ils se sont réconciliés aVec leurs 
collègues, ih ont satisfait à ce qu'on désiroit d'eux. Tous 
se sont donné le baiser de paix, et se sont retirés ani- 
més d'une nouvelle ardeur, , ' 

— M., l'abbé yde Vaubecour, ancien grand-vicaire d^ 
jChdIonst&>ir-IVIai ne, et abbé conimepdataire.de S^it^tr 
lEïeiu«*^4#j^4Iottts é^vm*-ty8i y est mort le 36 févritf 
derniei' , à Bar-le-Duc , où il ëtoi^t retiré. 11 éloit âgé de 
soixante-huit ans. ^ , 

Strasbourg. MM. les vicaires généraux capitulaîres 
de cette ville ont donné, le 8 février dernier, un Man- 
dei^ent pour le Carême. Le sujet qu'ils y traitent est 
nodifférericé en matière de religion. Quels «ont donc, 
demandent-ils, ceux qui affectent une si dédaigneilse 
indifférence en matière de religion? Ce sont les disci- 
ples d'une fausse philosophie qui mit toutes les véritél 
ftx problème, et qui enuntu tant d'ouvrages remplis 
d'audace et de fiel; ce fut sur ses principes et d'aprjè^ses 
leçons, que la révolution fut faite, et c'est encore U 
lûème esprit ^ui produit taut d'écrits, tant d'efforts. 
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4Boqtte la religion , contre ses institution» les plus pnV 
cieuses^ contre ses ministres , contre tout ce qui peut la 
favoriser et la répandre. Lès auteurs du Mandement exa- 
minent sommairement l%s moti& par lesquels on pré- 
tend justifier l'indifl^rence en matière de religion» et 
les résultats nécessaires et terribles qu'^elle doit avoir. Ils 
indiquent les* plaies de l'Eglise, et donnent aux fidèle^ 
les conseils les plus solides» Ils finissent par le$ engager 
h soutenir par leurs largesses les séminaires dont le dio^ 
cèse a tant de besoin , et particulièrement une école 
ibrmée dans le Haut-Rhin par des hommes zélés ^ ainsi 
§o'uu asile ouvert à Marienthal pour les prêtres âgé^ 
et infirmes. Le Mandement est signé de MM« Vipn ^^ Lien- 
bart et Gérard. 



NOVVKLtES POtlTIQUÉS, 

, Paris. Une ordonnance de Roi, du 5 mars, nomme mem<* 
bres de la chambre des pairs MM. le maréchal duc d'Albur 
fera , le marquis d'Angosse, le comte d'Argout, conseiller 
d'£tat; le marquis d'Arragon, le marquis d'Arâmont, le baron 
de Barente, conseiller d'État; le comte Becker, lieutenant^ 

Îénéiral) le baron Basterd de TEtaDg, premier président df 
I COEMP myale de Lyoïi^ k^ coreir wlliard , 4e «d«Hè Ray*^ 
mond de Berratiger , le maréchal doc de Conégliéno , le comie 
Claparëde, lieutenant-général; le comte Cbaptal,le mar- 
guis de Catelan , le duc de Cadore , le comte Colchen,.lc 
comte Çornudet, le maréchal duc de Dantzick , le comte 
Daru , le lieutenant-géuéra> Dubreton , le vicomte Digeon , 
lieutenant-général ; le comte d'Arjuzon, le comte Dejean, le 
marquis de Dampierre, le prince d'Eckmùlh ,. le duc d'ËscHf 

^ac , le comte ;, le comte Germain, préfet di4 

département de Seine et Marne ; le comte de Germiriy , pré- 
fet du département de l'Oise ; le comte de Grammont d'As^ 
fer , colonel de la légion des Basses-Pyrénées; le comte Félix . 
d'Hunolstein , le vicomte d'Houdetot , le maréchal comte 
Jourdan , le comte Laforêt, le comte Lacépëde^ le comte 
Latour-Maubourg , le comte de Montalembert y ministre plé- 
ni|>Qlentiaire près sa majesté le roi de Wurtemberg; 1^ 
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ifb'mte ACanricé Matb'îep , HentenÂnt-fenéra!; le barotiltfoa-. 
nier , conseiller d'Etal^ Je comte MbUieo', Je Comte de Monta*- 
lîvet, le comte Marescpt, lieuiènanl-génëral ; le comte, de 
MoBtes(|uîou , le comte . ..- • • • • i le comte Fentécoulant , le 
duc de Plaisance , le marquis de i^Ange» marëchal-de- camp; 
le o6mté Pelet de la Lozère , con$eiïler-d'£tal ; le comte Por- 
tails , conseiller d'Etat, ministre plénipotentiaire près le saint 
8iége; Fe comte Réi Ile , lieutenant-géu<^ral ; le comte Butty, 
lieoienant^ginéral; le comte Rapp, lieutenant- gënëra); le 
comte Rampon ^ le comte de Sparre^ lieatenant»gëbëral ; lé 
marquis de 'Saint-Simon , marëchal de camp; le ooiiife de 
Sussy, le maréchal dac de Trëvise, le marquis de Tallioûety 
inarëéhat-dt-caup, colonel du 3*« régiment dea ffrenadiep» à 
cheviil de le garde; le cemie-Trucfiet, vice-amiral ; le comte 
\erhiiel, vîce^amiral; le comte de la Villegootier. 

Il est expressément dérogé en faveur des pairs ci-dessut 
nomknës, à la disposition de. l'article i*'. de notre. ordonnance 
.du 25 août 1817. Eq cdnséqtifence lesdiu. pairs prendront, 
immédiatement séanc«^dai<s Li ^hamlM'e des pairs « fors méjoiev 
qu'ils n'anroient pas encore in$|iUié le majorât exigé par rar- 
tictc précité. 

Devront toutefois lesdits n:iirs , pour jouît du i»ënéfice de 
t»6lre ordonnancé du ig aoui 1 81 D, et rendre la dignité de 
jMiir héréditaire dani Jeurs faitiiltes, instituer un majorât au 
tilire <)uî Wwt seta conf<^ j>ar Nosjeftjres pktebtM^ ^ ^ . 

'Ifa prenaient dans la çb|in^rj9 Iç.rangdu titl-é de pairie delii 
ils auront institué le majorât. 

Juisqu'â cette institution , \\$ prendront Irang après le der- 
nier pair ad lérieureiïient nommé *cl réçi|i ,- selon Tordra dé 
nomination de là présenté ordonnancé. 

— Par une ordonnatice du 5 mars 1818, Te titre de pair 
de M. le duc de Cfaoi$?iil est transmis au marquis de Marnsier; 
feiB gendre ; pour en jooir si te titulaire actuel venoit k mou- 
rir sane enftins mâles. 

-^'Par dhe autre ordonnance du i5 septembre , M. la 
comte de Greffulhe est élevé à la dignité de pair. 

->- La chambre des pairs de France étoit composée jusqu'ici 
ée deux cent huit membres, non compris les princes; le,s . 
nouvelles ordonuanâes la portent à deux cent soixante-dix, . 
c'est-à-dire , à quatorze de plus que la chambre des députés. 
Qu«lq^s personnes en avoicnt conclu que celle^d seroit augr 
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nienfee; maïs M. le ministre de rinlériear.i <|aiis nti ie Mit 
^urniêrs discours à la ckambre des pairs, 9ans.se prononcer 
sûr la mesure en elle-même, a déclaré 4u*elie Intrôduîroit 
nn cèangemènt trop grave paur devenir la .matière d'une 
simple ordonnance, et q^ae ropînion du ministère étoit 
qu'elle ne pouvoit avoir lieii que par une disposition lëgis-' 
latîve. 

— - Parmi les anciens pairs qni ont siégé dans les cent jours y. 
îl en est huit qui ne' sont p»s r^ommés par rprdonnance' 
dn 5:8ice «oBtMM.C^Iémeiit de Ri<r pedela^ d'Agjer) Fabre» 
Cxâiwendi, It duc de PrafliM'* C9sa4ianç9,.de ^égur ef d«' 
Yaience. ..• ,•■,.. 

.««^ I^?ordonMiie««dn 19 ao&t iSiS, oblige le^ puirs & ins4i.» 
taer.des^ma^^rats pour transmettre -lenrai^hé à Feurs de»-, 
cendans; il y a encore mtanteMlix pairs qui n'ont pas rempli* 
cette condition. 

-i— Les ordonnances qui avoient suspéndii la perception' 
des droits sur les gritins . farinés, riiL, légumes secs et p'ommeè. 
dé terré', împoïtes dé Télranger en France , sont rapportée's ,' 
et la perception des di*oits aura lieu désormais sur les frôn<^ 
tiëres et dans les ports. • 

\^f\ n'y a,paji eu. de séance à la cHambre des dépntés 1^67^.. 
puif lé 3 mars. On annonce que la cammission de la çjiiam^brç 
chargée de rexaraen, 4!\^prpjot^de loi sur le tabac ,^a rejefléj . 
le i|!onp^Ie aie pturMite de cin^ iréik contré qujMi;^^ ,C*#>t 
jrf". Forhiéi* de Sàinl-làry' qéi tèï^ te rapport. ^'. . \. 

— f On annonce un projet de loi , pour régler rorganisalian 
de la earde nationale de Paris , et des auttes ^arde» natio-t 
nalés du- royaume. On ne feroit entrer dans celle de Parin 
que les habitans les plus aisés, et on préjLend que. les. officiers 
seroient nommés par. les compagnies ellesrmemes» 

<^^ Le tcibunal de poKce correctionnelle a condamné U 
plusieurs mois de prison, et à des aniendejy dncf femicf 
fféns qui ont insnhe aux mœurs publiques , à Montreuil ; 
Je 22 janvier dernier'. 

— Lé cbàlcau et les jardins de Bcïlevde , qui appiïrtenoîeot 
a MEv^joames y. Ian4es du Roi , et quf avoient été fort négligé/ 
pendant la révolution, viennent d'être adjugés moyeuiiant 
241,000 fr. de priiK-ipal. ' " '. 



esie, sur sa aemanae , preiei ae la mancne. 
? conseil de révision pour les jeunes gens des classes 
I et de i8i7, appelés à l^armée active, est autorisé à 
e les reniplaçans, à Paris, jusqu'au 12 mars^ 
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«— M. de Vanâsày, qui avoît tté nominé préfiet du Bds* 
lUiin , reste, sur sa demande , préfet de la Manche. 

— Le conseil de révision 
de 1816 ( 
Admettre , , ,, , 

-^ Le colonel Tassin , qui a été remplacé dans le coinman^ 
dément de lajgendarraerie de Paris, est nommé.commandant 
de la 1 1*. légion du même corps. 

— D'après un rapport présenté au Rot par le ministre de 
Fintérieur, le nombre des en fans trouvés^ en Fratic'e, étoit 
estimé, en i784> à 4o»ooo; en Y809, il étoit de 67,060; ett 
t8i5, de 849O00*, en 1816^ de 87,000; en 1817, de 92,000; 
•t en 1818, de 97,obo« 11 est impossible de méconnaître là 4e 
progrès des lumières et le perfectionnement de Ja mor^ > 
et un jjournal qui nous assure grai^ementque i^ous nous amé«» 
liorons tous les }ours , pourr6it ajouter cette nouvelle preuve 
à celles dont il amuse si souvent ses lecteurs. 

— - La cour royale de Bastia, en Corser, est définitivement 
instituée; M. Mézart reste premier président; M. Gilbert 
Boucher est procorour-général. . 

— ^ Lies bienfaits de l'enseignement pfiutuel ne sont pas en- 
core appréciés partout , et de grandes villes mêmes sont sur 
«e point en arrière des lumières du siècle. La ville d'Orléans 
.parott être de ce nombre; elle jouit depuis assez long-temps. 
de divers établissemens. <^ Frères * et Une expérience de plu« 
sîeturs années a démontr^ h» heureax effets de leurs soins. 
On vient donc d'éconduirè un professeur d*une autre mé- 
thode qui démandort que la ville lui donnât un local , Ht les 
frais de l'établissement, et lui assurât un traitement. Le con- 
seil municipal n'a pas cm devoir accueillir sa pétition , ni se 
charger d'une dépense au moins inutile , puisque les établis- 
semens de Frères sont tout formés, sont en activité, et suf- 
fisent aux besoins de la population. 

— La cour royale de Toulouse vient de mettre en accusa* 
tion, pour cause d'homicide volontaire, mais sans prémédi- 
tation, le sieur Brutus.Caselles, qui a tué, daps un combat 
iUngulier , M< Ferrei, officieFde la légion du Var. M. Brutus 
s'est pourvu en cassation. 

— Le marquis d'Osmond , qui étoit ambassadeur du Ron 
en Angleterres, a quitté Loiidres, ou le nouvel ambassadeur, 
M. de la Xour-Maubourg ^ doit arriver incessamment. 
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-^ L*ainbt9saàeDr persan , qui vient de Vieniie , et qui se 
rend à Londres, est en ce moment à Parts. 

«^ Les ambassadeurs étrangers accompagnent Temperear 
d'Autricbe dans son voyage en Italie. Le nonce ys M. Leardi, 
s'est rendu à Venise, oii li joindra LL. MIVI. 

— Le 7 février mourut k Rome Jean -David Akerblad, 
suédois, ancien chargé d'eff aires de sa cour en France, orien- 
taliste célèbre, et antiquaire fort instruit ; il avoit voyagé en 
Grèce et en Asie , parloit un grand nombre de langues , et 
•toit de plusieurs académies. 

— La société des Carhonaricn Charbonniers , que la po-** 
Kce autrichienne vient de découvrir dans le |»ays de Venise, 
t^noit des réunions, secrètes depuis* quelques années; la réu«» 
nion principale éloîl au village de Frate, chec un ancien ,gé« 
néral François, nommé Arnaud ^ et son beau-frère Mo>oti^ ilf 
ont été arrêtés , ainsi que le véniiien Cicognara. 



CHAMBKE DES PAIRS. 

Dans la séance du 3 niars, oiî le M. le comte Liifijiiioiîs a pronone^ 
>le dificours dont nous avons donné un extrait ^ il a ëtd plusieurs fois 
inlerroiQpu et interpelle de donner des preuves de ses asseriiokis; la 
chambre a décidé qu'il seroil rappelé à 1 ordre, ei le rappel à l'ordre a 
clé prononcé par le président. M. le comté Decases tléciare que l'ohi- 
teur e^t. dafls IVrrenr sur les Itiiis qtt^ii • arileolés) qu'il n'y a point 
d'arniee secrète, et que s'il-jr aroîA q«4^<|(ié «gitatioii , c#«»'a6rfC^ ] 
point dans ces provinces fidéks dont les hïybitiins ont donné tant et d« 
li eIorieus«*s preuves de leur dévouement au Boi. 

liC 6 mars, on a présenté à la chambre une requête de M. le comte 
de Choiseul Goufficr pour établir ses droits k l'hérédité de titre de pair 
dont jouissoit le comte de Choiseai*Gouffier son père, mort le ao ~ 
juin 1817. Ses titres ont été déclarés valables, et on a ordonné l'infor* 
nation d'usaee. M. le comte BerthoUet a fait, au pom d'une cooi'- 
missioD, un rapport sur le projette loi relatif à la fabrication et au^ 
coinmet'ce dt^s salpêtres^ il a conclu a l'adoption du projet. MM. d'Abo*- 
▼ille et de Nicolaï n'ont point adopté l'avis de la commission , et ont 
proposé divers amrndejuens. Le projet de loi a été défendu par MM. les 
commissaires du Roi, AHent et Matthieu Dumas. MM. le vicomte 
Dubouchage , le marquis de la Place, les comtes de Monville<lt De* 
cazps ont au^si pris part à la discussion. Les amendemens o6l ét^ 
rpjftés. On a délibéré au scrutin sur l'adoption du projet. Il y a eu 
i36 voix pour, et 6 cohtre. Le projet est en conséquence adopté par 
la chambre. M. le comte de Castellane a obtenu la parole poucrdéve- 
lopper les motifs de sa propositien Ipndani à la révtMatio» de la loi 



de suiÉ tur ^ftJ^riJle «#x«tt^44ralion j tlle^ ^i«|^<joml?aiiMe par M. le^ 
QiiqÎMre do^nuffifor, et appajce.par M. 1« irfarquis dé Barbe- 
Warboi* cl M/W «iVmiiî Boiff^/jrAîifcUs, Li châUlbtc â «rrêtT de 
piXfirfre'4a-pfopa«tiott «» ooa»idé«^on. 

McnKîrtti», Vôus'avic» fuîion de,tor<»îiinff'qucr«eè^oyt»lW»'d*ite'e^ 

de fondemant que ce»W» que l'on a WpaadiMt «ifï^e ki m<6aiqm fie. 
Bio» rt 4< Ve%nê. D'ab^d # ^« ia«;i ^iiVn att :» pW 6000 fr. al ce- 
cléiiastiqaç dënoMUiwî d/Cai^eot dfjrfiu^ • »«« mii«»oo; «»'":* 
Toî^ eti^roi^i^oofr i luaU ctt «fïwViM^ (aiw^itnoîni K^ie^fc^t^ 
de îa ini»»i<^, et nVil poW entrféaM. le com|^ ^relaUf à ««i<«9«; 
Ba.plna^ Toni yfiw fari«t dSfflcfledliftîl lAè lAje do'Wrt^ 
CMifiaB» qukwu iMiir^ ««ioiifiiontiaîi^» àiiiii q«« 4»W5^ »f ^% 
opëffl dan/ceUt.uiJW. Quan^ lu Bc^99h • oaé 4i.re qwp. } ,of». dU«j|j 
M. G», avoit une rlàifuencis </e corps <£« ^«rrf«, elle n a pas réfléchi 
aans doulc qu^cHc in«uiloii par-là lc« m^giftirait « les oftriets, et uma 
foole de pef«d<w>es de tout rang , ^l *e oçwsoieiit P^^«"Î^^/^*X 
orateur. U tolcm d« M. G. est d'auto»! plus, renvirqiiaWe qii il fWt 
à tous, n »«k se meure k la portée dapenpUsaw rester d Are B«H*e 
n BUT. n ipstrult eiil iulér*Ue/air««»p»«r •if^«!t»»^««'^'P*»^" 
7e©i, oe semMe, qu'o.u ne peuV^ppow ^« mi**ioos^qi»e de» faits 
i>VfOtes avcq^ttialica ou Uav«#a* «weo perE.!», et fcea^coun de »ns 
«»ut pcrsu»tfrf> qu'elles »• »oiil «u c|i UK«lilf1»t.lowiîe» ^9 ««*«^^* *'^ 
çomhitt««âW?furear. «*•« ▼i V* P*'*#^^ ^*^*w^' «nlS^^ 

«m a^eut 4^ W«es patu j qu^iii i fW»l ♦ ^V '^i'^^ÏLlSSl 
«^U« W d'^m «rtpWlil^flWf ««piifie, ^ y0af pnàut «r*e^«i^ 
«Tct tme coDSfdtfratiQB distinfiuSe, ' *" - 

Tâto«e,.flt Wvder 161^. 



'^us S(rtrtmés (•hara«# d*aitiioiic^r qu'il se ti^uve «Mort 
4iitelqâc8 oemplaîifcs de: hâ ttdditiùnjte V Eglise wjrHiufaj 
union des évéquès (par Fauteur 4e rjRwrt* Jïir findlffShènce 
m maftin? rfc rW/g^aa)) 3 ycil. iii-ff*. j prix, i8 fr. «t ^ fr. 
franc Se port. A P^ia , di^^eauce -s Rjisând» «^^»J* 
Ad. TLe Oèfe , ftu b«irîHï Atr J^rnrf; Wm« »vo»» !^^ * 
cet ouvrage Mu Ici ^remi^r^ 4inttii^9 âe, Y Aim de la W 
ttiçn et du Roi^ei npui dîrpos seiilement ici qu il «e recojh- 
wx^ 4Hia»,par J'ii»lëi*l d|i..^%t , Wleadue des recherches 



(Sofhtsdi ixîmars iSigl) " : ' (N^. 479.) 



jpe la Liberté des Cultes selon la^ Charte y ayec tjueli^ueq^ 
Réflexions sur la doctrine de, M. de ,Pratîi , nf^nt'^*'^ 
les bienfaits du chrislianispie ; par M. labbè Bar- 
raude de Brîges (i). 




Jijibh'ic, se compose des éiémens les plus incomiïaUljlçs. Voie 
eors principes^ ou , pour mieux dire , leurs axiomes : L'Etat 
. est atns religion ^ le .spirituel est entièrement séparé du tem- 
porel; toutes les religions sont en dehors de la loi. Un instant* 
a^ès ils vous diront : La religion est dans l'Etat; le prince 
la régît et la gouverne comme les autres parties de Tadmi-' 
nfstratibn civile^ les prêtres doivent , comme les autres fonc- 
tionnaires, obéir à fa loi. Ces hommes vous produiront , tour 
a tour ce5 principes contradictoires ,, selon la diversité de leur^ 

Îrejûg^ et'de leurs passions. Le gouvernement a-t-il Tair' 
e distinguer, par quelque faveur, là religion catholique^ 
qifticfst ceRe de4^Ëlat ^ on cirie de toutes parts : Tûus les 
ijjikgB mtft égaux devjarH la. loi; le- souverain n'en connoît 
^M|a ,a4iiiiwlrMi^ement^ une religion de l'Etat est l'^p-' 
jfre^on des autres" cultes. Un évêque catholique , conformé- * 
iïïéïfit*à"fà cf^byance de ce cùlfe , s'est-il avise aé correspondre ' 
aryec Te chef de TEglise, et de frapper de censure nn pi-être' 
r\?fracta'îre aux canons; appel , comme d'abus, de cette vio-* 
la^on âe$ canons et .des lois.de TEtât; et les mêmes écri- 
vains de dire : Le prince est Iç protecteur de^ canons , le cpn- 
servàteur des libertés de l'église gallicane. De sorte que, selon 
la mobilité delèurs idées, le prince, comme souverain , est' 
vh indiffèrent, un athée, tmi étranger à tout le spirituel; et^ 
cependant il a succédé à tous les droits de Loui^ XIV, évé- 

— — ' "' ^ 7^ '-"■ '■' "' '■ '.' — \ 

(t) BtocIniTc in-S'^.j prix , 1 fr. cl a fr. 5o c. frat»<^ ôe. port. A Paris, 
rlj^z Le NoroiiiOi, rue dc^Çicioc?^ <l cKcé Adr; Li Cltre, qtiai déft^ 
AuguîHins. no. 35. 1 ./ i. 

Joint: XL\: L'Aoïi d(i la lieligwn et (Iifjiot. y I , 
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que du dehors , conservateur Jet canons. Il y a plas , il nVst 
pas moins que le roi d'Angleterre , chef de l'Etat au spii i|iiel 
et au temporel. Profpndëra.ent .convaincu de. ia coatradiqtion 



4è cette ifoctrîne, d'où résulte la plus dure intoîérance dans 
Fadministration, ufiie à la tolérance la plus tllimitée dans la 
législation V souvent j'ai senti le besoin de çoniniaiii<|ùer i 
persuasion ^u public^ Déjà Ton aperçoit Oue je pe viens 
faire la censure du coùvemement. La Cbarte est à l'a 



}\ 

' cette 
viena pas 
gouvernement. La Cbarte est à l'autre 
^e du sentiment que je combats ; et le ministère ^ e^ coiii- 
muniquant aux cbambres le Concoraat de 1817, a professé 
des principes contraires. Ce système étoit celui de fiuona* 

. liarta ; les rédacteurs de sot code parlent beaucoup de la 
iïberié des cultes , et la loi organique du 18 germinal ao M> 
développe toute la puissance du Pape sur les objets spirituels 
du culte cathcilique. C'éloit le système de rassemblée de 1 7^ : 
elle fit de fa liberté des consciences un des droits de Thoirune ; 
et elle décréta^ sous peine de privation de bénéfices ». si|tyie 
InentÂt après de la déportation et de la mort, un corps de 
lois ecclésiastiques dont lès principes étoient des hérésies, et 
lés dispositions Je bouleversement de toute la discipline ce*- 

' c)ésîas4tquo. Ce systéine est en plein exercice dans les Pays*. 
Bas. -La loi fpndainentale de ce royaume énonce textuelle*» 
w^eai Iq tolérance du toutes les chinions r^fUgieitscs f et, ce-« 
piendant )'y vois M. Vévêque de G and d^potrté et exécut^en 
effigie; et entr*au 1res griefs qu'on lui impute, je remarque 
celuî^i : d'avoir correspondu avec dn souverafn étrat^ftf^;^ 
Cf qui ne veut dire autre diose. sinon qu'il a consulté' le ^sai Ai 
d^ége sur une <|piestion relativç au doeme ou à la disciplina^ 
et qu'il a publie des indulgences expédiées en forme ^e bref 
par le chef de l'Eglise D . 

Aiasi parle 1 auteur dam \ Avertissement qui est en 
tête de son écrit. Il entre ensnitè plus avant dans 
Texamen de la question , et entreprend d'expliquei* les 
articles 5 et 6 dé la Charte. On sait que îè premier 
est ainsi conçu : Chacun professe sa religion avec une 
4gàle liberté , et obtient pour son culte la même libeUé ,• 
tandis que railicle 6 porte : la religion catholitfue esst 
I0 Ibide VEtài. Ces articles^ dit Imiteur, svn^i divcr-- 
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cernent ûiierpisÊJéa, et déjà la Chatte est sur ce point 
lia sigftede eaptoidictîoû parmi nous» Le souverain , 
éimvâ le» WBày^^i^ albée administrativemeui; norï^ 
âiîKixtties ac(trea>îl esA. essentiel leraem chef de tomes 
les religions. Que Ton tienne lun ou 1 autoe de ces 
deux ^nliineibis, e'est ee qiril est posslUe de ton- 
Cevoir^ mais quon les tienne tous les deux à la . 
fois ,'C est une contradiction inexpliquable; et ce^ 
pendant cette cootradiciion se trouve dans la cansti* 
tution civihe du clergé, décrétée en i ^90, après les 
droits de l'homme ; dafis les articles organiques 4u 
Concordai de 1 80 1 , comparés au Code çivii; dans 
la conduite du gouvc^rnement des Pays-Bas, rap- 
prochés de la loi fondamentale de ce pays. 

L'auteur prétend donc preuvlïr que toute loi or*- 
ganique ,'constituante ^ réglénjentaire , qni auroit pour 
objet de foire statuer par l*£tat sur le culte, sar la 
discipKne > snr la hiérai^ie, sur renseignement, est 
une* cotitr^dîçtito manifeste à la Charte , et il établit 
jC^lë' thèse sur le texte de là Charte, stjir seîj.prin-» 
. ÔPeSi sur son esprit ^ snr les interprétations douées 
i/ift^ Charte par les Ëtats tion-cathoiiques, et sur 
Tëtat dtés cutté^ en France (ft en Europe. L'article 
S, (fit-il^ a paru à tout le mbnde une émancipation 
entière de tous les cultes; 91 le culte est rendu à 
toute la liberté de la pensée et de ]^ conscience , il 
ne peut y avoir de lois sur la e«ke; des rèjjles et des 
peines se contilieroient mal avec une liberté pleine 
et entière. On n'aurott pas proclamé avec appareil 
qu^on va établir un droit nouveau et assurer une ' 
Itberte^^ale, pour remettre ensuite le culte sûus la 
directtoo suprême de TEtat. Ce seroît comme si la 
Charte ^t dit : Vous auresK une liberté entière; âiaia 

la 
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VOUS ne pourrez recevoir, sans notre permisâion^Jes» 
di'-crets de vos conciles hî les ju^emcns das. papes, 
et vous n'enseignerez (|ue les opinions que .nous ap- 
prouverons. L'auteur passe ici on revue les articles 
orgsmiciues de i8oi , et montre leur opposition avec 
la Charte. Il fait observer que, d'après les principes 
de la Charte y le souverain peut n'être pas 4:aiho«^ 
lique ni même chi^lien ; s'ij étoit infidèle pu aihée , 
fera-t-il des régleiuens sur la discipline ei sur l'en- 
seignement? Autreroiii> dans les Etats cailioliquesy on 
appeloit le souverain l'év^pie du- dehors, ^pour fairç^ 
entendre qu'il devoit se tenir à, la porte du sanctuaire 
et n^.pas y entrer; mais le^ publicîstes du dernier 
siècle ayant fait prévaloir la. liberté des: cultes sous 
le nom de tolérance civile et universelle, ei ayanC 
posé U séparation du spirituel et du temporel comme 
un a:&iume irréfraftable. de politique,, dès-lors les 
souverains ue . pouvoient , dans ce système , ^ pré-, 
teadre à s'inimiscer .en' rien dans le gouyernçhient 
imériei]ir.de.cha([ue çoïi?(uiu^iQn. On devoit donc es- 
pérer que la, philosophie , qui. devint toute. puissa^^e^ 
en 179Q chez nous, n'oublieroit pas sitôt Ips tegODS 
qu'elle dopnqit depjii^ trente.ap^àla terre, et qu'après 
avoiç |)roclaméla toléranjce 1^ plus étendue, elle n'irpit 
pas don^iitir tout àcoiq^sa doctrine. Elle signala ce^ 
pendant 1.0$ comnj^nceiQens ,de son règne ,par cette 
<$xtréme inconsé(]ueac^,,etjpr.étendit f<)ire un cod(^ 
pour les catholiques,. ;Ci(»çUî qiii fut une source de 
voxalion^ ,de.persécut}pps, de <i|i visions, et de troubles^ 
Les: Eta^-'IJnis ont été "piu^,(î^lèles au : principe çpn-r 
venu ; làk les catlioliques . peuvent correspondre, avec 
Rome^ Je P^pe crée. des :év^chés , donne de$ bulles ; 
Iqs évnâqHès UdQu^ijt ^cstS^^udes et fout des siaïuts j 
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les 6rclr(*s reîîglénx sViablissont sans que le gouver- 
oeuienl y iniervienbe .eu rien ; les J^&uiies même y 
ont des collèges ei des. noviciats ^ sans qu'on parle 
d'inquiéiudes et. d'alarmes, tn Irlande , les evêcjues 
sont insfîtnés et envoyés en possession sans l'attache 
du gônvernernenl. Enfin, comment le souverain ponr- 
roit-il r^irdes cultes qui se condamnent réciproque- 
ment, régler à la fbis renseignement de !îi synagogue 
et celui d'une église chrétienne, parler ainsi et dans 
le même temps le tangage le plus contradictoire,. af^ 
firmer le vrai et le. faux, et approuver les croyances 
les' plus opposées? 'L^^n leur leimîne ccïte première 

f')arlie par la* réponse aux objections qu'on pourroit 
iii faire , et qu'il réduit .à tpiatre. 
, Dans. la..deuxièqie^, il cherche quel petit être le 
sens dé l'article 6 : La religion catholique est fa reli^ 
gîon de TEtat, et il y' volt une sorte de correctif à 
cet athéisme IcgaV qne l'ariicle 5 semble présenter 
à fespril.Cest comme si on avoit voulu dire que l'éga- 
fe^ de ibus lès éuhip»s devant la loi n'est point rîhdiffe-t 
fcncè'du législaleur, à l'égard de toutes les religions.' 
lïiç là^l suil, qiie Je législateur ne contrariera point 
par ses disposition^' la religion de l'Etat , et c'est côn- 
formiëment à êe prî«neipe ijn^m a récemment effacé Je 
divorce de notre code civil, qu'on â déclaré nnl le ma- 
riage contracté par un [irêtre depuis la ClKuie ,^que les 
clercs ontélé exempts du service milltairei UW pour 
cela que /sur les (objets mixtes?, l'Etat senrira la né- 
cessité de s'entendre âvrc la puissance ecclésiastique. 
C'est pour cela que le Roi accoi da , il y a quelques 
années, .à la religion ses écoles à part;:car l'expérience 
a montré qu'il ne sort pas des coUégeîfderUniversité 
la ccntièrnei partie .des sujets dom ;ie^^ccrd49€e.a be^ 
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soiu pour se perpétuer, el qiie TÉglise pcrîrou si elfe 
n'aToit «es éublissenriens à elJe. Ùaul«ur présente des 
rcfli'xiqus daas le luénie Retire sur plusieurs objets 
relatifs à son sujet, sur les legs .pieux > sur les registres, 
de rétat civil, sur les missions. Il termipe ainsi : 

« Quand est-ce que nous mettrons de la suite dans nos ac- 
tions? /..:.. La p<»Hee ordonne, au noth du Rçà f 

de tendre des tapisseries au moment où le Dieu eaché q,ve 
les catholiques adorent dans rEucbaristie sera ponté en 
ti^fdmphe dans lés roe^ et les places de nos cite's pour les 
bénir sur son passage. Les non«^cat&oKques pourroient ne 
voir dans, cet «rdte qu'an honneot civil semnfabie i celui 
^u'on rend à la statue du bon Hei;ifi eX h la personne jcs 
rois, et Tintention du magistrat n'est pas de leur comman- 
der autre cbosé» It n'en faut pas cependant davantaj^ pour 
émouvoir les écrivains d'un certain parti; grande' rntnetir 
parmi eut ; mille voix qui crient : La Ipi est :saas rdiglan ; 
le législateur est albéè dans son administration ; point de pri«. 
vilége, égalité parfaite entre tous lesc cultes; ta Charte le ' 
veut^ la sai^e politique \ii commande, Tort bien. Mais , après' 
avoir posé ce principe , il fant s'y tenir ^ dire à toirs lesf^lt^^f 
jb. vonaj^ora ; estimer leor diseipline^ leur ibéologie , çbe^e». 
ehtiëif pjfnt éirangeres a radiiiiBi«tral>on. Tojnt 4u IjOijl. 9Ar 
évéque 8*avise-t-iî d*i|it^rdire la confession k un préCr^ sus-*, 
pect dans la foi ou les mœurs ^ de pubittH* ou une consultai 
tion siir la foi, on des indulgences venues de Rome en ferki^ 
de bref t appel .comme d'abus au conseil d'Etat , Renonciation' 
au magistrat de qet aete illégal, comme en J*a vq &iris dof^ 
Tiierement dans on ro^raume voisin. Un professeur enieigrie-ft-it 
que lé concile de Constance n'est pas écuménique; qné le 
Pape a plus de juridiction spirituelle qu)8 le conçue général.:' 
on ne pent souffrir cette doctrine; elFern'est pas diins rEcri-«> 
ture : avant les djscrétales on n'en avoît pas ouï parler. l/én«» 
séjgner de vive voix ou par écrit, est un crime qMe'ne pe^nt 
excuser la liberté de pensf*r ni d'écrire. J'houore autant qne 
personne la docti^ne de Bossuetet du clergé dé France; mais 

3nel droit d'en connoitre aoroit an gouvernement que* vous 
ites être tiihàt da9»s son administratioit »? i ' . 

Ici rataieur ^taque le système de M, de Pradi sur' 
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la séparâiioû du spirituel et du temporel ; il Tûttaque 
comme coûtrAÎre à la pâture de l'homme ^ au bien de 
la siaeié(é| à TboDileiir de Dieu, et à liatérét dé' la 
religion 9 et niontre la fafusseté des principes prcrfes-^ 
liés piir cet étrange théologien. 

Dno^ un dernier morceau, îî trace un tableau ra- 
pide !des tiedfaîts du fcht*Jàliauisriie, en réponse aux 
a<'ciamatious et aux injures d'un de ces mille pamr 
palets que l'esprii-de pa.rti fait éclore conire uo^ re- 
ligion qiù a civilisé lamon4e'> et qui seule y ramènera 
IWdiiB ot4e replis. ; 

' Il eïi aisé de voir par cette analyse, où nous n'a-* 
vous fait qne suivre raiiteur, sans y mettre rien dé 
Qous'méme., il e'sé aisé dé voir que cet ouvrage pré-< 
sfefrite des* questions qui ont beaucoup d'intérêt dans 
ce moment/Là Cliafte qui a été substituée à ranciea 
état <ie notrç légis^iaiipn, doit en ^ffet, ce semblçi^ 
4i«iblir d'autres.. rapports eptj:e rEglise et TÉitat, et 
ifiddiâkr jesrriatirn^â^au^foiareçues sur celte so^cière.^ 
l]^^^eul êtiie ulil^ d evèiiièp ia 4iscussîon t cet ép^rdf 
e^4e ^eitre tes pablicîstes sur la vote d'examiner 
plus atteutiVëtii^Qt des points qui ne sont pas sana 
diflSciîtié, I/ëcrtt que publie M. l'abbé Barrande de 
Eriges oe peut manquer d'être retiiàrqué dans cette/ 
éoairQvérçjB ; il renferme dçs aperçus neufs, des rap- 
procbcfni^n^ piqqaps;^! .est rap^id/ç fsi plein de perf, e^ 
l'auteuf, on fii^Aie temps qu'il paro^t aniinédebeau-^ 
coup de seie potir les droits et les intérêts de l'£glise,> 
fail a^sea vcnr qu^il a /éiudié sa matière , et qu'il est 
fiii^iiier av^Bç ios notions théologiqiies. Les titres de 
l'auteur semblent indiquer quU. appartient à la nbuf^ 
vptlè Faculté de rhéologie de Paris , et , à en juger par 
cet QMvrajje>jVuç peut que Taiie hoôneur à ce corps 
naissant. 
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NOUVELLES ECCL^^f ANTIQUES. 

Pàhis,' Le I und i 1 5 j il «era oëlëbrë tifie messe do Saint- 
E»ppir, ri Saint Buslache, pouv rinstallation dos écoles 
de chanté du 3^. arrondissement. Ces éeoles sérant souç 
la dîreciiondes Frères des Ecoles chrétien nés y qui vien- 
nent d*ètre étc'tblis dans ce quartier. Le serrooia sera pro- 
nonce par M. Tat^bé Fayet, el la quéle faite au profit 
des indigens. / ' ' ' ' 

— i M: l'abbé Hùre, ancien curé de Saint- Nicolas du 
Chardonnet, est mort, le 8' mars, de^ soités d'un accident 
très-lâcheux. Vieillard octogénaire , >il étoîl "auprès de 
soii feu , et, soit qu'il y éoit tombé ^ soit que: le (eu ait 
gâgnëbes vétemens saiis qu'il s'en spjtjapej.ço .d'abord, 
VD \\\ trouvé ayant le côté .droit (ou|,biûlé. Les secoui^a 
oui éié trop tardifs, et.jl; a expiré peu après... M. Hurej 
éloit autrefois membre de la congrëjgalion des prêtre^ 
de Saîht -'Nicolas du Chardohhct, et niaîti'e dès céré- 
in(/rries du cldgé de France. Après te Concordat , il ftlt 
fait ctrré de Sinnt-NiéoIûS''d(i "Chardot^rfet : tiepofuTSfti^ 
plm, il y a quelque a'nrtéësy refnplir s^' fbn'crion» âv«ff 
t»iTi^f»e soin, à bame ât3:âesftriârmil^s,'it donna sa dé^ 
lnit»io)i, et fui nopimé' chanoine bonordii^e de la mé- 
tropole. Il a voit cornmaoîé' le* maùn inWfi.à IVgUçdV 
9e pouvant plus dire la inesbe.'Ses obsèquiBS çnt eu Ijeu'. 
mercredi, à- Saiut-Nlcolas du Ch.ardoqnot. ... . ..., 

— Uri journal catholique VkW^oU ^ OrthodaxJournaï\ 
rendoit,' dans un de ses derniers riura^rds, un compte 
très-arvanlag^ux d'hn buvrag'e'q^è nous recommari^f 
dames, l'année derriîè^^eV à l'altehtldti de'nos'iecieui*s,i 
<|t qui a pour liirê: Noùi^lle» Coi^idênUions philùso^^ 
pkiques et critiques siu^ Içl acciété dta J.éauiteê^ éUr' 
les çauaoà et les suites de âa destruction (i). C4H Écrit 
^ cté récemment traduit en anglais^ 

..I ■ .. ll l l,i ■ , ■ ■ I ..I ■ I. . . ■ . I> il., ■ ^ ■Il, -III. III I - ..l •!■■ I. 

(i) I vol. iB-8<*. '; prix, 3 fr. 5o c. et 4 ff- 5o .c. franc de port. 
A Versai lies , cfae&Le Bel j èi à Pari^ cher J^àtié^hf Cicre, aà'bci- • 
reau du Journal. 
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f — Le père Fen^ivîoh ^"i^ligieax Dbtnihîcaià , 'de l'a 
missioD du Keiituckey, çcrit de Washington ,ie 8 no- 
vembre dernier. Dans sa lettre adressée, à un catho- 
lique anglois,. il donae quelques détails sur ses trataux. 
Il y avoit. deux ansMqu^îl tier :ré&iji{>it plus dons le coo* 
vent de Satnte-Bese que les Dosainicains oat. au Ken* 
tuckey; il avoit été chargé de parcourir les pays envi- 
ronnans, pour visiter les catholiques dispersés daus ces 
vastes régions, et leur porter les secoui's de son nliuîs- 
tère. IJ afoit parcouru tout l'étal de TOhioxit uue pai«* 
tie d^ «celui 'dii..££ni#ckey. Il n'y atpoiul deprelres 
dans Télat de l'Oliio; il est habité par des Allemands 
Ql d^ Irlandais qui ne parlent point Tanglois^ de sorte 
que les ini$sionnaires,ont assez de peine à s'en faire en*' 
tendre* On a de plus à.traversier de vastes forètii oij sou-^ 
vent iLfaut >passer. la uuit. 11 y .a peu .de. temps, une 
colonie dejrçifse familles ayant trouvé, par hasard, un 
livre <catho4iq»e;, conçut le dessein d^emfcrasspr notre 
religion : on écrivit au père Feuwich, qui étoit aloi's 
jÉ^loigué de,3o0 milles^ il. s y. rendit , instruisit tQ.>« bonnes 
f9<S!SU^^ii^ lai conscLalioci de les baptiser. Les peupl<es 
^^^.^'^^^ g^iiéjri^l^ t^lûB disp^Esés,. mais jls,nViQL p^nl 
de sm^m% Le fi^iâvant de Saiaie-Bosa n'^t* pa»- smM 
aombrMix-pdiir envoyer dés missionnaires (au joia;'ies 
cinq nouveaux piètres qui y aont «enU'Àr iiécemo»ei)t, 
seront cependant^i/tiles^. il; y /a dans te collège ^uainiiile 
écoliers ^ : sdns» «oaipter la : >oonf^ég«l1 ion ou paroisse ^ 
qui est nonibceii^^* Les pèrbsciiWgeài ^de plu« hait mi^«> 
sions oii ils envoient , de t^ippi^^ea temps ^ des leurs 
pour- instruire, ..baptiser y. dire, la 'Ule^se , et eQireti6ni^ 
les.gji(hçiliqu^.dîijns. les.pralftqavs.de la rtiîgiou, Lepèj^e 
Wilson /qjii ft.la. litre depirovincial, est en. md&e temps 
prieur^dM^'C^^lvenA^ r^eiit;dii ,col|ége,- nwlre 4es .nor 
vicw, et chargé de la direction de beaucoup. -de pep* 
sonnes. 11 a <dék pJus foruïé un petit séminaire oii des 
enfans .<«q!^t:4i^Vés>séparéinent des autres. Lt ||<^»l'e Ain- 
ger, aSoibli pal: tes travaux > a été obligé m revenir 
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d^nnsle Maryl'and , oà il. commencé à te rétabKr. Lepèr* 
Fenwîch éloit alors chaire do h misâton de -Saint- 
Joseph avec un de ses jeuriea confrèreg; Saint Joseph ëioH 
une Irille nouvelle où il espë^oit établir un couvent* Il 
ëloit austi occupé & bâlîr imc ëgli<e et une maison près 
Lancaster , danH le conité. de Fairfax , aiir IX>bîo , et 
on lui aYoit donne trois cents acres 'de' terre pmir cet 
objet. Le mangue de. missionnaires Tavoit forcé deVe* 
noncer, quoîqù'à regretta des offres semblables, et il 
faisoit des vœux pour que Dieu inspirât à des prêtres 
jeunes* et ssélés la vocatioii de courir au «ecoaro de ces 
peuples abandonnés. 

Ratisbonne. On n'est pas eniiàrement rassuré sur 
IVtat des affaires ecclésiastiques en Bavière. Là^eomma^ 
ailleura, il y a des gens qui craignent le rétablfs^ement 
de i\)rdi*e et la stabilité de la religion. Le nonce, qui 
est dèJB depuis quelque tetnps a Munich^ nà p^is ob^ 
tenu, dit^on i tout ce qu'on avoit fait et^fif^vev à la cour 
dé Rotné. Ce. prélat soit ici te l'organisation dé^iù'ifverdes 
diocèses, la nomination auk places vacantes, l'asëi^pia^M^ 
tfOi9 dfs biens promis. Maison parti psisnaalçli^içchie 
i eotravei* rexéc»tion du Concordat d« tSi7«> L^ltil»* 
bérauK de ce pays se piaîgnenl de UmniUpljealiûiidett^ 
ëTéchéfi; un corps épiscopai de huit prélats tel épem^' 
vaille^ M. de W. qui a dey amis eti Bavière, eiiei^ch« à 
y jeter des semences de diviision^ et 1à y aigrit' je» esprhs 
contre le saint Siège, Se» partisans trouvent -mauvais quia 
le nonce témoigne de la confiance à M. Fvey: , ehatioinp 
et professeur de Bamberg, qu'ils rogardetii comme u» 
do «es adversaircjt. Le.serment à la nouvelle constitutiuii 
effraie quelques consciences. M. de Gehsattel, ancien 
chonoine de Wurtzboarg, et aujourd-bui arch^v^quede 
Munich et Freyssingue, a teno, relativement' 'au ser- 
meiil, une conduite qui montt^o assee les irrésolution^ 
d'une conscience inquiète; il l'avoit pr^té d'abord; il Fa 
rétracté i|^uit«; aujourd'hui on dit qu'il issUrevena sur 
cette déiiiiarcbiev Le prince Joseph de Stubepberg > eviqu# 
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d^Eichstadt^ archevêque ëiu de Bamberg, n'est pas non 
plus favorabFe an serment , comme on le voit pvii' là 
leUrié suivâîite, qu'il a adressée au priiiçe de VVrède| 
feld-raarecha! cl président de la c^iambre des çaoseiU 
1ers du royaume: 

• Prince , la lettre ^n i*^. février, parlaqàelle f ai vu cp^oit 
dësire de moi nu serment illiin|îté à la constitBtioq, a fait naW 
tre en moi des réflexions profondes, et ni*a douloureusement 
affecté dans l'état chancelant de santé oit je me trouve. Je ne 
pais voir qu'il y ait dans le serment que j'ai pr^té rien de ré? 
p^éheOsibTe ou de contraire à la constitu-lion de l^Etat. Je 

Sromettois an. roi une fidélité que j'ai toujours gardée^ et 
ont je ne m'écarterai point jusqu'au dernier Soupii^ Je jurbis 
^obéissance à la loi , l'obier vation et le maintien de ta consti^ 
tution de4/£tat, en tant qa'eltes s'accordent avec l'enseigne-^ 
Bien t de notre sainte religion, et qae la constitution est ei| 
harmonie avec la constitution fondamentale de t'£glise fondée ^ 
par le fils de Dieu ; accord et harmonie, sans lesquels les loîa 
humaines n'obtiendront jamais toute leur efficacité. Guidé par, 
le principe de l'Evangile, rendez à César ce gui apparUenf^ 
à César y et à Dieu ce qui appartient à Dieu , je ne pou- 
Vois 4 d:*apr^ ma convfction intérieure et la voix de ma cbn« 
scicneeb^^; prêter qu'un- serment limité, lequel doit paroflre 
dfaa«Biit plu* sûmsant^at yeux de sa majesté^ quVlIe-méâUi 
aexpisi|sseinentdéclaré,.dans nnelettve au saint Fène, en ^ep^t 
tembi^ dernier, que le. serment k prêter à la conslitutionf 
n'^voit point rapport aux dogmes et aux lois de l'Eglise ;. qu'ik 
n'avoit pour objet que l'ordre civil, et qu'il ne pouvoit obli- 
ger ceux qui lé préteroient, à rien de contraire aux lois de 
Dieu et de l'Eçlise. Ûé plus , l'acte constilu jibhnel , titre iv, 
scet. i^V ^aràntife à 6h»i{tie -habitant du royaume pleine liberté 
de conaeaience. Enfin , car je dais être court, vo^e Exe. réflé<4 
ohita que les difiicuhés entre l^Etat et l'Eglise ne sont pas en*^. 
enre eoiièfement aplanies^ que chaque éteque est obligé dé 
sontenûc de.iontes sea£ârces les intéréts.de la, religion et lei( 
droits de TEgh'se; que parla prestation d'un scrmeiiCiMimité^ 
sans c.onnoîl're pré'alableinenfc' avec certitude ce qu'on a de- 
mandé à l'Eglise, et ce qu'on pourra lui demander daîis lat 
suite , je scanda liserois le peuple chréli6ri,sêt surtout le clergé 
qui na'esH èobàrdoaoéf que }e dbnnefittf lieu, an' v»aire d^ 



Jésus^-Chnst.de me taxer d'i<isoupiaru:e et de légèreté;^ tfi 
Qu^il y a de plus à craindre , que )*aurois à jrendre coinâte 
oe cette conduite au tribunal du souverain juge, devant le** 
quel je dois peut-être comparoîl^-e bientôt. Si voire Exe. ré- 
lléchit sur tout cela, elle trouvera sans doute que ma con- 
duite concilie parfaitement les devoirs d'un 'sujet byal et 
ceiix d'un evé<|tie %ëlê^ elle àpproecverà la délicatesse' de ata 
conscience ^ el, elle n'bésitera pas à insérer dans les re^stiÏBè 
mon serment limité, comme un gage de mes sentiment relii^ 
gieux et de mon inviolable fidélité envers Dieu , le roi et la. 
patrie. Dans la confiance^ que ma ]présénlê décIaI^BtttoIl sen^ 

agréée , je suis ». ^ 

*' Eicbstadt, 5 février rS 19. ' ♦ 

Nous ne savons l'effet qu'^ p^'odytl cette. lettre;^ 
mais les arnis de l'Eglise Toietit avec,p(i!Înç :le$ jeffiu'lfi dei 
partisans de rindifférenee et de rincréili»lit4-potir avn 
rèter dans sa source tout le bien^ qu'on devoit atteo* 
dre d'un traité 8olentiel!e{iieiit Ootichi dvec le saint 
Stége, et suspendu sans arjcrni motif plausible, el |>ar 
èniî .déférence excessive pooi uite dpiuwilioii déraîîiOU^ 
liable. Le CUn cordât a élé î'ail poiif les gens' qui aîioent 
ff 'suivent leur religion , ai w»p pour ceux qui ne veulent 
point la vccpnnoître; el ceux ci iiîJ^nU'eroie^^ a'utw^ de 
passion qiie d'intolérance 1 eu. voulant pmec la ijtaclîo 
d« la nation vérilabietuenl. catholique d^i>n^cutii*j» qu'oUe* 



NOUVELLES POLITIQUES. 

' Pauis. Le Roi a nommé les présidens^des collèges électo* 
Faux qui -vont s'ouvrir; M. Destouciiçs, pour la Sairthej 
M. Jueîen<,' pour le Fioi&tere; M. de Saini^Aignan , pouf la 
Loire-Inférieure; et M. Bambaud, maire de Lj^oiy^ pour le* 
BiHône. Les coUégetf électoraux 8)e rcuMirant à'Lr^on, It Nantes , 
4 Brest et au Mans; 

— Suivant les rapports présentés à l'assemblée consti- 
tuante, la masse des revenus des hôpitaux étoit évaluée-, en 
1790, à 18 millions. D'après uii relevé fait en i8i5, ces re- 
tenus ne- s'élèvent plus qu'à 17 millipus, malgré la grande 
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augmentaiton'dit'prîx; des fena^geâ et des lo^fers.H est vrai 
luon n'a fait eiitirer dans^ce lableati des> hospices que ceut> 
les villes a jant p\u$ de 10,000 fr. de revenu; les autres ne 
doivent pas pré&entef une masse de rei^enus bien forte. On 
est obligé de suppléer à ce déficit dans les reverms des hôpi<- 
taux par le produit des octrois, qu'on eslime à 9 millions. 

— Le sieur Kcgnanh: de'Safrxî-Jean d'Angely a été auto- 
risé à revenir en France; il s'est rendu à sa maison du Val 
( l'ancienne abbaye de ce nom), puis à Paris, où il est mort, 
}>eu. après son arrivée , d'une hydrftptsie de poitrine. ' ! 

— On dit €|ue MM. Mat-et et Arnault ont aussi permission 
de rentrer, en France. Le conventionnel Pelletier a obtisnu 
un s^rsÎB indéfbiiaivx-. diapositions de la loi qui excluoit les 
régicides, et est arrivé à Bourses. ♦ 

— Le conseil de? gardes nationales est chargé de préparer 
un, projet de loi pour leur organisation ; jusque-là tout ce 
qa'on a dit sur les dispositions de cette ^oi est hasardé. 

— Nons avions annoncé qae M. Paul de Cbèteaudouble 
tvoit été nonpimé 5Qiis*préfet d' Ait ; on nous prie d'avertir 
que cette nomination' u'a pas eu lieu, et qu» M; Paul de 
Chàti^audouble n'est •^np^me plus sws<préfet de Toulon. Le 
nouveaa sous^^réfet d!Aix est M. Gailleau , ainsi que nousr 
Tavofis annoncé il }r,aj peu r ' • 1 

— .Quà ifâ^ ■ cb4« Je libraire Lhuillier , les Mémoires du 
cqmte^^^.LçLS Gôrse^ji qui ayoil été à Sainte-Hélène avec 
BuQiii^rté.. * • . 

^— lOe gi'afid'bittimeni commencé ^ans 4a rue de RivoH , et 
qoiétoât destiné auK^postesr, va être repris. ]3tour être afiecté 
au n^oistèré dBs 6;naQceis, et au.jservice du trésor. 

— Le Jùumql dn Commerce annonce que les souscriptions 
pour, le Champ'd''4sile ?« monlQÙmt , le 6 mars j à 80,000 fr. 

— M. Taisson-. a offert d'acquérir les anciennes prisons 
d'Alais, e't d'en «faire don pour le logement des Frères des 
Ecoles chrétienoe^; cetleolire a été autorisée par le Ror. 

— Le pont de Bordeaux sur la Garonne , qui devoit d'abord 
être en bois, puis en fer> sena décidément construit tout en- 
lier-en pierre. '~ * 

— On dit qoer: le fifénéral Hullin , qui n'avôit pu obteniit 
encore de résider à Biuxelles, en a pbt^nu récemment la 
perinisMon.^ . .' 

— Lord Pf agent a présenté , le 5 , à Ja chambre des com»f 
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mntiei â^Angletcrre , «se péûtioa «n fiif«ur 4é Vémsampà-* 
tion politiqae des catholiques. La peliûon «si signée de plus 
4e mille personnes, dont onse pairs et treive barotraetSw Le 
premier signataire est ie duc de Norfolk ^ tnai^clial ltfA^édi«' 
taire du royaume. 



CIIAMBfiE DES I^AIKS. 

La chambre s*est réunie^ lé 9 mars, h deux heUrçs, apriïs 
avoir examiné , dans ies bureaux, la prepositioi^ prise eàcon-» 
sidératioii dans la dernière séance aur la révocâtiott dtln loi 
du 9 novembre i8é5, relati liment aux cris séditieux. Le 
président n annoncé le résultat de l'information faite sur M. le 
comté dé Choiseal^-Goufiier ; il sera reçu à la prochaine séance. 
Le président a aussi communiqué à la chanibre les letlrea re- 
latives k la nomination des pairs créés par le Rot le 5 itoars^ 
MM. les comtes Decases'et AMé>etIe tnarquit'dd ChffmD&t-> 
Gallerande ont 'été désignés pr le^^t pour vérifier les actes 
de nomination; ils ont déclaré ^ue ces pièces étoîèàt en règle. 
11 y a trénlé^néuf pairs dont les titres oioft été vérifiée ; ik aeront 
reçus à la séance prochama, MM. Iti ducs de Sainte Atguts , 
de Massa et de Brissac ont fait divers rapports. M. le maf-* 
quis de Pastoret a proposé d'indiquer dans un £Hl{netèf|-itfS 
pétitions présentées , comme cela ^ s^ pratique , à"la ^MMbfê 
m dépulé$| (Hi s'occupera de, ceite proposition 
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finances a présenté le projet de k>i adopté jpar h ctiambre 
des députés «sur la fabrication et la vente des poudfès^'â! 
projet a été renvoyé k Texameti des bureaux. L'ordre ân)<hxt 
appeloft la discussion sur la proposition de M. de Castellane ; 
la chambre a nommé, pour lui faire un rapport, une com-» 
mission composée de MM. les comtés de Sexe et de Caeteliane, 
les marquis de Marbois et d'Agoesseaa , et le viComte de 
Chateaubriand. La chambra s'est ajournée au samedi i3. 

Le Moniteur a rendu qd compte succinct d'une proposition fiiitc à 
lu fin de la séance du 6 mars, et aont le premier procès- terhal n'avott 
poini parlé. Le pair qui a fait' cette proposition, aV'unt iivrë ik queU 
ques dëvelônpémcns, a été interrompu^ on ltt{ a> reproché d« maat- 
quer au règlement, et de d^^cuter un acte de la préroj^atif^ royale. 
WM. de Montmorency, de fittjames, de Broglie ctde IVicolaï,. croient 
que la chambre peut entendre Torateur ; MMT de la Vau^uyon , Gar- 
•ier, Boissy-d'Anglaa , de la Bochefoncaaid, Oecaass, «ont d*un aTÎ» 
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tf»Qtfaife. LVafeiit est imfîtë à eicposer 8itiit)fê(netit l^ôbjeC de sa {irch* 
po.siiion : il esfeaie en vain d^en expliquer Ic5 motifs; de DOuVelles rté" 
cbmalioBS.s^ëlèveot, ei plusiettn «lembnw per^-sieot i Yoir daiM son 
dift(;ourà unsorte de censure ^*un acte qui appartient esseotieliemvnl à 
la prérogtitive royale. Le président déclare qu^il oe peut mettre aux 
▼oix si la chambre s'occupera de la proposition , et la séance est levée. 
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CnAMBRi; DBS PEPtJTËS. 

Le II mars, M. Bédoch a fait un rapport sur des pe'litîons. Il y en 
tvoit une du oiaTn^ de Saint- S/m phorien (Saône et Loire), qui de» 
matidoit que la pulilfcatinn des fois et actes de Tantorîté se fit daà» 
Tëgliae; à Tissée de la messe, fttteDdu qu^il n'est pas de la dif^nièé 
d'un maire de ta faiir an soleil ou à la pluie. On a passé <à Tordre -dai 
' lur, les églises étant exclusivement desiinet^s aux exercices religieux. 
[. Dtniot demandé une loi contre les duels; la commission a ap* 
prouié l«8 motifs qui otit dirigé celte demande, cl propose de Ja rcij^ 
finf^r aU gafde* dei» sceaux ; M; Clausêl de CousMfgues la r<*garde 
somme diffae de toute r«itieBifon 4e la chambre^ les lois actuelles 
étaat inapiiistaotes contre le duel ^ et la pOAÎlion dos qûestrons donnaiit 
toujours aux jurés la facilité de supposer le ca^ droite légitima défense^ 
il 7 a doiic omission à ce .sujet dans le Coile pénal. La pétition c&i en*- 
TOVéé aW garde dei sceaux, et de plus une copie est déposée au bu- 
fei« des reîKMigticmclis. Le sieur Delacour appelle i'afttention d^ la' 
otiambre sur, le nagtiefisme animal et sur le aoditiambotismfi ; rire 
aaiversel \ ordre du jour. M. Joffroy, de Voigny ^ Aube), demand# 
q2,ie les.mariaees ne soient reconnus valides. que lorsqu'ils auront été 
célélm^ .à résTise j M. de Marcellos trouve ce vçeu aussi raisonnable 
et autel cob^tituiionnel qtil'i) est moral,, politique et religieux : la fgjh 
tique j^ fous les "peuples ^tvilrséi éfoit^e le tfisfjtfge fut un acte ?«S* 

Îieoxj cm cônnottirs beHes pages de Mbntesquien sttr ce sujet, et ik 
rance «revieudcà k un usage au.ssi. safv que vénérable^ La religioft 
s^ra appelée à présider .à r^niofi dé louSy ta* cérémonie civile seoor» 
aéra à une simple inscription, conxme pour le df^cés, et des magisf 
tfats né se verront plus forcés, malgré leur répugnance, â déclarer 
rompu, bti lictf fnimsoluhle, et proclamé tel par une autoriié sun^ 
tieure à la leur» néanmoins- Totvlve du jour eï^t ado|né. La ebamorè 
atteit se former en comité secret pour entendre le rapport de M. Sf^ 
méou, ftur li^ résolution de 4a chambre des pairs conoernaut Caboti^ 
tiou du droit d^aubaine, lorsque IV1. Manuel a demandé que ce rap* 
port fut fait publiquement: M. Blanqnart-Bailleul învoquela Charte^' 
le réglcnàent et les usages die la chambre; M. Pasquier et M. Coiirvoi- 
sier appuient ce sentiment: M. Bédoch et M. de Chanvelin sont du 
^ntitUMit de M. Manuel, dont la proposition est rejelée à une im*' 
nense n»ajorilé fprmée du centre, de la droite , fi même d*une partiai 
de la gauche. M. Siméon , dans le comité secret, a conclu à rado|>- 
fidn de la résolution susdite de la chambre des pairs. 
MM. JLafitle, Manuel, de ChauVcliu^ de là^a/vtte et Bernoûx^ 



OOi ^i4p6fJb kqV le; bnmif pltisieurs liasses de jpfïtilioBs rd^iiv^e^ à U. 
^ de» cUxlÎQns. - " - '-'.'- . - • 

, li o'jr a pas <^ d'aulre séance à la chambre, i . . - » 



La première livraison es OEuvrcs « oomplèles de l^abbé 
Proyart vient d'être mise en vente. Elle forme, .quatre 
, volumes , dont Ic^ j^remi^r comprend l'ouvra ee iàtitulé : 
Louis Xf^L détrôné ayant d'être rpi ^ et le» tçois ^utr^s,, la 
plus grande partie de celui .qui ft pçw.r litre : XfOuïs.Xf^l 
et ses vertus, aux, prises ayec ta pers^rsiié de so/i sîèéh. Le 
reste de* ce dernier ouvrage entrera dans la seccrtidc livrai- 
son , qui est sous presse L'éditeur s^étoif ^iropôsé^de -Èiire 
paroilre cette première "tivi'àisôh beaucoup plus tôt; mais 
quelque* olstacles l'ayant retarcjée, il ;anpo]ice^u.!i|.e]| «^pro- 
nté pour sf mettre en relation, avec un n^v^ù.^de l'abbé- 
Proyart J^ et pour obteniji* de lui une copie rev*>«. et corrigée» 
de Louis Xp^J rt ses vertus.,. On sait que cet oûvrâ'^ fut 
saisi par ordre 3e Buonaparte, le 17 février 1808, et que 
l'auteur fut, mis à Bicêtfe, oii il tonib^ niîilade. H,n'en,>tiftit 
que pour se rendre à Arras oii ild^voit.âir^ en j^urvi^iUaace ; 
Kiaâs il y\ mourut peu de joui^s après son arrivée, a. l'âge de 
Ibtxatite-eîAq ans. L'abl)e Proyart étoit un hôihitie d'un zèle 
argent;, qui avoit préludé aux ouvragés qMe nous vénoïis'fte ci- 
ter , pa^;d'^ut/es çcriUVhisifjriqùes qui ont •éu'^WéiiêS^ 
jiifS^'^- &p« Vies des deux Daupbins, j>ire et fils de LouîiXV;. 
Ointe de Stanislas; Àeaa- fille , reine de France^ de M"«. Louise; 
de M>. de La Mothe , éyéque d'Amiens ;xle pécalofne,-sont 
i1?gardée$ comme de^ lectures utiles pour la jeunesse t^ à la- 
quelle ils présentent;' de bnns exemples , et la morale îa.pVus, 
Kainc. Oiï a Cru qu'une, collection des Cfeuvres d*uh:^ci?vàia 
e^^timable pour ses principes , seroit accueillie av4îc intérêt par 
ks amis de Jo jeunesse, et par ce<ux qui s'intéressent à un 
bon système d'éducation. Au surplus , 1 éditeur voulant satis- 
faire lobs les çoùls^ a^Caft aussi hrèr à pàit chacune dts Ti«s 
(Jni .ooïïijx)sent la coHeclion.' L'ouvrage .se publie eit deux 
(ormats , iu-S**. et in- ta. En n [tendant -que nous rendions 
«om pie des oï>;V'r«j5eiçy|Ht'Cpif»po$ent la^proiniëre livraiso» f^et 
qui sont s»j.sceptii>W.dt;: quelques observafiops^ nouf difonsf 
qu'elle se faivrèniOTqtifr., quaïat à la partie typographique ,, 
pjrle,sp,ii^ avecloqejei^^^^ .^ ,, -. ;>.. 



{MMdii/marsiS/s')'^ ' (N^ 480). ' 

Mélanges littéraires ^ politiques ^ ^i j^fulosopîdqu^s ^ . 
^ \. par. M. de-Bonald (1). 

Presque toutes Jes disseï tatlous mdcailes, philosophi- 
ques et littéraires, qui fbtln^t ce i^ecttcil ^ ont paru à^ 
diflerenlès époques. Elles fuVent'çortipaSéeS j>our; 
repousser les altaciues de ces levées îr régulier es êtecri'' . 
vains mal armés qui s'éloient jetés sur la religion ^Ja mo^ 
raie, la politique , la littérature. Le motif de Ja coïn*r 
positioBi de ces arliffes est encore aujourd'hui le motif 
de leur publication eu corps d'ouvragé. M. (te fionàid' 
les rëiihîl soiià leur ahcîéôpe 'd/itc et' dîrn^ leur an-' 
cieone forme. Autrefois, ,f lorsque des sàvaiis, dit' 
M. dïî'Bonald, après^de sérieuses études, et avec des: 
connoîssançèà îçiftènrenl acquises, attaquoientquei'^'' 
qtiesj?#rijl4<i^l>'^rlantes dé 1 orvlr^ môfal et ^ofitiqùè , ] 
dauices sav^ps, avec les mêrties avantages de Science 1- ^ 
cl de talent, puLlioieut, pour Je^^iiîomHitttffe;^ <létf ':[ 
»raît^!^0|f»tiairques t>u*cès hautes qwesrions éloienCr., 
développées ^aus une juste éCetrdiîéjlt^s senfinienstïcr, 
1 aiitêiVr eipo^és avec gravî((^. ; Tes' (jpînionpf^cdiitraifés' 
débattues avec modération ei bonne fin, Çetolent des', 
Latailles ranji^ées entre des trouves régulières:, livréjMP* 
par d'habiles» jjétîéraiii, oîi fe sucéèîi^éijSit'glïiriéUlc^ 
ot où là défaite memi» n^'étnjt pas sA'ns'lÎGk^îrieiir ». ' 
Mais 'au{<i>iîid'hui <pie la vérité e^i aliaqqée sui^ t6ui$* 
les points et avec toutes les ariu<?s> mêaie les moins^' 
•• '■'' • ■ '' ' ' t • " •-..i .■■■: '::■, : ., »' 

(O.avol. în-8*. ; P**ix^ 14 fr. et 18 fr. franfc de port. A' 
Paris / ehek Ad. Le Clci^e , qiSai <îes Anguétiris , li*'.- 35. ' 
Tome-XiXj' L' Ami Aé la Religion et dn lioi. * . VL\ . 
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pérmîsei , cr il a fallu repousser avec des articles ie 
lournaux et des brochures cette guerre de partisans, 
el donner à la raisoo et aux bonnes doctrines ces 
formes abrégées el rapides que le génie du mal avoic 
revélues pour les combattre >). Depuis plus de 
vinji^t ans» M. de Bonaid n'a oessé déire sur la 
brèche; il redouble d efforts aujourd'hui, que la pe- 
tite guerre coiître tout ce qui est bon et juste est 
devenue plus active que jamais. 11 est beau de ne pas 
se laisser désarmer par les injustices de Tesprit de 
parti. Q)mme il est nécessaire , disuit un homoie 
de bien, que chaque vérité combatte une erreur, 
que chaque idée utile s^oppose à un préjugé ou à uu 
abus, que chaque sentiment noble, exprimé avec 
courage, humilie quelque ame vile , que cljaque. suc- 
cès soit un affront pour celui qm jr aspire et u^ peut 
y atieiiidre, les horvimes cminens doivent avoir des 
ennemis, et il faut qu'ils se ré^gneni à éçhûr^r des 
ingrats et à irriter des niéchans. Ces réflexîonv«î ex- 
plirjuent uni peu les vains efforts de certains homnios 
èonire un écrivain qui le* înqdiète de sa gloire, parce 
quelle n'est que l'éclat de sa vérlu. M. de Bonaid 
ne répondàNces attaques que par de nouveaux bien- 
faits. Est-jl un nom qui convienne mieux à de beaux 
ouvrages?^ 

Une chose singulière, c'est qu'on applaudit au- 
jourd'hui aux écrivains dont les doctrines funestes 
bouleverseroient encore une fois la société , si lies le- 
çons terribles que nous avons reçues n'éloient pas 
encore là pour nous arrêter, et on blâme ceux qui 
rappellent à IWdre, seul moyen de paix donné à 
J'homme. Rien n'est plus vrai que ce mot connu : 
Nous laissons en repos ceux qui mettent le feu, et nous 
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irions contre ceux qui sonnent le tocsin. C'est surtout 
en lisaoc tous les aiMÎcIes conteous dans les deni vo- 
lumes que ûoos aunooçOQS^ quon est frappé de ccue 
observatioD. Plus je lis les dissertations sur îa phi" 
losophie morale et politique du i8^. siècle, les Ré^ 
^flexions philosophiques sur ï éducation et t instruction , 
sur la tolérance^ des opinions, sur lé perfectiénrtement 
de t homme , sur les lois et les mœurs considérées 
dans la société en général, sur les lumières et figno^ 
rance , plus je m'eionne qu'on veuille chercher d'au- 
tres noms que ceux de véiîté et de raison à touteis 
ces vues ^i étendues^ à ces idées si élevées , à ces prin- 
ci pes conservateurs des sociétés. Les questions les. 
plus importantes sont iraitées avec une supériorité 
étonnante^ tout est pleiu de résuliats. Un de ces ^ 
articles est sduvent un grand ouvrage ; mais les idées 
y sont si resserrées, le style si plein et si précis , que 
ce qui auroit été pour un autre la maiière d'un livre 
est tout entier dans quelques pages de M. de Bonald. 
Nous citerons en preuve de ce que nous disons ici 
les Comidératiorés philoskmhiques sur les principes et 
leur application , iles Hépexions sur le beau moral, 
l'article sur la manière d'écrire t histoire^ sur les spec^ 
iachs , relativement au peuple , sur les oav^rages clas'^ 
siques , Sur les langues ; sur les sciences , les lettres et 
' les arts , les Questions morales sur la tragédie, La ma- 
nière dont M. de Bonald fr^nchk tous les détails et 
généralise* ses idées, nourrit la pensée et forme le ju- 
gement, ï^a société a vieilli ; elle demande moitjs de 
développemens et plus de résultats; elle veut moins 
de détails et .plus d'observations. « Les' cousidé a- 
tions générales, dit M. de Bonald, donnent plus 
d*jdées positives, de cei idées avec lesquelles ceux 
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qui gouveiiienl savent doiitU vienoent ei où îfs vont, 
ce qu'il faui faiie ei ce qu'il Tatit éviter , que la con-* 
noissauce détaiHée de tous les faits, s'il éldit possible 
de les retenir »,. Parmi pfusîéurs morceaux également ' 
faits pour excitrr raileniion,. que nous avions notés, 
ifous somi:ûos obligés de nouslorner à un irès-perît 
nombre de * passapies , qu'il ne nous est moitié pas 
possible de donner dans le^r entier. Celuî-ci est d un 
observateur aussi sage que profond : 

« Quelle ^ue fût la méibode ^ae l'on suivit eo édrivant 
liiistoîre, il fâiloît , (fnns le dernier i^iëcle, aa'elle fài phih* 
uophtque; et une histoire qoî n'étott pas philosophique , fût*- 
etie exacte dans le rétit des fait», mélhodiquie dan^ leur dis- 
pOititipn ; sage dans les réflexioas , et écrite du style le mieux 
assorti au sojet, n'éloit, aux yeux de quelques écrÎTaioSy 
qii'hne gazette sans rniérét 'et sans utilité. Coninié b philô*» 
Sophie men ènteftdue est la recherché des causes et la con^ 
noissancé de leurs rapporta avec les éfiètSy on pourroil croire 
que la nriélhode d'histoire regardée alors comme la plus phi- 
losophique, devoil être celle qui présente l'ensemble et te 
résumé des faits, dévoile leurs causes, itidiaue leurs rapports, 
et puise dans cette connoissanee do» réflexions générales aur 
rprdf^ religieux t\ pplitiaiie de la. société v mais on se trom« 
. peroit éîxaogeinent. tToe histoire jvAf/cMCji^Â/^^iM, tetle qa^Q 
ei^ faisoil alors, consisloîi'én exceptions qu'on donooil pour 
des- règles , en faits particuliers, et presque toujours isolés/ 
nrrénie en aïiecdotes; et plus d'un éciivaia célèbre a été'ac^ 
cosé d'en troMyer dans çon imagination , quand sa. mémoira 
ne lui en fournissoit pas. Tout y étoit particulier, et mente 
personnel; ei ii n'y avoii de général qu'un esprit dé haine et 
de déiractioa de la polilique'et de la religiorr' 'modernes. 
Ainsi ii éioii ]ndi^}ietisabl^,4»oMr décrire, rhistoire-p^io^o/?/»'- 
çufvMinl, de donner 'Ipujourë aux gouveroemeris anciens la 
préférence sur les gouverne.men» rooiienies , et géi^éralement, 
aux temps du paga«ii\me sûr les temps chrétiens. La liberté 
se ffotrroit nèct^ssniieJrtieAt dans les constitutions des ancien^, 
toutes plu^ OkUvttioiii«<iémt>cratiq(ii'j%4 Jâ pcrff^ijon dans leiirs 
mjççurs^Jo .vertu étgij-lii ressorl ^iiique «le leurs gouverne-. 
f meus; et ;âi leur religioa n'éloil puà trcik-raisounablè, elle 
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étoît .lout^a^'Criit pplUîqae. Ea an înQt., îi n'^ avoiv^fc raison , 
" dte f^éniè , de eonrage, d'atHotir de la patrie, de re$pe<cl poUr 
les lois, d'élévaûpn dan^ lés amc^, de drgnilé dans tes carae- 
tèresy de grandeur dans les événeinens, qae chez les Grecs 
et les Romains. Les chrétiens ont été le peuple le plus ignor 
raiit ^1e ptos corrompu , le plus superstitieux ^ le |;i^s foible^ 
opprtiiié par «e» gouvernemens moiiardiiques , dégradé par 
- m. religion absurdb ; et plus .d'iin philosophe leur a préféré 
tes. IVlaliométanS , et même les Iroquois: La religion cbré* 
tienne a été coupable de tous len malheurs du monde ; ses 
ministres > de tous les crimes ou de toutes les fautes des gou- 
yerpemens : et it étoit tout-à-&ii philosophique de racçu$er 
cie toute l'ignorance de&^ peupil^ quoiqu'elle seule tes ait 
éclairés; et de toute leur férocité, q^uoiqu'elîe seule les ait 
adoucis. Mais il étoit surtout nécessaire, si Ton aspiroit au 
litre d'historien philosophe, de s'élever avec amertume, et à 
tout propos, contre les prétentions surannées de quelqu^és 
papes sur l'autorité temporelle ; et lorscjtie /'/«rr^j dans ses 
' derniers temps, suivant la préitiction qui lui a été (a'iiey lié par 
d*€uiires pouifQirs , étçU souvent jnené là où. il ne poutoit pas 
aller, il laljoit le représenter comme un conquérant toujours 
armé, comme le. Jonîter de la fable, la foudre à 1^ maiii^ 
ébranlant Tunivers d uu mouvement de ses sourcils ». 

«.,'On a reprodjç à M-, de ^BooaW de raanrmer de 
llaisoD^ mais ce n es( pas p;^r Ji[;faiU de sijlc ; c est par 
la plénitude et p^rla vigueur. rAeme de ses peQf>ee$, 
Oii a tfès-bren caractérisé ces sortes d'esprits par celte 
'caniparaisbo : II y a des auitpauic vîgonretix^^pii îie 
peuvent ciùe marcher : il en çst d autres «pii ne font 
yiie bondir ; ce sont ceux qui* sont destinés à vivre 
sur les hauteurs, e< à saufér sans- cessi* de rocher eu 
rocher. C'est llnterritptioo 'inémc do feiir marche 
qui est la preuve de leur farce. 

l:;es dissertations que M, de Bonald publie 
avbient été Irès-admiréesqiiand' elles parureut; elles 
le seront bien pliis anjourd'hui que', réunies en 
corps d ouviage, elles forment un faisseau de lu- 
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mièro. M. de Bonald a .mis en tête des deax volume» 
-un examen des éoiirs de Voltaire , qui n'étoit poîot 
encore connu. Après tout c^ qu'on a dît sur ce pro- 
dii^âeu^. écrivain, il éioU difBcilc de dire d(^s cttoses 
piquantes. M. de Bonald a eu le secret ,d être neuf 
dans un sujet presque usé. Ou en jugera par ce firag*- 
meni : ' 

« M. Yohaîre a été, ou plutôt a eu le génie de son sTë- 
cî'^j et ce siècle qui Ta fait s'est prosterné devant son ou- 
vrage En vain les partisans de Voltaire lui fdnt'hoi^iieur 

de ses prédications éternelles de bienfaisance et de tolérance. 
Il a prêché la bienfaisance , la haine dans lé coeur; et son 
amour pour le genre humain , dont il a toujours excepté la 
religion chrétienne, ses disciples et ses ministres, a justiBé 
Jes plus horribles persécutions. Ha prêché la tolérance les 
armes à la main-, et en disant : Si J*avQis cent mille hommes 
4 mes ordres j, je sais bit^n ce que je ferois. Il les a eiis, lés 
cent mille hommes aux ordres.de ses opinions «l de ses pro-* 
jets; A en a même eu bien davantage, et l'on a vu ce qu'il 
en a fait, ou d'i^iitres en son nom. H a fait faut ce que nous 
voyOB^, a dit.au fort de PQS/Iésordres rhistorien de sa vie , 
son diiciple et son ami. J/ï a fait tout ce que nous voyàtnk^' ' 
diront long«remps encore les générations à venir. Il a fait, lei 
mal^heurs de l'Europe en égarant la France, la tête de 'ce 
grand corps. 11 a fajt les malheurs de la Finance* en y faisant 

fermer avec sa philosophie le mépris des choses graves , et 
estime des choses frivoles. Sa gloire passera . et déj^ plus 
d'une fleur est tombée de sa couronne; il n'est p^s'un 'de ses 
partis^s qui n'ait été forcé dé faire quelque concession au 

firéjudice de sa f^lqire. Bientôt on ne le défendra plus que sur 
'iotention, et sSl conserva des admirateurs, il ne fera plus 
dVnthousiastes. Mon empire est détruit, si l'homme est re-^ 
connu y a; dit ce Mahomet d*un siècle poli du Mahbmel d'un 
peuple barbare- Uhomme a été rvcùwm ^ ses piassious, son 

«rgueil, sa maligm'té Son empire est détruit*. '^*.. Et oé 

avec son siècla^, A passera avec lui ».y 

r^ous éiterons encore quelques passages détaches 
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Yun de rature, et fort courts, mais qui présentent 
des^<t^çs vraiment justes et utiles : 

« Uk question de la toMrance a presque toujours été pré- 
sentée à ratde d^un jeu de mots. On a rédamé la liberté de 
penser^,, fie qvi est un peu plus absurde que si J*on eût réchmé 
la liberté de la circulation du san?. En effet, le tyran lé plus 
capfieiétiiL/'contme le raof/arqué le plus absolu, ne peuvent 
pas fdtîs porter atteinte à l'une qu'à l'autre de'ces Hl^ertés ; 
et Dieu lai'^méoie, qui laisse le^- bommes peQier i^ejiii ce 

3ui leMT, plaît , nev pou rrpi.t. gêner k libéré de pense^, sans 
énatnrer l'homme, et ôter à ses déterminations la liberté de 
mériter ou de déniértier. Mia^is ce que' les sophistes sfprpefoien't 
la liberté de peiiser, étoit ta liberté de {Henser toikt haut; 
x'Qst-o*diFê,idft publier *<es. pensées. f)ar \e$ discours pa^ par 
l'imtpres^ion , et par conséauent , de combattre les pensées des 
autres. Or, parier ou écrire sont des actions', et même les 
plus importantes de toutes» chee une nation civilisée. La liberté 
de penser n'étoit donc que la liberté d'agir ; et comment 
exiger d'un goiivernement upeitolérance. absolue de la liberté 
d'agir , sans rendit inutiles tous les soins de l'administration 
pour nkain tenir bi paix et le bk>i|. ordre, ou plutôt, séKs irbn-» 
verser de fond en comble la société »? 

« ,J.-J. .Rousseau, an raêine chapitre oii il parie ât rintoié* 
rance de la religion chrétienne , à la<}uelle il oppose la tçjérance 
des païens j ajoute : « U est impôssiUe de vivre en pa^'x avec 
« des gens qu'on croit ^damnés ». C Àt comine s'il eût dit:' 
w n est impossible de vivre en paix avec 'des gens qu'on croit 
M pendus ^. Cette phrase est fausse grammaticatèiiient, et elle 
wenteTtnk un sens faux ; car si Rousseau eût voitfn fevêr l'é^* 
quivoqne, il n'auroit pas pu faire un sophisme, et on'hiî aà* 
voit repondu : QoeOa reli^ion> chrétienne , qui condamne les 
erreurs^ ne .dam ne pas les individifs qui les professent^ qu'elle 
nous défend sévèrement de juger que tel on tel homme, mort 
ôu vivant» quoiqp^il ait été ou qu il ^oit encore, >oit ovSjsejrm 
damné.; et qu'elle laisse à la suprême justice, qui seule sait 
quand, et dans quelles dispositions notre ame se séparé du 
corps qu'elle anime, l'impénétrable secret de notre destinée »'. 
' « Il M*y a pas long- temps que j'ai lu, dans un journal* ae- 
crédité, que le roi de Prusse, Frédértè II, étoit trop habile 
|K>ar s'appuyer, id^s le gouTcmertteiiiettt de'^s £taU, du 
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«ecours de h religion » lo.c8qa'il avoit k sa di$positîop » clef 
troupes y des tribunaux et des pol^^nces. Cest comme si ron 
disoit d'un instituteur, qu'il se garde bien de faire usage, 
pour .contenir ses élëv^e^, des se^timens d'honneur et d'ému- 
lation, lorsqu'il peut emplojer les férules et les verges ». 

Nous finirons par une remarque ; c*est cjue les ar- 
ticles .qiii remplissant ces deux volumes ont paru 
;presque tous sous Je règne d'un despoilsme dont 
'^toiécn là condamnation secrète^ et que cependan 
'avoieht été soumis h la censure. La tyrannie n^est pas 
ionfo^rs uiattre^se d'injposer silence a la vérité , et 
;elle .est sotJveDt obligée de respecter les couragenses 
rjéclamti^ions d'un homme' fort ^ parce qu^il est élo- 
quent et vrai. ^ • ^^ G. 



NOUVELLES ECCLÉISI ASTIQUES* 

- B<mE* l>»' uren^r^dî., J9 f<^vi|ier, sa Suintetë a ?i»ilé 
l'université romaine d« la Sapience, et le lendemain 
l'aoàdémie no(>le ecclésiastique. Elle a paru satisfaite de 
Tétai de ces élAblîsseniens , «t s^est fait r^idre compta des 
jpr0srès des élèves^ te pro1ècteqff^dé'l^ac9dëraié, It le 
;cardinal Litfa et M.4e président M»'. Sîni\)aMî ont pVé- 
^l^tjé* qt^ saiqt' Père la jçufiesse de r^codémîe, qui, 
ç^ iKQJ^ dernières années , a fourni dix suj/Btsfl^ P^éi- 
Û(ni:o. * , 

•^ Le mfreçedi des cendres , le souverain PopUfe a 
tenu chapelle papalp ^u paUis Quirinol^ et a donné les 
oeadres aux cardinaux , 'suivant le rit arcoutumé. Le 
eardinal di Pietro et chanté la messe , et le père Bond* 
-via, Tbéatin, a prononcé le discours lalin. liC grand- 
duc Michel a assisté à la cérémonie, ainsi que plusieurs 
.étranger8dedistinclioti,l.e vendredi suivant commença, 
i^u pafljijs Quiiinal ,ia ^(altod du carême. S, S* et te sacré 
ù^llj&g^ #st»Î0tère9i 4ii sermofi; ^ui fut prononcé pajr la 
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iire Joseph-Marîe de Pescia , prëdlcataur apostolique. 

*e p«reThoma6-i)oroinîq4iePja2Zd , do Tordre de saipt 
Pooiiniqae, prêcha poar ia maispn de S. S. (Famiglia 
pontificia). 

'— M, Pabbé Bonayista vient de partir pour Londres 
arec un médecin , un chirurgien et un cuisinier. \ï 
doit, dit-on, se rendre à Sainte-Hélène, avec Tagré- 
ment du gouvernement anglois, et il aura le titre de 
missionnaire de la Propagande pour les catholiques^ qui 
se trouvent dans Tîle. C'est te cardinal Fesch qui a prq- 
curé le départ de cet ecclésiastique , qui est de Corse , 
et est âgé de 65 ans. Lui et ses trois compagnons de 
voyage ont promis de ne point quitter Sainte- Hélène 
tant que Bupnaparle vivra ^ si les Ânglois ne jugent pas 
[ nécessaire de les éloigner. ' ■ ■ . > 

Paris. Les A%h^ deiniet^ dimançlies, M. l'abbé 
Frayssinous a donné à Saint-Sulpice ses cinquième et 
sixième confrrenipés , où il a traité d^ sujets analogues. 
Dans l'une il a montré tout ce que met dans^ la ba- 
lance, en faveur de la r<siigion, le concours de tant 
de grands hommes qui l'ont honorée par leurs talens et ' 
s^rvi par leurs écrits^ et les temps modernes conmie 
l0 temps anciens l^ii ont fourni! des noms iliuétr^, qui 
se sont fait gloire /Je leur re?|>«fct poiîT^ la révéhtion^ 
et qui en ont niême défendu les grands principes: 6ans 
la deuxième conférence, qui étoit comme la contre- 
•partie de ta première, l'orateur a examiné les témoî- 
"gtiages que la' philosophie ciloil en sa fnvcur, et il a 
demandé qu'on jugeât ses partisans les plus fameux , 
"d'iiprès leur nombre, d'après leurs lumières- et d'après 
itinr^ doctrihe>\ll les -^ successivement appiécîés avec 
'autant de sagacité que de mesure, et a fini par une com- 
paraison bnllante de la religion et <le la philosophie, 
80US l'emblème c^deux têtu pi es où se, pratiquent deux 
-cuites bien diiSirens. Il semble que la foule se porte 
'encore avec plus d'empresseûaent qne par le passé "^à 
*ces couféreûèes si altachaulej» tt &i &oliJts, un des* plus 
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puissans moyens que Dieu nous aîl r^serr^s dana ces 
d^mters temps, pour honorer et défendre* une caoB* 
aujourd'hui en butté à tant d'attaques. ^ f. 

— Nous avons annoncé qu'il y avoîl , tous les samedn 
de carême, un sermon décharité dahsTéglisedesMissions* 
Etrangères. Celui de samedi, dernier a été prêché par 
M. l'abbé de Maccaïahy ; le sujel étoJl la charité chré- 
tienne : l'orateur l'a considérée dans son universalité et 
dans son efficacité; il a montré combien elle l'empor* 
toit sur c^tte froide bienveillance qui, le plus souvent, 
est toute en ostentation et en paroles , tandis que la cha- 
rité, aussi active qu'ingéniensej est toute eti effets et 
en résultats. Une péroraison brillante a terminé ce dis- 
cours , qui avoit attiré une affluence extraordinaire; 
.l'église n'a pu recevoir que la moitié, environ de ceux 
qui se sont présentés pour entrer. C'est la première fois 
que iVl. l'abbé dé Maccàrlhy prêche dans les églises tle.la 
capitale; mais il' avoit déjà pfu'u avec éclat dans les 
chaires de Toulouse, et il y avoit donné, soit des ser- 
nions ) soit, des conférences sur la religion , qui ont eu 
le plus grand succès. M, Tabbé de Maccarthy est frère 
de M. le comte Robert Maccarthy, de la chàmbrf dés 
députés. . *- > :U ....... n* 

-— Le vendredi. 19, îl sera célébré un seryîpe poq,^' 

_M. Tabbé le Gris-Duval (1), dans la maison de^Befuge 

établie rue Saint-Etienne-ùes-Grès, dans rancie,one 

maison des religieux Jacobins^ près .la' place Saint* 

Michel. ' / . 

— Une.EcoledeFrèresaétéouverte, Iè8,à Noyon,ppr 

«une messe du Saint-Esprit , à laquelle les autorités 5^ut 

assisté; deux cent cinquante cnfans ont déjà été admis 

dans l'école; une dame pieuse a taii les fr^is de l'éta' 

(f) Outre la Notice *|it« non» avons ctonDéesuroel eMimabte ecclA 
sUiiUqité y il eo a él^ iinpr,iiii8 à pârl une plus é(cii|Llu<, fftii ^c trouve 
chez Adr. Le Clere, au bureau du Journal ^ prix, ^5, ce&t. franc <!• 

port. ' : ....... 
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Ulssement. On attend nyec impatience., à Bëthune, trpis 
de ces bous Frères, et le local est dispose pour les re- 
cevoir : la vilie sera redevable de celte première acqui- 
sition au zèle et à la génërosilë de M. Wours, un des 
vicaires de la paroisse, ain.M qu'à Texcel lent esprit et; 
i l'empressement de M. Delatleau, maire de Béthune. 
— Les ëvèqiies se multiplient pourtfaire face aux be- 
soins'de l'EgliKé, et pour porter des secours aux églises 
abandonnées. Il y a eu iWpremièresenvaiitede carèmeuna 
oidi nation à Toulouse; M. Té^êque dé Carcass*6nrfe àyoït 
bien voulu s'y rendre a cet eÔet, Usé trouvoU qùâtré- 
vitigtdix ordinands; malheureusen^ent ce grand nombre 
donne plus d'espérance que des secours effectifs et pro- 
chains., car il n'y a que trois prêtres, dix diacres fst dix- 
liui.t sous-diacres. Les, autres ordinands/ sont pour les 
ordi'es mineurs et pour la tonsure. Dansi le même temps , 
M. L'é^tque d'An^rs rendoit le tnémé service au ^dror 
cèse de Nantes; Ce |ii%lat a tait h Nantes^ le samedi 6?, 
Une ordination qui, -comme la précédente, étoil peu 
nombreuse pour lés ordres sacrée: II n'y avoil que sejJt 
pr(îti;eA, dont. un seul knême est du diocèse de Nantes, 
îoible ressource au milieu des perles 'que fait chaque 
jour l'Eglise. Il y avoit huit diacres et dix-sept sous- 
dracreç^ les minorée et les tonsurés éloient en plus grand 
nombre. On ne songe pas sans effroi que tandis quet dans 
les deux diocèses ^ue nous venons de citer, une ordi-^ 
nation présente si pea de prêtres, il en meurt annuel- 
lement par diocèse dépuis vingt jusqu'à quarante, et 
il est possible de calculer mathématiquement l'époque 
où les fidèles manquerofent de pasteurs, si Dieu, dont 
la puissance égale fia sagesse, ne sauvoit pas son Egliae 
d'un péril si imminent* 

' —'•M. l'évêque de Tournay a publié , le 6 février, un 
Mandement où il s'élève avec force contre la violation 
audàcieusedel'observation quadragésimale queee permet* 
tent aujourd'hui des chrétiens si difft'rens de ceux dont 
l'histoire de l'Eglise rapporte la vie pénitente. Le Man-^ 



dément eat jpricédé d*ane instruction pastorale que le 
prélat paroît avoir desituée à servir de texte aux inè-- 
tructions des pasteurs dans les paroisses, et il feilr est 
recoiuuiandé de l'expliquer et dé Téteiidi'e suivant les 
b^oins de leurs troupeaux. 



Paris. Le la mars, anniversaire de l'entrée de Mi'. , dac 
d'ADgpuljâme , à Bordeaux, M. le qoipte Lynch, maire de 
cette ville, accompagné de MM. Rayez, Laine ,» àfi Mar- 
cellus, et d'autres Bordelois, a eu- l'honneur de présenter 
seê hommages au Koi ^ aux Princes et Princesses, d. H. lui 
a répondu : Je reçois toujours avec un nouveau plaisir Vhom" 
mage des fidhles Bordepyis ; je conserverai toute ma "Oie un 
grand souvenir du is mars i8i4- Pour mieux en perpétuer 

la mémoire , j*avois un nom à donner à qUelqu^un , avk 

.n'estpas encore venu. J^esphre cependant que le moment s en 

{Présentera bientôt. M*^. le duc de Becry a faite peu 'près 
, 9 qiême répotise. Les députrs bt>r(}e)ois ont ensuite msis^)à 
une messe célébrée à S^iint-Geraiain^rAuiLeçrois, en mémoi^ 
d'un événement qui fut le prélude d^ notre délivrance. 

-*- Le Roi a accordé , s«ir 5#»s fonds particuliers , une 
somme de i:ioo fr.jpour des ouvriers qui ont perdu leurs oq- 
flls dans un incenmé^arriyé le 9 mars , dans les ateliers aun 
ébéniste Je la capitale. 

— M. P. Lagarde , ancien préfet de la Sarthe , vient d'être 
nommé maître des requêtes. 

— • M. Dominique di Pietro est nommé sous-préfet de 
Carte, en remplacement de M. 5$fef£|nopoJi. 

— Un journal annonce que c'est M^ le comte Christian de 
iLaïQoignon qui a fait , à la fin .<te la séance des pairs du 6 

mars , la proposition que nous avons rapportée après coup. 

— L^ comte de Vaugirauld , vice-auural , et deitiiëremcnt 
gouverneur génétal des Antilles , est mort , le i3 , à l'ége de 
78 ans. On se rappelle qu'il avoit su , par une conduite pleine 
de sagesse et Jetermelé, conserver au Roi, en i8i5, une 
colonie importante^ 

.. — - La i7«. livraison du Nouvel Homme-Gris, par le siear 
Cugnet de Montai lot, a été saisie par ordre du- ministère 
public. 
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— Les délais qu'exigent les notifications â, faire pour les te- . 
moins étrangers^ ont forcé de reoiettre au lo mui, au lieu 
du 5 avril, l'affaire de Cantillon et de Marinet, prévenus 
d'assassinat sur le duc de Wellington. 

— Ui^e ordonnance du Roi dû lo février accorde des pen* / 
sions à onze militaires et quatre-yia^trune v.^uyes de miM-* / 
taires tués dans la>^uerre de la Vendée. Ces pensions montent 

ensemble à 38,4^ fr* Le minimum des pensions des veuves 
est de 35 fr. , et le maxi^tum de hoo tir. Une seule est de* 
i5o fr.f popr h veuve d'un capitaine fusillé en 1794- 

•— Les vice-rprésidens des coliéges électoraux pour les 
électioQS prochaines, sont : pour Lyon, MM. Nuguës et^ 
Charasson;^pour Quinxper^ M. le Gros;; pour |a darthe, 
MiVI. Chaoïbry et Yélillard , et pour Nantes , MM. MosneroU' 
elDupÎQ. 

— Parmi les pétitions qu'on fait cirbuler de tous côtés con* 
tre la loi des élcfcttons, il y en a une que l'on a voit dressée 
su nom de l'Ecole de droit. Elle a été enlevée , dit-on , f^t ' 
des jeunes gens qui voyoîcnt avec peine que l'on attribuât à 
tôdte l'Ëcole te qui ft'étoit que le vœu d'une portion de cette 
Ecple. Aujourd'hui' on rédige une Seconde pétition exprimée 
dans des termes moins généraux , et qui n est présentée que 
comme le vœu des signataires* 

— On ne néglige rien aujourd'hui pour former la jeu-!- 
nes8c,^*et on trQttve méyeb , toqt en explif|iiant Virgile, d'a«^ 
mener T'eïùge de la >évoliifion et de Buohaparte , bu îa cen^^ 
sare de la monarchie et de ceux qui l'ont défendue. Un. pro*» 
fesseur trës-connu dans la capitale, fait tous les jours de ces 
sortes d'applications. Dernièrement il en étoit à ces mots : 
Atvius yÊÈnens, et l*on ne se doutèroil pas quel parti il en a 
lire, M Qu'étoît-ce quêce pifuxEnée, a-t-îl ditV Peut^tre 
quelque roi fainéant, qui se levott à neuf heures du matin.. 
Il ne se levoit pas à neui heures du matiii, le vainqueur d'Aus- 
terlitz et de Mareago, etc. v ! Cela s'appelle as&urément pro- 
fiter de tout. 

— Ce Journal du Commerce annonce, que la proposition 
dé M, de Barthélémy a fait tomber entièrement le commerce ; 
il faut'en excepter sans doute )c commerce du papier, qui ne. 
peut que gagner à celte prodigieuse quantités de pétitions que- 
ToV fait sigiier de to;]S côtés coutire.la proposition. 
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— Des journaax disent que le général Groncliy a été an-^ 
tôrîsé à revenir en Prance. 

— Oti fait circuler dans lé Finistère, une notice en ITion- 
lieur de M. Daunou, que Ton veiit porter, à ce qu'il aroît, 
k la chambre des députés. M. Daunou est , comme on sait , 
un ancieti Oratorien , vicaire épiscopal en 1^91, meinbrede 
la convetition en 1792 , et commissaire du directoire à Rome 

•>^ il y a eu du tumulte , le 7 mars , à Nîmes. Un ras-» 
lemblement tiombreux a-fait entendre des cris et des menaces, 
et assaillit k coups de pierre les patrouilles que l'on envoya, 
11 y eut des provocations en divers quartiers. Il parott que 
la Foi des élections en étoit le prétexte» Le lieutenant général 
de Briche est arrivé avec cinq cents hommes , et a rétabli la 
tranquillité. 

•^ M. le général Jourdan , qui revenoit d'Italie , a fait une 
chiite dans une descente rapiae , à Beron en Savore. Qn Ta 

Sorte sur un brancard au pont de Beauvoisiti , oii on lui donna 
es soins. * 

— Laibrtufie du prince de la Paix est estimée par un journal 
allemand à 5oo millions , qui sont placés eu Angleterre , ea 

, France, en. Italie et en Espagne. 

— M. Undblom, archevêque luthérien d'Upsal , en Suède, 

Sui vient de mourir , étoit fils d'un ministre de rOstrogotbîe. 
fut d'abord instituteur en Livonie, puis professeur de belles- 
lettres à Upsal , et ce fut alors qu'il publia un dictiotlnaira 
)i{itl et suédois. Il fut nommé ev^ne de Linkctopid^, par 
Gustave III, et à là mort de rarcheyéque Troïl, il lui suc- 
céda dans son siège. 

CUAMBRE DES PAIRS. 

Le i3 mars , la chambre s'est téunie à deux heures , après 
«voir examiné dans les bureaux le projet de loi relatif à la 
fabrication et à là vente des poudres. M. le comte de Choi- 
seul-Gouffier a été admis à prendre séance. Trente- neuf pairs 
créés par l'ordonnance du 5 , ont été aussi introduits , et ont 
prêté serment. M. le duc de Mouchy a présenté requêté pour 
établir son droit d'hérédité au titre de pairie de M. le prince 
de Poix, son père. Trois membres, M. le cardinal de Péri- 
gord, MM. les marquis d'Aguesseau et de Clermont-Galle- 
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rflnde , <mt été chargés d'examiner, ses titres, qaî ont été Aé'^ 
clarés.vi^lables) l'inforinatioti ordioaire aura lieu. Une autre 
commission a vérifié ies titres de M. le comte de Greffulhe , «t 
de huit pairs créés le 5 mars; ils seront admis a la prochaine 
séance. On a discuté en assemblée générale ^ projet de loi 
examiné dans les bureaux. Aucune réclaûianpii ne sVtant 
élevée , on a voté au scrutin; il y a eu i65 voix^pour l'adop 
lion du projet , et 4 pour le rejet. M. Je marquis de Pastoret 
a développe sa proposition pour adopter l'usage d'un feuillc- 
tph ou les pétitions seroient relatées; cette propc^ition a été 
renvoyée à l'exapien des bureaux. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

. Le 1 5 mars , la séance s'est ouverte à une heure. Une niasse 
énorme de pétitions couvroit le bureau ; les unes sont relatives 
à la loi des élections, les autres à d'autres objets; elles son^ 
renvoyées aux commissions respectives, et M. Guilhenri, qui 
demandoit à parler sur ce sujet , n'.est pas entendu. La cham- 
bre procède au renouvellement de ses bureaux. Tr<iis mem- 
bres fonl successivement des rapports sur des pétitions ; la 
plupart roulent sur des objets particuliers et de peu d'intérêt. 
Des habitans de Neufchâteau demandent que les maires et 
officiers municipaux soient nommés par les habitans ; la com- 
niisision propose et S^it adopter le yepvoi au ministre d^ Tin* 
térieiir, attendu que le gouvernement s'occupe d'un projet 
de loi à cet égard. Un sieur Durieux, de Paris, sollicite un 
projet de loi pour faire sortir du royaume tous les Savoyards, 
qui emportent annuellement i5 millions, et pour former une 
association de vingt mille commissionnaires au coin des rues; 
le projet en lui-même et les i5 milHons qu'on suppose em- 
portés par les pauvres Savoyards, ont beaucoup fait rire, et 
on a passé à l'ordre du jour. On a également paésé à l'ordre 
du jour sur des réclamations présentées contre des jugcmens 
rendus par des tribunaux. A deux 'heures et deun'e la cham- 
bre s'est formée en comité secret. On a renvoyé à Te^anien 
des btri-eaux , sans discussion , la proposition de M. d^ Bar*- 
thélemy, et la discussion s'est ouverte sur celle de M. le duc 
de Lévis, relative à ^abolition du droit d'aubaine. MM. Du- 
yergier de Hanranne p Kern et Jacquinot-Pampelune parlent 
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contre la proposilmn ; lyW. Laioé de Ville v^que et Beugript' 
l'appuient. La suite de la diâcbé^ton é^' renvoyée à un autre 
jour. Il n'y a pas de séance publique indiquée. 

On Qousa con^tinicyué tin écria dont nous croyons 'deToir. faire 
une courle mention dans ce journal. C'est une Dissertation sur Vé» 
pùque de h miht d' ^intiochUs: Fil , Si^rgèt^s-'Sidétèi , rvi de Syrie ^ 
sur deux midailles antiques, de ce prince et sur unpassm^du second 
iii^e des M^cgifinhèts , -p^r M. T6cbo|i,ds'ikiMiee)r) if»-4^« 4« 7% pages. . 
Cette Disserta'tian a pour obj«'t de user un point importa ol de la chro^ 
noiogie desr xpis de Syrie , laq neile . coipme on sait , est fort embrouillée ,' 
et a èe]fk exercé ptuAJeurs savaoff. Its^agît de savoir !n'A6d(tclîus Hvél*-' 
;étes a péri dans une guerre contre les Paclhei, l'an t8S ou r84 de 
'ère des Séleuoides, ou en pillafit le tempte d'iLlin>âus, Tan i8S de la 
même èlre. I^es iiisiorieqs profanes appuient la première opiroion , et \m 
deuziàine est fondée nrincipal'emen^t sur un passage du ïl^.Uvre dea - 
Macchabées ) et sur deux jn<jdjiilles citées partroelicb et £ckh<(t.. 
M. Tôchon^ ^ui se déclare pour le premier sentiment, dilate f auto-, 
rite dés deux médaities, et isurtoùtle pHssag^ du livre Jel MibcbâbèeiV ' ' 
Dani^ce passage est uiM'Ieuré des Juifs M Jérusalem» éeux d'E-; 
f(|r^» d^tée de J'aQ ^%%\:.iiv^y raoonfte la mort d'Antioc^hiii». Mais. 
qpei est, cet Antiochus? M.Tdcboa croit que c'est Antiochus "É^ , 
phanésct non^Antioçhus Etergéles; il apporte ep'prevTes pluftieurstur- . 
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cl^QSjîpi^nei LapilUga d'^iin ijetuple cou Vie»! ftiicut à ËpipliTiQfl , ' 

aurno^mé auf*' V Intense.^ q^^i^ E^argètef, dont la roniinite fut si»g%. 

«|ré(ii^r ' 

même 

lettre? 

erreur kav ^ma:«&iT:. «>«. uu il ««uui^^ii. êi*^/ tiM^f, kpmi— lay viJV— ii y a^ «^uw«_' 

lietit le récit du Ifr. \me des Macchabées , ct4ui dé la lettre êt^elùf à^ 
chapitra lo^ dall«. livre. Le P. Carr>itTe «[ le R. Hoir biffant., i^jnt d'à- \ 
vis de Cf^le correction. .On .pe;nt-conMi(tf>^r ks pajj^^s 5$'«t,suiva«t«is-^ 
de la^Dissertaiion , où l'auteur, r^ra|\i.(ule If s fondefoeris df son opinion. 
Notts ti'anrions pas bcsoV» de dirje.q^ié dap.< c«;t onvrngr M. Tôcbfon 
parle ayc rcfprcl del'auidrîlé.di PEcrilUre, ti trop dV«îêrtiplè< ne; 
prouvoièni avec queHe ficdité les écrivÀivs Hirtui^s «e di.<fi«nséni da. 
oe qui esidlji à la joÉrol^ de Pièil» Nnus le félicitOivs dé. ne pas iuKre 
de tels ex^mph*^. pa Oi^scrtaiion {«rouve. d'aiikurs iige g.raBdc r»on-, 
nois53Ace de rbisioire^ une i^t^de approfoindie di* Pari niimismvli";ue^ 
et Iclalrnt de la discussion. X'»tit€.ur compan* If s diVers l^nioig'na^e^j - 
rtn'é pibposr f.cs coiffectures^n'aver. 1« Ion «fehréservr^ c'tst"par*ti» 
que se distinguent 1rs vruis savons.' Oin peut dire 'de rérùdilioti dé 
que Ba^'Oii di.soit de la phriosOpliie i qîràfid' elle eslJégéra. «l~ supejrfi-»^ 
cielle, eWe peot éloigner de Dieii^. miri^ clkr ^r rnnucnc quand ^k est, 
plus priofôVde cr plus contonrmét'* .. *" ' 
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* \ r.EtatnctatldwéhrinUnisme àOen^m}:^^^ ' 

.Cel^ capital^ du pro:^^sli^n^|iiii6 p»'éi(«tU«» eii. c^^ mo- 

^«qt un «iiTgolier spe^Uele à lobâervalei^r atleïiliF^ 

La vHle où Çalvifi avgU a'utrofoi» éti^li le sij^gtj dm sfi 

dootçiue, a/ renoncé à' ciHie tlocU'ifie;^ (â mèVa de 1^ 

réfôrme- il dit àdièu à 'la réforme; elle pasép'it, pour. 1^ 

ctsfître^ de ronîlé pirotestante , quoîqu^il u^'y ait .jaaiajji 

eu d'unité dans cette église, et que Ta diygrsit^ def 

croyances y ail toujours été portée à l*eilrême^ el; ejle- 

jnéme n'est plus piolestante. Elle se vautK>it^ dans uoe 

devise orgueilleuse , d'avoir fait succéder la lumière aux 

ténèbres (ppst tenebras lux)y^i voilà qu'aujourd'hui 

elle qualitie'dé ténèbres, l'enseignement^ des premier^ 

réformateurs, et qu'elle .c^urt ^^prè^ de nouvelles )ur 

wères, eu traitant d'ofa^urans ceux qui lic^aetH ent- 

aore « .9es mêmes dogmes que 4'on troufoit^naguèr^ 

ta {u^nineux, JËlle exevçoit une sorte de suprématie 

sur les églises dô sa comfnunion çn Suisse, 4in Atle^ 

msijjne; en France ^eiï Angleterre; elle appeïoit à &0 

leçons les J,f unes côx^dats du ministère 4f>n^ ces di^* 

yttî^p^i^Âfi^s, .ç'(étoit, 4*05 son sçin, clisoit-on, qu'p? 

tr^uyoit la pureté d,^ la .doct^ine^, La rèpiftaAop de fpp 

académie». riiâbi[eji4.|ijle sçs professeur^, k noiubgieef 

le titre de l^r^.^^Mirrages^ U,H>t.b^mbIoit. anopu^er 1^ 

siège de rprtbudos^ie ;,mais qu^nd on Vji^egajtcte de pf éf^ 

onje&jt tout' |(oi;mé ^de voir que le be/^ce;^ 4u cAvb- 

tiUme eç ^U dev^n^ ^f^otmitip ie tombeau /que le noUji 

de Caivin n'i^it {(lus awf^ne autorité daîis I^ lieu mémfs 

oiî li Cfoyoft avoir. a^ifmi ses dognjtjes ^, et ^Ue ^ch^qu^ 

joUr.oi^ Vé^carlejd^ïi^-ïïiage de Te^pr^l et ^e 1^ ietlr/a 

de ses ouvrages. Sii effet, le calécbjstme g^poi-toit^op 

ttom *,é(é/rviiir^.«u^ç^8B^,fet re^ppUç ^^ 3Utrf«:.9A 

il.Af'ç^tpivls oMe&tion de:^ dogmes més^p^rlè^ sociai^M^. 
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Voita donc oà%ii est venue cette Borne protestante, 
tùv c'est le notù qu'elle ainïoil a se donner; lé pro- 
testantiaroe n'y lègneplus , ou du moius , il ne ressemble 
plus en rien à ce qu'il ëtoit antrefois% Ce centre de l'unitié 
l»t divisé par le schisme; cette colonne de la reforme 
•st devenue celle du socinianisme / et ces miiflres dé 
la atience, que Ton croyoit jaiôiix de maintenir et de 
transmettre la croyance de leur église, ont pnssé dans 
un camp ennemi. La suprême vérité la dit : Quàd n 
èal e%fanuerit, in qao salièiur? Si ceux qui sVtoietit 
chargés d'instruir^e les autres^ les égarent; si ceojt qui 
dévoient comb«tti*e Terreur, la prêchent, quelle sera 
la ressouixe de la foi ? Des ministres d'une égifse chi^^ 
tienne, qui ne croient plus là Jésus • Christ ^ qui ont 
abandonné le dogme fondamental de la divinité dii Sau* 
Teur y qui ont fait cette grande concession aux d^istes^, 
prétendroient-ils encore au nom de chrétiens ! Chri^ 
tianistne commode, incrédulité déguisée, qui délivré 
tout à coup ses sectateurs du poids des mystères , da 
|oug des dogmes, et de ces symboles que nous a tranar* 
mis Tantiquité , et que consacre uilè longue tradition ! 
Hdmilicinte défection pour cette cité orgueilleuse q^ 
se vantoit À marcher t'égale ihrfftoie, et qtii prétende 
rivaliser avec elle de droits, d'influenceët d^autoritë'I 
Ah ! s*il étoit possible que l'église romaine eût donné un 
tel scandale ati monde, avec quelle force on l'eâl signalé, 
et de quels reproches ne nous eât-on pas accablés? Mars 
le corps de nos pasteurs a des promesses , et Dieu né 
permettra pas que TeiTeur y prévale. Quant à ceux 
^ui se sont séparés du tronc, qui ont innové, et qui 
se sont établis au-dessus du troupeau sans avoir de mis- 
aion , comme ils n'ont pas dé promesses , et qu'un pre*^ 
ixiier pas dans la voie de l'erreur en amène d^autres^ 
il falloit s'attendre qu'après avoir nié un dogme, ils ea 
rejeteroient bientôt un autre; qu'après av4ir ébi*anlé 
là révélation^ ils finiroieiit par la saper; qu\^près avoir 
proclamé les droits de la raison, ils la feroient l'ûrbttrt 
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«iprème 4e leur &i , et qu'enfin ta rëforoM et fe déisme, 
•éperëftpar d'iniperçeplibies difféi-eaces, «e.roiifundruif n^ 
daasuQméniesyaléine, vague et indéterminé^ qui se ploie 
à touteé les croyances sens en adoieUre aucune , qui veujt 
bien retenir encoi*9 le nom de christ iani&aie an ahju^ 
rant seâ dogmes essentiels , et qui n'oblige à rien , byit m 
ihéoi-îe ) soit en pratique» 

C'est ce qui résulte de plu«îeurs laîts et de ptusieurt 
écrits que nous avons succesiâvecnent signalés, LeaCon-* 
mdéreUiona de M. Empaylas^ les procédét» dont pn a 
usé envers lui à Genève, la formule qu'on a proposé à 
souscrire aux candidats, les interpellations réitérées de 
Al. Grenus^ les réponses qu'on lui a faites, le bilence 
obstiné des ministres ^ur des points esst^itiels; le Coup 
d'oeil sur les can/èssions deJbideMé Heyer, et d'a^lies 
ecrita du mêqxe genre, Te^clusiQu des pasteurs qui 
perséTèi^ent à soutenir le dogme de la Trinité , tout an- 
fionce l'esprit qui domine dans la compagnie des pasteurs 
qu^on pourrcàt appeler le corps emeignant de Genève. Oa 
se rappelle lea mesure.^ prises contre M. Mallao. Ce jeune 
ministre, interdit deux fois de la chaire, a été depuie 
destitué de sa place de. régent de la cioqmeme classe 
|^ii4çuUé§e.. U lirait, deffaire insprimer les J^iècss, relar 
tives À\m destitution, ^^iU^i réflexions, sans commenr 
taire. Ces pièces sont une suite de lettres entre !V1« Mat-^ 
lan , la compagnie académique et le conseil d^Et^at. On 
y voit les seuls griefs qui aient été fai(#à M. Mallan^ 
c'est qu'il enseignoit ses écoliers d'après le catéclusme 
de Calvin et la confession de foi de Genève, et qu'il 
m^loit è ses instructions des vérités qui , dit la v* né^ 
rabie compagnie^ ne sont pas évidentes pour tout Is 
mande , et sont très - certainement fort au dessus ds 
la portée des enfans; telle par exemple que ceUtr<-i: 
que N. S. Jésus- Clirist a créé le monde^ La ^ni^ 
raUe compagnie juge que cette proposition nent pu0^ 
éifid/tnte pour tout le monde, et i^u'elfe est ti-op abs- 
4&iil^ ËUe a sommé à |4waur« repiis^iSj et avec btaaih 

L a 
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coup de politesse y le jeune rc'gent, de renoncer à CH 
én^eignetneiiU <ii comme il n'a pas Toalu y eeasem 
lir, elle Ta enfin destitue, m aïs de la meilleure gr&ca 
du moude, et avec une niodéi*«tioii parfaîle. M* MaU 
ian ptësenln, le sa c/cfubiH» dernier, i^oèle au oon^ 
^èèil d'Etat, qui confirma là mesure, et le jeune i^goit 
a ële remplace. Ainsi ses ctdiègues sont bien av<(r(js 
tjirils aient â s'abbtenir de parler désormais de Jéaus- 
Christ et de sa divinité, el l'on peut croii*eqiJ« les jeunes 
Genevois ne seront pàb fatigués d'instructioiu aur ces 
matières. Oti eH fera des chrétiens commodes^ cMg^g!^ 
de dogmes et de mystères , et n'ayant que le qrmbole 
le plus succinct possible. Voilà le christianisme .fd 
t^ue la vénérable académie le souhaite: eHe est fort t#^ 
It'râhte; mars elle destituera quiconque osera aller plt» 
îoàh , et enseigner avec totite la tradition , et areo Galvia 
ménie j la divinité du'Sauveur. Elle permet qu'on att«<> 
iqu^ia Trinité, qu*on Aie Tlnoarlfation, que l'on con^ 
tesié l'étei-Yiité des peines^ la tolérance la veirt ainsi t 
tnaÎH prdfessér la divinité de Jéstis«€farist, c'est une li^ 
cence qui ne doit pas rester impunie dans la métropole 
du prôteslânllsh^e. On iiUierdîra dot»e^ oh 'deslf4ue««^ 
x>n bannira tous ceux qui ser^^ée»!' atsesb..h«mlîa,^|p«f|ir 
contredire la doctrine des ministres : et Genève :aera 
pleinement socinienne^ et les pasteurs fot*méi danaeet^te 
école répandront pariocit le même système, et l'ËJurepi 
protestante se trouvera nn jOur hors a» chrt&tîanisme, 
et sera loVile étonnée de n'avoir plus de croyisnce : gréode 
révoliVtion qui s'opère chaque jour^ el quéle^ ministres 
de Genève àiH-ont la gloire d'avoir hâtée. 

Qnelques-utis d'eujc cherchent à arrêtes* ce tonierit', 
'et réclament contre cette marche trop )c;onfonna*è 4W> 
prit du siècJe; mais outre qu'ils sont peu non^breux^ 
le pâVti dominant fes écrase par sor) créîdlit et lestotnxfe 
ten ridrcuie, comme dfô» ci) n'émis des lumfères, cuinViie 
des partisans de la vieHle orthodoxie^ comme des pu^ 
riiaius; ce sont les. noms q^roii leuir 'éetme daiia.plii^ 
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ëcrits^ iqai ont dû dpiinçr une idée du toncjicle la coa- 
trover^e , et fies inoyei^b ei^ployés pour la soal^nir. Aur- 
)ourd''hui il vient de sortir des rangs de roppositjon .un« 
timi vai1« brocbure, intitulée : Confesaion de foi des.églises 
(jfe la Suisse, précéçlée de quelques réflexions des éditeurs 
sur la nature, le légitime usage y et la nécessité des con* 
^fêisêiens de foi $ Genève , i i$ 1 9 , ia-B<^. de 1 58 pages. C'est 
une r^impressioa de la Confetaion de foi helvétique, rédi* 
gf(e par mUing^r, adopta en i566 par plusituis can- 
tons, et «ouâcrite succeiisiyenient par d\iutres églises 
4e la réforme. Lea éditeurs sont M\1. Cellerier et Gaus« 
aeo; le premier, ancien ps^^^ur d.e Saligiiy, et le se* 
cond, pasteur actuel, Jogs deua;: membres de la com<- 
^gnie des pasteurs de Genève. Dans leur préface, iU 
justifient Tusage des conTef&ians de foi, qu'ils appellent 
pourtant i'expresaion et npn pfis la règle d^ notre foi. 
Sans une çQnfeasiQn.defoi, disent- ils, il seroit difficile 
de repousser Us reproches que jwus fait V église romaine ; 
elh assure qu'en rejetant lefr^in sacré de V autorité , 
wl^u'en réclamant une liSerté illimitée dans Vinter-» 
ptéUUiùtt de, VMcnt^re , les protestans en viennent à 
a'avoir plus er^fin qu* une religion naturelle , légère" 
ment teinte d^ christianisme . Mais ce repioclie, très* 
fondé, spb^iste d^ins.le système de Mf Cellerier comme 
dans celui de la compagnie 4^s pasteurs. Car selon lui* 
mt^me, une église piotestaute nV pas le droit /de pres- 
crire une docUine) elle qe peut pas dire croy.es^y mais 
seulement : croyez- vous ^ De sorte qi^ie les foriiiules , au 
fond, ne servent à rien , n'empêchent pas la variété des 
opinions et la confusion des systcines, et qu'elles laissent 
chacun le maître dVdmettre ou de rejeter ce qu'elloà 
proclameraient comme des.vérités incontestables, et fon« 
dées sov l'Ecriture. . 

Quoi. qu'il en soit, 1(1 M. Cellerier et Gaussen décla- 
rera qu'ils adhèrent pleinement à celte confession de 
foi; qu'ils regardent lesdpgmes mis en controverses dans 



c« dêrtaien tMijM , eofnme h fondement de not deroîn 
«t de nos espërances; qu'ils croient au pëchë originel ^ 
et qu'ils ne séparei^t point la inorale do.dogqie. Ainsi 
}eur but n'est point équivoque, et il est clair qu'ils ont 
Tôulu opposer l'ancietuie confession de foi des protes^ 
tans suisses à l'irruption des doctrines sociniennes. Mais 
Ils duroient dû se borner le , et ne pas enlrei* d^m 
d'autres controverses étrangères & leur oiijet. La r^pu*» 
talion de modération de M. Cellerier aulorisoit i pen- 
ier qu'il n'iroil pas attaquer les catholiques dan^ le mo* 
meni où il avoit besoin de toutes ses forces pour com- 
battre un système desh*ucteur du christianisme* On 
devoit surtout y compter d'après sa préface. Estait 
nécessaire d'ajouter îc/, avoil-il dît, qu^en publiant 
un Jormulaire où nous n*apons dû foire aucun re^ 
iranchemeniy noua n avons nullement V intention de 
reproduire des controverses avec l'église romaine , 
et particulièrement avec ceux de ses membres qui 
viennent de noua être unis par les liens d'une cotn^ 
tnune patrie? Comment M. Cellerier a-t-il pu oublier 
si vite cet engagement , et à qoi^I pmpos a-t-il )0fii( 
è la confession de foi des notes dirigées contre IVglisi^ 
romaine? S'il na du fair^ aucun reira^chem^fnt au 
texte de la confession , le même scrupule aiiroit dû le 
porter à n'y faire aucune addition , et >1 est étonnant 
qu'il ait gardé moins de mesures envers les catholiques 
que les rédacteurs d'une confession dressée à la nais^ 
sance du prptei»t^ntisme , et dans la plus grande cha- 
leur des querelles et des guerres. 
' C'est une observation que nous trouvons dans une 
première lettre de M. Ferrary à M» Cellerier; 1819, 
tn-8^. de 54 pages. M. Ferrary est curé catholique de 
laparois^ie du Grand-Sacconex, village cédé parla France 
au canton de Genève en i&i5, et il s'étonne de voir 
un homme qui passe pour sage et impartial , attaquer 
ainsi sans nécessité de nouveaux compatriotes auxquetf 
toutes les convenances sembioieni conseiller de mooirer 
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€9 U biwveillaace. Sa leUr«i qni «it êtiïie du &6 
janvier dernier, est expeUante, el pourrie lon^ et poui*. 
lé fond des choses^ L'auteiir s'y borner pour le moment, 
à réppodre è une noiç ajoutée par M • Ceilerier, et jijou^ 
fée «ant» pi ëTenir qu'elle éloît de IuL Celte note porte.: 
JLè second conciU êé' Nicée, approuvé par le concUe 
dfi. Trente , a ^oulu, sous peine d'anàiJisme , que leê 
ir^Oges Jiiwnt. adorées* Zta fuatrième aciionj signée 
Ifarles légats du Pape ^ finit p<^ ces mots : « Tous ceu» 
A qui disent, je vénère les images, mais je ne Us adore 
is pas , sont condamnés eomnw hypocrites par le saine 
% père Anastase i^r ^ et dans PépUre synodique du 
concile y il y aces mots : « Ifaus erùyons, sans au» 
Jt ^un doute , quU JcuU adorer «I sawer les image0. 
» Quiconque rua pas ce sentiment, mais est en peine 
y^ et en doute au sujet de l^ adoration des vénérables 
% images, notre saint et vénérable concile l'anathé-^ 
» m(^ise ». Qui crotroit qu'un homme grave et avancé 
9m âge .cfAl osé-.eiler aînaî sans être bien sûr de son 
fait? Ml Ferrary a consulté la collection des conciles & 
la bibliothèque .publique d« Genève, et il n'a point 
trouvé' ce que M« Cetlerier donne pour iio extrait det 
itciés du eéncik de ^/Nicéa*' Dans la qualçième action ^ 
les pères s'c^xprimeiit d'une manière toute opposée au 
sens que M. Cellerier leur attribue^ C'est lui seul qui 
a inventé cette conclusion t Tous ceux qui disent : 
Je vénère les imagés, mais je ne Us adore pas, sont 
Qcmdamnés comme hypocrites. Il n'y a pas un mot qui 
ressetpble è cela dans la qualrième action., L'épîlre 
synodique ne s'exprime pas non plus, comme il veut 
le faire croire. Quant an terme à! adorer qui le choque ^ 
s'il eût lu les actes de sang froid, il auroil vu dana 
quel sens les pères du concile le prenoient, et avec 
^uel soin ils dintinguoi^nl l'adoration . d^e i un Dieu, 
de celle que l'on rend è des êtres créés. Le concile de 
Trente n'est pas moins précisa sur cet article , et le ca- 
téchisme du diocèse de fieniv^^ doanë par M. Biord> 
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éxpHqae )n doctrine eathoTir|ne sâr I«6 images de ttia*- 
liière à ôtm* tout pi*ëtex:te à la mauvaise foi. Quand lea 
protestons voudronft-ils bien juger cette doctrine d'a- 
jsrrtei ce qn'elle est» en elle-rtême, et' d'après les ëtrits 
de nos ëvéques et de nos docteurs , et non d'après les 
ftiusses peintures ou les faussée idëes qu'ils s^en font? 
* Cette lettre, judicieuse et solide, est terminée par 
des r^exibns stir Fesprit qui i-égne parmi les prolei*»- 
farts de Genève. Le premier moyeti pour vivre en paix , 
*it V^i^le^v , est de parier peti de tolérance et de la 
j^rattqner baau^oup. Pourquoi donc alors les catlioU^ 
ques sont-tis insultés dans taht d'<^p^^ules, dans des 
Mrennea y dans des articles de- j^rnanx , et jusque dans 
dès livres élémentaires du collège où il y a u«ie êec*' 
tiàn èur tes erreurs de régti9& romatne^t^ est aàseï?^ 
étonnant, eti effet, que dans uii^ ville où Ton a tant 
de tolérance pour toutes les crèybnct» , et même pbàr 
I*abîîenced^ ïoute croyance, dn en montre si peupénr 
dèulc t^ui retiennent au ntoiils, ^n est forcé d^en con- 
tenir , les fondeovens de la fôî; et il n'est pas trè«- 
JHoinorabl^ poiii* une église ^ui se flatte d^êlre rhré* 
tfennè, d'affeoter tMt d^ zèle contre la première ties 
égKîsès chrétieimès, centre telle d'ftù^soni sorties toutes; 
les- autres , et d'être en mèAie témpji-si indîWretite pour 
Iw rayagfë que font dans son «éih des sj^lème' qtiî «e- 
réduisent, comme le dk M-. Celleriér, a la religiàn 
futturelk y légèrement feinte Se thriHlanisTHe, > 

Voyez àu^sfi iesiarirèies que ïrons avons dontiés t, Xf , 
p-. 553;t.XH,p.ii5; t. XIII-, f . 2ô5-, t. XlV, p. 17; 
t. XVII, p. 89, et^. XVIII, p. 4$. La suite de ces ar- 
ticulés présente un tableau de l'état du cbristianisme k 
Genève. Il en résulte que cette église n'est plus qVune- 
aeadémie, et que ceu^ qu'on y envoie pour s'instruire 
de la religion , y ttp prendront plutôt à s'en passer , ou 
n*en etnpbtt^ront ^^Nane fort exigu? él toH siiperfi- 
crelle. 
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NOUVELLES ECCLisiASTIQUES. 

Pauis. Le Diario di Roma dément les bruils qin 
HYoient couru à Paris,, il y a environ un mois^ sur la 
mauvaise santé du Pap« , bruits dont nous reoiarquâ'^ 
mes alors le peu de fondement. C'est pour les mieu}^ 
dissiper que nous avons soin assez fréquemment d^ 
faire mention des cérémonies où le saint Père se trouve, 
des visites qu^'l fait dans Jes églises et les couvens, et, 
des audiences qu'il donne. 

^— < Le mercredi, 17 mar&, MaDaibe , duchesse d'An<« 
gonlteie, a visté la maison principale des SoHirs de là 
ChaiMtë, rueda Bae. LesScmirs ,qui étoient prévenues, 
sVtoient rassemblées dans leur chapelle , par où ellea 
pensoient qne (a pieuse prcnoesae , suivant sa coutume , 
commenceroit la visite de leur maison. A deux heures 
lin quart la clôcho de la oomaronauté a ahnoBoë l'ar- 
rivée de S. A. B. MM. les directeurs, prèti^es et clercs 
die fa congrégation do la mission, rétablie par le Roi ^ 
Je àoiît avancés, et i^ directeur a eu liionneur do 
présentei* l^eau bénite, à ia princesse, qui 'est allée éé. 
mettre k geiv^uii sur on prie-Dieu plaeé devamt Taia^ 
principal, k^^^ V F^xaudiat , is^ supérieure * générale ^ 
aœur Bénard, a montré les salles à S. A/R% uànsBcine 
étoient les nombreuses novices de la maison, aiTXM 
quelles Madame a plusi«i«rft ibis adressé |a paiHilef 
elk a consolé, dans rifr&nnerie , une iidvice ma« 
lade, qui ii'avoit pu se réunir i ses compagnes. V>avm 
nne salle hante, un iiiutre <dti^ecf«ur de la maison a 
en l*honneur d'exprimer bri*<?ement à Tacrgiisté prin* 
cesse la joie dont ^a présence oombloit les erifanà de' 
saittt Vincent de P^uL Majd\mb a répondu ? Je iapoùt 
tout le bien que font lesSœUm de la Charité^ dùtêiqu^ 
t>ou8 ; je vous engage' à le continuer : je vne recont-» 
mande à voe prières. IjB pritocefise a visité anssî le jw* 
din I et y a reoiarqué an c<4vtkire; £lk a rctdonlé tn <roi« 



( !?<> ) 

tare ayec M««. la marquise de Vaudreuil^ laissant les 
etiFans de saint Vincent de Paul heureux de la faveur 
qu'ils venôîèul de recevoir. 

— Une retraite a élê donnée celte semaine k Saint* 
Germain des Près. Chaque jour il y a eu plusieurs exer- 
cices , des lectures et des prières analogues à cet objet. 
Soir et matin, il a été prêcha des sermons. Les pi'édî^- 
râleurs éf oient M. rabbé Feutrier, prédicateur ordi- 
naire du Roi, MM. Boudol , Barbier, Fayet, Varlet, 
Gourdon , Defarge , etc. Le vendredi , M«"«. la comtesse 
Decazes et M"**^. la comtesse de la Brifie , ont quêté a 
Fissue du sermon du matin. La quête ëloit pour réta- 
blissement des jeunes clercs formé sur la paroisse de-o 
puis Tannée dernière, et qu'il importe tant de soutenir 

Îour préparer les moyens de combler un jour les peintes 
e TEglise; M. le curé-en a rendu le compte le. plus 
••tisfaisant. 

. — Il viefit d'être accordé aux Frères des Ecoles chré^ 
tiennes tme maison qu'Hs sollicitoienl depuis long^temps 
pour y établir un noviciat. Celte mai.son , vaste et eonrw 
ÉSoJe, est Située dans le faubourg $aint*Mariin ; e^est 
fafftfieRBe'Éiàuim de aa'àié* éiahlle dans ce quartier. 4;^ 
j^rm^es en sont epiréti en possosiyioii. On peut dire que 
^eile faveur est «encore moins pour J.é$ Frères que pour 
la sociëlé, à. laquelle ils rendent tant de, serv.ic§$> ett 
particulièrement pour la ville de Paris, qui frpnvera 
wmA un pareil étabKssenient les moyens' de feut*nir 
aux écoles déjè ei^iattotes, et tuêma d'en fbi*mer de 
nouvelles. 

w: -i^ Deux jeunes mission liaires ont exercé dernière 
ment leur zèfe à Motijavoult, dans le diocùse d'i^Wiens. 
Ils y ont ouvert, le 34 janvier, une mission qui a duré 
jusqu'au dernier. jour du mois 9pivânt , et à laquelle ont 
j^ris part les villages cirootivoisi ns. La saison ^^ iVloigne* 
ment, les mâuv^b^hemiiisi les. plaisirs U'op ordiasurea 
i cette époque ," rien. nV {Ni retenir T^ividité des fido^os 
ppur entoidvo fo parok 4é Die», el l'affluence n t^nBt^ 
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jours ëlë en croissant jusqu'à la fiii de la mfésiotl. Très* 
peu de personnes ont résiste à Tattràit de lo grâee; ell# 
n'a pas seulement excité des regrets, des .soupirs et de» 
larmes^ elle a produit des résolutions courageuses et 
des changeméns notoires* Le trilxjnal de la pénitence 
a été assidueroenl fréquenté , les mauvaises habitudes 
abandonnées y les haines éteintes/ et Dieu servi avec joie 
et empressement. La mission a été close, le a8 février, 
par une plantation de croix, et les deux ouvriers évan- 

féliques sont partis comblés des bénédictions des hoot 
abitans de IVIonjavouk et des environs. 



NOUVELLES POLITIQVCS. 

' PtRts. Le samedi 20, le Roi dettnera, avec beaucoup de 
pompe, dans la galerie de Diane, unre audience à l'ambassa-' 
éené^ de Perse'. S. M. sera en habits royaut. Un |jrand nom* 
bre de personnes de la cour y assisteront ee habits d^céré* 
monîe. 

-^ S, M. a fait parvenir une somme de Seo fr, «prise si«r 
^ ^aa^citte , à M, de Lasciuprs, pré(|t du Gers, p^le nmnm^ 
Martin, victime d'un inc*»ndie à lllc Jourdain. .. ^- 

•«^La préfecture du Tarn, vient d'être d&nnéelilVC. Âiïp^ 
lier, et celle des Landes, qu'il quitte, à M. Nugeot , préfiit 
des Hautes- Alpes , qui est remplacé par M. Liégeard, seul* 
préfet d'Uaes. 

— On dit que la charge de grand Teneijirv qui étoit restée 
vacante , vient d'être conférée à M. le duc de Richelieu. 

— M^'. , duc d'Angouléme, accompagné du duc de Bel- 
lune et du général Lauriston, a passe en revue, au Champ 
de Mars, le second régiment d'infanterie de la garde royale. 

— Une ordonnance du Roi rapporte celle qui suspendoii 
provisoirement toute exportation de bestiauv à l'étraneer. 

-^ On remarque que tandis que d'un cërfafn côté il iï*est 
questiofi que de pétitions en faveur eu nniifrtten de la loi des 
élections, pélitinns qui ont l'air d'être |ecé«i dans le même 
moule , ceuK qui sont le- plus opposés^ à eet^ l^i se «sont 9h$** 
tatua de recourir k ce; moyen «mt le K^r3rititsoa.«inoetré le 



Aemeer. On traiivett alors àêi petitMiis à ffiiuï nooiitié pour 
apfHandir %n% mêfures les fWèiexiT^v agîtes comme aoE Joîi 
les flm dësastreiMeiy. et «^ le yantoit d'avoir l'opipion piit> 
blique .poQjr 5oi quand on aimt ré^oi quelques milliers de 
^gQA titres .arrachées à la crédulité, à l'ignorance ou à la (oî« 
blesse. 

«-« Plusieurs perstn^ei, distinguées par leur ooixi ou le^r 
mérite « ont été enlevées depuis quelques jours k la société. 
M*"*. Dulau d'AlIematis ^ comtesse de Béaurepire, dame 
aussi pieuse que cbaritable, a tenpiné uqe vie consacrée aux 
bonnes œuvres. M. le comte de Vaùgiranid , officier général 
de marine , chez qui la religion foHîiîoil les sentimens de 
conrage et d'honneur, est mort à 78 ans , comme nous l'avons 
annoncé , dans les sentimens chrétiens dont il faisoit depuis 
long-temps une baute profession. ^. le marquis de Jutgné 
est mort également sur la paroisse des Missions*£traogëres. 
M. 'Bar4hék|nii «dernbr» 4ià €QttMl g^ral^uiiépar^me^t , 
et frère du pair de Praii<;e,' est mort 4 6)0 an^, après avoir 
ceçu les soeurs de ja religion., et ^ voir été. ezhor^é pi^r un 
ecclésia&tiijue di^gué iv Jg cap^jt^. M. S^jan,, organiste 
connu par ses talens , vient aussi de finir sa carrière à T^ge 
4fr7»«ns.. 

* mimVn soUtet soiste, ivre « ayaint dernièrement cosc^ia^^ 
meurtre, les officiers de son régiment ont fait 00e coiraet# 
«n fa veuf de la veuve de d'homme tué, et lui ont «^emis 
rfooo f r» 

— L'ambassadeur persan j.Mirfea-AbduKKhan, visite tous 
les monumens et toutes les curiosités de la capitale. Les In-> 
v'alidcs , la Bibliothèque et le Musée , ont excité singulière- 
meut son attention. 

, — La cour d'assises de Monîs a condamnera cinq ans de pri-» 
son un.oiHcierçn retrfiite , nommé pebrabant, qui avoit tue 
vn aiitre officier dans un duel au |>islolet ; il a été déclare 
coupable d'bomicide volontaire, mais excusable à cause dej* 
provocation^^ de,SQU adver$aire, «d.uq1ljste de profession. 
. ^-^ L'empereur et l'inapérafrice d'Autriche sont partis à^ 
Bologne, lie. 6 mars, et >ont 4A arriver à Florence, le 7; ils 
se propoaewt de se rendre à. Rome pour le 2- avril,, et «d'y pa«— 
aer }a senainelaeinle ei ks fêtes ide j^àqsi^s; 
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t:HA9IBRX DES PAIRS. 

A ce qui a dëjà ëtë dit de la sëatice du 9 mar^, 011 peut 
ajouter les détails suivans, publiés ticfimmeni. Parmi les pi» 
titîons présentées a la chamore , il y eri «voit deui de Roueà 
et d'£lbeuf , contre la proposition de M. de Barthëlemi. Le 
rapporteur , M. le duc ae firissac, a proposé l'ordre du jour; 
M. le doc de BrogKe a demandé le dépôt au bureau des ren- 
àeigiiemens. M. le vicomte de Montmorency s'est étonné que 
le préfet et le maire se fussent mis au nombre des pétition^ 
paires. M. le comte de Castellane , comparant les deuiB pétir' 
ttont , les a trouvées exactement semblables , et en a pris oc- 
>casion de faire sentir ce qu'il faut penser de la spontanéité et 
*âe l'unanimité de ces réclamations , moyen si souvent em* 

S lové dans les révolutions , et qui ne prouve que l'influence 
e l'esprît de parti; il ne se rappelle pas sans effroi des pétî^ 
tiens chargée» de sigriattirps frfus nooiDreuses encore. L'ordre 
ida jour est adopté. M. de Pastoret fait sa proposition sur un 
fenilletott ^ pétitions; M: de Marbois le combat; mais h 
chambre décide qu'il y aura lieu de s'en occuper. 

Le 18^ lachatnbré a reçu neuf des nouveau pairs. On« 
vëfifié les titres de MM. de Montesqtnon et de la Viliegom- 
tieV.' et ils àfH>nl téçé» dans la prochaine sék^ce, ainsi qu» 
M. le duc de MoucfayVqui succale à M. le prince de Ppix. 
M. le due de Ckoiseul a £iit un rapport sur fauit pétitions , 
4oat six ont été «cartées par l'ordre du joar. M. de 36ze a 
tait le rapport «for la révocalîon de la loi pour la répression 
des cris séaitieui^. 11 a conclu à Tadoption , au noiu dé la ma- 
jorité, en se réservant de défendre l'avis de la minorité qu'^l 
a déclaré être le sien. La chambre a adopté la proposition 
d'établir un feuiiielon pour les pétitions, comme à la cham- 
bre des députés ; cette disposition fera désormais partie du 
règlement; un membre a demandé qu'on ne reçût point les 
pétitions collectives; celle proposition a été combattue, et la 
chambre a décidé qu'elle ne s en occuperoit pas. £ile a re« 
aouveia tes iRtreaagL et son comité des patiiieaf . 
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Le 16 mart,, les boreamc wt toflC rfomi^ et ont «oniin^ Icnn préd" 




Liiinë de Vilirvéque, Aîbeit, CliaiHiud'Ja-Tour, Fayard de Laoglade 
«t Dumejlct. La rommÎMioD de» pÀiiiooa est eomnnsée de MM# Q»-^ 
loDg, Fournas, Bruq de ViUeret^ ht^yuwd de Briiiimai^ Borel ée 
Breti%<*ly Magpier-Grandpr^, Leittorre, de Coortarvel, deCotua. Le« 
coin mi. «««aires pour Texurneo de la fr^pwxiiùu sur la loi des éÊtcûoi» 
•ont MM! ftëdoich , Froo de la Boolaye^ BeUart, Griaier^J&oria , Ma- 
9ael , Corbiéres , Beagaot d lUffer-éoltMé: Cet opcnrtioiH teminées ^ 
la chambre s'ént forait eO-oMMi^Keeret, et a repria la diaciiMtpn av 
le droit d^atthaiiM. M. Benoit parle en faveur de la proposttton^et M. df 
Bonald coolre. La cbambre ferme la dt!»GiiiKion. A Uois heuret et de- 
mie la séance est fendue publique. M. le ministre des finances et siâ 
conseillers d^État. sont au nanc des ministres. Le ministre mome à i^ 
tribune , et sréientî des considérations générales sur le bndjet L'exposé 
annuel des oesoins de TRiat^ dit'-îl^ est toaîoors attendu stcc ioapa* 
tiencej s^il n'est pas aussi satisfaisant que nous le déftirerMuiSy il oSt9 
aa moins une fr^pectative rassurante :^es impdts nVntreront plus ai| 
trésor nue pour en sortir au profit de ceux oui les payent, f^ premier 
crédit a ouvrir est relui de la dette consolidée et de TamortissemenC 
B étoit de 189 millions Vannée dernière 2 il doit lin c«t|e annër d« 
a3a (marques dVtonnemcni dans, la salle). Cette auKmeDt<»tio0.e«ft 
^ande, mais «(|r est la dernière. La liste civile pour k R0«,«(,|% 
«kmilU* rotal# ^ de S4 milliobs. Les dépenses des miniioéfes sôa|^ 
pour le< affaires étrangères, de 8 oiillions^ pour la Justice, de ij nsiU 
lions 4Bo,ooo fr. ) peur ^intérieur, 109,700,000 fr. ; pour ta guerre, 
de T99i»75o«oOo fr«; pour la marine « de 45, 900,000 fr. ^ et pour lea 
finances, de 957 millions; toul général, 69,^10,000 fr« Le CHnistm 
se résenrede donner de plus j^mpUs éclaircis8»'mens à la tribune ou dans 
la commission sur ces diverses aép<*nses) il a ceprfldaQt motivé en peu 
de mon les augmentstions demandées. Le ministère des affaires étran- 
gères a besoin de 35o,ooo fr. de plus que l'année ^ précédente, poar 
rendre ses relations diplomatiques conformes à la situaliott nouvelle de 
la France^ le ministère de la juntice^ pltts-^ieurenx , peut offrir une d^ 
minution de i4o^ooo fr. Leministère or la guerre réclame Si milHoos du 
plus, tant pour l'entretien des places fortes que noos.vejiouK de recoif-' 
Trer, que pour compléter les léjsjions, rétablir le matériel perdu, et ol^ 
Tter au dénuement des arsenaux. Le ministère de l^ntérieur d«'m.tndu 
y millions de plus pour des travaux long -temps ajoum<îiy les port^v 
les routes, les canaux et autres établissemens qui ne présenteroient 
hwnnU plus que dts cuiiie# s*ils &'étMat pas tatmtaaf. JLt nittisl^ 
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èe U n«rine • en besoin en 1818 de 1,300,006 fV. au<lell âê iiofi bddjet) 
il demande en ooire , pour celle année, 4^)<^^ ^<'« i ^ dé|)arleii|.ent 
a ëlé long-iemps néglige. Pour les dépenses du ministère des finances, 
le ministre fournira les documens et les pièces qui les iu>lifieroni. Il 
dit un mot d^une dépenf^ de 120,000 fr. qui. est destinée à Tachére^ 
ment dé l'botel commencé rue de Rivoti^ cette dépense est nécessaira 
}K>ttr ne pas perdre IfS avances déjà faites, et |K>or empêcher U dégra^ 
dation des consimctlons eiiwtantes : cet b6tei sera destiné aux finances 
et an trésor réunis. Le mitiistre finit par remarquer , que quelle qn0 
•oit la masse du crédit demandé, on a de justes espérances de la vok 
^miauer succesaivement. Il y a en deite yiaféte et pensions ^9 millions^ 
^ue le temps éteindra successÎTemeikt , et l^amoitis^ment prépare jour<- 
ftellemcni rextinction de la delta même pei ptiuelle. L'effet de Famor- 
tnsement ne sera plus neutralisé , comme Us année précéde&trs » par 
rémission de nouYetles rentes. Le ministre regarde rintioduction des 
rentes dans les dépaitemens, comme un movrn ^de rendre le poids d« 
la dette moins lourd ^ car alors le débiteur ie Fioipdt seroit en âi^oM 
temps rentier. Le ministre ne doute pas que la paix n*atnèite des éco» 
oomles, que ^organisation de Tarraée une fois faite ne permette éé. 
dimtiiiier ièsaépenàes, et que les marchés et les entreprises dear fonr- 
iKsseàrs ne dcTiennent plus modérés pour rKuit , saùs\un gouvernei- 
tient loyal et sous la garantie du régime représeiitalif Le ministre lit 
ensuite le projet de loi diaprés les bases que nous avons énoncera^ 
)a seule disposition , dont nous n^ayons pas fajt mention , est unie 
augmentation de i,5oo,ooo fr. sur le crédit des pensions miliUires. 
fixé en 1817 a prés de 5a millions. Ce projet sera imprimé et discute 
dans les bureaux. La chambre reprend le comité serret. M. Sinkéon , 
tapporieur sur la proposition relative au droit d^àubaine .répond aux 
<d!>jeètions faites , et particulièrement à ccll<!s de M. de ponald , q^j 
|M^iHioll que la réciprocité est tout ce qne^ron peut dvâ|iander eu pav 
r^it cas. Le prlsideAt récUibe la dif^s^ion. La chambre adopte Ik 
pra|>osition par assis et levé. Ai; scrutiil, il y a eu 1^8'houles pour, et 
68 contre j ainsi les^deux chambres sont d^avis dVboIir le droit de 
4éiraction et d'aubaine, conformément à là proposition quVn âvpit 
faite M. le duc de Lévis. - 

Le 17 mars , M. Bédoch a fait un rapport sur diverses pétitions; ce 
•ont des réclamations de quelques particuliers sur des îniis qui leur 
•onl personnels : elles ne donnent lieu à aucune di.<irusSion. Là pins, 
remarqnable de ce^ pétitions est celle des bapnisV détenns aiu fort de 
Pierre- C hâte), qui ^trouvant la détention plus crùelie que iVïil, $ol- 
liciient Texécution des jugemens qui tes ont condamnes, ils firent Ja 
même demande en 1817; et M. Lainé'expliqua , qhe les pnissancea 
Yoisines avoient refusé de recevoir nos bannis, et quVn fut obligé <le 
les enfermer. M. le rapporteur a exprimé le vœu qu'on cQ|nmu|t la 
peine du bannissement en une peine correctionifrtle'pouir.ân^ temps 
limité. Il a proposé le renvoi de la pétition au prde des sceaux, ^qui 
prépare une loi à cet égard : adopté. L'ordre dn jour appe^ le rapport 
dfl^k eKNBBStssÎQn chargée de remmea du projet ^e loi relatif ans ina* 



ffnfitiràiil éeê restes dnift lee de'partciiMD.4; Cette emninitùoii est •ôm-* 
4K»iee'de MM. de WeiuM^ *dç Biternoot^ de Villéle, de la Boulaye, 
Jbeeautjf Paillot de LilyBes , Corbiéies , Heutefeuille et Lormand. 
Jl. de la BouUye , rapitorlcqr, a faÂt connoUre qae la eomniisaton b^ë- 
tant tcoufée réduite à nuit. membres par Pâbseoçe de M. de Weadel, 
m été partagée par moitié sur la questien , sans qn^oti ait pu se réunir. Le 
rapporteur a présenté les raisons pour et contre. Les adversaires do projet 
craigoent qii il n^exoile. daits lek prcrviAses laije« de Pagiotage, et qu'il 
•ne Uisse passer une plus crande quantité de reaies entre It-s mains de 
l'étranfser. Le» partisdn^ au pro^t y voient.Au contraire un encourage- 
ment pour rioduarie , un moyen de nationaliser la deUe. Le rappor- 
teur n'a donné aucune conclusion. La discussioit s'ouvrira lundi. 
-flM. de la Bodrddnnof f , f»oiitet »> de Beauvoir, de ViHéle , ds Mwr- 
«elltts sont inscrits contre le projet, et MM. Beccjuey , de Moatcalm , 
Caumarttn, Jolivet, Tronehon et Casimir Perri«rr pour. Dans le o<^ 
^ké secret qui a. suivi, la* cluupibrc a rétabli la pensîoo de retraite des 
tttciirs Ta veau et Olésal, anciens e,m\ilctyé* delà chambre, reoToj^s 
«n i8i4' M. le dnc de Qaete a.dâ>osé une proposition pour supplier le 
{Jioi de présenter une loi tendant a mettr** m action te principe de l'im- 
•f»6t>âcii{oetité| pottr snpplîfer àia nonvelle répartitioti de la oontrill»- 
ttOQionoera» ' ■ »" é ' *• 

' * Le i8, MM. Jobes, Bonrâ^fan et Brun de Vili^^, ont fait dés 
'ftcppnrik sur des péthionis. Oïl a "passé à l'ordre du jouf sur' un gra'o^ 
^6Vabrte , entc'autres sur ceUe du sieur dv ta Rue, de Paris, oui rédfa- 
rttoit la iTuppre&aeion de f smb^ssade de Borne comme inylite. M. de 
'SainlrAld/goi^dé je. plaint 'que les . pëtiiionnaires absorbent, par des 
iViits m étions répétées j lés lèomens de là chambre j il y a 98^ pêuifons 
%ntee&tié^S a{^ âXrcréUriat, 0e$ manuntc|urier.s de Rodèn dt-ifii^^t 
mi %i%OMttC en laitfe sà^t affraWli^ dcr tout' df oit- à- lé«ir ^ree 
>n frtfice^^ pécltrcti esT-W^^oyée a#%kMiistfe â^'l%«Hei»r^iâ»^ 
les observatTons de Quelques ntecd^es. Qm\a <f >Assi^à Vdtdmcèti /cwWr 
'des |)étitl9ns DM^ut demander*que les mariages soient autorisés entre 
'beàth-fitèré et Détlf^sÇMir.^ .et sur un métnbire en Sooo f)^£«'S, par un 
'tieitr Trsnohart/sur despro{eU d^adminisir^Uon, La chainM-p se forme 
en comité ^ret, et M. Bfuenot fait le rapport sur la résolution 'de ta 
'*éliatebre des pain, relative a la toi dec élections. Il a 'dit que le^ aRe- 
*^gàtiOtii piroduiicfs à la chamb^ des pairs n'avoient'^às été pro'uyées, 
^ct c|ti'il f aVàh Xiàp â*ihl:«nVénieot a remeltre ainsi en qne'sUoii 
'des points décides*, u « conclu au rtjet de la .proposition 4 La dis- 
' cÙssiOD sjQi^ lieu le 3Ô; jy mepnbres sont inscrit» pour parler en faveur 
'de la résohitiqn , et 5^ contre. M. .Roy lit tes dévelop}iemêns-de M. 'le 
' duc de Cfa'Ite sûr la proposition de la Veille ; elle sera prise é^.considé- 
•'rktîon. ^ " '■ ';.■..'■■ .^ ,.,'''" 

l . Il mU pp^ étéâQdi4néi4é êémU^ut le vendredi 18% 
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i ik.i, .imi ii ff. m. I f. L,.T, , I „ ,1 11 i/ ^,l,^l, l , r -, - 1, 
ÇBmnfmie ^^sa/a^t, Mfo^ de M(^aux ^ rpmn^s.mr U» / 

tdakai^k éniveméUe, et la scute dealMtfts^l). 

itiorilîtie'BMitttt, #EfDii illynve }f|wriw> eMpit l«'pr«* 
ènëré ptÉi^ de aéir Diseom iQr rUtsudre uni9enett«i il nt 
iê ^posa d'abord qtlè de doniier uti abrégé de PhîèloireMi* 
demie, ponr que M. te Ilauphtii ^t«Qitd*rver nia» Actie*' 
akiM le souTtenir de ce qu'il en aToit apprît. Les refleuionaqul^ 
déveîeitt'eti être le résimat éiMent réterrées pour servir àé 
M9tm à céliMeatt UltvNàue» Mms Boisuet ayitit4ait lire 
cette JVi^jISrce à iln amia éetfiirés qu'il éu^t dans r.uaa§e da> , 
e é w iulW', lbrreD|iigèrcttt i donuer plus d'étendue k cei né^ 
fleyôM. #é0t^iin que ce qài ti*mi( dana le premier pla» 
yttàm actefMHfe, devint dana fetéçution robjet^frincipat'et 
uÊÊftÊML'.Cé M>nt en eftt cea réflexions qui ont 4uané un si 
griid <âa^tère au Discovrti iur ff0isioire WÊi¥€rê9Ue^ Ceat> 
trama ans se sont 'éeéuUé daputs qu'il a paru ; et^ radmicaiM. 
tion , Mn de s'être épuisée, s^sfnrott cliaque jour aiÉcure.àJ%: . 
lecSiA« dé ce maMifqtte ouTtf'age} . -^'-v 

^^ iftfc i(i < ndi. 1eg»n à étéddittiée au uiunde, et de ^ndtfa 
iiépilûitie'ns ,' des systlràes sédùisans dont le danger et la té^ 
taerfti se cachaient sous le cbardia delà parole, n'ont pu 
MaiSteri celle terrible expérieA4$e. Lois, mesura, opimans, 
liaAîtndea, tout a été renversé et détruit. Tout a ebangé 
de Hkcè en^ Europe depuis qbe Bossoei a parlé, ^t Bos*^ 
auet^.est resté debout au. milieii de tant ^e ruines. U semble 

« '*' 

(î) ToQses XXXV, XXXLX et XL ; prix, pour les aous* 
cripteurs, i5 fr. 7S c. A Versailles, ches Lebel-, et & Pasts^ 
Àez Adrien lie Clere. 

' Ou yand séparément le Dmcouts sur V Histoire ^mii/er^ . 
sellmj gros vol. in-8*. j prix, 6 4'r. cl 8tr. franc de jiprt, ', 

T^meXl^^L'Jmrdelalt^K^ '' M^ ^,j • 
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jnéme s*<kre atttn^i iêmê l*îiiia|înatîon Ab (o«t té que le» 
aiffm hxtt perao âtxm Poptiinm. Il vrotl-^cfHt^ fhMtétretie^é 
chute des enipîret oui Ton! prêché, et en la lisant aiifr>ar- 
tf'huî, oit croR lire le récit jtrëphfMqoe àè% feinjMi î^S Pmi» 
tofvî. Au nulîeu da tant de vi4^tu4esy au j^r/uU iq^ ce fi;^as 
enroyabiê dVni pires et de trônes qui tombent tes uns sur les 
â^ltres, fei ékpii restent ifti«B^W ^'Mtjrqâilffaa) if* ^èto- 
fieni aVeo Bps^et en cettç provideoee. qui ti^^^j^qn^i^f^r'' 
Dite qu'à un seul empire , à Ta relî^on... .^ 

vttentit d*tHS boui de l-i£urôpe à l^ire.La plaïf iCiX'na^c^MM 
•.'«levoieni all-4essus de toutes le4ji;iV4li|{Mkn|aijotiaJe|, 4^^ui 
ks prrftujgéa dt parti el 4ie (oatei Içp ^ifféreiic/n^>4^|niiûifi|^ 

^t)e nVtôH 4paf un.o^vrage de contrarierai! ^n ^e «^r^^n^tanci^ 
On n'y cheraboii |^a le foiUé itiiér.fit d'un .poiiU;4*^fiimi» 
d'uAe dtfconyarle nourelle diij^.|<|%(#rMi o« ÎMvii^ .Ies/«ie^pn 
4*un» ^4|tion de philosophie ^ 4(k Jitjjfly'a&iire* BpiMyr^aîrp^ 
V0o1|i parler à tcUè les «ecks, à t^us les pa^^, à t ^JMtftilea 
codHiuini^natf U «VQh emlliriis^ da«is ce. y^iiU llaÛ^iip 4(^ Xk^. 
tnirt du nuaiidè tout ci» ^«i doit frl^U^îr l'^m* ft.l^ii^agîn^*- 

. tâon par la grandeur d^s ehfmena^ la VMagwAp<^D<^#VM^imi|^ 
«t'k iiia|e«y des oracles q)i'iJ<av«àt puisife jdans les livres sa-» 
créf. Par nue espèce â^ prodige qui sefi4^loit cosnmùniqfier 

"il sèn Mijl^ntUl Mm i|Mrdu lattgiage. di^ pfo p b èt nii». il 

'•voit donné à la sagesse et kù Miaon^ tou^ l«« accens^du>||éi^e 
•t de riiM^ôiratidà. En encbàiiiani ta^il. l''ordre.di^.^^^«iena 

.qnt ont coanoé si souvent la face du monde» à iV^^.ùa* 
iDuaUe àes desscinar. dé Dieii pour réial>lissemeat de la relv* 
gio»v Ba»suei donnoit sùi cliristianifnii? 1a pl«if Anma|e def 
ianctinns, et it dev^t réunir le suffirage de i^iutte l^ropa» 
parce qu^alon ikiia TSuropa tout.éicît chrétien »^ , » 

NcHiS lie pouvions sans rtoulo^ chomr un apprécia- 
teur plus élégant ei plus pidicieux du mérite d'où des 
ehefs-d'ô^uvre de Bossuet. Nous ne devons point d*i*il- 
leurs insister sur les détails d'un ouvrage si connu. 
Où értit qtie Bossuet a divisé- don Discours en irt^is 
parties i la premi^ic parrte contenant les épô^plf^s oa 
latuUe des teiups^ la séotodé partie cjui ren&rme^Ja 



9li\%fs dç M re%lop^ et la jraisiçoie çoQsacree aux ré* 
irolot^QP^ ({99 e<^|Mr<|5r Daos i5o p^es, il rplraçer^-^ 
pideTuem les principaui fait» lie l'Iû&loiitï 4u iDonde^ 
depuis 'la creatioo jusqu'à (Jiarleniagne, et daos le 
reste du pupoms^ il &U voir'ractioQÇoû»t«iale de h 
Prdvideâee d»fis^ }e$* svâL$$imâes au monde, e^ la 
pa quelle sW proposée^ savoir leiabiiiïeiiieiirt du 
.ohr^9fiaK^iije/. lï lie Hiîstpjre des empires à cetle de 
1« f^igim^ Ftnylâ&t^te v^ios les verrai totuber presr 
^ue tmis à'^ux^tnètt^ê , dlt'^il , tjt que vous; verrez la 
tèlj|;û)il[ s^ soutenir par sa propre force, vous conpot- 
U'ek^^Sf^n^f.']^! quelle est la scklide gràpdeur/et ou vàik 
kèmaif0 m^sé, dqit, m«r|ipe 9W .e^piiraace;^ et e'^$t pm: 
t5ëti'eipoti«stti^ibd si *i4iiàpte ^ tnnts si 6^ppame^ cpât 
.55o5»^et tei'W 

* ï^ tftiùe 3Ç!^XVy:qui renferme ce Discours ,, }^k 
mmàMs^' à ^n. rang ;; Pimf^ W sauscrtfitvnrs' ue ter?» 
wm miiiirpHs BÎ fâdh^^^^^ <« reùird> qMiKi ils e« 
o>âlîd^ht M cèus^é, !•* edif^lSria fait çoilffoftre daof 

^éët^'éMtfAiîèsr. ^mjr J^<r«r ne pi*i^ nhinqfier d'ïm 
tére^sér î|» fiibliograjjfie^y^t fes ainis de la gloire d$ 
[Bosâu^,^uroii^ gré p., P^i leur 'de son exaciitude él 
db aeft'toîp^pwr: U .pfrJÔputÎ0p.4'HQ âi^el;oMvr^è« 
On se itéra tiae idée de-^s f^tefaetçhés par 1 extrait 
que ôops^1h.»ù«*dmîtiei"de lia Notice. 
-Le pi^sçàury mr y ffinçiré' unwers^^^^ acheva cû 
•i679^.fMt,pul4i^î, ^QW ]k pcpinière fuis, éiKi68i^ 
en^ 1 voi^ in'»*4''* " f»strott qti w en fit la nteme année 
une cdntneffaçon , iii-«i2', eti HoHande. En r68a, il 
j; .ei> eiit Ji Paris Mpe seconde édhibn, în-la, qui 
A'^at guèce qa um mPtf^rf»|î<H^ d^lf^ £r^<)^^^rp.i,,#Yef 

Ma 



i}nelqiics corrccâons, et une froisî^e -i^ilibii' fbt 
encore mise au jour, clatis le même formât ^ éti tjéo: 
f jaissons ici p'nrler rediièiir : 

. m Pcitle édition est la dernière qui àtt ëte donnée au vivant 
ée Bôsé^et » et qu'il ait revo<e. EI4é diffère de« prëcédentei 
en <Se»quela fecoode |>arfie«' qui !?*« <|iit treî^ c^pîlr^. dfiy 
)eft deux pioeœteref «ditioiis,, estdixi^e.eo tr^i^te chapitre^ 
fdbu^ la troisième. Le dernier cli£4}hre de Touvrage a e|t 
JMI9SÎ pàrt9gé en deux ; ce qui donne huit cfaapitréi a la troi^ 
Hièmo parlîe, au lieu de sept qu Vite aV^il atipararMiii-L'aa*- 
itor, en' revoyant son livre « y corrifjpa pltisiewv ,Àiii|m de 
dates et de citations, retoucha* le sLj^Je en div^s endroitit^t 
g^ fit beaucoup d'additions « principâieineiif sur riuspiratioà 
des livres saints. On a suivi cette ëJifion dajpr là ooHtedotf 
de ses O^tti^s; Paris, 1743 \et fy/ffi^ iv^^V lituIftttKlià 
MHsoiia Usiitei séparément du Ûiwi^nirsi^wr Pjfi^reij 



ie/iir , depuis i70^JQM|u'en i^4f.Mais^^ij53» les.librair<Ni 

^ Paris , qui avoient le privilège âè cet ouvragé « aîx lieia m 

cobtinuer à le réimprimer d'après l'ëditioh de 1700, fÎBprr- 

Veut celle de t68i, et ont jperéilèë ëla suivra |ai^^^yr ésaat; 

Les éditîMiffde Didot p^ér rééimtî^n .du J>9i^imf ^^ 

fue Uf mêmit impdraeur f|!«|l^|îa, en 1814, païUEgi JÛi,ilie|)r 

JiEHArs ouvrait de U, X«MSue françoisé • et autres îmoriméis 

4vec tant dTlHXe, oiiTo^^itf diV ^l)lpilfiAlh itmOlM^ 

t^xte le plus correct, ne soÀ't f^rdReiâent 'qu« ^» ca|Mli^ 

k première éd iu » u , et o« jr a loiyt^lea 4iddiitêiiS'«t.4«K #fi>- 

tections fiiitas par Bossuat dans k.Jtrpisiëaie. Mais rabbé 

|,.edîeu , son s|PCTétaire« iioqS' apprend que dans las deniiëres 

années de s^ vie., Tévéque de Rf èàuk nç cessoît ft»' revoir son 

ouvra^. Le n-ttit de ce dernier travail est lui gVsiii':n«iaH> 

Jbre d^JdiiMns impnrlanttt ^. qn'oii» a «ntièi»oiaiiib.écviief ^t 

9à main, et dont la but «st de filtre ô^jn ufi'nauvieau }qh^ 

|a^ preuves de rauthentictté (leslivres saiçts, et la liaison 

qu'ont entre eux Tancien et le nouveau "Jfestament. Lé mor- 

^làle plus considérable est éa chapitre eattier , le aa^^ Hé 

4a sffconda.paartia , ayant paor titre : Moyen /atift ^ ren^q^ 

l^rj^ljl ^iifçe 4é! larel^i&f^s, ei^ifen. trom^jer jh vér,{i^^ îfaipis 

■■^'i0^ftfith/cipe,- Ceaira^mens étaient restés j^squ^à nos jours 

vlpil^iSJis dan| un profond ouili. Ils furent imprimée péuf 14 

$iféASJ^ fois ^ sous la titre assèa Sîti|trépM de' ^f^rnia^Myr ^ 



conbnda^ avec les additions faites en 1700 , a la Cn de Tédi^ 
tion stéréotype d*Herhan| en 4 vol. in-râ; Paris 9 1806 ». 

Mal^ reléguer ainsi ces addilbos à la 6q > n'étoît 
point remplir le voeu de Bossuet^ qui bien jévid^m-» 
ineal vouloîl qu eUe^ fnss^t insérées dans le corps du 
Discours, puisqu'apres chaque morceau il a pris soiu dé 
marquer les premiers mots de la phrase suivante. Lq 
nouvel éditeur s'est donc conformé à ses intentioirs'^ 
en insérant les addilknia aux endrmis indiqués dans 
le manuscrit; celle insertion n a exigé at\e la substi- 
tution d'un petit nombre de mots marques par l'auteur 
.lyiéiiieyet la suppression de quelques Kgnes. L'éditeur 
a de pins vérifié toutes les dates et confrôulé les cr<*- 
talion^ 9 et il termine sa iVblice par le tableau des cor* 
réctions et additions qu'il a fait entrer daiis le texte* 
l^armi l«tf addjtiojos^ il .y en a qne Bossuet n'avoit 
failèaviiaWrès Tédiiioo de i?oo> et qui'étoiemire»' 
^térà.iiisqtoici manoscriiea; Elles paroissem pour, la 
préniSére fois datis lé Diseàtsitsila place que î auteur 
ieiu^ 411^1 a«wgi3içe,' etr!'^ cent dire qoe:eette édi^ 
tion est la première qin ^it complété y'^ét^qui^iinilt 
jK^nuee dans l'éiat ou Bossuet avoit mis sou ouvrage 
par sa demtere révision* - 

£n.^j9o6.|^ Herhaoj pjiibtia, en a v^. in*i8^ une 
Çamtirmeuion du - Discour,s,sfir ' tifisloire linwerselfe} 
é'eai une table chronologique 4}ui comms^uce an eoiH 
rtmncfftÈeàt de diarleniagiie, et fiint «n i66f « l^ e«l 
vrai qn<» Bô^siiot avoit rédigé cet abrégé on tout ou 
en partie ; les mahuscrils qtii ont se<*vi k llmpres^ 
sion 9 et ou Ton voit des pages entières et descor-^ 
rections de sa main , ne periueitent pa» d'en douter. 
Mais il faut avouei" aussi que ce n*est qu'un canevas 
ace ei kofbrffuç ^ $pr Jei{qe) JliU^^e |pr^ 



( ;82) ... ; ^^ 

8oh <îe, Iravaîlleri et qu'il* nauroît ja«nais donne aq 
public <*n cel.éiàt. LVdiieùr n'a [>oînl cru devoir fair« 
en? r(*r qecie cominhalion à la siûle dit tKscoàfs ; c*euc 
êièf dli-il judicieusement, placer un stjuelette au* 
près d'uu corps plein de vie, de force et de gr^ce. 

Noua pirleronà dans un antre article des lettre* 
qui remplissent les tomes XXX.IX ct'XL*- . . ' 



NdirVcrâËS ÉtCLisi astiques. 

^, liçniB* Le preiffiier dimanche de carême p 38 Fé^ri^f^ 
on peu avant la, chapelle papale^ léyaiutPère adixift a 
son audience )e cardinal iVlatlei, remplaçant lé cardlnai 
Caracciolo, rapporteur dani^ la •causé de laWalf^caiîon' 
du vénérable v»<ervilour de Dieu, iWpère Je^rn-Bap liste 
de la Conception , du diocèse de Cordoué, f^nd^lWi^ 
ééhtUforméaé^ Tordre de lir Tiîfitt^ de (a rédlfmpUoii; 
dtBseaptiU* Le cardinal délia SoflMglîa, pir^etdes ril»| 
MM. Gava|li,.|ii'pmoteuir de la loi; &iila'^ fiicrêimre^i 

1{Î9italton^ posiolaienr de T^CAUfte^au nom des^s con^ 
foires ^es religieux dut même ordre , Turent ^usaî admî^t 
en présence de S. S., qui déclara, suivant les fornies^ 
accoutpm'ëea,.quVne domipit son approbation a dê\}^ 
iniraeles opérés ^plir rirrtèrÔ€^ion dn vén^i;àiîrB "fon- 
liatèur; le premier, «ur Fl*aiiçors<Aoflrigiied«'hiCi*<yh(^ 
ptéfi tout « ooiip d'une âèvre mcKgoe^ èl iBisedattiî 
sur le pèi?e Bamabëde Soint^tMeph , qui pbit»isBOÎi^prèa 
^e. iftnidre Je dbrdier soiipir ,' à là Miite d^une pWurl^'sieî 
«Lt.fièvre maligne, et qui fut rendu tout .à. coup à la. 
santti. La déçre^t d'approbation a^ été. portée Sa llsairireté 
adroit du bai:»emeot dea pieds plusieurs religieuk. de 
Tordre. Elle pasaa.etiâuite à la chapelle, et as^i:»La à l^ 
^rartd'meése ^i au sermon^ 

^ La ^rlle, lé roi Charles ÊmlnànfiellT, de Sâtoie; 



.y 
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4IR Afmwi^^w noirigiat des iim%^0 pvè« 9Aiiit-André 
4tt QtuVinfil y éi«U allé («odre ^Uii» à S« S. 

f*A|lid.'Le tner^*edi Si tnar^l^ & mîdt prëcû, il sera 
Itijéhré, daris Tëglise des Carmes de la .nue de Va.ugî- 
jr;n'f|^ tin service pour M» iVbbé. lè^Çriâ Ourat. Bl. Vévè-^ 

Îue .^'Ai^yclée , premier aumôuiçr de IvipN^icuA , yf^ 
ciei*A- AI, Ité^èque de Sampsate proQoncçraie discoxirst 
Le qii#le sera.ptHH* l^G»uir^*e des Filles Repenties , que 
U. te «rt»4»i»val avoit fondée» J'aniMte diéi^mére. 

—» L» mercredi s4 mars, M. Pablié jLabouderie ad«> 
minislrera , dans I^^gUsé'Saint-6ei*è}din-f Aukerrois , te 
^aptêhie i deoxjtiifes coq vérités, t^. parrains et mar-- 
rainês sont ^. ^Bouillat'^ M«>< dé Beaurains , M. et 
Jd**, Jiistiii49 CiVry. Après te baplêrne, une dès deux 
néophyieB communiera. V* î(^ ^ur^ dira la JAesse» et 
lera une inslructfon. 

<9-^ Oo incideot o^ua a impêckÀ de parler anssitàt 
^|m sotts rfurii^tts dësiré 4» tiamèemeni que M. FéyA\ 
ffu« de Treyes a doiiné à'son dkmèse pourleCartaiieà 
yçJVIandémefif y qui est daté du ï'Sférrier dei^nier, est 
iEct*îl avec celte vigueur de pens^ et cette ohaleUi^ 
^.'exjjreksturis qu*6yi est accoutume i trouver dans 1ei| 
promicCions de F itluslt-e ¥^^t. Après avoit* parlé dès; 
•u|ets de cjGiQsotatjôa qui) a 4»U8 dans la ^isiier de bo^' 
#^^i ilj^imi sur râlialpdoii 4e la jeunesse, sur \4~ 
êiÉfaol dTin^iHieiiQli dansées eampaguea^ sur la proTa-»* 
naltoii df difuatieiie, et sur )e grand ]ielnbre^de mariages 
M>r k^qcrels on iiei reeott'ii p^^tnt aujK bëilédtctions de 

rEgiîse; puis il a)6iife: • 

• • ' ■•--..• 1 

n :«r:if ais.ee qui imkis a :S«ir|oiil véntabkpnept alarmé,, 
Kl TtC^^Fnt e*f«l4:ef^ effroyable cîrculaûoii de livres ^cyrt^ 
i^apievfs et îaipies» ti ce ,4ébo«deapieiit de feuilles loarna^ 
luSes qui, de» viJles^ «e répandent plus qiie fansaîs dans le« 
oaaapsgiies, é| qui , aprbs ayriik encombre a^ lycées el.nfn 
éoéles^ vieonefit encere monder, les sillaos^ et anvahir jus4U^ 
h ebevisiièes du pkurre. Ceui^nfat doue e^i^ter pami taav 
d*ëlénsaps .i«flMimd»Ies? Quai -Eiat «e^ft dqn^ mif le0gh 



Uttim contre cet âiietit permanent it txnHet l«t ^ f fi f ^ ê » 0Ê^ 
cordantes, ef eé àu% et reflui dt téfUtesUs MMÎoiit politiip 
qiies; oui; réunies 4 toutes les jpaaîoDs luAireil^f , fl'puêUfmt 
mutuellement et s'enveniment les unes ptr les «utres. Qoell* 
société petit réftister k ces secousses ^e tbus les mqniens qm 
la reaiùent et la brisent en tout sènsj? Et quel sort peut ilone 
attendre un peuple qui chaque jour s'abreuve { cei source! 
empoisonnéeiy et n'a pltts pour tout catécbisme que ces àém 
fèU infects de toutes les erreurs ancieimes et noovellef , ék 
cbaque inyenfé vient coniîgntr se Mie, «haépie^Jkttpié se* 
blasphtoiOy chaque empirique son réns^doy chaque maladt 
9éB,rèvé»n chaque pofiesieur sa leçon, chaque visionnaire ^ 
constitution, et chaque ambitieux son plan dVnT^bis^mtnÉ 
et de ruine? Fut-il iamàis un plus grand fléau pour un içm-> 
pire? péut-on prendre une nation plus k contre-sens, et U 
ihettre plus en contradiction ouverte avec la Providence «Si 
\à nature, irvecDfeu'et Fe jpénre hitnain? . . ^ ^ - 

» Et voilà donc, N« T. £.• F. , h pain de cha^e jàtiirtf^^ 
ht philosophie àonne an Muvreiii et lis cons<datioas^ 4^%fl&' 
kiî procure. Voili les actrices qu'alla tend à la partie la ytat 
malheureuse de la société j. C'est ^îanbetdir sas ^paasimii^ 

Îtund il, ne fitndr^t qiie l^f . nfpiîmer et teseontemr ; C'est) 
e lui, parler 9e ses nroits, man|;l il. /audroît n^, ^f^ ftfiktH 
{rue de ses devoirs : C'èH de lui prêcher l'prgueil^ maod-u; 
audroit né lui prêcher que ta patience : C'esio-de^^àft^^ 
c«Éfre >a iMtttiéë i ^ùârtd IfHHSudroIt ^ fiij appfënJ&aT 
êy réà^W èi V «*^ soumettVe^ C'est * la soulier contra' lai 
tiches, qaand il fandroit he^ngagei' qu'à supporter sa pai^ 
vreté et les peines insépatahles de êë condition ; C'est éit lof 
répéter sans cesse qu'il est failpour IVtude et ponr la açnénoa!^ 
quand.il n!est (ait que paûr le travail; et de Ini donner IVn»» 
bitipn de se mêler des affairés publiques, quand il n^st.def^' 
tiné qu'à cultiver son champ et ii biien gouverner Sa lsnsifU<t 
C'est- enfin de lui 6Ïer celte iftann* vivifiante qu'tla impÊf- 
du ciel, cette Aiorafe Wbsninttellé qui nourrit k Ut^ii 8^ 
eiji^it et son casùr, cette religion dj»i pauvre , ^ui lui donigi 
k ta fois le pain de Tifistruction et le pain de la Vie , «I nfoÀ' 
mains appropriée k sa'deslinattonqlï'à son infellîgence , JMit . 
la nourrir d abstractions chimëriqoes, vaine pèturedés-lié^ ^ 
siBuvréa et des curieux^ et la rapattre des viandes créiiseé 
d^lapahfiqaernon moMBS^ctatrpireaàsa'r — ' ~ * 
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'sibftst à MQ'Imlieur. £tdt véritablement î^oiii # q^i M p^urir 
roii « la loiigue, é Dieu ne venoit ^ noire secoyr&, qu'abâr 
tardir là nation ; rendre de ptos en plus insnp|pQrt4ibIe le sor.fc 
des classes inférieur^ de la société, et conduire les hahitain» 
des campagnes au dernier pérjo4e de rhnmiliation sqciiit^^ 
au dernier degré de l'abrutissement humain, par la triple 
d^sradatioii de la niisëre, de la fausse Jiftstruction et de Tim-* 
pieté réunies »•. ' 

. Daii9 un norceaa suiraoty tfie nom riegretlohs di 
B0 poiîToir reprodoti'e ici ^ l'éloquent prélai oppose Vesj 
prit de Jétas-Cbrist À Tesprit du siècle , et trace de Tua 
«t de l'adiré des portraits pleins de force et dp vérité* 
•^ tJn chanoine de Limogea qui^, depuis plusieurs. 
âimitê, consacre son' temps et sa fortune k érangéliser' 
les Villea et les campagnes ^ continue ses travaux «ree 
un fléle que rien ne rebute; Depuis q^'tl ' a q«iifïë 
lîeQiig, oà nous avdns To queisont^été sessuecès^'it 
a^^l^enupli plusieurs statidiis en diflKrems lieux. Il en a 
dcmné* éeux', d^eiHrirbn ^quinze jdurs ehaéonei à Mét^ 
et i Soèvrés. Toutes lès deux ont été fb^t ïàivies; L^' 
fp^mièrt dé ces Tilles reVïFerme beaucoup de proies-^/ 
tiuns, dont un. assez grand nombre a|Ioient^ aux prér 
^.^lÀd^l^^^ s Wré«()jj^;ef»t vau mifisi^lilHfiiHS pour 

les i:n^trttit*f ^t iW^^^^ if ne fou'^ * 

▼Oit prolonger son eé^our en Cé.lieu, il les; a ren*»'. 
toyéa au «oré. A Suèfres^ il pdebott matin «t soir. ' 
Ùndrigea une ci*oix qui fut bénite arec beaucpOp 
d'af|»areily et ions les environs ^itirent pi*endre part à 
la^éréa^nie. Le lendevÉarn on chanta une messe so*- 
lennèHe d*9ctions de gi'âcc», et lès gcds de campagne 
.nièâis,.nialgi*é leurs travaux /y assistèrent eu foule* 
Là siihpficité du discours du pieux missionnaire le^ 
aTOit charmés. Il ne recherche point en effet l'éclat de^ 

Ccplfes, fgt.se regiarde comme envoyé pour évangéliser^ 
L^^^anirrei;.maia on >peal «roire que Dieu bénit son 
travail, M le succèk de ses courses est la meilleure ;as* 
Aiêcàiion da |eDre d'ittstru^feiion qti'ii a adopté. 



( xS6 ) 
«7* Le 1 S mars, vifift-Mx militaîres du rëgnnéiit fis 
jl^îe, en gat nitiOfi i Arra», ont Tait l^'iir première tom* 
munioti d^ms la chapéilé de la ciladelfe, apvèè y avoir 
ëlë. prépares par M. rabk«^ FJâmajid, aumônier db ré* 
gimetiU Onze autres militaires du même corps, qui 
avoieaf -fait leur pr^raière communion i^atm^e deiviière. 
Toni rem^uyelee. Le régiment et iVtat-mîgor opt »^]^ié 
k la cërémoniey après laqueHe M, Taumônier a conduit 
les noutefiui commuftîaim h IVt^chë, 6iii févèque d'Ar- 
ras leur a donn^ la confirmation. 

^ — • ]V1# IVyéque de Metz vient d'ordonner TÎn^l-deox 
t)rèl|*es pour son va.ste diocèM*^ Les Ordinans des :ordres 
ioEerieurs «'toic^nt plus nombreux. 

t -^ M, 'Gr^||oire<-Pîerre jSiarvet archevêque Byrien 
•de JôrU!>alein, dont noua avoos paiTé» t>i dansHxe miof>> 
nient, à Lundreti, cicrtipë 4 vEM>Hicitêr des ««fcvnr» poov 
les ofirétieips de sa coifiumnion. Il a parle dtari4èr<«^eiU 
- 4ans une réunion noiîibreMM),eli»oi» discours 4k. éj^^Xr. 
jpliqwf 4)ar un interprète* 

TiKAScov. Les mîftsioDiiaîrfs qui avoîent éyang^îa^é ArtfS Taimét 
|lfëce<)(%<«, avôient afori* fiasaêjiàr notre ville, ei y avmenl donné l|1lc^ 
^uM di^ropi^ j|iii |V9Î« |i« uu^gmjÊjé k Ué4r Jb^lf» «lie n^^. fo n^ 
pro|BLir«otde nous viftiler c< tte an^e. Le wle dé n'6s pasteurs , .MrW. ne)r* 
B<»od «'lOilêj li-uir prépara le» iffe^y e\ M. fitbbé perrin vint'^Mti'meii^ 
efcr parti! f notisPeviiTre de Bieo Enfidi , )« O^aifrtfér, fîêl#d<i1E!pif>hâiiia, 

1$ cier^, \f» mafÇÎKtrats , la gard^ nationale ef. un graïui nombre ^d*ka«> 
l>ilaB.sw M Uabb^ Guyon, tiu})erieur de la Epis$ion, prêcha. Lça miV 
fiotirfaîrrs se paiiagéièni lè.s deux par6i)(M$s. QuMre i^VotteVux faî^oleac 
les eierriefB à S»iBit Jarqnea e| irois à Saifkte-NlaiCtlc* Dès h» preqiie A 
iours un gf^Dcl ninnveisent'-fi4 donné 4* et il fallut appel«'r<p<nHrtiii con^ 
fpssioa ile8 pasteurs des paroisses voiaioes. Un accouroit aux insUrué*: . 
tioDS, df Beancaire y, et des camp»^*» m^me les plus éloignées. Les 
^^Hseii iftoieni trop peMes, i la f^oJe y augmentoit chatpie (onr. |i y 
eut plusieurs eeVemonirs à Saini Jaeqiu s^ l't^nicrde lionocabte le 3.1 

i*anvitT, fe renônyellement des vœux du ha|>(éme te ig , îa ' r"nM»f ràiiôh 
I la Sainte Vierge. Ces cérémSnies et pins ehrîSre'Tcs;inf«^oftinHS drs 
aiissionnairrs ^ Tardeur de lenr ««le, la fores de Icnrs dmvwMi , fisni9é 
Pimpiehsion la plus«vlve et la plu» saliittir^». l{o grani) noaibre 4e |ié<- 
ehi^urs accoururent à la piscine. Le 7 février, il y eut um- communion 
jjpéoérale des hômofes, au nombre de trois mille , jaéà qnè ce gtnttâ 
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BombrÀ fMt»iâiiiith tui;nii lèmolta^ eijmitlt U «èms du ibn^e à la 
pi^e. Le dimanche ainvani, miUè hommea ^ui a^aToienl |Mn ^ié prëv 
pares approebérem de la sainte Table. La plaptatioa de U croix m. fit 
le la février, avec aolant de pompe que de reouein«>oien(, et te leode- 
SD lin on aUa processiotmellemcnt sar ta tombe des mdrt^, y prier poné 
non parens ,ri: nos àttlîs ^ et mÀiilrr •iir'let atfnées ëlfeTft^lIrs. Le if « &• 
âiiasieB fot ^oaa par ttn diicoofscle Bi. Onyon, poM» egfaorter à U petr 
séveranoe. Ces hommes apostoliques nons qaittère«l i^ftuite pour aller 
|K>iter ailleurs ^s paroles da salut «-l d^ la nais. CTesl bien en eiSei les 
paroles 'de K^jrfui n <1e paixqu*iis fdnt enienare. Us rapprochent lesTS- ^ 
prrtS', ils Aci^nt les hahiea , ila talncnt les dmsioas. Heaa en aTont 
vn esrmpleéelaunt. La veille de la oomwwioq des hommes, vo asacf 
frand nombre ëtoirnt rassemblés dans une salle., en attendant leut toar 
ponr te rendre at| eénféMionnal. Il semblèît y avoir encore ttve ligne^ 
de d^arcation entre les partis. Tnnti etfup nne volt se fait enti^ndre i 
Mmtrhmis, nom* êspétv»n* Hicevéinig arem dé nntr» rée^miiliaiiim ^ 
et ntmê m»eoir âemaim h Im êabl€$mif%t^. £ijfan^ dSy m^We f^èfe , aduùi 
'& la ménie favetin, sèfrous tous uriU , p^ica de'gcission .* montrons ^r«^ 
moMts sommes fieras. Les méme^ sentiipens passent dàn» touÂ les cœurs ; 
«ttVeitobrasaa', et on sept-omti, Wttotnea annt jmia, deV^imeret^de 
•e traiter r« ehrtfiicaft Délratliur» dca m jiNPm , enspoificiniieff vv^mI ' 
eacqpie ce.fak toitrhant ,.et ne rendrea^Tous uoînl enfin justice à Pesprit 

3' uianiiâeles hommes précieux dont toutes les paroles sont des psTolés 
etétéùtês^étinixf 



NoUVBLLtS POjMTlQÙBl. / 

''iP^AiT^ L*aa^ençf^4e i>mW^||A|^ àe 1^e{se Va' point tu 
Ken. samedi , coiaiii« il ^voii été a^inoncé. 1) y a eu ces diffi-^ 
ealiM sttf le cérémonial , et Venvàyé a élevé dei prétentioiif 

dblMaive élit été enlevéï. 

-^M**. lii dnchefese de Bèrry âent s*abstefiir 'pemiatit qntî- 
f 19e temps, d'^lier eu iKoUore; elle ne va. plus par con$équent 
^mcTwIerieft, ei <e pomène «euleiiMnt dans le )ai-diii d^ 
l'Elysée y quand le temps lé ftnoH. 

<— Les travatn de tannerie et antres ayant été .suspendus 
dans le fanbourg Satrft-Mar<;e1,MÀDA»rE àvoit lait distribuer 
des secours en nature parmi les . panyrea de .ce quartier. 
Ms^;, dj^-d'Angoulémeviiint encore d'envoyer 3ooo 0*. pour 
le m^sDe ebiet. . ^. 

«^ M. Emile Cormidet est homme sons^préfeC dlssondun ) 
M. LafcKitte, de Villefrancbe ; M. de Saiilt-Gl&rvan, de Lîr 
moux, ètMlProsper BéoardydeFontenaJr. ' • ' '' 



— M. le mnri«tM de rîntérietur « écrit jinv prefeU de'sn»- 

Eiidre les poarfiritef qui avoievt M exercées contre les 
ôles des Frères , pour n'evoir pas pris de brevet d'auto- 
risation du recteur de Facadéime. Le supérieur général: leur 
a ordonné de remplir eeUe fornuîlité d'ici à un mois ; ils dot* 
rent se présenter devaofle recteur, qui enverra leui[ brevet 
au supérieur général. 

. — M. Luiné s*est i^it inscrire pour parler en faveur de le 
résolution de la chambre des joairs sur la loi des élections* 
On pnbKe une opkttoa de M» Bellart dans le même sens. 

— La tranquillité est rétablie à Nlnses. M. de Chaselles-» 
tihausclany conseiller de jpréfecturjet faisant les fonctions de 

Ëréfety n pris un arrête pour prévenir le retour des trou^ 
les. Le maire a- également pris des dispositions pour ra« 
iuener le calme. 

-^ M. deSaipt«Cricq, colonel de gendarmerie , et M. Gç* 
bert I amâen légistate^ , sool morts ces jours derniers. 

— Des journaux ànglois assurent, d'après des lettrée par- 
ticulières de Paris / qu'après' Ta session actuelle huit on di^ 
membres de la chambre .des depatés seront élevés a la pairie. 

— Lé rof des I^jr^Bes a' permis aux sienra Meriiii e| 
llullin de s'établir ^aps ce, royaume. 

V • ■ *■-'' '^ "^,A ^ -Kî»*»""'' •••• . «^ ^'*îj:c*r ♦ : 

. La 4f mars 9 la chambint iVst réaola à tnis hcav» an «srta d'ans 
convocation eilraordinalre , dont Pôbjet élpitd*Milendw le rapport de 
(aj^mmissioii de survallàBcc dé U caisse d'amoniiieiDciit ei db k 
çai»M des df!|)6Ui et <^Qsicnatiôfis.'Ce rapport a elé fait par M. le c<HHtB 
âeVinemanii, président de la côtaiVttiMfoQ. La chambre en a ordme 
fistipresaiôn. On a reçu tréis ii6iïTéatt« pairs, ei on a veriié la» titNS 
de treis autres qui seront adoiis dMi#4a prodiaina séaoee. -^ 



CHA'MBKIt DK8 DEPUTSS. 

Le 90 mars, i utie' heure j ta eottmi^ion de la caisse d'anortisse» 
jaaat, cnihpbfiee- de MM. de ^itlenanM , Rojr, Jules Pasqnkr , de 
garante et Pfet, êtt introduite. M. R6j fàti le rapport des opëradons 
ùj(çef^i»isfie|»rndapt i8r8. M. Dbtremblay, anoisn direétear^génëral^ 
a éié remplacé par M. Jutes Pasquicr, qui a été installé Je ao iniltet. 



( l«9 ) 

4?cit diHi» Uomnmi et qMM muât qn^i dft omapMiiQcr. l^e^A^ti^ . 
dbla loi dk 18179 jm akiadoiuM i k eàhm d**iiiortiM«m«ii ta joMis* 
Miio»d«ft boû de l^Stéi. Ces M* t'ëlèretil en touliU à i>a69,789 b«o- 
«arcs, ei k caÎMe tient «a PKCUre en Tci|ta « ckacpM année ,, pour 
tBot^tipo heçtflfeS' Ln Teale» moi; c«iinfBei|cé «m %uin dernier; lei 
momm» pefçùc» s^^éTcni 47 rnilUon», (Î"^Ç sommé, avec lès 4o miU 
lions ymé$ parte irësor dans la caisse , ^lït prodoil des rentes t^n'ell* 
a préeëdcoiraentaciieti^^ lui a donne les Moyens d^adieunr des rentes. 
£lte en poseide auionrd^biii pour 10 millions. Le. r^pportenr, en coii<^ 
ehtl c|oe latcaisse d^aonortissenieffâ ji'esl sej^silHein^nt «melioréc, et il loué 
la gestion du dtcedenr-fénéral. 11 se Uvre eo»mu à des considérations 
eus les moyens de ceporé U caiSate plus aiile; il si*éléve contre robli« 
faiion imposée ani àe^néreurs dé nofs de tirrer à la marîiic les bois 
firoprss à le «oiisime|ioo des vaisftfaax^ oe qu'il trouve . iiiconsiiia^ 
tionnfi. U senaine par «n compte reùdu df IVtat de la caisse des d^ 
pdt« el cfinmgpalions, et propulse quelques araélioràtîonSi, 

Le mjataiin des finances est ivtrodutr, et présente le l^udget des re* 
cèties. Hoos vous aii^nS faitcosttottre» dtt-41^ qtte r£tMr^voit besoû| 
de SS^fOooyOOO fr. , el nous avons afinoncé cfu'il étoi| possible d'y sar 
liillaire.avee les ta«es esisiantes. .La France a de fraodes ressources, 
et si elle aVst sontenue dans lés jours de «alansité , elle trouTera dans 
son sc^, dans sou industrie , dans son e^nragj^^ le moyen de pcospéret 
dans des jours de pats. On aucnit voulu ponVoir diminuer les imp6ts| 
mais il -9 falln^ attendre encw^ de«.,jyempè plus oppostiilk#> LMmp^ 
Copier iiîdiamuit «ne difttriboUoit plus ^1«; mais on n'a \pu rëupir. 
eticocë <^e des données îiy ôotbe'uqucs, et II f«ut de nouTeanz rensei' 
||Ae«flil^f»ur Msuoif |^ rep«s|i4i0n suf «ym, b^e i«iM« ^ iiamuable. 
Les tsontbbutlons directes n?épfP«v«ront doii<^ ppint de réduction 

ri niinée, et on peut les porter I 363,5S8,ooo tr. L^administration 
domaisrs ^ de renc«gi|lreineivt ey|ii timbre , P fé i sn f un revenùi 
probable de .ifte,ooo,pco. L'adminfiSraiion des douane».» avec k» 
améliorations qn'elle.a obtennem prfipet ii3»f>oo»ooo, et cell^ deS 
contrib«ti«Mis indirectes, en y oomp#enant Timp^t sur le tabnc, fa^ 
espérer t^^ooo^fH^, - Les postes tst pro4l^iro]pt m , la . )<^lerte i a , his' 
sèKnefr.5^ 4a «etenue sur les lcnite.mens 11. Les recettes ri-dessus sqnl 
éiie(ncéeft4}nH«'.l4empi«lf.«'prppm4e Sjipprimer la refienne sur tc;^ 
;peosi«QS.i ouiaproiluit ^«ft^u dcfcbone, l^ loi esige ^u^ dans les Toie|^ 
.ei nmyene 11 y sit w» foiNds spécial ^ ' 



»•!> ÎWÎ««nT»*^ de |a dette con*5^ 
lidéenTà rumorlissement: Le produit des domaines et des douanes peut 
remplir cet obimi ii.sVlfT^'* jk%.fons dé<Mis r * .954»9<^<^^ « cW^ir 
dire, aa,ooo,poo de plus fite ne den^ndcDl la dirue et Tamôrtiss^ 
mène II reste donepoiwries autres «firviçes de 1819, 657,000,000, et 
cetto somme sufit pc>«ir ce( eKCivice. Mais les exercices des quatre 
années précédentes ont à payer un Teste de i8o,oop,ooo: et quoiqu'il 
y sait des fonds pour .répoWlre àjre passif, comme ces tonds ne sont 
fias disponibles en eo moment. ^9 v>nai»qitera 4^^000,000, et le mi^ 
lustre propose: de les trouver par l'émission de 4^fOO0yOoo de ^bons 
r<{tti auront . pour rfiarAntie.leSv. 1,000,090 de rentes créées et non alié- 
née»* 4oiHjmtn> ps« e» bpftQiti « .^.t t**9? l»« «F* ?•• ?¥*ft^ ^ «^•- 



«ler I êoiit^e-4«lttM. Lt Wl ^n 6 mai it^*«¥ft«l ««««rf in eMk-de 
ft(;ooOynoo poar la contribvtion de guerre; te fNiî«ia«at ayant éêé fëgla 
à i^oeoyooo , il rrtle 5,ooOy<Mo. L« miflrittfe pTopoar o^»iiii«ll«r m 
reslMiit de erëdit» dovil on n'a fiait bcfuiii, «niai dpM IHoacrifiMMi éi 
7,000,000 créëe conme gafantia d^paiemest anauiA d« fa'ctfivtrilMi» 
tion dt ;ciierrc. L« grabd^HTre vat mâiotciHiai frroitf. t;ttf «iMiri 
teotiUv que rcquilibi« minai ^bli dana l«a linanoea «al auaat rnsm* 
rant pocir Tavéntr que pMir le pf^nt. Le projet dn loi qu^il prtf- 
arnte eai aa^ia anr cta baaea. Lea contribnlloni Mrat aur ta «lêoMi pied 
que les années prén^eniea. La nouT^le rtfpnriition entre les eaiitant 
çii<l.afirés est avapendne pour cette atrnds. Sur lea <oentiin«a nddiliai* 
tieift , il en Mra prélevé 17, doni 6 aeroni veraé^ aiu tréaorre^t «- ^ à 
la dii^poftitinn'dea piéf«*ta, et 9^ formeront un fonda ^de aaeo«r«- paiir 
lefi depaftfmcn» surehai^éa. Let taxes, droiu ft pnrceiUlpns-iftdblâi 
Bottt marnienna. Déftormata lei^ leunM adreiaëet ans anm^ofidinfa et 
aoldaia aecon^ anuniHca an tarif général, h^ rélrUinlJon nniveraitalie^ 
t( Iç drok ftnr les ibttrt^aciii colMinnemm. Le» dfai9il»niri«ea«dn fnipier 
timbré à Paria fourniront w» cadiinnnmcnt de afon fr/ lin proÎM da 
loi préi^enté par le nfniatf e aéra imprimé. M. de Cbaawtin niiiiÉiida 
qne IV>n nomme dPtft cnmi»iiaionfi , fnne pour .lea BeantaactifnnM 
pbitf le» dépertaeg. Celle pmpeeiiintteat renvoyée «n naoeéent oè la 
: Cliamhre fivera le {bitr delà dtteoaftinnde In Ini de» fisancca -dnas ks 
boreans* - ' •«..'♦ 

La chambfe ae forme en^eomilé secret ponr diaenter la pmpoaiUèa 
de M. de Barthélémy. M. ffaKtn de'Oray pnric le pfcnicr* il didit 
malade; dit-il, maia il remieille «ea- iameft penr venir déCaadre la 
liberté contre nnèf propoatttna ' éffray a nae ftdéaaiitnni ,'Qné^^Mitmn 
est vague et ne fpétife rien. S^H «>-a:dea.ab«a, «'eat«è l*aMi«iacrariaa 
I hss imprimer. béa'<9ecteûpa ia'aibaenaeatf c^eat leur fanieu L^nratÉHt 
tronvequnee^éKt'îmittllcv à4n >n<u«et a» <M aena é' mni i y> éMtt^ 
Iginer qn'Mf aHtvit'dojie d*tt«e pMenkinn ai a«li6eieaae. On veut nt^ 
mener rarhtneratie. Lar loi dea éMl^M eat anasi aage qna JbicvfiM- 
aanu; Tattaquer, c*eet attaauer la Chane même; miems vanadmit 
mille fon; aH-it dit; IVbolilioli-aeNléni de laCiiafie, ifneif eliange^ 
"ment de la loi dea étanÉoéH) oni, eene», PabotitÉon franalie de ia 
Charte randroit mieux, a iil^pété. toi l*ératenr a exprimé W ^Nsna 
'dos amis de la liberté; paHni cet t<aux, il yen an» ponria liberlédei 
"cultes, et non psè» pour ee Gone^irdat de l'iranaoia I*'. , qn^on semble^ 
'd't-il , tenir 'snapendu anr noa têtes , et «ni foonlevemerctit l'CgIiae À 
1*Ptai. L^oraifttr a 6ni- paf nn t^Mian êMi animé des horreurs da 
'r9i5, et des caïa^t^pbea cpii rena(lroi«nt eneoia ai -la proposition 
était adoptée. Aperce discowrft^ qui a été fort long, etqni a dftfoa»- 
gupr singi]HéremenCi*orateurmalade-| M. de la Bourdnnnaye a ^ailé 
en faveur da la propositi^. Il n^oone qne lerapportear de la «nm- 
nisffion ne \Wt même pas difientde, et «tu'il nW pns voiiln rfwoii- 
nottre les abus de la loi, tandis qne éee aVne sont notoire»; qw» toèa 
les écrits périodiques les ont signalé» | et qne le miniatérr lui-ménWv 
aus deux derniérta cleetions , a sonna le tae^in d^alarme, et af«ètt un 
appel 4 tans les rayaliatea. L'amttns a lapfelé p Inaiania da >aas 1 



( *9« ) 

«» a^aMéfliilieftl&hMwiil sur fi«iùi/dti.pAe«leii; Â.«M^r«iaMi 
irtv* ^ediMBiiÛDO coMre le tXÈ^y^n pri» f>«r W.-DiifiiHtièr4s.ti*ii|ir9duir«. 
•oinÉitr |i«âr»diias h uhmmhn, M. Roiu • eda(b«Uu U pro|i9Miioii, 
Jbes.«bw» «iglMki*» sont ei»fm#if|nw{ la loi <k9 ardions Mt, le iMUe-» 
■letit^e MBuf du corps ^umaNi^ i» populttsilé.. n'est pas^^angereLiifte eii 
Fn«ct>4 93 «i i8i5 oiH (Mgc^i^ 4v révoloûoiv^, eiii nV. eo m p«» df 
peesifeie BOftiMcU«tteoi. M..de ViU«lf^^il«âcUcç qi»%l veut VadreK^er à>J^ 
ffMa<Hb<ie l'atse^biee^ jât noo^aAs paî^ioo» , etquHl Q»poi«»it«rp. M»ulef 
laft.€bJMidtiraiions étr^iiiftcrt'» a l^nue^AittA en «4^e'«Déi|9e.,l|.sr ptlainf 
^liC'il'Rclicie r^'. delà loi^ieiid à doigner iea A<lfCI««r« véei», et à ei^ 
•ppéieo de-fieftifs^^qu^il' fier4|fid'^it«|l^r |)»r <|«s pfitrQl«a «ides loc^ 
tiktiK.mdbiliakes. lecdrotU de: ;Vo|Ar^ .oiie k Chatte .ré^er voit à ki pcor 
fwiéta fioéblvre, jfÇ UânsK^ i«^«rèjcmi qu* faill» U«t«d<.U Y44idil^ 
4e» tiftfe»4t»4U»cle«»s ^M ^r, ipscrii» Lforatêor e^t entré «UD.%.k.di»f 
toià île ces errer» -alMkf^^ $aiia novia>ér> le«^olleges ^^^oioraïuc où Uê 
•V.0MIII ew liea> Mi. de Saiiu.-A»lairis a dû «jttfoQ fo(il.oît. sans (|o)»t« 
iiurc aliiiaâMi •» <ioUiBf|»^4r«|of»l di* Qard ) niM» ^Vn V«|Ç9^ ixamfitfi 
{MÙi^tt^dUM ce qeMi Jge 1» dépwidi ciit olilemi ». a^.preii|ier tour. d# 
•ecuttv^ «Kriran^ronlle W^rasêt «ur ^«Morse «mit élfcteurp. Il fa| 
éit 4pi«'i|^a«miie-ic<«} é^ectgewta «'.aT^irjit p«5 Ar 4r<Ht 4e>o|t^,. «isi) 
m <if «t <ftt?tle «e paroisvent f»Mflfokre|e éqiiti^. Mpif-^e ^e^ im'« 
pfeartanç^.tMt. ceMe adfeA.ciioii^ 4.ei,|ie«»i.eariavm «tue 0aS9K ta pcefft 
^i%i|;AiMe? *M« de ëatiit<*Aii4airc parle dt:»* cices Qui fjttfenvlieif 
Âa«ar«a dJéfMOtPiiient aax.élfCiioQa. de 1&1&. M. df VilI^Ie réfHtod qut 
dkat «sn^ CMnmia iVt y a qav^ra .atia lie peuvent r^^mk^r d**% «iMIt^ 
ftM«Mfcâi<i'a«Bée demiei»». Lc«Até pQ>«Aie ^«plàiiii. qu'on intemMIipI 
.hssékickmirm» M. 6«ilhciii ^rnaatite Ih parole pour «j» fait.. Le ptéf 
«demi wi aaMitiniiii.i'ordre de» iii«cr«fi|ionft^ M» l]otir»9##iisr < 4 M. d« 
dnmdln imiaii»! pane «m l^o^ «niMNle M, Gmtl^|iv."l*'afAf#||hIiit 
êt m lai n màwdtjyww Bt^ÛniéW^ >di% «ti, Ar4H>Miidik liriià, q«*oif .^ 
vouJu einpi^*4nride ^«let wi vetfdiiwr 4B|»t a T«4«d ^c^ saJig rp^Mar Ji| 
patoev •« «ttii.pale|wo fr» d-imp4i»< La llq>itiiiU« reduol^a^ el4^«éi9Qe 
•aàlèadf^^..-.» , >> -• ^ _-^^ • • .. , 

M^ «Y'fia»'»»'^ J.oèea a fait un nanp^m «ttr,^ ptrÀ^onaj dav la 
: hntMtte .^i^it «aile de duaiL WNlwaft.^ A MjlJhws «|u^ aitcafcm la i^rda 
•a t è to ri ai dVwteyjrtAvarfvicf» ea^fe^eat» Le r«ipparte<ir-«*i^<pi«'ad.oQ* 
teJiNMi lie amphiiadrc de t^orgaaUatlQn tWs ^rdcfi ^^tfoiMles et 4'abm 
i0attl<n«itîf'«oflinHi par.*r|lea, lU prapIvoU «9 €cHi)i^|u!èa^e. dkr ^4p«#et 
-la peti^a aa bureau- d<*$ rcfM..||;a«*n9enA» et dV<|^ vn.9o3Pf r onpir aui 
«faiierea Ar la î«i»tn» ri» 4e Titfiipktir. M. ^oM^inr dît <i.«/<» a àovti4 
branmriip tfaf^^d'èaBpoelaaae • leëua* pétition.^ <(ii9 l«*s dons pétiiioof 
ttaÏM^a ao«H -denraat l^s. ttibuoaui, et |qu!ilf<«ui l;ias^.f à ta justice so» 
oaiwàr^M^ Owni^aier da Hanranaç iasti&^JVgafû^alîon dca-far^ef 
««|i»riaieMç If . ndoocfa appaîaleêcond%iaio«a^«^ r4*ppartfor', M Boa|(. 
dcNii les coailMit. La^liaÀ^ire , aprèa qaolqae disea^sicin . pas<»e k Tort 
4f« du jnor flor Wa faffi^«relau£» ans pétilionoatres , at renvoie la pé|ir 
ttéir, rpKwr le saepléa> BU niifimre da riaiériiSiir. . . 

* M.'l» f^da deascraus aaonie à 1» tribane , el^préiBenlf troi» projeta 
da lai lelatili à la [mi ii .j U piranNur oMtcpa»^ ^es d faf t iii tiçm» fM((r 



AaSts; le tftmX lé Mioét 4r proeéditM A 'WÉ » w dtat ii» < 
MiU^ H l« iriH«tte« éM tfltpéMtioas |ii«ti««lîièfiM pomt k^ joanMos 
t% écf'tlM pérMiqaM. Le ttinisCk'e tc»é coaif^ des «otâb de le loi 
nr«yM»ée, «jui ifwoîfte tcf d^âu (]«ie Ice éerirains peavenC oonnMttre, 
H' pretocettofi publique eus oimct et dilllf», les offemce poor le^r* 
êoooêân' EfHt' ki eeUAfcv I la «lenile,' k dilFiiauiiicfti et |*iii}iirei 
hn Imeiidtt yàrtefi>bt aoiTeôt le greViié des et». Let emsédiiieMf , 
rettlévtftaeet des Miee^ i^euloritë «^o^^ f le port' de ngece de ni- 
llcBM9it aee euteriMi, ISMMque de la €likrte» aeroot Miie d'une 



mnrade ^ ncL-poerre être eti-deieoùa de Soft fr. , ni excéder $900 fr. 
VolTrafte ■ omrtM kl Mu «M fUnoîe d'«» eaipriieQBeeii>îii et d'une 
amende , eiesi r|iie INmirage a I* nonde pabK4|Qe. Le peme de k 
rilta«ifitien m' fra^lnëe ttriraiit U f«llîl4 Je eenx a«'o*^difti9ef Jp 
Prmeèt, les ehiimlMrtrs, léltnbutfMix, les acepe de femoefitf, les ami- 
««rein» éCrangere, le» aJapka^ p a it le nl iere ; Tamende Terkra dans eea 
dirttft en» de tê fr. i 9«ô* fr. , ^ IWprkottnenieAt de cinq feme à 
trela aAki lié» iëKtsidoiiimi» ipar ia Yoie de k pMiae icroni imnéé deirani 
kftiBQMr»4'a#4»4«, sauf k# fteitft4^ki«(ues,'iitii sereéi infife ^.kaùit 
fconanx de Doltoe «érrtctknneik | les éo^is frencrontilre sekis evast hi 
{Hument, uf projet sur les fonfo^mt perla ^ne teneiieapiMIakei. i 
ddrtenrs de jonroal seront leiws de ptiaenier de«tn.4dilc«r» fe apn ^ 



Mes, elde tonmir nu cMitionnemeot de 19,000 fr. dereoMpinrikl 
fonriuux^ qnoildieiis , et de'^ooo fr. ponr ks autre^s. Lee^teitlàe^ 
fKOttdrôni die tous lés artielel ^e^k insd^eroot , et k etàkétmrntimàà 
wre affiioië plir pd^itége- «u peMmem des attendes è* idonMfM|es>« 
intérétl auxcfosls ils potrreiefiil é|re#èttdemttd».' Ouicenqfne puUkÉMl 
^ Jojarnid saM «voir satiflfiili^tti «oqdMkae «xifMs,,se«e!|»f«ldSmd 
«m^ndi'de ttibd i 3«>oo fr., et dfan «a&pdse«aeiiàmt de, sis piek^ nu 
«II. Ckl lie betirra rendre c<n«^d«^ #MMDeS) 1 ' ^ ' * * - 
m»U^r^m^^^i t\M^1<4MI: sers Ifthi"^ 
fKil^lmiôflfiî tftfi loi Seront ài^mm par k |o<f%erneaienlt. 
' . Dàtos k oettHd st oret qol a «^H^ ^ et ifUi dtôi t oMsa^fd»^ k 4 
Mon de la propesiikn Kur ke'ÀMftions, M. de k. Fayette e^iMarlftl» 
f rH»i^ ;-il s^«H4lr p^ 40^ MfméêtUefiM^iiké /elisnjMnyik IbM 
«st ^«Tsé; lËat9 H s'iÉfttd 4li^ ka^^ftMfivétss de is Iteift} il ddknd 
k drdit éé péiHkiis letee cotteettVe^^ et IVassnpewnrks aaalMk k 
]^rtë|ik|aef^ttt IH kiUtUe d#s 4éc«ions. M. CotMieene tdotesôM 
fotfeber aisz «rifl4fpes de k Utk ic» dketioMt, -nais «m. lâodiCiT reté» 
iittioO) le«.4>ii|^ sont reconnus ', RVn^Art 'nùtèqné k loi- dea dkctMiai 
t»% t>n lés r«fprlmêr, tl^fsnt' kIbkÉeM Aiflfefrd»»*«*on pnni' oMKÎ(pr« 
«es fictif tm r»fi«Hi^lMA«>t iattpf^i si «etdleésM«en|.*aeiH%4ki»^ye 
dâirerofSy dtt-ifyqu'H no«$ reHÂtdfantre tesstMHne «ne orlk^i 




iettireloMyerktiêie il« n<M ini<nteaQx; et d'attendre rM(pJoaioa dn Toinno 
-M.'de 9aiDt-t^ri€q Vote coAtre le proposition , qn^il ne ti<N»ye>M td |p i ♦ 
Héré,' ArnUie; ni opportone^ il faàdroit tout remëtttv en pt MêÊ à è* 
fâ. Bsnbe^LélMfSitde app«Ke la frrepestikn ; elk toe pent avoir dVntte 
l>ut qoe d'améliorer.i 4»r on^pOiiiîrc'teuioiap^eaR|idQlirr de' dwilgQM"* . 
idîspositvons éfSaientidks de la * lot . JR iftpdcifia ■ les nwtdiitealliwa. fll'l) 
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Ditiionnaire hisicnque de Feller, Supplément* Prenaitti*^, ç 1 

Ce premier volume , le seul qui ait encore pfira^ 
te compose de piasîeurs accessoires et préliminaires 
€(ui ne liennem pas esseDliellement au Dictionnaire 
historique , mais c|ui peuVeot eu augmeiuer Fint^rét. 
Nous trouvons d'abord en ce genre une Notice sur 
FeUer, qu'on a cru devoir plalcrr en tête du volume 
plutôt qu'à son rang dans le £Hctiùnnaire. Cette distinct 
tion ëtoit due sans doute au premier auteur de Tou^ 
vrage y écrivain recommandablè par son zélé ainsi que! 
par le nombre et la nature de ses écrits. La Notice nou$ 
a paru sagement rédigée; elle fait bien connottre 
Feller, elle garde un juste milieu entre Tetcès dé 
réloge et celui de la critique , et en rappelant tout 
ce qu'a fait de louable Fabbé Fcller, elle ne dissi- 
ttittle pas ce qu'on pourroit reprendre dans quelques-^ 
unes de ses^ productions. J'aurois seulement dés^iré 
que la Notice eût donné quelques détails sur le Jouir-» 
nal auquel Feller travailla si long-temps y et qtii fut 
le fondcn^nt de sa réputation. Ces détails eussent été 
tl'autant plus convenables que le Journal historique et 
littéraire est aujourd hui peu connu , et ils ne pou- 
voient être nulle part mieux placés qu'en cet endroit 



(\) Prix, 7 fr. et o fr. franc de port, pour les soascn|H 
teurs , et 8 fr. et 10 ir. franc de port , pour ceux qui n'ont 
pas souscrit. A Paris, chez Mëquignon fils aîné, et che2 
Achr. Le Clere, au httreau du Journal. 

Tome XIX. VAmi de la Religion et du Rom. N 
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^ On ne pral qu'applaudir à l'idée d'avoîr présente un 
Précis historu/ue de la Résolution françoise, depuis 178g 
jusqu'en 1814* Ce morceau lie entre eux plusieurs arû- 
cles principaux du Dictionnaire^ il montre l'ensemble 
de ce que l'on verra ensuite en détail ; il rappelle la 
suite el l'encliaînement des événeniens. Mais ce trovail 
présentoit quelques difficultés ; il y fàlloit éviter à la 
fois^ et la sécheresse d'un abrège trop succinct, et 
la prolixité, d un tableau trop éteudu. Il.failoit un 
coup d'œil assez sur pour lier les faits , pour en saisir 
ce qu'ils onroient de plus remarquable, pour pein- 
dre rapidement cette scène si mouvante , pour suivre 
ces partis qui se forment , se heurtent et se précipitent, 
enfin pour juger les hommes et les choses avec ce 
sang-froid el cette mesure qu'on attend de l'historien. 
Or, le P/'ecw en général remplit ces conditions ; les 
objets y sont retracés dans un cadre circonscrit ; qua- 
tre-vingts pages pour l'Histoire de là révolution ne 
paroitront sûrement pas pécher par trop de longueur , 
et cependant, eu pai-courant ce Précis, il nous a 

})aru que rien d'essentiel n'étoit omis. Mais en louant 
e travail du rédacteur, nous ne pouvons dissimuler 
que l'impression présente beaucoup de fautes dont, 
sans doute, il n'est pas entièrement responsable , mais 
qui nuisent au mérite pu du moins à Tc^fTet du mor- 
ceau. On s'en est aperçu, et l'on a publié un errata 
qu'il faut nécessairement. consuJ 1er. Ceux qui ne l'au- 
roient pas reçu doivent le demander et le joindre au 
volume. Cet errata nous dispense de faire quelques 
remarques cntiques que, sans cela, nous aurions 
adressées à l'éditeur. 

A la suite du Précis est un Tableau chronologique 
des principaux événemens concernant t Histoire ecclé^ 
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siâstique, depuis 178g jusqnen 181/f.. Ce Tableau, en 
vingr-cinq pages, présente les faits rangés par ordre 
des dates. Ce n'est qu'un sommaire fort «bré^é, mais 
ce sommaire est instructif et exact ; c'e>t en quel- 
que sorte le curaplémeni A\x Précis, et il se trouve 
fort à sa place en lête d^un Dictionnaire historique, 
destiné spécialement au clergé. 

Le Coup- d^* œil sur la littérature espagnole, italienne 
et anglaise , ne paroîira peut-être pas, au premier 
abord , aussi nécessaire dans un Dictionnaire histo^ 
rique ; mais outre qu'il ne forii^ qu'une soixantaine 
de pages , il suppose des connoissances très-étendues 
et très-variées , et il est aux articles de littérateurs qui 
se trouveront ensuite dans le Dictionnaire, ce. que 
le Précis de la révolution est aux articles des révo- 
lutionnaires, et autres personnages qui ont joué txxx 
rôle pendant nos troubles. On pourroit seulement s'é- 
tonner que dans un dictionnaire françois, et côm* 
posé principalement pour des François , on se soit 
borné à donner le Tableau de la littérature de» 
autres nations; et nous aurions à regretter que Fau- 
teur du Coup'd*œil neùi rempli qu'âne partie de sa 
tâche, s'il avoit jugé notre littérature avec le même 
goût et le même talent qull a mis aux autres parties 
de ce travail. 

La dernière addition est une Chronologie des sour 
çerains , depuis 178g jusqu à nos jours. 

Nous arrivons au Dictionnaire proprement dît, et 
là nous ne croyons pas pouvoir mieux faire que de 
citer un article qui fera juger de l'esprit et du style 
de l'ouvrage. Nous choisissons, entre plusieurs autres^ 
l'article Azara, 

« D. Joseph-Micalas d'Azara , diplomate et littérateur e«- 

^ N a 



fagn^, viaqirit k fiarHunalcf, en Aragoa, le 28. mare i^Sf^ 
d'ane famille îiluMre de Sette province, fit sies études dans 
runiversité d'Huesca avec tant de succès , que don Ricardo 
Val ,tnini»tre de Ferdinand VI, lui donna à choisir une place 
dans la ûiagîst rature , dans les armées ou dans le départe-* 
ment des affaires étrangcrea. 11 préféra la carrière diplomatie 
que; et en 1765 , il fut envoyé à Rome , sous Clément XHI t 
en qualité d'agent du roi pour les affaires ecclésiastiques , au«> 
près de la daterie ; seconda ensuite efficacement don Joseph 
Monino , et sut captiver son amitié et son estime. Ce dernier 
fut remplacé à Rome ]iar le duc de Grimaldi , qui avoit le 
titre d'ambassadeur, mais d'Asara en eierçoit toutes lesfonc-^ 
lions. LorsquiK la suppression des Jésuites fut secrètement dé- 
ddée en Espagne , le comte d'Aranda , alors président du con- 
jpîl de Castilie , fut eliargé du plan et de l'ei^cution , et Asara 
reçut des ordres p)*essans de traiter cette affaire avec la comr 
de Rome. 11 la suivit avec non inoin» d'activité qu'avoit fait 
auprès de cette même cour, son prédécesseur Monine, et Tun 
- et l'autre remplirent à l'etivi les iiileniious du cabinet espa- 
gnol , qui mit dans cette circonstance un peu trop de rigueur. 
A la mort du duc de Grimaldi, A2!ara le rempTaça , mats 
tfulemeiit avec la titre de ministre. 11 demeura à Roasie. près 
de trente ans, et montra un attachement invariable pour le 
pape Pie VI, dont il reçgt toujours un très-bon accueil. Dans 
ce long séjour il, se lia avec h» personnes tes plus distinguées 
et par leur rang et par leurs talens ^ comme les cardinaux de 
Berfïis, Albaaii» Borgia; les célèbres antiquaires Winckel* 
aoiHl, Viscontt, et avec Fea , Dagincoiirt , Marini, Du- 
tbeil , etc. Les grands artistes Pikier, Canova , Volpato, An- 
gelica Kàufifmann, Gawit, Hamîlton , etc. , étoieut de ssi so-^ 
ciétéj et il comptoit parmi se% plus intimes amis les ez^Jé* 
•uites espagnols Andrès , Requeno , Eiîmeno , Ciavigero , 
Ortie et Arteaga 4. nom» recommandables dans la république 
des lettres. Littérateur lui-même, ami et protecteur des 
arts , il partageoit ses loisirs entre ces deux occupations favo- 

fîtes La révolution françoise vint 

|bf?ttre un terme à ses nobles travaux. Soit que le chevalier 
d'Asara voulût, quoiqu'en vain, concilier tous les partis, soit 
qu'il ne vit d'abord dans cette révolution qu'un moyen, comme 
on vouloit le faire croire, de corriger certains abus , il pa- 
rut tte pas e* désaveuer les priscipes^et son crédit alors di- 
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mnma cenfîSl^penL Séê tal«n« et «en car«êtëre de ministre 
le soutioreiit jvtqu'en 1796. A cette époque , les révolution-» 
spires François, dirigés )>âr leur ambassadeur, s'étoient forwé 
un parti daiw Rome. Le peuple en eu! connoiisance , courut 
en foule au palais de la lésratiofi fraiiçoise , et arracha det 
portes les armes de la république : Taïubassadeur osa p«ro!-- 
ire, il fut huéetinsuUé. Les armées françoises, qui 0€cu<« 
poieut aWrs le nord de l'Italie , et à la tlt€ desquelles étoit 
Bu<Hiaparte, marchèrent aussitôt sur Rome, pour venger 
l'insulte faite à lamhassadeur de leur nation. Fie VI^ qui 
avoit toujours de la confiance en Azara , l'envoya aussitôt k 
la rencontre du général françois, aiîn de l'engager à épargner 
s» capitale. Il paroîi certain que d' Azara reii»plit cette mis** 
«ion avec sèle et loyauté ; il est certain encore que depuis ce 
moment Buonaparte prit jM>ur lui de l'estime , et même 4a 
Taniitié; mais tout ce qu'il piiit en obtenir £ut que pour le 
moment l'armée françoise n'entreroit pas dans Rome. On 
considéra ce résultat comme un manque de zèle ou de bonne 
foi de la part d'Asara. Tous, excepte le Pontife et quelques 
amis du ministre espagnol , perdirent pour lui toute espèce 
de considération ; il fut navré d'amertume de la part ménpie 
du cabinet de Madrid. Enfin à l'entrée des François à Rome, 
il se retira à Florence, infirme et en disgrâce avf*c sa cour. 
On croit qu'Azara avoit de puissana^ afnis à la tête âa gou- 
remeinent françois ; ansii il fat nommé ambiissadeur à Paris , 
011 il eut toujours un libfe accès auprès du consul. Fort de. 
sa protection , il osa négliger Fexécution de certains ordref 
précis du prince de ]a Paix ; on le rappela , et il fut confiné 
a Barcelone, jusqu'à ce que l'Espagne, ayant acheté sa neu- 
tralité , le chevalier d'Azara fut relevé de son exil, et envoyé 
de nouveau à Paris. Mais son obstination à vouloir lutter 
contre le ministre favori de Charles IV, lui fit encore perdre 
sa place; le premier consul obtint qu'il pàt demeurer >dans 
la capitale de la France, Il ne survécut pas long-temps à sa 
nouvelle disgrâce. Il mouroit par degrés et sans don le nr. C'est 
auprès de sa cheminée, en consolant son frère qui fondoitea- 
larmes, et regardant ^a fin prochaine comme un tribut que 
tout homme doit à la nature, qu'il expira , le 2.6 janvier 1804. 
Ses funérailles, faites avec beaucoup de pompe, furent sui- 
YÏes d'un nombreux concours. 11 ne s'étoit jamais marié ; et« 
il a laissé oAe eoUeclion de meubles précieux, de tableau jTj 
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de bustes , etc. Son portrait a été peint par Mengs , et gravé 
en camée par le célèbre Pikier. Le cbevalier d Azara a voit 
beaucoup d'instructions ; il possédoit les lois civiles et canoni- 
ques, \e grec , le latin , et plusieurs langues modernes. Jl passo't 
pour être philosophe, dans l'acception qu'on a récemment don- 
née à ce mot; cependant tout en parlant avec éloge de Voltaire, 
de d'Alembeit, de Helvétius et de J. J. Rousseau , on ne Ten* 
tendit jamais prononcer un mot contraire aux principes de 
la religion. Il comptoit au nombre de ses plus intimes amis, 
un respectable ecclésiastique, aussi pieux qu'éclairé, l'abbé 
Artéaga , ex- Jésuite, qui mourut à Paris, dans la maison 
d'Azara^ et qui ne se seroit certainement pas lié avec un 
impie. Ses manières étoient franches, mais un peu brusques. 
Econome dans l'intérieur de sa maison, il étoit prodigue de 
son argent avec ses amis, ou lorsqu'il s'agissoit d'acquérir 
quelque objet relatif aux sciences ou aux arts ». 

Nous avons voulu citer rarlicle presque en entier; 
mais nous croyons que l'auteur a ménagé le che- 
valier Azara, dont la réputation , comme philosop^e^ 
est trop Lien él^ibJie pour être contestée. Sa liaison 
avec Artéaga ne prouve rien ; celui-ci pouvoit aimer 
les qualités personnelles d'Azara , sans approuver ses 
opinions , et même en les cotnbattant. Si Azara étoit 
lié avec un prélre , il l'éloit encoi e plus avec les philo- 
sophes et les révolutionnaires; il eut le triste honneur 
d'avoir la confiance du directoire; il fut toujours pro- 
tégé de ^ Buonaparte : il passe pour constant que ce 
fut lui qui fournit à Bourgoing les matériaux de ses 
Mémoires historiques et philosophiques sur le pontificat 
lie Pie FI y et dans cet ouvrage même il est présenté 
comme un philosophe. L'auteur de larticle n a pas fait 
assez sentir Tespiil d après lequel agit Azara dans laP- 
faire des Jésuites et danslesdernierstroublesde Rome; 
dans cette dernière circonstance surtout, sa conduite 
«e fut pas équivoque, et les amis comme les enne-» 
mis du saint Siège le jugèrent très-bien. Les mémed 
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Hiénageméiift ont dirigé Je rédacteur dans Tarlicle 
d'^mnda; îl sappose que celui-ci ne fut qu'instru-* 
ment seccmdaire dans ratTaire de la destruction des 
Jésuites j tandis qtie toutes les données de lliistoire 
le présentent comme moteur priucipaL D'Aranda 
n'aToit pofnt alors, à la vérité, le titre de ministre; 
mais il paroit avoir joui de la confiance de Charles IIl^ 
et il fut un des quatre personnages que l'on cite 
comme ayant été dans le secret de la cour , secret 
que tous les ministres, même du roi, ne connois-» 
•oient pas. 

Nous nous proposions de citer un article d^m autre 
genre et d'une autre main , et nous avions çlioisi ce-^ 
lui de M. de Beauvais, évéque de Sénez; mais le dé- 
faut de place nous oblige de lesopprinier. Cet article 
est assez bien présenté ; cependant nous avouerons 
qtié» nous avons été surpris d y trouver encore un re- 
proche que Tauteur avoit déjà fait à Tancien gou-» 
yernëment dans Tartiele Asseline. On diroit qu'il y 
a quelqu'affeciation dans cette répétition , et ce 
blâme nous a dWtant plus étonné de la part du 
rédacteur, qu'il paroît plus porté à excuser les torts 
qu'à les exagérer. Dans le même article Beau^ais, 
il regrette qu on ne trouve pas dans les sermons 
de cet évéque le Panégyrique de saint jiugfàstin ; ce 
discours est tout entier au tome IV de ses sermons, 
page 90. Cest encore par distraction que lauteur 
attribue à Tévêque de Sénez une Oraison funèbre de 
f infante if Espagne ,• ce prélat a fait une Oraison fU^ 
nebre de Vinfani Z). Philippe > due rfe Parmew II s'est 
glissé quelques légères erreurs dans d'autres articles. 
A l'article Barrai, par exemple, il est dîl que ce' 
prélat reçut, en i8o5, le pallium des mains mêmes 



d^som^ermin PenHfe. H le reçut 4ii eardkial Brasdu^ 
Toftage étaqt que Je êboTerain Pontife délègue qoeJ<* 
qu^in pour remettre cette marque de la dignité ar-' 
ehiépiscopale. \Au même article » on a omis, paimi 
les écrits de M. Barrai , la Répwum au writable éuu 
de guestiqn sur la promesse de fidéliié^ contre i'évè* 
que d*U£ès. A l'article Finceia^ Toussaint Beurrier, 
Ëudiste, né en 1715, et mort en ifti2y il j a une 
méprise assez forte; <m dkqne ce/iit lut fuittdWttV 
nittra les derniers sacremens à Pascal. Il n j a à cela 
qu'une petite difficulté; c'est que Pascal étoit mort 
en 1662, et par conséquent f>lus de cinquante ans 
avant la naissance de Vincent-Toussaint Beurrier : il 
fut administré par Paul Beurrier, chanoine de Sainte- 
Geneviève^ curé de Saint* Ëtienne^-dn-Mont ^ puis 
si]pa*teur général de sa congi^égatîon , mort le ^5 jan- 
vier 1696. La ressemblance de nom a trompé l'e^tî* 
mabie rédacteur. ^ 

Nous aurions peot<-etre eoeore quelques autres 
observations de ce genre à présenter sur différens ar« 
ticles ; mais , au fond , il y en a peu d'importantes , 
et nous craindrions d'ailleurs de parottre vouloir di- 
minuer le mérite d une production entreprise dans 
les yues les plus louables , et quia exigé beaucoup de 
travail, de soiniS et de recherches. La composition d'un 
{actionnaire historique est une tâche fort laborieuse et 
fort difficile ; il faut sans œssc passer d'un sujet à un 
autre , et embrasser <ies genres difïerens : il ne seroit 
pas éioonant qu'au milieu de tant ^rarticle> il se gKssât 
quelques erreurs de dates ^ quelques transpositions 
de faits, quelques incorrections de style. Ce n'est 
|ioînt par quelques .défauts de cette nature qu'on jiv- 
gera un ouvrage ^ mais par l'çspr^l qui a présidé i la 
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pedaetiOQ', par 'le ton géoéral des articles ^f>ar Tex^c- 
df»<le des iaits principanx; et sous ce rapport nous 
pensons tjue le Supplément ne parotlra point aw-d^s^ 
sous du Dictionnaire y et que les admirateurs de Vé^ 
crivain flamand n'auront point droit de le trouver 
tnal continué par les gens de lettres estimables qui 
se sont chargés de ce travail. 
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NOUVELLES ECCI.ESIASTIQUES. 

Paris. Aujourd*hai samedi, M. de la Fare, arche- 
vêque de Sens y et premier aumônjer de MADAME, cé^ 
lébrêra^ à midi précis, à Saint-Roch, un service pour 
MM* le duc de Feltre, le prince de Poix, et autres 
membres et bienfaiteurs dëcédés des institutions chari^ 
tables fondées par la Société de la Providence. II y 
aura une quèto qui sera faite par M">^. la duchesse de 
Fimarcon. 

— Le service annivei^sah^e pour le duc d'EnghIen , 
tombant cette année un dimauche, a été remis au mer-^ 
çredi 34. M. Ouchilleau, archevêque de Tours, oQi- 
cioit. Plusieurs personnes attachées à la maison de M. le 
duc de Bourbon et à celle de M™«. la duchesse , le mar* 
quis dé Puy vert et autres personnages distingués, assis* 
toienl à la cérémonie. 

-^ Sur le bruit qu'on alloit faire des chaifgemens 
dans les instituts d'éducation de Paderborn, et réorga* 
niiier le coUége catholique et ie séminaire , M. de Furs*» 
tcinberg^ évêque 4HiUiet)heim.etadmini^trn(eur de Pa* 
derl)orn, a fait, des l'eprésentations au gouveriiement 
prussien. I^ lui a élié donné Ts^ssurance q4j*on ne sou^ 
baitoit que conserver, daiis le meilleur t^tat possîhie, 
les établisseniens desiin&ià former le clergé cailiolique, 
et que s'il étoit nécessaire d'y faire quelques change- 
in«ii$, ce ne seroit pas sans avoir entendu l'éveque. 
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Avignon. Ceux qui disent que les missions otinsenl 
du trouble, n'onl peut-êlre pas tant de tort. Il n'y a 
que dix jours que les missionnaires sont ici, et, dé)h ils 
ont tout bouleyer»^^» Les usuriers méditent des restitua 
lions, les gens vivant dans le désordre se sépareiH , les 
ëpoux divisés se réunissent , les ennemis se réconcilient, 
les églises ne peuvent recevoir la foule qui les assiège; 
on est obligé d'appeler des prêtres éloignés pour sut 
fire au travail qui se présente; cela dérange tout le 
monde. N'est- il pas horrible de v^nir troubler des gens 
tfanquilles dans leurs habitudes, quoiqu'elles ne soient 
pas les meilleures possibles, et devroit«il être permis 
d'inquiéter des consciences qui se font une morale toute 
particulière, et qui voudroient y vivre en repos? Dans 
les rues on n'entend que des cantiques, dans les con- 
versations on ne parle que de la mission ; c'est un chan- 
gement total. Les coniédiens^ surtout ont sujet d^ se 
plaindre: ils sont obligés de fermer leur salle, et peut- 
être vont-ils présenter une pétition pour réclamer contre 
un sj grand désordre. Et ce qui rend le délit plus grave, 
c'est que le nombre de ceux qui y prennent part aug- 
mente chaque jour. Chacun court au-devant' des in* 
quiétudes, et va dans les églises apprendre à sVlarmer 
sur son état intérieur; c'est k qui sera troublé. Ce- 
pendant ce mouvement général ne paroîl pas alar- 
mant pour l'ordre public , et on est porté à croire qu'il 
appaisera ou préviendra plus de querelles qu'il n^en ex- 
citera. Chacun songe plus à se faire des reproches à 
soi-même qu'à en adresser aux autres. Plus ôn^ suit la 
mission , plus on es% disposé à la sévérité pour soi et à 
l'indulgence pour autrui* Ce n'est pas tout-à-fait ainsi 
q^ie commencent les guerres civiles; et ce qui étonne 
au milieu de tout cela, c'est l'assurance avec laquelle 
les missionnaires ont semblé prévoir le succès. Deux 
jours après l'ouverture de la mission, ils disoient : Vos 
églises sont un peu petites; on sourioit de la remarque, 
et plusieurs heures avant le commencement des exer- 
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cices il n'y a plus de place nulle part. Ils ont demanda 
qu'on destinât une chapelle exclui^ivement aux mili- 
taires, et on craignoit que cel arrangement ne servît 
qu^à faire voir le petit nombre de ceux qui viendroient; 
et le lendemain la chapelle ëtoit pleine de soldats et 
d'officiers. Ils ont annonce qu'ils ëtabliroient un chœur 
d'homme et de jeunes gens ; et quelques heures après 
einquanle des ces derniers ëtoient inscrits. On prépare 
dëjà le monument de la croix , et grand nombre d'où* 
Triers sont venus oflFrir une journée de leur travail. Tel 
est l'effet de la prédication de ces hommes extraordi- 
naires. II y a tout lieu d'espérer que s'ils causent du 
dérangement^ ce sera au profit de Tordre, et que s'ils 
troublent les consciences^ ce trouble salutaire finira par 
y ramener le cfalme; et cet heureux résultât est déjà 
atteint en grande partie. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. Madame va tous les jour» faire visite à M»«. la du- 
chesse de Berry , qui ne sort pas , mak dont la santé est d'ail* 
leurs satisfaisantG. 

— Mgr. duc d'Ângonléme a visité, le ^4 maps^ TËcole Po- 
lytechnique , et a assisté aux leçons des élèves. 

— Le i«'. avril, M. le duc de Grammont, capîraine des 
gardes du corps , remplace M. le duc d'Havre dans le service 
auprès du Roi, et M. le maréchal duc de Tarente prend le 
commandement de la garde royale , à la place de M. le ma- 
réchal duc de Bellune. 

— l\f . le marquis de Vérac , pair de France , succède à 
M. le prince de Poix dans le gouvernement du château de 
Versailles. 

— M. Ravez, président de la chambre des députés , ressent 
depuis quelques jours des atteintes de goutte qui Tempéchent 
d'assister à la séance. 

— M. Bellart , qui avoit voté dans le temps pour la loi des 
élections, prévoyant que son tour de parler n'arriveroit pas 
à la chambre , a fait imprimer son opinion , oii il se déclare 
fortement pour la proposition de M. Bartheletny. «Jadis, 
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tf-i*îT dit; ilfaHoft dhi cMirage pour dire la vérité >uil rois; 
il en faut aujourd'hui pour la dire aux peuplea ». 

— Une ordonnance du Bqi autorise uoe institution sous le 
nom d*/nsiiiution dotale et de secours mutuels de recrute^ 
menij par les sieurs Texier - Olivier , Castel et Bouglé- 
d*Hog^ner. 

— M. le colonel de CoorteiMes a démenti ce que la Jlf/r- 
herve dit en faveur du sieur Le Blanc » condamné en 1816 
par un conseil de guerre , et rétablit les faits tels qu'ils aont 
constatés par les interrogatoires* 

— Le sieur Lhuillier , éditeur def Mémoires du comte d^ 
La$ Cases ^ a comparu devant le juge d'instruction. Le sieur 
Cugnet de Montarlot, rédacteur au Nous^el homme cris, a 
été aussi interrogé, ainsi que rimprimeur Renaudiëre et la 
demoiselle Donas, qui tient un cabinet littéraire. 

-— Le ministre de la guerre a donné des ordres pour ré- 
tablir le matériel des villes de guerre dé«armées par suite 
de l'occupation du territoire ; 36o pièces de canon ont 
été dirigées de l'arsenal de ta Rochelle vers le nord, et 5oo 
vieux canons ont été expédiVs pour la fonderie de Strasbourg, 
oii ils seront employés a fondre de nouvelles pièces. 

<p«« t/fa6tel Basaacourt, 'qui servoit de prison pour ceux qui 
manqooîent au service de h g^trde aatioDale^ recevra désor- 
mais les détenus pour délits politiques. 

^« La cinquième légion de la garde nationale de Paris a 
fait en faveur des panvrea de l'arrondisiemcnt une quête qui 
a produit 6296 fr. 
* ' «—Le duc d'Esclignac, qui vient d'entrer à la chambre dea 
pairs, porte les noms de Henri-Thomas-Charles d^ PreystacT 
Feienzac de Morestang-d'.Ounessan ; il «st né à Toulouse , le 
i4 septembre 1763. 

«^ Il n'est point vrai que l'ambassadeur perjsan ait reçu êes 
passe^ports , et il continae à visiter les curiosités de la ca** 
pitale. 

<p-> M. Thieullen , sous-préfet de Dieppe, vient de rendre 
plainte en calomnie contre les rédacteurs de VtJhrà, feuille 
semi-périodique. 

— M. Bourgeois, ancien conseiller de préfecture à Poi- 
tiers, déplacé en 181 5, a été rappelé à ces fonctions.. 

— Un affreux incendie a presqu'entièrement détruit 1 le 4 
^ ce moii^ le village d'AauuMS, dans le canton d« Saint-* 
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GaH en Siinse; ri3 bâtimem cmt é\i iiinnUj Vi^lw et 2$ 
«titras bàtimens ont été épargnés. Lre» ha|>ftanr sont réduits à U 
|>lo« grande délresse. Ce viHâge âvoit déjà été brûlé en 1716. 

— • Le 7 mars, Tenipereur et l'impératrice d'Autricbe «ont 
arrivés i Florence avec leur cour. £n passait par Bologne , 
ils avoîent logé dans le palais qui fait partie des propriétés 
tfQ^0n a laissées an prince £ugène de Leuchfemberg. 

■*— l*e gouvernement autrichien a été obligé de prendre 
des mesures contre les carbonari qui se sont répandus en Ita- 
lie. Ils ont des partisans dans toutes tes provinces. Un de kurs 
fbjers est à Ancône. Quaml ils sonè poursuivis, ils se réftt<«- 
çent à Janinâ, auprès d'Ali-Pacha. Ils se Fient entre eux par 
des sérmens , et ont pour but de renverser tous les gouverne- 
tnens existans, et de rendre à ritàlie sa liberté et son indé-^* 
pendance. Cela est de style partout 

— Le roi d'Espagne a confirmé le testament de son pèrt 
pour les legs faits à ses domestiques, et l'a annullé pour le 
resté; Charles IV n'avort pas signé ce testament. Le prince 
de la Paix a reçu de nouvelles défenses de paroitre en 
Espagne. 

■ ' " ■ '■■■ V 't ■ i« 

CHAMBRE DRS PAinS. 

Le l3 mafS , 1a chambre ft'esi réunie à une heure. On a reçu trois 
nouveaux pairs, MM. le marquis d* Aragon, l< baron Dubreton et Je 
ConAte Maurice Malthreii. La rëce|rtion de M. le duc de (^looegliano k 
ëtt? tcnvoyéerk la séaficir proehaittc. M. le duc de Saint Ar^gUrU a fait 
«tï ra(ipnit sur drs pétitions ^ denx ont été écartée» par Tofdre du jour, 
quatre autres ont été renvoyée^ à divers miuinrefi. L'ordre du jour ap- 
peloit U diRcnsftion eti^ assemblée j[cuéralc de la proposition tendani à 
supplier (^ Ror do proposer hi revocation de la Loi du 9 novembre 
i8t5 sur les cris' séditieux. Plusieurs ûiemhnes ont demandé l'ajour- 
«t-ment de cette disciussibn , attendu le projet présctfié la veille dauï» 
Tantrc chambre , et doni un article févocpie cette loi. L'njouruemmt, 
combattu prir qurlcnirs ^nembres, a été srdopré \mt la ch timbre, à la 
maiorité de 1 19 voit contre 47* L? cbambre s''est séparée sans ajoura- 
neraent fixe. 



rilAWBRE DES PKrÙTKS. 
Le !k3 mars , on a repris en comité secret la Jiscu^ion sur la pro- 
position de la cUumbre des pairs. Quatre minis4i.es éioieot pré>enH. 
M. fioyer-CoUaril monte le premier à Va tribune; 1\ j* atlaf|nc la pro- 
position comfft<'. trop ^nèrnk\%\ elle frappa la loi des éleiiions mute 
eniière ; ce procé<lé est irréguUer ci violent. L»Joi des électiuns constitue 
le. |p9Uy.crQ6in«ni repré^eoieiif j elle ceAsaore riwHaeooe de U oieése 
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moyeniie,' inflaenoe qpi doit éire respectée. D^ràisez la cbatnbre âec^ 
tive, la Charte eblTaioej la Charte a passé toute entière dans la loi 
dca élections. La loi des élections est une reh*eion à laquelle il sctpit 
imprudent d^alteolcr. Tous les reproches qu on adresse à la loi des 
Sections, s^adrc-ssent ait gouVemcmetit représeniaUif j c'est à lui de 
répondre. M. Laine a succédé à M. Ro/er-CotUrd. Personne, dit-il, 
Vatlaque l'essence de la loi des élections^ on en respecte Iqs principes 
fondamentaux, et jeserois le première lestléffndre, sUls ét4)ient coiii« 
promis. On ne songe qu'à faire à la loi des additions conformes à la 
lettre et à son esprit. Quelques-uns trouvent la loi parfaite, et en font des 
élQges exagérés^ ils la mettent au-dessus de la Charte: nulle loi hu- 
maine n'est parfaite , et plusieurs dispositions de la loi des élections 
furent présentées dans le temps comme un essai. On dit que la pro- 
position des pairs est trop générale ^ mais sa généralité^ même proaro 
la confiance qu'ils ont dans le gouvernement ; ils s'abandonnent à laî 
pour les détails, La proposition , dit-on , est insignifiante et sans objet^ 
cela prouyeroit du moins qu'elle n'est point perfide et séditieuse, 
comme d'autres l'ont avancé. L'orateur a parlé des abus qui avoienc 
été signalés, de l'absence d'un grand nombre d'électeurs, deTarticle 
des patentes^ il y a, dit-il, des faits nombreux et notoires., consignés 
dans des écrits , et déposés dans les carions de l'administration. Pourquoi 




tion. On en a semé le bruit; mais cette dissolution , si elle avoitl/eu , 
seroit une raison de plus de désirer qu'on eût pourvu auparavant aux 
incbnvéniens aprrçus. M. Laine a uni en disant que la proposition 
étoit aussi respectueuse et aussi modeste que constitutionnelle^ qu^elie 
s'en référoit à la sagesse du Roi éclairé par ses ministres; qu'elle se 
réduisoit à une prière, et que les ministres ne pouvoient vouloir dé- 
tourner du trène une humble supplication qui s'adresse aussi indi- 
rectement à eux. M. le garde des sceaux s'est prononcé contre la pro- 
Êosition; s'il y a des incouvéniens dans la loi, où n'y en a-t-il pas? 
Tailleurs, l'essai qui a été fait est fort rassurant; les chrtix d^pois 
deux ans ne mettent point la royauté en danger. L'expérience a 
prouvé que la loi étoit bonne. L'orateur a fini en justifiant l'augmen- 
tation récente de la chambre des pairs. On réclame la cloiure de la 
discussion; elle est adoptée à une grande majorité. M. Beugnot, rap- 
porteur, renonce à prendre la parole. La proposition, mise aux 
voix par assis et levé, est rejelée à une majorité eonsidérable. Le rè- 
glement n'ea prescrivant pas moins l'épreuve du scrutin, on a pro- 
cédé à l'appel nominal. Sur a44 votans, il y a eu 94 boules blanches 
et i5o noires; la résolution s'est par conséquent trouvée rejetée à^.la 
majorité de 56 suffrages. La séance est levée à quatre heures. 

Le a4 mars, M. Blanquart-Bailléul a occupé le fauteuil en l'absence 
de M. I^vez. L'ordre du jour étoit la discussion sur l'établissement 
dans les. départemens des livres auxiliaires du ^rand-livre de la dette 
publique. M. Pontet parle le premier ; il dit qu'une grande majorité 
s'est élevés csntre le projet dans les bureaux : il croit qns cette loi ne 
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icToit propre qu'à fàTot'iser l'agiotage j la garantie des Etats nVst paâ 
dans les inlëréts péconiaires, mais dans la justice , dans .les mœurs 
éiiaples, dans une vie laborieuse. L'orateur rapond aux raisons données 
par le ministre; M. Bccquey les appuyé. M. de la Bourdonnaye combat 
le projet : l*>s départemens, dit-il, ne demandent point ce qu^on veut 
leur accorder; ils regardent cette mesure comme'funeste aux mœur<%, au 
eommerce, à l'industrie : elle introduimit des jeux ruineux , elle éveille- 
toit des ambitions, elle dégoftteroit du travail. L'orateur entre à ce sujet 
dans des détails assez étendus, et conclut a rejeter un projet qu'il regarde 
comme désastreux. M. le marquis de Montcalm est d'un avis op* 
pose. M. Josse de Beauvoir partage les sentimens et les craintes de 
MM. Pontet et de la Bourdonnaye. M. Caumartin vote pour le pfojet 
avec un amendement. M. de Marcellus discute la «loi sous lerap* 
port de Pinfluence qu'elle exercera sur les mœurs des babiians des pro- 
vinces. Il conclut ainsi : <t Ah ! si ces habitans paisibles pouvoieirt vous 
faire entendre leurs vœux, vous confier leurs inquiétudes, croyez-vous 
que leur première demande eût pour objet la faculté d^inscrire leurs 
Boms sur un livre auxiliaire du grand-livre du trésor? I^on , non; ils 
^oos adresseroient de pjus touchantes prières! Ne cherchez pas, vous 
diroient-ils , à doubler nos revenus par des combinaisons toujours ha- 
sardeuses : notre médiocrité nous suffit. Rendez-nous seulement cette 
sécurité, cette paix , cette douce confiance qui faisoit autrefois le bon- 
heur de nos camjf)agnes . et qui en sont bannies depuis que le fléau de la 
révolutioB a été déchaîné sur l'univers. Notre modeste patrimoine borne 
toute notre ambition ; assurez-nous-en la possession , car depuis que 
ies spéculations révolutionnaires ont tout bouleversé , on n est plus 
sûr de rien. Nous voulons pratiquer la religion de nos pères, vivre 
sous ses lois, recevoir en mourant ses consolations. Belevez nos tem- 
ples, que le génie du mal a renversés; faites que nous jouissions 
tous des bienfaits d'un ministère de paix dont nous avons tous be*- 
soin^ souffrez qu'il nréside aux principales actions de notre vie. 
Fifites lespecter ses solennités; ne vous opposes pas du moins à L'Heu- 
reux instinct qui nous porte à contempler ses pompes et à écouter 
ses leçons. Nous voulons aimer notre Roi, que nous avons tant pleu- 
ré, et cette race auguste ei chérie à laquelle nos cœurs ont toujours été 
fidèles. Nous savons que nos malheurs ont commencé lorsqu'elle s'est* 
éloignée de nous. Ah ! ne nous affligez pas en nous privant au bonheur 
d'être administrés par des magistrats que les mêmes sentimens ani- 
ment. Protégez notre fidélité; craignez qu'elle ne soii ébranlée quand 
nous voyons mépriser, proscrire, peirsécuter celle d^autrui. Nous vou- 
lons que nosenfans soient élevés clans ces doctrines salutaires que nos 
pères nous ont transmises, et qui leur apprendront ce qu'ils doivent à 
leur Dieu , à leur Prince, à leurs parens , à leur pays. Donnez-nous des 
écoles et des instituteurs à qui nous puissions confier sans crainte ce 
que nous avons de plus cher. Surtout ne laissez pas pénétrer dans 
nos tranquilles ' retraites ces productions séditieuses, turbulentes et 
impies qii prêchent à nos enfans la désobéissance, comme aux su- 
Jets de notre bon Rot la révolte et l'irréligion. Si, après avoir 
«insi rempli nos vœux les plus chers, vous voulez vous occuper de 
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80tr« fortone^ «ti lte« âe nous prëftcnier Aeê moytnë tk ricb^Mr ^iit 
non» oe vofis ditnandonA pas, allëgps le fanicau de nos conlribiitioBaj 
dimiooes «nrioiit Tinipôi qui frappe les dcoréi« d« pteniiére nécessité, 
rtquirst leplQsonéreuiE au paavie. Voilà les présent que nous raocyrons 
de vous airec reconnoissance : ceux que voua noua offres ne sauroient 
nous convenir ». La suite da la discussion cstrenvojée an lendenaain^et 
la chambre se forme «n comilé seccel pour entendre la lecture d^une 
proposition de M. Lafiie, qui a pour but de supplier le Roi d'aaioriser 
par une loi la banque de France à repartir entre les actionn^irea la 
auoiité des bcnclices mis en réserve juai^^i ce jour , et desiioés à assiuer 
1 inléréi de leur capital.' 

Le qS mars. M.. Fornier de Saint-Larjr fait un rapport aunoto de la 
«ommiMion éha^éi' de Pesamen du projet de loi sur le moDOfM»U des 
tabacs. Il rappelle que dans les annéea prëctfdaotrs onavoit lait ^lérer 
Fabotition ilu monopole p et il s'étonne qu^on propos aujoticd^bui de 

Je.comtriUf'r jwqu'ea i3a6. D*un autre cète ce monopole produit de 
)o à 5o milHnns. La cotamission a esanviné U questieo sous foutes 
sas faces ^ c)le a reçu beaucoup d<* réolaaiaiions^ elle a entendu les 
reproches faits au monopole, riniustic« faite ^aiiz planteurs, la pvél!^ 
rrnce donnée par la ré^e aui tabacs étrangers. Elle a rejeté le sjsi^ne 
du monopole à la majorité de cinq voîjl contre quatre, et s*est pro* 
fioncée pour le retour de l'ancien systéase^ qiu dfcoit d^établir des 
tases sur K s tabacs. Le rapporteur conclut à n^adeptcr le mdaopole 
que ^U!-qu^à la fin de i8»i. MM. f^hiëde Vil levnque, Beugnot, Lésai- 
Slamézia, Jard-Panviliiers, Boin, Rivière « Ganilb, idunnean et Lisot 
s^inscri vent pour le monopole; et MM. Magnier-Grandprcsy P»«i dt 
i!blteaudoubie, de Bri^ode, Reibell , Poteau , d^Hancarderie, de Sainfer 
Aldéj^onde et Eern s'inscrivent contre. La discussioii est renvoyée ià 
lundi en buit. M« de Coufvoisier fJait un autre rapport sur le pro^ct-de 
loi relatif à la responsai>ilité ministériellii. Il parcourt rancicnne légis^ 
lalion sur ce sujet, et trouve qu'en Aoeleterre, comme en France, jH 
esiMoit f^lr f(raniles lacunes à cetéfpird. Sous la révehiiion on fut tour 
à tour i«iduigent ou sévère envers les. ministres suivaM Fimpatsiondu 
moment, f^a commission a cru qM« le projet «le loi a^avoii pas asst^ 
SfirciFé les divers genres de forfaitures, et elle a rlierolié à réparer cette 
• omission. ËHt; a déterminé U peine, en laissant cependant de la latitndt 
aux juges. De là d'asses nonnbreux amendemeus que noua ferons eon^ 
liottre lors de la disrnssion. t'mlsi membres seulement s*inserivent cou • 
tre le projet de loi ^ ce sont MM. de Salis, de Vtliefranclie et de Gottoii. 
Dix'huit membres du rentre et d^ la gaucbe sN'nacrtvcnt pour. M. Pa»- 
quier propose de se réunir cbaque jour dans les bureau! avaat la s^moe 
générale, pour examiner les projets de lois récemment présKnfés^ cette, 
proposition n'a p»s de suite. La discusMon aur la responsabilité des m«- 
i3i.strcs n'aura lieu qu'après celle sur les tabacs* On reprend fai diacn»- 
/ion sur les inscnpiions départementales. M. Casimir Perrier appuyé le 

Erojet) M. Pailioide Loynes le combat, et fait observer queaùv neiAf 
nreaux un seul en a voté l'adoption^ M. Troncbon di^emft le projet. La 
. chambre ferme la discussion cm réservant la parole a» rapporteur, Rl^ da 
ia Boulajra. 



{Mercredi Ôi marn iSi^.) {^^. 484). 
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Sur un écrit publie sous h nom dm Jtf. de JTfteivii^J 

II a paru une brochure iolilulilë * Lettres de Tépêqué 

^ BloisàS. M- T. a îe RoiLQim Xrilh 1 8 1 j, tn-8^ 

de 61 pag^, 5»nâ iiidlcHatit)!! de ri) le et MUfi nom d^im- 

prime^; mais à rinspection do caractère et du papier » 

cet ëcrit est aans doute sorti des mêmes pressa i|Me lès 

écrits de Tabbé Blanchard /c*esl-à-dire> des pi*esses de 

Londreâ; el la mutlitude des fautes d'impression annoneé 

en effet an ouvrage imprime chea Tëtratiger. Il y à trois 

lettres du prélat, datées de Londres toutes les trois; 

l'one du 1 5 octobre 1817, Tautredu 30 décembre sui^ 

▼ant^ et la dernière* du 27 décembre 1818; et ce qui 

est Mssarre^ c'est qu'elles sont placées dans l'ordre in« 

▼érse. La derrière en date se trouve placée la première 

dans récrit, et la plus ancienne est i la 6n de la brô« 

chure. On c^eixUe vainement quel est le mdtif d'ui^ 

arrangement qui n*est ni ordinaire ni naturel. TotVtotois 

c^est encore là ce qu'il y a de moins singulier danâ cette 

lîrochure^ sur laquelle son objet et le nom de son auteur 

nous obligent également de nous arrêter. '^ , 

On sait que M. de Tbéroines, évèqtie de Blois, ésk 

le 3*eul évêque qui né soit pas.rentré en France dejptiiii 

la restauration* Il avoit quelque temps gardé iè silence^ 

et viCfDt enfin de le rompre; oi> va voir avec quel suc^ 

ces. Ce prélat n'eU pûs4oujourH heureux dansse^ écrits; 

on a, sans doute, ouï parkr des singulières lettres qu'il 

pabiiam 1811. Il s'avisa, à cette éfioque, desedéclarei* 

pour le^ouvern«^nettt de Fait que Buonapurte exerçoil 

eu France; et il ^écrivit à sa ma/eslé impériale et 

royaU^ne lettre dat^e de Londres^ le i4 juin iSij , et 

qu'il fiuissoit par la fomyale de soumis et fidèle seir^ 

t>iieur et sij^. Une si étrange démarche de la part d'un 

Tome XIX. UAmi dç la Religion et du Hoi. ^ Ù ^ 



évèQile.4ui AVoU^it Talotr^rtiii «es inotjls tToppO'» 
»i(iofi au Concordiiila fidëlité qu'il devoitau Roi, étonna 
tout Je fnon4li.?^'Ou.ije.pouvoft cônce'vci^ic paijinient 
à'Londr€»/80U« les yeux au noi, loisqùe Buonuparle 




ipailfOy et dé se déclarer son sujef-* Les collègues de 
M. de Tfijéniines «VÔcircèrient. T9Sneni(ïnt de pféveoif 
cet ëclaL Les leUres Fuirent .non -seule at|^i euvbyjéesy 
filles furent même imprim^és^^ nops en avons y\x on 
èxéoiplafrè* Le tolume ççntient cinq leUie^^ Tune ^ du 
s4 juiii, Ji $uonaparle^ une^^dû Ço du inéoie ixiois^ 

,ku prince de Tallçyrancji; une, du^ojuin, au Pape; ûn^^ 
cTù 3q j;UHi-^ .au concile de i8ii, qui étoil alors aasçm« 
blè;^^ enfin une lettre pastorale^ du 6 dé.çe.mbre fÔb^, 
fiu clergé eî aux tîdèlé^ de spn.dioéè>e. Tout ce qu^oa 
^eut y ojéifnèler^ èa. milieu d^HoWcaritéi du j)ty le ^ cW 
gue M» dé Thërpines se jprëtendojt i^ctniînistrateor 4^ 
la .proyjuce* eccl^stastique de Pari?* pour lo spîri^uel^ 

/éi&i|»'^l codmmHoH ib^eobiiMit^ ^ujMi4^tilf^ poW^bci 
souverain , k condition que beliivct , è son loûr , recOQ* 
nîMtroit se» pouvoirs et sa joi*idictioné Le nnarchë ne 




;Tau68e démarcbé, d'avoir blesse un prineo quers.» iH>âif îoa 
jîçvoit lui rendre plus rénéraMe et plus saicèè, et de sVire 
'siVtéhé lej cœur do ses collègues et de tous les Frauçoîs 
oui éloient encore alors en exil. 

, Quoi qui! en ^ir,. le mauvais succès de ces lettres 
avôtt engagé l'anfear à ne plus écrire jusqu^d ce mo- 
.naeht; mais il vient do publier trois lettres an Rôt, 
qui ne le cèdent gdèrQ pour la singularité k cÀVà do 
loiK O*î>bord elles sont toul aujfti obscures et .aussi pé- 
iiil>lés à lire. Le style naturellement embari'assédu pr^- 
Jai^ no s^ost pas éclaîi^i par trènlè'àâs dÀ séjour es 



(«i ) 
fîkjn j^lratigers; i d«s expre^tionà insolites îl j'oînt ipi 
toùrhùre^biza^i*eRie(it enchev^lrées, etl'dti se perd ûani 
fiés përiode^i mal tb^iies, dans ses imàgf» tirées de lo>H; 
âa'ii9 ses allusions dont le sel ëcliapjpe« Tcrut cet à M 
taïsseque des nuages dans l'esprit du lecteur , et annoncé 
ijii'il y en avdH beaucoup dans l'esprit de TauCèlirV 

Dana la première lettre, du i5 octobre j 8i 7 , -çlui est 

'la Iràiâiècne daps l'imprime, Ni* de Thdminesriou^ ap* 

^[irènd qVil àyoil cru devoirinJbhmérSéM.qrril 

aPoU à ^aire cesser dàné son diocèse le scandale àè 

èoh absence et de son silence ^ti qùefr martient en'eéi 

f" riVi; Cependant il ^atoil i\\jié tt scandale , àï scandale 
y a ) ^bsiste encore, et que lé prélat u'e^t point allé 
. & Bloiv» Il n'edt pas même irentr en Frdrice, quoiqu'il sd 
ironie cbargë de notre l?ohdâile spirituelle.' Càt il ré- 
pète iei au Bol ùe qu'il àvoit dit il y « huit tfns à Btk<»- 
naparte, c'eist qu'il est investi dé fa juridiction pou^ 
FaHsi /éf lui ètUs particuHèréikent ^cUpaète^k S* M.); 
p(t^ he taraetère quê"^ féi éié^ Jhreé dé prendre ddhè 
td rkéiroaxlè ^ eê en tprhménçani-.pa^ ènvèrè 

slftteyhi^Upè^ U'Q^idt^tc$ Md\4^nfié ^it-sêhi 
pètet-étré mieux ëolairé. Je ne jp^ense paa loutefàis qoé 
le irùapeaù soit R>rt éclairé p4i* Un écrit aussi pealu-* 
miheUx»'- . ' ' ' • ' '4' ' 

« , HA. de ThëiJivnes dit que lut teft ses collègues écri^ 
IrtNèl.âqPapéeà lÔi4« Ils fii'e'ht un mëmoh*è que deuÉ 
d'èntreéii pr<ésent^rént Irii Utoï ^ét JËsj donnèrent letirf 
Tuès sîir Iei/ në^iaiion^ ar^c {(orne. S!i on eût <:rM I^.' d^ 
"fbémfftes, raffairt n'eût pas éfë portée dans le pajè 
ûà il y a pfus defihéèsè Sjiiè ddns te reste dû ntàndej 
^t ôû téà gens mur Hé dàLnétéèalé de la dissimuUUi^. 
n^ohi âtm^à tnire que^àntbitiim éi le pr(^i r y^ili 

Î^t est' JtspéctàWix et pdH. A quoi bon l'èbouHr Wl 
iôkn^,'8ûifant l'auteur? Il n'y avoit qu'un«r choaf I 
fïiiW^ ^*ét6U' que tes éVéqlii^s rentrassent da ri:» Iétii*a^à4>^ 
éienAeii égti/^; M. de ;T»éâi(.bes i^ësout toute»' fes^o^ 
jétrîonâ atëc nn^ faeilitë adinirâb% tii craMile "^«lÀ 



tirpoilt^ iir^s fkii|ie ne l'aluruie tmllement. i^ Pqpr ., 
dil-41| pouifoit nfu^r finslUution ; ce dr^U ne lui 
' éUlÊ^ acquit à lui^niéme que, de. la même époque , lee 
éuê(^8 II* eussent pu faire aucune difficulté pour rer^rei: 
danfi une possession de quinze siècles, et pour l* exercer 
â-démeure ou. sputementen pasep^nl^ PARMSPBIT DE 
eôMÏLTJTlOStiBT DE PJ IX , Jusqu'à qe que la coût 
ds'Rènie fui réifenueà^ résipiscence* il est diE^ile.^ 
sans doate, d'êtire plus conciliant «l ^\yj^s . pacifiqf4e , 
et il est fd|*t édifiant de foir un évèque . proposer, ios 
mêmes moyens que'BiionapArte» et se croire autori^é.à 
abolir la discipline' actuelle de l*Èglis6. M. de Tb^- 
mines est plus hardi que le concile de 181 i ^ qui n'a' 
pas Cru deroir décider la. queition* 

M. dé Thëmiiles raconte ^que le Rpi lui ayant da^ 
Ina^dé sa démission , ainsi qu*à ses collègues» ils ren- 
voyèrent par des lettres inditidueiles , mais semblables. 
ItsstipoIèretiVclit-il/9<Ar^« dénùssions det^ient i^ster 
4ntre i^'mains du Aoi , q/ii n'en feroit. usage que 
lorkqu^ilsjugèroierétles principes en sOreté. Us ^crivir^t 
te^ uiCmevtemjpsaa^Manari|uii une JelU*e cojii^unt;:^ jjjî 
ils ditôient que tenrii dëmlssibna^^ qu'ils ne tdonnoie^it 
oyeper déférence, sei*oient certaineineut dédaignée&^à 
fiome. M* de Théniines fut^in^^té 4 venir en France 
pour se concéiter a^ee aeS'Coifa^^ues; mais, malgré le 
sipandade de son absence, il perasta à rester au Ipifi* 
fi Élit assez voir combien il éloit blessé de la. let|.rd au 
Ç .novembre 1816, qui» dil-il, portoit dfis ^signar 
^ures , uussi neu9es que mortelles , aévéquea sans sièges 
m présehs ni passés. U n'est pas^isé de comprendre 
fa que le prélat a voulu dire avec ces signettures mof^, 
^pstlifM , e!t avec ces évéquee sans sièges ni préeens ni 
gaeséet q[ûand }és signataii^es de la lettre du 8 noveiii* 
Vf P^*^'¥^\^^ le tiii^. (ie ienr^ anciens sièges > Qfinip 
tfosl qu*ii est d^usage p^ur les évèques démissionnaires» 
« M. de Thémines cHtique tour à tour , et eette^ lettre 
^fi^f liîttsi qu'il .rappelle^ et les articles du Concqr- 
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dat, ef rAfloGQ^HHi da Pape, et \o^t4 ^tri s^^i hiu 
hlw ses jugaifeiM ies*pi«s s^vèt-es tMlOMt^ur )^P<^|^ > 
M i\ r4i }iis(qu'i appeliur le Conoôfilat d» |8oi un apoif* 
€ô/acîdEe>- fnol heureux 60II8 le ràp|iDrl 4a geût coiiïidj^ 
souÀ celui 4^ là loi. v , . . .";' 

La k4lrê que M.*d« T^iemtnes écriWt pu Boi| lé 
iS octobre , n'ayant pas produit d'effet, dé pi;él<ii^ M 
crut pas pouvoir se dispefifler d'en adresser une secoinfe 
&. Se al. )> le 30 dëi^embre miiyant. GeUe fois il ne parle 

Sus de son retour dunà son ancien dioi^e, objet sur 
]uei fl> insiâoit' si fort dans )a lettre pr^eëdentt; 
mais il malti^aite eneoiM) plus la eow de Êome, qu'il 
accusé éCexpreBskmê ei de forme9iouêe» profanes ei 
nnH-apoatoiijueSé II appelle les Concordats de i foi et^ 
de 1817 des monstreèi II £iit un grand éloge de nos 
ifberlës; céëUbertée 9pe 9ùni phts^ geMitimee ; elles sonê 
ipangëliqfées^ èélestes / Vkéripuge 914» le Bire eùmmum 
àiamsé 4 Mss sfis enfims^ 

Dans la deiiiidi*e tettre^,- du 37 décembre tSiS, 'le 
prëlat s^nnôiice encore e<to me tipéquie xHiiifue de ta 
m^rofjoU, et dit qo-ilen rempUiJes devoirs sous ie 
%foite', dans Id-discrétioni^i ies.^»ssurçf que - t(^if éif> 
^ébnsiMràif^ t^'*ïe i^sjm:ycQmman4sèenî.}J}i res^e, on 
'né ^oit pas trop^ quel /est l'objet prëi^s de la le(irè; 
peut-être n'est*ce qu'un acte dé juridici^on qu'il a tonfù 
faire-, càmmf^éque antique^. Nous neM^èlererons qu'une 
f^tssff : il est une plainte assez gê^raie; nous éemàh^ 
éioPBSydU'Ony des soldats, eéi'on n0us donne des iic^ 
mlB^orsJ'Mn effet , dans Tétat actuel dss choses y deO» 
étf^ues^ seraient tHs^^i^sans, qimnd on y va, dakê 
Vlne ordinationypistr trais ou quatre cents j^ et qttaité 
serment surabondaris^ comme 41 fut proposé dans\ ta 
constituante. Coriçoil^^^ on ItîSf ^plaintes de M« de Tb^^ 
nlines? 11 trouve un^uxe d'^éktt^majpr dans le réta^ 
blisseniènt de quarante^deux siëges ,. et il youdi*ort en 
rétablir qnetré-vin^-einq , puisqu'il prétend remette 
Fégtise ée France dons soa/^i^if n^ ^K\ II. est une 
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fMfiU aiu^ 'ginéfraU^^WytX^ M ^ûi a fhrtti< cette 
jfl^inêef ^s^u\r^^ ies;aniis je h r^jgion oqj^9 enne* 
mi»? La |>vâpe foi peirpeitoilelU d« diisiim{lti! qud 
•eU^maqyi^s^ pI(iii$ao(M<3 d «Az4 i^y'or partit 4e$ rangs 
de ceux qui trouvent toujours qu'il. y a tl*op dV?êf]ne8, 
ft piÂlçe Irojp 4e préir^s? Up ë^^que devoit-il rëpéler 
)f«l (lëpia^iations f ( les dërjsibns cjes panipl^ta libéraux? 
Ç^ qu'il â)oule est .lpi|( ^pvsi ridicule : Zlana i'^Sia^ ac^ 

quand en y, p^y dc^na t^nci wdinatiw , pari titùia oif 
quat^^ ç^i^s. M«. dd Thëiiaine$ proiMVlB qull iga^iH 
(ijb^uaieiit: . /',^/ri/ açlyel dfif cJiQse$p U faut être biuQ 
^raug^l* àv^o^^i se .pa^^ cbe» nous pQur s'iioagtnei: 
qwV^ir HA, cjan* Ip^ordincUiona ,€(k France, par iroU 
«f qti^irerfmt^*' P*^ peiit a^sMfei: qu'il n*y a pil *«> 
4^|Hii# .\Iq. poDispidat), dV^i^ples d'i»rdipatipn de i|€f 
0^nVi.^«P^4^<|cèkeii Qp depuis ducraçpt aopjl ne /est paà 
fait cent prêtres, sont bîîen él^iga^ ^^ pr^ifiQter ^NUim \ 
s^jC j^is ^ol ovdinavds par c^iainoa, et cq p'^t pas 
^çaild tô|ia 1^ arpU 4^ 1^ rtligîw gémi»ftenld^l?> iî^- 
¥^*<isSl<^s vokç^^<pn»,^çfl^^^>4îq^e^,\q1J'on d^qi( «^^i^nn 
<Uftà.§ptej4dr^ dw» plaintes ^r fg ^Mliil«di^.^».M*^^ 
çW'nd^XUMdousfiqMt^MÎîe d^: l*«iLttiw .«^t1el paîpftW^'^^% 
QVk.^ \\u dé9:,oi-4in^tiQn8 d9 Uoî^ ou. quati^e c^nH^, ^'ën 
toit A^v^nt la réf^^^iii>ri X d««a de vaste* di/n:^^ ,-rt Iw^-î 

Cf. Mn.e' rajâkoii . alors pour rëdqirâ Je nofiibi^^^ df »i i^éT" 
çhé6 î n^ s^rpit-on pas , au ççatr^^ir^, ep dlpH vdf:J<tV4 
viA i?Mt plqs dVli|«ei^ pour surv^^iHei' op #rgë|\g|||% 
]|0P(\l)i:eu^2.et ^, dfi 'JTli^Qiûies «ei*pH-U Wmp^ i li^; 
Cf^ai\<4li^ qu'il falloit moins d^^vèqiies sqim ^'«^pci^t' 
i^im^ qu,'aM|ourd'l\ui/ parce que \^ <iirdioatioi9>i.y. 
^Qiept iucopiparâblemetft piiisço^aid^irables? Qiw^ï i^r. 
uimne pq[|*pi noH* , çt il jugera |i ç'èsl d^i gra^d; Baïki*^ 
iH'e d^ prdip^^ndsqp'îl a lie|i d^se p(i|i.udve. M appr^udili^ . 
a. «panoiire rpoir^ silualion , <ni^n par /cles opRJec^tiHies^ 
jwr d^ p;-év,eAUi»n^, par de« r^tppoi^f. ««ëii^s^ «lak;; 



par ses pfopr^ yeux ,^ et nous ito\it faisons forts de, lui 
prontèVtre qjV*il Valoi-ii' jias lé dëiâgrëmeiil de rencdtit' 
trer trôfe ôu'q&Alrè céà\k' df-dinëhds ébr son chemin. 

JKbos^ iifr |iouyons' finil^' ^àns fafre une' remarque sur 
la conduite du pvëlat dans Tafifaire des déiiîissi^ns. Ni^^uis 
avons dijh; cité la^Létire paëiorale ] àii ^'5 jtiîn 179 1 , datë^ 
de ChamWri, où il dëcifiré que pe>«r'imiïêr ie refï^ 
0^ïûc eiK^nipie de ses" coUèguei de l^issev^btée^ni âé^ 
poee' son hâlùh pastoral au pied cfe ta'chaire de saint 
Pierre ^ peut en élre dispoeé poufr lé pkt'â grdHd bie'/f ^ 
de son diocèse et la gloire de P Eglise: ^lts;''{B\d en* 
cbre, Idr^qu^ PieTlt demanda' anx' évè^uféÉT dé^Fi^ancéf 
leinr dénaiséion/M. de 'rti'émilies ëcrîtoit, lé 21 oclobM [ 
' j8oi : Dans^ma douleur et mon anxiété y il-nemé^ 
reste qi^à nie jeter au pi^d de JT*. S,j avec tous les 
épéques de France en communion avec /^. S, La md" 
Jeure partie d^enire eux donnant leur démission ; que 




éié autorisé a fe re£;arder conime tel. Car on sait due 
sur quah*^-vingt-un eveques vivais à L époque du Çoii«. 
wirdat, ^e1j8oi,'<(}uararit^;Cinq ont doniiië Jéùr gëniis*' 
itO% et tWrftecino (irBrërèi*èyi\ de la ^oqner (12). M; IMvê- 
qdé (fe'Bl(>is , quravoîtdljclar^ vouloir suivre Texeiil-**^ 
][(Iç de 7$ majorité /pouyoil' donc 'ilie j6int"aii/x qiia*^ 

rihtê-teitiq^ et puisqiril Va voit plu^ dé d^naissiiin'néh'^S 

.'. . * I-." i ■ ■+••';. ^ . i. •*. . ..,;■> . ■ »^ \ ^ 

(i1l« $on(»m<]|*do1ore cruciaio là lantum occnrrit,'tijt sioi^l éun qhi» 
iia1>ratibu.4; ad pcde^'V. S. firprpçi^je^ iliJ»>.e9r6|n p»^on paf^é ^f^4ib<i^. 
imo apsôlutç di^nissum me napcie velit V. S. ». De Pôûtevèara^ ei| 

<A>y'9ym d«às IM^i tf^^aJieiigiem ei ^ it«i, Aon». Il, i^HP ><>> >' 

On'ayoït pumlu qiie Ie%ë^i{àé8 de La'ngres et de Sédez, qui étoieol aé>! 
missionnaires, a voient rëdimë conlré la. suppression de leurs skr^es^» 
Il ii?«9i«te4i>fliipè. trace de ces r^fçUinaliw, et c^ftfp^H» qM mimm 
dé^^ti i^,df o^frcl^fr 3a'5»^ tel» ami |ir^^^ 
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306 d« non^émmbonaires , il étôU ctnÊéahêobtmeni 
émis par là même , ainsi qn^i IVf oit dit dèils sa Jelti e* 
Si M. d^ Théroines • fait depuis dée déiftarchcs coii-^ 
traira., oft jugera jusqu'à quel point elles peuvent in* 
firtner l'acte prêchent ; et en supposant même qu^eUei 
l'infii liassent / QB dont ou peut douter , il resieroit 
è Toir.quel poids metlroît dans la balance cetui ^ui 
sigticroil ainsi des déclarations contradictoires^ et qor 
préteodi*oit annuller ce qu'ail anroit fait deux fois â dix 
ans d*ip<«r¥alle^ et safis doute avec la maturité ^t la 
réflexion qu'on Bomme de son Age, un évéque/de- 
Toit apporter â ce qui rcfgarde la- refigion et son nâ- 
aistère*. , . ' . . . 



NÙUyXLLKS ÈCCLESIASTIQUXS. 

■ llbiiA. Le 5 et le 7 mara^ le samt Père^ as^sté d<i' 
sacré collège et. des prélatè, a entendu dans son paltrii 
le pi^dicateur de la station* Le 1 3 , S. S. a encoi*c^«> 
tendti le sernion, et est allée ensuite faire sa prtèw à 
Saiiit^Piérre do Valicah. .'i c >.i vîvK..i 

\ t^ Parmi res^pr^àtèâteùi^^&i rempliéJentMWktfoii'àif 
carême dans lès {gllses et couvens de JRomé, on ré« 
Q^arqae deux évèquès;.M. Menoçhio^ évèqofe de Pon» 
phjrrei sacriste et confessenv de sa Sainteté^ qui prèctief 
chez les Sœut^s de l'Àdôratioh perpéluetle du saint 1^ 
ciement » et M* Jean March^iti, archevêque d^AnCjre, 
qui prêche chez les $œ.|}rs du couvent de la Torrè dé 
Metehi ( la Tour de» mâneuVa). • ■ ' 

-^ Le priricé Côrsrni, qui avoit été tfdiAmé sénateur 
de Kome, ayant exposé qiie des raisons de famille le 
forçoient i detnander da déhiissiôti, S. S. lui 4 donné 

{four sûccesseùV fè prince Altieri, qui a pris possession 
en mai*s. * ' "^ 

«'^<- M. Jean*Marje fiossetti, oui est arrivé dernière* 
ment auprès de M;' Oufoëurg, évoque de la Loiustàne^ 
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a nifo Icak mk. h 9« rendre 4e UvénrtH I J^ifédel^ 
phie. li y «voit sqr le tnèVne bâtiment que lai on pefi» 
sttger françok, calfinisle, ancien Okfllimr dans les ar* 
Ttiées de Boonaparte, attaché aax sociët^s des ^rancs^ 
Maçons et des Carbonari,^ qui alétë (qochédela grAeè, 
et qui s^est converti. Le missionnaire s*est arrête quete|ue 
temps 4 Philadelphie, dont il estii3ie/ia populatton â 
cent qoarântei mille âmes., sur Jaquelle il y e. dix-sept^ 
mille catholiques^ Ceux-ci ont qpatre ëglises et »Bule<^ 
ment cinqprétres. Ils se dislingqeijt par leur pieté et 
leur fenreur^ La lettjre de M. JBossetlJ ,^t écrite de Phi« 
ladelphie le n décembre dernier. . ' 

Paris* Le ditftanche de la l^ssîon, Kf. l-ahbé Prays^ 
sinoos a dûnné sa .dernière conférence dé Tannée. Le 
sujet étoit les bienFarttf ét'^tUkStàm. LVuteur e tt*acé 
d^une. manière rapide y mais anssî exacte que brillante^ 
les senrices que fe ministère écclésiasttqulB aTOVt rendus 
à*la 4edété et à là ei?itisatidii , et il éq a cité d*illils^ 
ti^es exemples* Il en a pri» occasion de payer an tnhnl 
d^ëiogeaà l(i mémoire du vertueux prêt re^ que noua 
pleurons encore , et de raj^peler plusieurs des e^uvre^ 
aux4)oetles l'abbé Duval a attaché son nom* Ce tKscOttni.; 
m^t^et^olVle, mninide belles penfées et de faitM^v* 
cl^in», élèit snrtQUt renîarquabte par.I'i prOp<^, et pà4 
rawsoil fait exprès pour confondre, par des preuves éclft» 
tantes iks peiQlures fausses^ les idérisions amèt^es / léi 
l'epfoches injurieux qu*un siècle dédaigneux et in|[rùt 
se permet tous les jours contre le -ministère sacerdofali 
tt contre oenx qui l'honorent le pfiis. 

— On donne cette semaine/ duna. presque toutefc les 
paroisses, des retraites qui se contfposenf de divers exeiw 
çices. Chaque jour il y a sermon ^ et de plus', 'eta pio- 
sîeiirtf églises instruction le matin , et conférence le soir* 
A Salfitt-^ooh ^ les trois pi^emters jonrs de la semsiine 
iaitite, sermon i une heure. Le mef*ei*edi*9aint, cetieré 
M^. l'abbé de Janson qui prêchera. Le vendredi-saint, 
i midi,^ rexeixice d|» trois heiues^le l'ageàie de N/& 



InfiifMItAliaçs^'îeropt Eût ed,p^\ }/i^ d^^ La^(«iigi^y n^P^mi 
à Të^^cM de Périgii^ux, Toutes les quM^. ^"Q ^^''o^^ 
1m. D9ni^ jde (9 fiha^ it^ dans tes divers jQ;(«|sç,iqejiî au? 
roQt pctur ba( de les tr\^lr^ ep <i|at. d/a aoulag^rl^paMr 
yre^ é,^ la paroist^v, et de combler le yide.qii'oiil.laî^ 
^a^s leur cajf^e.lVia|)Ui««meci^ def FhèifB^^ el cefyii d% 

•5^0» % jftfB&^\é S{ \\chan\hif^ le cqfipp^^ détui^W des 
d^peosf^ dq clergi^ jiiQ^r 181 7» V^ qu'iî'a «té n^jfHla i^aJif 
)e ministre de riulérieur* L{as dépieiises. s^ m)|9iI ^leivéf^ 
à .99>700,qpo Fr., ^^jpar^is ainsi qull «Mit : {^fam:e$Hij( 
des affaires ecclésiastiqufBg d^n,s |^ i|llribui;i^ps de M» I# 
grMidfacif»ôniélr,6o,o%3 fi*.» ci^q pardili^^MX à ?ç^(H)0 fr., 

qw d^ 33 j^illei i34îi>4w;r 4^ leur pi^iwtw»i d«f4jc 

fircber^q^ii^s ^t lrp.pte*tr/ois,4^éque9., ^^^^Sj ft;, (*i) y 
9iVpjt«|lo^*^;qiHPaKe sii^sfs vac^fia; i| y-pg ^^ ^HJQU|U*hui 
dÎK-lii^ii) ^cha^pilre de Saint-Ctwis* ifî5,oqp fr.-i «>Ht 
W«t>v^aii:^/géiiénHi^ ^< qil^Ul^cieq^qHiq^lSfliaiHMQWr 
%7,,3'ii fiy; deux miil^ J\uil çéot çi|iquap(^..neM{ gM^ 
r#^# %»859>65q fr. (Ço. 6ei'9Î^ p^.ur. ,chi|<?M4^'099,,ft\)^ 
yiiigt -t dem:. mith quq|rf çp^l qua|9i,i^ç^ |li^l«^r^§» . 
1 * 1 >6§P«i ?li ft» (Ç0^r(jil p9Hr «Mçuft^9.£î^>; ÎI'jT .«!*«» 
ll^'s fniU# d^M* «^J» yiogV^)»jyt ¥>VPM*>a^^: î«P^|i.l^>j 
i«a9miH|és^,LrqjsiQill<p^pt cent çioqwqfffnqtt§<r.^*lwiT 
Upsjmi desâ^gejit p(ivfieui;s p^r^i^^iÇf,, ^ffi4,\^fn 
(c'^t î27ti fr. puuri;]t)aG|ifj).; t^ait^nfiçQVd^ quatft^^niUf 
fWH P^ot.^pi?anift^i|c yic?ir^,99^,:^9i. fv,.(,p'^l ?Maf*> 
pour chacun^; .l|;^ |nj||è . U'/i/is .'C^nt 5^iwiJM?l¥M-l'M^ 
bpursotjf w f*:açfjop^ ^e^ bq^iisea |)oii|' l^ sftnjjoair^s, 
e?4,îiî{ fr.; s^çt>Mr5i 4ix•p0^f jCpngrégalip|W[^erpliglWT 
^ et ^.tro^i^ coIJgL^ga^9m di^ i]ai^iQ^if^ii;es^ f "^^^çioo fr.; 
f^Guar^ ayjc p|(è(|'es ^j^ë^ çt ipl^v^pe^ et aux ^^ïigivMt^î 
42V|g66 fv.;.i'^p$^ralivqs, de catbëdraks, év^(»s, ^é-r 
mioaireii, 5oa,QPO Fr<,5 jrëpa^aiionis 4«l ^«li»Ç« «l p*û*7 
byl^rc^^.4qç^,o.op fi\|..ipd(ji»nifés à vjpgU.bnH ëvequea 
poq;rm4«j^ i|6^2.4 &,,{|[;#.s6|(j(hI ^ur le.jûed.^^ 4^:5:0.fi^ 



ponr pbàcttn); recourt aux ipintonnàirM.fli<!!hrofr,4i| 
frais du mauaolëe du caf^diq^i d« B«ltoy, ^9,906 fi>| 
dépeiiyses divei^, 53^767 Fr» ; foadt rpi*^ ei| réne^VQ pout 
la - conclusion des affaires ecclésjfuf iqu«9 , SSo^opo,. Tf ^ 
D'après ce compte, le nombre total des membres du 
c]«rgë ëtoit de trente mille cinq cent trente-sept , et 
leurs traitemeiis.s^élevoient ii i5^383,565 fr. ; ce qui^ 
l'un. dans Taulre, donne pour chacun 5ôd fr^ Il fat^y 
ajouter 5,017, 5t 1 fr. pout les pensioni ggi sontdëc^util^ 
sur les trâjlemens; ce qui dopne.ppifr (e lai^X ccusmiin 
^e^ Iraitemeii.^ I 664 fr. Ceia.pa parott p^^f exoi*bitj^p|% 
et hi^n 4fi/f £pns , qui cripieDt si fort i propos,» il y 4 
un an, contre le Fatite et^le^ pr^leutiens du oterg^ , se 
Ireo^biiaîeiit fort à plaindfe>sHU rt^oient par mâB-ijiie 
ce qu^iR desjiertant touche pour lo4iie Tartrit^, " •*' • * 
i*-. A ia^utiede la mi^foti déToYldusëi mi Jhîè^îçTn- 
nalrWest alWen dotiner une à Cugli|hxl^s^à-' les swi^ 
citatiovi^ 4^.Mf dé Claraens, çure^ ^ao- J^^^* Elfeàjeu 
les eâèts les plflSi pf^n^pts et 1«b p^ ji^ùfey^. Lçpi^^n 

£|n}iis dè.ia paiiole. mainte. L'élise nW pU'«ùffirtf k kl 
fi>(lJe»'«|iHVyv*parloit; el ij[ a falhi|irl)clief ab àéhmé^ 

à prt|ebé sûr le.yardon deéiti^jutffs. ipttekhàdft^Vs'Ôrif 

5;roiiiiH*^ enf fondant en larnies''^ lin ailach^ràènf cous* 
ant à \i'(o\ , ej uYié^ tendre c^ariti^ pçiur Wi'fi^ fv,W^% 
-r- (?ftçwij«^pa*4^|^ P^^Yi^il^ ^ BAy.qppe, If tV«t; W» 
9 éï< «pnpnc^ .p^r, quQ l^Xl'^ pasto.if^Us 4§/Ali ^^^^% 
d^ peU^ yUie, où il engage; «es.dioc^sMis a ^.pKufiiieih d4 
catte I circonstance {iavçrabie^ pour Ve venir Îi0|*ewr* iM 
e\%itgé a demandé une iietrerlê de tt^ts jourd, eç'^IVlJ t^^ljé 
Rautnn tl'H'mi lui reFuset*dVn'diriôèr fes e^eiclces. ' ^ 




berg, pt^4vet^yêq^uç de Raab,: ^u; flqt^gjV, AI ^tpi? piv{ 



ftaierfdHït^f'êqae. M. 4e HobeBWiirt ^ fié on Ohv 
Iftiokt', le 9 ibAî 173O) et ^t par ooniëqiient dam m 
89«. âflnëe. 11 a <të prëeépteur de IVmpeireiiry et 00^ 
eupa le sif^ga 4e Vienne dtfpuis i8o3. . . . , 



NQUVELLSi POLITIQUES. ., 

PAais. T<HH les Prîtiees sont allés , sameJî • à la Malmaîsoii , 
et de là* à Saint-Germaîfi * ils séQt revenus diner avec te Boi. 

— Sent BOliimfs itiaitres des requis, en service or'di- 
aaîre , Mil. Alexandre Laberd« et Abrial , et en service «a* 
traerdinaire , MM. Legraverrad, chefde.dîvisîeB an «nuis- 
tère de la^oatîce, et Celond>y avocat gén^L 

•— K. de MartiHat est Bemmé «bof-péfet à Saisit»*Floe^ 
11. de Beaiunont ii Maria», et M. de PelelàCliAlDa^tÎB. 

-** Une eempi^aie d^tsnrancff matualle contre rî«cewKe 
a été autorisée pour les déparfeniens de la Seine^ de fOisif 
tfe Seine et Oise , et de Seine et Marne; 
* — > M. Veitlon vient de sonniettre au ^ouvehieutent nn plaa 
yènr nne nonvella er^!riisati<>n des télégraphes. 

T- M. Maine de Biran , conseiller d'Etat et dépnté ,-^rientde 
ftnrft ImpHner son ophnon en favenr de la resolaitan de la 
^!k$mhrt dai pairs; il est fiché ^dit^^it y de «ear6iivev.«i^;a|^ 
^pé^M afaè lai Éiimsti^ te Rot; wnlm il intN^ail taïUr sa 
MQsciance en f «1 sVapliqnant pas sur nn $u\e% ai iàpeftanl. 
O croit indispensable ^ modifier la loi. Quant ani aliirniei 
loBt on parle» ^o» qu*on fasse ^ dit-il, il est des hownmes 
fue rien né peui rassurer', parce iji^ils portera le trimile au 
iedans fenx^nfènies. M* ulaùsel de Coussergti es, dépotée a 
écnsi fait Imprimer èoti ^^ote' en favènr de là ré^olntien. H a 

E lié des moyens empîoyés àua dernières élections. «Tontes 
s WMiinatsonSy a-Ml dit , ont tieii dans nn comité central, 
at'Sont piiUîées, a Paris, dans le jonmal officiel^ du parti,' 
iqipeW le Corrtifpondàni éleciarai, |dusieurs jours avant ^m 
le collage s'asc^inble. Ces Résignations sont fidî^rement suivies; 
fjl^.en voyant les conditions et les antécéden;i que les électeors 
dévoient exiger des élus , un écrit publié sous ("iiiflueiMce ée 
M' Ip ininistre de la pnUcé , ne pût einpécber de dire alors: 
A Taspeét ïl'uir tèï scandatev-vn étranger ne *seroit-il pas au- 
torisé àr demander, ai les Bourbons ont tnssé de*régoeren 



< "' ) 

France f/tf Spoetate^f^ polUique ^ n*l 54). M.-k ftpp^rteuY 
ii6usliaS9Suré, à ajoute Id.ClausQlt, que tout s'étoit passif dan^ 
fc^ coHéges ëièctoraiix avec facilité^ calqie.et décence. \^ 
éi^cûwïB pour lai convention ^e firenl: av<^ un plu» ^ratij 
calme encore; il n'y eut pas Tombre de divergence d'opinion, 
Y eût T il Jamais ries de plus calme que la marché de 
Louis XVI, du Temple à la place de fa Rëvoluûoa? On 
n'entendit pas une voix •». ' : 

^—^Un habitant du' Mans, nomme G^.ye(, qu^ nW poin) 
électeur, a eu la bonté de jsè charger d^indiqiier àua élec^ 
téùrs , par des bulletins imprimés , (es chofk qu'ils dévoient 
latVe^ Un de ces bulletins leur indiquoit M,. Ptgot-Des^NrmeaM 
èomtûe porté-.par la majorité des^atrwtfseonsiinuiorineh^ 
^ .-^M. Benjamiti Constant et M.' Pigot^Desormeaui , ont 
éxé domines dé pu lés par te coUége électoral ;de la Sarthe« 

•— ^ 09;^ piib4ié une lettre écrite par M^^ [^anjuini^isi oii.il 
digageo'ii ses chers Fin isiériens k nommi^r député a la cham* . 
brev^. Daunou. 5oo /tome^r jeicro/^éeR^^ispit le noble .pair.| 
et /e ne cannois pas decaràcthg^e pçùtHjf^e^i moral plus aigm 
du îvos^ Bretons^ ni de talenfi plus éminemmenl supérieur 
L*ancien membre de la conventiou a^ effet été |ioib|b^j4^ 
pulé par le Einistëre. 

' ^ M/de&int-^Aîgnan , ancien maire .4^Kanles, etnp^r* 
^K^lJmeMnonsmé piréfet^i ^e^ du !Sor4, a éifi élu oof m* 
W ^ la^i^iaflibré 4(^»<dépi||é|||>a4r h ^ofl^e ^ctoral.^ |a 
Loire-Inférieure. ^ ,. ,.;.,.. ; .,./-..• •. - -, .-'rï^ 

«—f M. de CorcelleSf aïKién'ponimand.aîii j^e la garde fia^èf 
iftflede Lyouj a été élu par. le. collège j^jectbrttldii fl^gnÇf . 
v_l|i««,, Aune-Charlotte de §aligoaç j$e,la Mottie-Fénélon ; 
venve.dé M. t>edeïai de la Gar^e, vient. de mourir danai uu 
âgé avancé. Elle étoit fiUe du mdtrquis {le FénéioQ, petit* 
neveu de IVi^evéC^ue, ambassadeur e^p Hpllancle, et tué* 
la bataille. de Raucoux^ en 1 746* Elle étoit retirée k Ôrléam^ 
oit elle vivoit dans la pratique dés vertus chrétiennes et d^ 
œuvres de miséricorde. ... 

-«Le Journal du déyarUmenldç lu /^erz^/i&r annonce que ^ 



malgré ce qui a, été dit à ta cbam,|u:é des pairs^p^M.' Mu- 
|uiaais ^nr fes.troubles de rOuestV 1% ^an^iùUIité regue dans 
ce département et les départèmén^Toisins. 

— * Dix iinaire» du départenent dit tiarj Vteiiuieot d'eCrf 
remplacés.. ^ . . 1 , 



— - Le éièur Bory-SaintrVincent « dont on ayoft annoncé h 
Centrée eh France, écrit qu'il n'a fait aucune démarcbe pour 
cela , et qu'il ne reut rentrer qui!aveç lé dernier ^es ^nnu. 
< -^11 est /e^u aujburd^ui dans un certain pîirti.de com- 
parer i8t5 a 1793, et on a essayé s^ériéusemeni, dans une 
feuiiîé périodique, de tnônfref^ que la ierreur àvôil été la 
fafênie dut deux l{K>ques. ]yiênîeoreu8eni<>nt ies deux nem* 
pies qu'on a choisis sont encore plus absurdes que la thèse 
ttiénie. Q a "pfi y* avoir en r8iD des excès commis en cértaias 
êndroiis par line pobulace irritée des excès commis pendant 

J'-- _.• . ' j'- -■- i-^«i^- M. 'ii ^J- „!'<.- 1' 




-jport entfe ceà actes illégaux dont Ta pîùs granâe partie denoi 
prohibées on£ èié exemptes , et la législation atroce de 1793/ 
Que Ton nous montre, en i8iâ>, quelque chose ^e cpmpars^ 
Lfé ft ce Cbdè de lois barbares et de jugemens en masse tsi^ 
eti i ^93 «aux f6rfàtfs du 21 janvier et du 16 ociobre,.a YéU* 
blisseménV dès tribunaui révolutionnaires et des àrmé^ra^ 
Volûtidhnailrès , a tant de décrets sanglans , et entr'aùtres a 
cétuI*'dU arAvril^ qui Irappoit dé mort les prltrea déoortéi 
qui rentreroient en France, aux massacrés aè \i Ven^e , i 
cëi bôMbt^s fnsiltades qui^ i L^ôn, à ffor^au^, ^M^" 
^ëlR^'y 3 Tôuf6n;.^iiIevbien(jio9*ta co^ô defl^jvittierfat^ic^ 
^Iiîies. t^'i bàniiif dé i&ii ^tiennent oé fous c6ttfs; on s^ 
«renoit aotremait en lyçS, et on a fait en sorte alors qiiè 
m pfoscHts dé Gétté affrëu^'i^oqiiè nV reviendront jJEi^ius|e 
plaindre de lèur^ bourreau^. - , 

; -^ La liberté de Ta presse est entièrement établie dfB« le 
irbyaume dé Wurtemberg, même pour les gaaettes j mais les 
abus* «<rfnt sévèrement réprimés.* 

*" — ^ L^ fanatisme révdiuUonnaire vient d^enfaqter un crime 
ItûrrSbTe. M. de Koliebue, littérateur allemand, s'étoit Ai\ïri 
V>âr sa doctrine et ses écrits Panimadvérsîon du parti libéral 
Il a été assassiné y le a3 mars, à Manheim, par un ^euneétU" 
diant, dont Fa tête «voit été égarée sans douté par les décls* 
icnalfons violentes d'un parti qui éteiid partout ses ravages. 
T/àïsâsstn, après avoir fiié'M. de Kotiebue, s'rst donné plu- 
sieurs coups dé P6igfaar4; pn né sait encore s'il survivra k ses 
DÎessurés. \ . .['.. 

•^ Là populatÎMi dXldessa, qui étoit de i5,ooo âne» 



( ^^5 ) 

êo i7g6,étoît«vaIiiée à,26,dooen 1^17; un tiers étolt russe, 
•I le reste des Grecs et des Juifs.* 

•^ tl y à uné^ grande foiè^âkns lé^ Ëtâts^Unis. Le ai février. 
)é président a communique au congrès lé traité par léc^uet 
i'£s]p»agne cëde définitivement ia FJoiide. Ce traité fixe eô 
outre lès Hmiles entre les possessions des deux Etats i l'ouest 
dtr Missisjfipi. Ces limites suivront les rivières Sabine ^ Rouge 
m MhàniSiS, Léi Etats-Unis se chârgipnt de payer les cind 
millions de piastres oue lés tiégbciàils américains rëclâinoient 
dé là ëbuf t(e Madrid. Tôulles lès cohcéssions de termes iâiWs 
par rËspâgné jusqu'au 1". jâhVièr t8i8 > sont déclaras va- 
lables. ' ^ 



CltAMBKE DES ÔSPUTES. 

, . Jje 9^, la sdaiice s^est ouverte a une bei«rei M. BLinqtmrt-Baiileul ^ 
W^ des YÎ^'pré^iâèhs y <ybtbf^nlle ftnit^titl, M fi\àm « fait uh tAp^ 
ncft an 6001 de i^ oomnlisiioii Ùcn pélîtions. La .sëuk* |>e'iU{<ni dnojM 
il ait rendit compte m celle drs Audians en médecine dé Montpel- 
lier, ils assurent qu'ils n'om pas VAtité dt» bltn«tVe;>t ils rarcrffit^ent 
les faits de la manière qui leur est le plus faYorahk. Totilefois ib ont 
)>ris an Atthé, ck qui a été regarde par là comnôisiMon eomdae àassi 
liisjkrrê qu^)lë|;al. t^ c6nl mission (iensé qné lek lAtfdlàns ont ttlàilirtf 
iiëâ&cAii^ de IHl^ûVénct. rAafèiiUé les tiestiSrift jirisei^ coÀtie ënli.orii 
tH9 t^p t^tUçh ^i\6ti ik réÂMée W iii1nistre,db fintêfieur. 
Vordre db jodr tftbît la d^ibét-àtlôYI iùt le pl-<4et é6'im nebtff aïkk 
tfiscirij^liària de rentes daiis M déiiartçktietis. M. dé là Bir^nlare; ^p* 
porteiit-, aroii là parole : 11 li'jk pàint, cûrittife Ik prfmfére m^^ prt^ 
i(^ti& les opibions pour et contre, et s'est déclaré p0itr le projet: 
^n i^histinlaDi kur les craintes et les' inqtiietlidék manifestées, par 
qâéIqVîes ta^elhbres. M. le mîYii.stre dès financés a àus^j répô^idu auiC 
obiebttdns. La c'bambre palflsè à'1^ délibérkiôn sur Its articles, l^epre-^ 
«nier, qui côniiei^l tout le pribci|)è dé là \à\, est a4}o|>lé par uiié ynajér 
Hté iôrmi<e dé tbut(^ la gàudlef , el d\vk grande portioii db cen^e. Li^> 
Jilûs ghitidè portion du côté dVolt n*a dHs aucune part k 'la contrat 
ipr^eUvk sur ctft artid'c et ici StriiViitis. t.VtiGlé piretoier pbite qt?^ 
iera onvéh âti ^and-lîvèe de binq poiir cei^t Jabs cliaqne dé^ariVmeftt 
nn c^M'pte collisctif d'in.scriptîOn«, et qiie ctiâq^e-h'èêveQr génër.li iién^ 
dra uti Pegistrè où kèrotti insériis noixilAativemrnt le! rètitiërs. Hf. àm 
Caiimart'în .prh|fosè nn aniendcsna^l'qui ti'eit pohït fcdbpté. L'em^ 
semble de la loi est soumis à la formalité du scrutin,, qui a donné la^ 




É 



damaoda ai an tsiU porter la conuiiiMion dsa d^itS(fe^ ^ Vi ttèêUr- 



( 324 ) 

bfM, ooniioe M. ^ Chavvelin Ta propose. M. Boîn af|»t|^é^cctle pro- 
potitiQli. MM. Cornet «IllK^ourt H PaSf^uier la çombaitent ; été est 
rrjet^ie â une grande roaioriie. La obaaibrç décide, ^préa i|ttdkfacs dia* 
c«»ioQ«, cfu'oiv a*ooRtQpera«açcraâfcfli«Dt dai|alesi>areauz dn budlgct 
dfs dépeoBCs, de celui dea recêties, ci des lois sur la presse. A quatte 
heurts, la chambre se formreai cotfkilë secrcL M. Lafiile^ de'veloppesa 
|iropoiitioa sur |a ban(|ue dont nouft aroos parle; elle est prise eu çoo- 
êîà0rà^<Mi La cliaoïbre adopte une propoeition faite par M. Duaiéjrlet 
au oom à€ k eommission de conptahiiite, ooiir .aooc-pt^r roffireUes 
pf opi iéuicM du âioniuur, d'imprimer , dans dea iupptiemena , Im disr 
cours àm députes mo)rftiDaBt6<>9o franca. 

La chambre s'e^t rémie les auEres îours dans Wa bureaux, pour eia- 
niiier les pro)ets de loi sur \t$ lÎDanoefl. On b*« pusiiidi([addeaéaiioe 
publique pour la fematat. 



LIT&I SrOWKAU. 



Discours sur la gnuukut et lu dwinité de Jésus^ Ckrùt; 
ptr le pèr* Montetnard , 9op^n«ar du couvent des Mimme» 
4b lâ Tnmii da Mont, à BL^mç (i). 

Ct discours, ijui a éié prêché plusieurs fois à Paria quand l'aufenr r 
dentaroit, vient d'elfe publié à Rome» lieu actuel de sa lésidvnce. Il 
ne p^uToit Tenir plus à jnvpos. puisque nous somuMs arrirea à «■ 
mmjfê OUI U dlrviaiW da Jé^ia-C^st est nîeahardiiBcnt «ar les enfa nt 
Je LMher et «bCalviÉ, Ou totaknunt «adconnue par l'ccoie phîfeai*- 
pbigue, ct par une tourne d'indiâereaa. Le ocre Monteinard çntreprenf 
4e montrer aux uns et ans autres les nnndruca du Fils de Dieu ; il la 
iatt voit crand eo lai-roétne ct çrand aaqs se&.qwvres. Qu^il soit nrand 

iD kit-mema^ ç^<«l ce que b foi nona enseigne , a*esi ce que fa saioLaiâ 
ciésns*Chnst nous prouve, cWce que ses vertus nous persuadent. 
Quaut à ses oiilYiaa» ce <Kint tantôt den pmdi^s de puissance dans aea 
miracles, prodiges de patience dans ars ignominies, prodige* de sagessa 
JU'ns sa doctrine, prodigirs d^ foroe dana la victoire qa'il remporta Sur 
lè^ B ia ndfc j^n haut de la croii. L'orateur déirclo|i))e auccesaivement ûes 
^ériuîs d%K nmnîère aussi tnsiructive pour celui qui a .besoin d^éira 
i^lairé que consolants pour le fidèle qui checclie a nourrir sa pieté. . 
B rami^ k son sujet, toute riiisioive da la eeHgion, et son. di&cour.^ 
.al><>Ad«.en réfl4Psion« solide», en tableaux animeVet en mouvemcos orr- 
totcea/qiû k leioat lisa arec içttr^, et sans doute avec fruit. 

(i) Brodliûre ln-8».j 4»rix, i fr. a5 c^et i fr. 5o c. franc déport. 
▲ Rome, chea Bpurlié| et à Paria ,^ cbet Adr* Le 0«re » quai des 

Ai^miiift, n^ & : 




(Samedi 3 avril i8ig.) ( K^. 4; 



Les Psaumes , traduction nous^eUe ; par M. Cenoude ( i )# 

Il y a long^temps qtie lès amis de la {liélc comme 
teux dn go6t en ont fait la remarque ; les trddiicliou$ 
des psBunieï« qui oat paru juscpi ici sont trop souvent 
insuffisantes pour Tintelligeuce du tex^te. Ce n'est pas^ 
comme on Ta fori bien dit , <\iw C effet de ce» ou- 
vra^çes divins soit subordonné au dîflerent mmié dc| 
à*aductions; cet effet dépend avant tout des disposi-^ 
(h»ns de l'amé. Cependant le zèle ne doit négliger 
aucun des moyens dagir sur les hommes; et dans! 
une version de l'Ecriture , on rena un véritable ser- 
TÎoe à U religion , si on prést-nte un plus grand nom*" 
bre d«s beautés de ce livre divin ^ qui surpasse 
tous les autres. « Quels ouvrages 9. en effet ^ peuven( 
lui éire comparés ! Quelles histoires sont plus 
toudkatites I Quels poèmes sont aussi sublimes ! CHk 
trouve-t-on ce mélange heureux ^ et jamais iu^ 
terrompu, de grandeur, d« implicite ^ de force et 
d'agrément qui le met si fort au-dessus des plus niag- 
nUvques productions de Fesprit humain? Pour çora- 
We de perfection , son caracrrre propre est d'éinr^u-» 
voir, d'intéresser, et de parler toujours au cœtir* 
Le sentiment domine dans toui ce que TEsprit saint 
a dicté aux hommes inspirés. Ce même avantage dc- 
vroît aussi caractériser leur traducteur, (fc Fianu 

(1)1 gTM vol. îîi»8*. de 640 page» ; prix , 7 fr. et Çf le, franc 
déport. A Paris, chex Ad. LéCfere, qtiai des Augustins, n*. 39. 

N'ota. l>ft personnes qui ont souscrit pour cet ouvrage , «iqt pi^'ééi 
d« {aire retirer learf exèmpi»i^ 
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de Pompignan) n. Les psaumes demjfddènt tbtis le» 
genres de slyle, parce qu'ils ont loiis Jes caraclères, 
Voulez-Toos d^s exemples de grâce. et de douceur, 
des images riantes, uneélocutiôn pleine de charme, des 
seniimens tendres-et délicats 2 lisez le psaume i^xx^i'. 
Le prophete-rçi , aJors eiile ai^ foqd des déserts, de 
la Judée, nous offre la peinture la plus vive de 
Tamour de la patrie et du désir du retour. t>e 
psaume Lxxix nous représenie Ja douleur mêlée 
d'espérance; le xci*. est consacré à une joie sans mé- 
lange. Le psaume lxxi, où le roi^prophéte chante le 
sacre de Salomon, est d'une grâce inexprimafale. Si 
vtous cherchez des modèles du sublime , des peûsées 
les plus élevéos, et de Té locution la plus bnllanté, 
lisez le psaume xx.111% , comppsé à roccaçjoo clej^ 
translation qu6 fit David de Tarche sainte sur \jiiïsum^ 
tagne de Sion. Quon ^e représente la nation foute 
entière formant le cortège '(fc l'Eternel, les léviié», 
.jours daDSf9, lettre oti^MiitftfVléuY^âr^fa^^ 
:qu'on voie ensuite cette hymne ({iti nous reste /et on 
la trouvera égale à toute cette fiompe.. J'en dirai 
autant du psiaûme i:.x yii^, , qui fut composé jpéur vm 
^aemblable occasion. Noas allous citer cette ode toute 
en^tière , et 'On se convaincra que l!ode n'ajamaideu 
plus de véritable inspiration que chez les Hébreiix. 

Ce fMiiin« a été composé par Davi<], poar le tratiAporl de ^arcbe snr 
. k montagne àe Sîqd.. Saint Paol en. applique un vecsei à la résur- 
. rectton de Jésus-Cbrist-, à sçn afioeoston , .à sa descente aux enfers: 
^ c'îrtt rhistoire Je TEglise. 

(K f. Que Diètt se lève , et (jpfe ses eonemis soient dissipes; 
qué>€eux qui lé haïssent ftu^nt devant sa Jface. 

a. Gomme i^'ëvànouiti la JFuiâée, comme la cire fond de- 
vant la flamme, qua les impies^sparoissent* devant le Sèî- 
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3* Qne l€ft fnsU» se r«5sasî«trt delà prësepce du Çeigtieury '"'_ 
^l'ib s'abreuvent de sa joie , et s'eniyréHt de 9es délices. 

4* Chanlez^ Dietl, chaotP2 son nom siir vos iostrumens; 
prières le cfaemin k celui <][ui s^avance dans le désert. 

" 5. Tressaillez d'atl^res^ à sa vue, ît est le père des or* 
p&elins; Diett est' ici dans sdÀ sanctuaire. 

6-7. C'est lui oui rappelle lés exiles dans lenr pa^e , qui 
t^mène les captifs pour les conduire en^ des terres d'abon-^ 
dance, qui forqe; les impies À habiter (ea rocher^. 

8. O Dieu , quand tu sortis à la t^tct de ton peuple ^ quand . 
tu t'avanças dan^ le désert, 

9. La terre en fut émue , les cieni répondirent des torrens 
d'eau 9* le Sioâi trembla à i'aspect du Seigneur, du Dieu 
«'laae?. ' ' 

-;. ip.^ O Dieu ,, tu réservas une r^i&ée mûmculeuse pour forti^ 

$^ tQQ peuple épuisé de travaux. 

j * i I . Les oisëauK du ciel , envoyés par tes Jmains , babitërant 
'^tomilieti, de leurs tentes j;^ ta bonté lès pré^roit pour tè^ en;^ 
-fini» dai^s leur défatilailcé. , 

-. .i2«>i3. Dieu, fait entendre la yoîib des.vieri^es qui ch«Qtcbt 

la yiçtoirfj ks rois des annt^. précipitent Iftuv fuite ^ les 

feipiBei d'fsraël psurta^iea^ , . 

" 14. '^and véns'^us fèposjnwcfaiis voCre^oéritage , Vous 

serez cennne la icolombe anxafle* acgentée* , donl lf« plun)et 
^réflédiissent l'éclat de l'or. „ - .. . 

.va5.^Ue Tout-Puissant a disiffpe les rois armés corntrc elle; 

elle est devenue nlusblaitde quelle neige ffu Seliuon. 

16. Le Basàn elëvèfusqu'aQrcîeaa: son orgueilleuse e!me# 
blasait est fierde ses nojoobrettx^ocniUietSi Pourquoi , 6 mqO'** 
tiignes^ superbes , envies-vous la coltine 9 

17. Cil le Seigneur vent habiter /ou l'Eternel fixe a j<i^:^*^ 
tuais «a deiHenre? 

l8i Des*^ millions d'esprits célestes environnent le char d^ 
triomphe, le Seigneur est att milieu d'eu;L; la gloire de $naï 
réside dans ce sanctuaire. 

19; Voos êtes BBMHiié au phis haut des cieux; tratnànt <^rès 
vouia de nombreux captifa^^ vous aveft reçu des dons pour les 
hommes, même pour ces rebelles qui' ne croyoient |>as qu'un 
Dieu pût habiter parmi- jaoïi^. 

2o-ai. Que le Seigneur soit béni chaquf jour^ii oa noiit 
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Q]>pf*ifiiê , tf est notre BâlaV; A est h Dieu fert*, Pâtliilre de 
la victoire ; tes sortie» du Sei^jteur répandcôt la mort^ 

33. Oui, Dieu brisera la tête de ses ennemis, jl écrasera 
le front superbe de c^ux oui ijfiaroheni dans l'inianit^. 
. 33,. Le ^Seigneur a dit : Je rameni^i inon peuple des hau- 
teurs de fiasan ; je le ramènerai des profondeurs de rabtnaie. 
'. 34. Tes pieds , ô Jùda , seront tetnts de sang, la labgaè de 
tes'chiens s abreavera du sang de ies ennemis. 
' 33: O Dieu , ton peuple a vu ro marche , il a tu la marche 
de mon JDieu et de mon roi vers son sanctuaire. 

36, Les chantres, princes des tribus, s'avançoîent les pre- 
miers ; à leur sôiie vehoient les fëvités avec leurë instrument; 
éû milieu paroissôient de jeunes vierges frappant des tam- 
benrs. - 

37. Ils chantoient-: Beni'uez le Seigneur dans vos asscm'* 
blées; bënisser le Seîgnenr, voos qui descendes des^soorces 
d'Israël. ' 

' 38. La ^tdit k i«ttiie Beti)«mi»etl< prince de sa ttftn^^-là 
tes jnrinees de Jnda , kipmmiera entre tons; ki las pr^ncoa 
de Zabulon; là les prince» d^ Nepbtali. 
- 39. Ton Dieu, ô Israël ! affermit ton empire; achirvc,'"4 
Seigneur ! ce que ton bras a çô||i)n8encé. 

^. Ton tcnijple va aVïeMié ^ni Jémialem ; tes toiê^éi U 
terre t'apnortérôrd^ de» jIMiHnr.' %• 

' 3r. Epouvume la béMliâfes roseanx ,■ arrête les ptaptes en^ 
nrifiis, qui, commie des taii.re^at furienx» s'élancent sâr 
nous pour nous dévorer; qne , prosiemës à tes pîeds, ila te^ 
^résçiotent Jeur tribut : disâipè les peuples qui veulent' la 
gni>rre. î;. 

^33. Les pHiMet dé Ffigjrpte accourent ppi&c .demander la 
Toaix; l'^tl^iopiç étend ses. maîiis vers le Seigneur. 
; 33. JftoM> dé la terre, t:h.anlez le «Seigneur, cëlâïres en 
^cliœi^r TËternel ; chantez celtii qui est porté «nrJerctenie^ les 
(rieiîx de rë^emtté. ' ' . » 

^ 94-35*: Voilà que Dtèn fait, entendre sa vqix, la voix de 
son tonnerre; petiple, rende^ gloire à f>ieu , dont la spFen- 
dpor briHe sur Israël , et dont la magnificence éclate dans les 
cîeux. " - ' • •. . 

36. Dîeu , iiuétties térnble^dans ton sanctuaire! le Dieu 
d'Israël donne à son peuple la;6^e et le courage; que le 
Seigneur soit béni à jamais ». 
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I^ aeidrei^die mie^ fassoutiiui psaumeii qQ«Ir{ues 
^tîque^i cest la Iréqueote cépeiilion deç méiàés 
idées f des mêmes senUmc^ns^ des méiuçs, tours. . Les 
clirétieus SavetH que èt's cantiques élaoi dvs.poèfiie^ 
rçligièux f çTahord firiits. "pour, être chantés dans les 
<erémoDies publiques d'I^raël^ et destinés par la 
Providence à devenir pour ooiis des prières de. tous 
les jours dans tdute la stiiie d(^ siècles, sont d« 
çoalinuelles elévatiôùs à Dieu, dés rayocatious, dés 
supplicatibn^s^des aclioWdô, jj^râçes^ dés entretiens 
de Taine avec son créateur , dçs exhprtaûons et 4^^ 
leçons pour ses serviteurs , des menaces et des arrêta 
(COQtrè ses éuinemis , dés hoifnmages à ses grandeurs ^ 
a ses justices, à ses uienéûts , à ses lois, à ses nt^^ 
ireUles y et si l'oa considère, qtve ce ipudesj toujours 
le iuéme, et que rieiî de ptrofane et de ierreifti;(e np 
pouyqii se mêler à ce q^Vfi e^t sain cél(*ste, oa 
sera peut-être plii$ surprix dé la'mgllitude fte^ 
ei tiesmoni^e^iem^ dç; ï!|il^)4Apçe de4^<^ ^^ 

des pensées, qu'on ne peaki^ij^re.Me^se 4^ Tespece 
'd^imifei*rniié dé top général qui naît i)« Folijei et du 
,desseia«4'^ p^âlmiste se rifpètèi nfiais c'es^t tonjoiire 
I)t<m qu'il. ch'-mie 9, c'est ^QUlpurs à Ûiéu ou de Oîéu 
jqu'il parle , et le cœur ne peut parler à Dieu ou do 
Dieu qulivécaihotir : etquî estnce donc qui c^f^c(érise 
f atjaoïir si ce u estleplj^iéir et le besoin deredireisequ'ijj^ 
::éprocive? Sans douti^vraniour , oa s*adressant au créa^ 
teur , s'épure , s'ennoblit et s'élève; uiai^ il ne change 
pa"^ son caractère (^^^entiel : et coiiiuie oelui qui Mme. 
pe 5 occupe uuiqué^nent que de sAtisfaire et de ré- 
pandre son ame devant ce qu'il aime , et d'ei^pii- 
mer ce qu'il sent , sans songer à.varifr ce. qu'il dit ; 
comme c'est cela même qui impi-inie le cocbet de 
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l*vVcrîté à sçs discours et à ses jëcriti^^-ct^qui per- 
suade le mieux la personne aimée, croit-oo que 
rampur de Dieu soii ou doive être nxdim alfeciueuz 
et moins surabondant? 

La nouvelle iiaduciion nous a paru se distin- 
guer des précédentes par up caractère parùciilier. 
Fresque tous les ' anciens traducteurs sont secs y 
froids, nionotonos; ils n'ont point cherché h se 
ployer aii génie de la langue sainte, et à repro- 
duire ce ton élevé, ces mouvemens rapides, ces 
images hardies du prophète, qui décèlent Tinspi- 
ration^ M* GenoïKje s'est efloicé, au contraire^ de 
saisir et de marcjucr ces nuances. Il a de la verve 
et de la chaleur ; on voit qu'il sent yivement ; qu'il ^ 
s'est bien pénéirë dés l>cautés de son inodè|e, et , 
qinl s'applique à les faire passer dans sa traductîon« 
Déjà upus savons que son travail a obtenu d*iiiustrès 
sufTirages* et -nous ne pouvons mieux finir cet article 

a^ef taleos siiperit?urs , jp^ot une étude particulière 
de rhébfeU). et une ÇQpaoissance approtoudie de 
rÇerit^rè. , . . , 

« Aucup /Piavrage n'a élé plus souvent ' traduit qiièf 
' las psaumes; «lucnn n'a élé traduit plus mallièureu-^. 
sèment. M. de, La Harpe Itij^inéme ne nous a dofané 
qu'une pâte et froide copie de ces hymnes sublimes qui 
parlent si puissamment aa eœur de l'homme, et en 
Tiustruisant de ses devoirs.^ ,en lui rappelant ses hautes 
espérances, relèvent ,^ le touchent, le consolent; 
véritable poésie du ciel ^ à laquelle? on ve peut tîeii 
comparei\ Ce n'étoii pas un styfe élégant, nmé 
terne ,^qtti pouvoit donner quelque idée dç la magni- 
ficence des psaumes; il falJoit un antre tàti^àgb' 
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p(N;|r'\ei^ne ces s^tituens profonds^ ces vives et 
éQ9r^îr{ues pensées ; ces images tour à toursombtes 
et pom()eù^s, terribïes et douces , et cette force 
et cette fjirâce qui répandept un charme inexprima- 
ble datis lescaotkjuesdu Foi-prop6ète, dont les pa- 
rjAe^ queic|ue{b!9 ii^Ver^nt Iume cotnçiè une tem- 
pêle , èi quélquefoU ]a pétiètrent doiiqcmiefit comme] 
la rosée qui de&çend sur les. montogiies d'Ifermon. ' 
Plfis rapprochée de lorigiQar) la traduction nou- 
velle en a coosérvé le caractère j autant peut-être 
que notre langue et noire ^oût leperraetloient. C'est 
un veriiahle môhntneat élevé aux lettres et à la 
rèfîgiba. Si une critique sévère y découvre quelques 
taches, elles disparottront 9 sans doute ^^ dans les pro^ 
çRatne^ ^éditions ; car u« ouvrage -d^ cette inipor- 
tiuiçf né s*arrê(era pas à la première, et nous ne 
craî^bons pas de lui pron^étire de longues d^stiuées/^ 
Le tâtlébt est llndîce d'une àmé où il y a de là vie , 
et ceue vie nasse dans ses i>^ôdticîiobs. G?ui isiètam 
à:cp1a'>e)igibii>^ eofk«S^ ÇÊë^ 

\é malheur de ne pas crbîi^eS ce ^a'iî ék^ àéHit 
d aimer', ^ admireront du moins J* dans les èétaticpi*^" 
hébreux, le génie du poète , et accueilleront avec cttH 
pre^eraeût une ti^àductioâ qui en représente ai bien 
les pcjincipaux trsûls. 
: L'abbé bb la Mbnnais »• 



NOUVÊttES ECCLESIASTIQUIÇS. 

,i.P^i|||^« Lesier vice pour feu M*rabbë leCris-DuvaUélé 
célébré au^ .Carmes^ intBrcreiJi dernier , avec autant ,cle 
p^cppiç que,, de recueillement y ft au milieu d^un grand 
•HPWWi^fl. U^ revêtue de CbarUes a officié. Après la, 



pM9B,, >f . IVvjqiiÉ 9t SamoMle ^1 numli en ehiAlEi; 
iSoq ^uj«l^1oii les Ayantagia de 1« piélé. U a eommeneé 
par fdirts le portrait d'un préire zélé^ et ce iM>rtvatt^ 
ausai impof>ant que toiiç^iant» s'appliquoil parnitemeiii 
à celui qui (^loit robîei de e^te rëunioi). Chacun dei^e^ 
bicanx fie Tora^eur rappeluU le ..digne et ?erlueox tti*. 
liîstre que noua pleurons encore; et quoique le pr#at 
ne l'ait paA nomme une foiS| aon nom ae prëaenloil à 
Jh pens^ de loua lea audileura en entendant retracer 
|e^ yertua,.iea aerviœa^ le aèifi^et Ita «etivrea g^ëreoaae 
gixe .peut enfanter le.sèle aaoerdotah L'oraleur a fini 

}\nr le tal>)eau dea cfcuvreadonl.on ëlott redefahle è 
'ingénieuse et active cbarité de l'abb^Diival. Dea peD4fr 
èvea heureu»êa, de beaux mooyfme]ia> un style eà im 
leu. plein d*anie et\d*onriioA« ont ,ret]d.4i ce diacoora 
digue de celui qu'il ëtott deatiné k célébrer, et ont jni* 
tiiië ^attente de l*auditaire. Pluaieura év^qnea:,» beaiff 
Coup d|'ecçle«ia:»tique9 et de Dcraonnea d'un rang d^litt^ 
^11^ i*empliaaoient 1 eg6ae. .Mp*^. If a eomt^Mea de Gâta» 
«I de Oa»telUne uni fait .la. quèle» ^m éioit, cumiiie 
tuvua rajr^.dity pQur le^ }eunea,pi:ippiHiièifaa i^ftntîeé. 
C^4 feiiiérwi^ aartout^W«U|Mt |iafcMf».^?éqlleJe?fi»i- 
inoaaie âw appeler rifii^HK.isnr cette eau vre^ la dernière 
que i'Mn doivie è la ekirifë fti^onde de l'abbë Onval. 

«— Lei I eaara i8i4 Ja viile de Basas avoii reçu Mc'. due 
d^Angoul^me an. milieu dei»' dëmoual rations de joie» et 
pVéiuda pu^ 13 TMrn borde!oÎ8. Ce jour d%eureoae m^ 
moire a ëtë çboiai par M. Ie30us-priffei eiM# ternaire 
de &KSaa^ qoi en.onC partagé. la gloire, pour l'instal^ 
lation de deux Ecoles de Frèrea, fondto par M. Gran^ 
gier* Cet homme respectable j. ancien magiati*al^ célîba*' 
tafre, n'ayaât ni frère ni oeyêu^ jouit d'uqe fortum 
eonsid^-'rable^ dont il consacre une gi-ande partie à de 
tK>nn<;s œuvres. Il voyoit avec douleur que l'ignoratieA 
de la religion ei les ^maux qui. en résout ent rëgnoient 
parmi les^eufans des pauvifcs d^ Basss et des eavirona» 
Jl'r&olat de leur procurer k hieafiiil g«*Muit d'user 



6^'6mpr«tië dé è0iccmderdeè vii«8 si pieuse» ^«q offrant, 
pOur teiriSr leijrëcottft» quelque» ptèoes non <K^cap^s dafts 
sint petit ft^minàtré y dont lo luca^ lui appartient. M. Gran» 
gt€r«'fsiit^t€iirrëparationsy fourni rànseubtement, et fondtf 
pour trois Frères une reii4e de iSsS Francs. La fondah^ 
tiOn a^té autorisée parle gouvernetident , et rmstallation 
sW &ite avec pompe. Les enfaris di'jà inscrits, au noni« 
brede cent soi^^ante ^ occûpoient h* partie siipëneure de 
-la nerde Tëglise » et teai^èves du petit sommaire , au nom* 
brede cent ^ remplbtok^it te choeur* L^àntiqué cathé(ïl*àii 
de Basas a cru retrouver ses premiers hoiinénra et re«> 
•voir avs àtteiennes solennités. Après l'ëirhngile, M. l^bÙ 
i^acombe /)eune , supérieur du pet itlséminaire » est monj^î 
sn.diaire. i»a division de son discours étoir prise daùa 
ie'féglement deHenrî IV pour rUniyennié. <<La fêlioité 
^ttroyMxtiae, et. surtout le bonheur d'un Etal chrétien^ 
dtsoit 0» prince, dépendent dé la bohite éducation de 
jft jeunesse , où Foà a pour but... d^appreiidre'âo^ jeunes 
gens le culte religieux et sincère que Dieqf eitigé d^êtil ^ 
l?«tteo^eni«iit mttelsble cfulls'doiTeni^ji teiii%jièr<^êt 
.Bxlreb,^» iNhipeeli^«^ sobl^ oSKg^ ëm 

rendre aax princes et àu^ lïMiMVflts». |S|t tsèmpsivnt 
i ces pritici|ies lès statuts d^ (rères, rorateui^a|ii>otiiré 
<fU*ils rémplissment par^feUetaent les '▼ues* sages d'un si 
grand "et excellent pritice. 11 en a pris ocèas{ondesî|p^ 
uaiei* les dépIot*ables effets de Tesprit d'indépendante 
et 4'irrélif^ion ^ue Ion cliercboir à inspirer i le jeù^ 
nesisoy et il a fini par payer ou tribut de i^econnoissance 
au pieux fondaiHu* à qm ses concitoyens allotent de-i 
voir on établissemeul si précieux. Après la grand^messe{ 
les enCins, accompagnés du clergé de lu parx>isse/ du 
petit séminaire ef des aulorilésde la tille, ont été coq^ 
duits en procession daiis ieurs classes , où Ah le cure 
letH" a adressé une exhortation. Le peuple de 0a^as?« 
▼Il arec îniéi^t one cérémonie qu^l reg/irdê confiniez 
yMirorè d'un temps plus faeurcQ;^'po^r'uuê clai&sè jtjsj* 



qae«U al>ftndQiin^39 ^^ qui croiiioit daiMi Vkp9 îgao- 
rADce pi'ofoodte et datis une QÎsîvetë df^pIomlÀe. 

-—«Les jobrnanx de la Belgique ont releT:^^!. dentier 
retnenl de projets en faveur de la religion et da /clergé; 
il paroil qu^on a voulu , par ces briliâole^proroe^es^ -ftin» 
oublier quelques mebures qui avoienl effaroujchë h^ es* 
prîts. La classe des pasteurs, doiif on parle c^aniéltorer le 
sort, n Vlan t pas nettement spécifiée, il y a lieti de crôir« 
que celle £iveur ne s'éiendia que sur les individus qui 
entrei'orit avec complaisance dians certaines vues , et alors 
le trésor en souffrira fort peu. D'ailleurs. le refus d« 
pensions fait aux curç^ de première et de deuxième 
cFasses, dans le vaste diocèse de Gand, depuis iSié, 
joint au refus de traitement qu*essuieut les desservaus. 
et les vicaires nomînës depuis le jugement rendu coa« 
tre M. Tëvêqué de Gaiid^ doit, former dans les çai^i^^.. 
un Tond bien capable découvrir les frais des laiy^esses 
annoncées. Quant aux réparations des églises prç^Ues^ 
dans W même an élë, ufné première mesure Tient u^^tfe 
prise i ce sujet dam la Flandre occidentale. Le gou-^. 
vérnement clé cette '/frojfjtfte a prévenu tes i^j^îf^. 

8ci çôntin|iei^',^àns les ôraifiare»^ cbapeUes ot- a.i^nexea 
que lai*i»que cela auioil .^té iiutorisé sous Buonaparte;.. 
tant on a ^e respect dans les Pays-B{|s pom- tout cç 
qu'a fait cçi fiomme-l^ ! Qùelquesi^uns croient quei cetto 
uiesqie à pour but de donner des tempfes aux ptoies«> 
tans. Autrefois ik n*en avoieiit point en Belgique, ou 

Elutâl il n^ avoit point de proteslans. Aujourd'hui on 
s favorise, et on fait ce qu'on peut pour tes multi* . 
plier. Telle vUIe est toute calbolique, et il n'y a pus ^: 
de prétexte pour y établir un temple protestant ; on 
y enverra une garnison hollandoise, à laquelle il fiiu- " 
dra donner une église; arrangement qui a le double 
avaqtàgiB ,d'en ôter une aux catholiques /et d'en don- 
ner une à ceux qui ne le sont pas. Tandis que les ga* 
^ttes miflisténclles ^'afiÉbiasoient sous le poids de& lai^-« 
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cesses royale qui sont d^stin^es prîneîjialeiMnt aux 
églises d6 Hollande , la police oi*doi] doit cTénlever toué 
les mandéfnens que pùblieroient M. IMv^qtie de Gand 
ou ses grands vicaires; on forçoît un jeune sëoiinarisio 
de Warnelon de tirer à la milice. Ce y^'étoit point asses 
d'avoir expulsé de son église , de son presbytère et 
de sa parônse, M. Corselis, cui*é de Saint- Suuveur^ 
àBroges, on vouloil le chasffer de la ville. On force toutes 
tes ' régences de la prôymce à recevoir et à payer le 
Journal de Bruges , Téàigé par quefques proiestans ou 
quelques incrédules qui déclament contre les Pèref 
de l'Eglise 9 contre le célibat des prêtres, contre les 
communautés religieuses; accusent tes pieuses filles de 
conspirer contre TKtat; avancent ironiquement que 
notre Seigneur a d^isé aux noces de Càn^i, et débitent 
tàWé antres absurdités tendantes a tourne^ la religion 
calhbKq'cie en rîdicple. Cela sVppelle de la tolérance. ; 
l^téÛAcieùX* duJoarnaldé la Setffrqu^ un av" 

tfcfede son confrère de 6and,(|jn>oit dernièremeut i'éloge 
d'anprôfesseur royal fort rejgi^eti^^^ un cet tain parti 5 
e%tM.Mui^cbén^jpi^ofesâeui\d à Luxem* 

hùi^f^ohivtf 1km ^i. ITfêftte de Mf^z 1 endil , îé 
li septembre iSiè, une ôi''dôfenar(ee. (Voyez VAmi 
de la Religion et du J?o/,'tome rx, page 197*) 11 ^l . 
douteux que isi le roi des Pays-Bas avoit vii sa thèse ^ 
ce prince eût protégé un partisan de la souv'eraineté 
du peuple, et qn*H lui eftl donné une place à Gand, 
Qiioi qu*il en sôit, ce professeur vient de mourir; on 
dit' qu'il s'est reconnu dans ses derniers momens, et 
qti^H a reçu les sacreméns avec des marques de repentir. 
Maiis c*e^ une circonstance que les libéraux de la BeU 
gîque orit dissimulée dans son éloge, et ils n'ont parlé 
que de son courage à supporter d'rnjuSIes persécutions. 
Ces persécutions n'avoieni pas été bien rudes, et n'avoient 
abouti qù*à procurei" à M. Murichen une autre place, 
et à lui ménager la protection d'un parti. Un écri-^ 
vaiii^ lilir peu plus maltraité ^ue lui /est M. Tabbé de 
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Poere , qui est éorfi » le 20 mars , deU |>rifoa d(e Vihordt^ 
Oà il a paasë d0ax atû éù ver&a du jugement qui Vm%wt 
condamné è ce temps dé dëteitliou* Ou dit qu'il va ret» 
prendre à Bruges sd^n Spectateur Belge., iiil«rrQiii|itt 
peudaiit «a dëtenlieu; Si on s'^i rapporluit k de» bftiîti 
qui ont couru récemment, le Concordat entre \» msiîïA 
Siëge el le souverain dse Pays-Bas auroil iU conclu | 
on entre lâéme dam les détails, on parie de la cnéar 
lion d'ëvêchës a Ulreobt^i Bois'-Ie^Duc\, à Bruges; oa 
s^esl mAme donné la peine d'arranger Taffairede M. Vé» 
v^que de Gand t la' procédure faUe contre lui .saroU 
mi^e au nëantt mais il se dëmellroit de son siége> et 
recevi*oit une pension. Ces BOU?elles no paroisaeut pas 
avoir le moindre fondement; ?oilà plusieurs fois jqtt*os 
les reproduit , et qu'éitassont démenties par rëvënea^aaib 
Peut-être n*ofil^eUes d'autras hut que d'amuser etjid# 
distraire lés esprits. Le gouvernement 1» pareil pouft 
se relâcher du système qu'il a adopté ,. et il vient encore^ 
le .37 mars , de faire sai:9iÉr'cbe£ ic;i libraires de Bruxellea 
là Réct^maiion re^tiuéuêe adrcMk<ée,le 4 octobre i8j8«, 
pm M; réfè[}ùe de tia^taui^e^ sauf «raina tisium mm 
congrès d'Aix-la-Chapelle. Ctfite mesure est uit^^pef 
tardive; la iZ^c/ama^û>/:r se voadok depuis six semaines. 
-^ M. Pierre-TobieYeinijj.évêque de Lausanne, rë«- 
aident à Fribourg, a dpuué, le 4 février dernier, aoo 
llandement pour le carême , où il exhorte ses diosé«> 
aaitis aux oeun^es de pénitence. Il profite de cette oc^ 
caelou pour leur rendre compte dé ses démarches dana 
une afiiiire impoL'taule. Obligé^ dit-il, de travailler aa 
maintien de la foi et des bonnes mœurs» noué avons cru 
dei*oir seconder un projet utile sous l'un et l'autre rap- 
port; c'est le rétablissemeiU des Jéduites dans (e collège 
de Saint-Michel de Fribourg. 11 a faii connoitre ses 
vœux aux magistrats du petit et du grand conseil du 
canton, qui, par leur décret du i5 septembre, ont en 
e&t réiatégi*é les Jésuites dans leur ancienne maison. 
Le prélat se télicite de celte mesure, et c^iAnmuHiqcte à 
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$Mi dioeèra lar hMe SoUicùfudo, éontiie pfT i^ponUf^ 
rëgmtit, 1^7 août i8ié. Seakinent il n'^t pat prëva 
qtril s'exopsaîr par«li aux Inaoraiisea plaisanteries de$ 
Rtittk» Uoéral*»;' l'une d'^Hef sW ëgayëe sur ce que 
tlLY^nny pi'enoi t le iUred''éi»éque,et cofrUede làousannej, 
«t i^.^rince du Saint- Empire* 11 esi.^r que ces titres^ 
)à Bor;t ^itHlqxi^ ^peu nial'tfonnaijs pour Ie$> oreilU^M-* 

Eablicaines fi*un conventiaund; celat^ent^&irieiidetnent 
i Ç^d^lii^ r et ce seul défant entache bien un Mande-* 
nhént j et diuriuue beaucoiifp du , mc^rile d'un ëy^que« 
Çlenreusenient que M« y^nni-raçhette un si grave in* 
/convënienl par toules-leé <|ttalitës qui peuvent le i*éii<- 
dre cher ei-recommand^blc â son troupeau.. Né dan# 
le djDCjfcse. même., en 1766 ^ il a ël4 ciiré, et ,sa pro* 
inotion à l'épi^icopai a- réuni tqps les suffrages* Il a é\i 
{dit^évAque» le lojuiltet a8i5., et.guuvern<^ ses ouaillea 
tveç. autant de aièle ique de pi^^l^é* ,Tout. le canton de 
Fi:ftbom*g .est catbolîquie, et l^r»i^u?çile inesure qu^on 
A ;pi*i&e pour r«useîguen;i€iit df^kjeiineçse/ne peut que 
contribuer i F^épaudre Tattac^^eaien^ à ]a^ religion^, et 
MceMdér^e^mnmtii'e d^iiii pr4tikt«fiiaië des. tues les p|if 
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'fXKU» Le 3o mars, Tambass^deïur pçrsafi 9 ^u.une aildjier^f 
du {loi. «II- a été çopdijiît aiis. Tuileries dans une voiture de 
Ja cour,, qui étoit aceotppagr^e dé planeurs autres , êtes* 
cortée de cavalerie. L'ambassadeur a traversé les àppartenieni. 
JLe Rpr ëtoit sur sod trône ^ en j[rand habit dé cérémonie. Ijm 
galerie de Diane présentoit un sfspect imposant perses décc^ 
rations , et par l'éclat des costuuies et des parures^ L'-an^assa*- 
deur a sarlue S. M., qui 1ui>a rendu -le salut, et s'e^ recou- 
vert. U a prononcé un discours, où il a exprimé ses vœux 
•ponr la prospérité du rëgqe de S. M.. Le Eoi lui a répondu, 
et l^ambassacleur s'est retiré après avoir offert aeê présens. Ils 
consistent dans, six fchals, un cimeterre |qùi a apparterm à 
}sx|iaél , et une pierre précieuçe. Le costume de i'amoassadeor 
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«loit une robe ée cachcttiîmUiuié Wodlée m or^ ii|i dotûnait, 
une ceÎQiure et un poigiMrd etiricliif de diaœans. Son torlièa 
^oîc décoré d'une aigrette en diniiians. Le sojr y rambas^a- 
deur a dloe cï^ez M. le duc d'IDscari , oh plas de qpmmoit- 
coDvîves éto^ent. rémm. C'étoient les. grands oÊkobtu de la 
Cour et les ambassadeurs. 

•^ L'ambassadeur persan se nomme Mirza-Ahoul-Hassan- 
Khan j il est âgé de 44^ ans, et jouit de la fiiveur du Shsk de 
Perse, dont il a épousé ure fillf. Il a beaucoup royagéy. et a 
déjà été envoyé en Angleterre » en 18091 comime ambas* 
saoeur. 

— M. le comte d'Esicars, lieuteuant^général ,. ci^yant gon- 
Vemeur de la 4*, division milîti^ire ( Tours) » vient d%re 
nommé gouverneur dp la i4*v(Caën}, en ren^plaeement du 
maréchal duc de Felire. 

— M. Bret est nommé sojis-préfet de Melle; M. Pcrvîn- 
^uière, de Cb&teâu*GJontier, et M. Latfrèze, de Loudun* - 

-«Le conseil du Roi a déclaré i{ue rarticle 7.d$ iift^ioilda 
12 janvier i8t6n*étoit point applicable au sieur FWcj, an- 
cien conventionnel, quix^sera-oeosidéré en conséquence, non 
S lus comme jouissant d'un sursis , mais comme n'ayant pas 
à être atteint pa^ la loi. 
, f^JjB, epur fojale ijb BiariSf ckambri d'accosaiion ^ c fen- 
v|uo>Wi dfetyaiM la cour^dfasilieBY pow btoile^e -vètoiUftlrr, 
.M^- F^yan et Harty^de^iein^ourg, cbmibe ayant tué en 
dnri MM. 4e Saint^MarcélIin et de Sàint-Aulaire; La cbanii* 
bre a écarté la- question de la préméditation que le tribunal 
de première instancey avc»t jointe, et qui édt entraîné la peine 
de. mort. ' . • ^ 

—< Trois, individus ont été arrêtés cherchant à voler des 
cKi^deliers d'une chapelle latérale dans l'église Saint-JaCquee 
du Haui-Pas. 

. .^ Le Cri des pairioîts franqois sur la loi des éléctiàni , 
par Benjamin Laroche, a été saisi chec Iriibraire LbuSEèr, 
par ordre du procureur du Roi; ■ ' " 

— La peine de mort prononcée contre Badi et fa feinme 
Bancal , a été commuée , le- 10.: février , en vingt ans de re^ 
clusion pour le premier , et en travaux forcés à pevpétiiâté 
pour la, seconde. 

— La maréchale Brune vient d'adresser au Roi une re« 
quête pour demander justice de l'i^sassiBat de aen niAriy tm 



k AvighoD, en tSiS.EHe demande que Vatfaire soit jùgVé à 

— Le trilnittal de police correiàtioitnellie de Sainl^mer a 
condajoinë^ le 24 mars, à 6000 fr. d'attieifde et aux dëpeRS, 
Jeàn-Antabte Danehel-Tàbottrin , propriétaire à Nordkerqoe, 
accusé de pratiquer l'usure, et de prêter Jusqu'à 48 poar 100 
^'imérét annuel. " / 

— ^^LVsage de la langue allemaude à été introduit dans le 
temple de i'ëglise Françoise ^fermée dé" Berlin. 

•^ Un éléphant furieux a porté qaélques instans la terreur 
dans la ville de Venise; il a tué son gardien. Irrité des cdùpg 
>f u'on lui portoit 9 il a renversé quelimes boutiques , et s'çst 
•enfiti arrête dans une éelise, oii ses pieds se sont enfoncés sous 
Une pierre que le poids de son corps ayoiC fait fléchir. On lui 
a tire un coup de canon dont il est mort. 

*-^ Les journaux d'Italie sont remplis de détails ^ur le 
voyage de l'empereur d'Àutricli(e , qui est toujours attendu 
'i>Rome pour la semaine sainte. 



CHAMBRS DES PAIKSv 

..DfOSiIa.féapc^dusiK'mars^Alf. it vicodite dé Mdntllio-*- 
rAncj,y^toit^piain|;«|l'«{ie ciinlflto adteisée; le 14^ pàitlih 

Jiréfftt de.dép^tearieiit f|ux ^UcteMi*a; et oi»il Jétoit dit qllfr hi 
oi. des .élections , cette lot si éminemment natiobal^ , vêno^t 
d'être Tobjet de l'attaque la plu» violente. L'orateur a an» 
'jiopcé qii'il avoit un exemplair^ imprimé de cette circulaire.. 
Il s'est élevé contre cette insulte faite aax actes delà cbam- 
l^e^, et a demandé que sa réclamation fôt consignée au pro- 
jQès-verba]..M. .le-.ministfe de intérieur croit idutile .de faire 
mention de ce fait au procès «verbal. Il est= appuyé par 
JMM. Boissy^d'Anglas, Garnier, de. Lalljr, de Barante*, et 
c^mb^ttu par MM. de Caste! iaoe et Mole. Là chambre a dé- 
adé que la plainte de M. deMontmorencyseroit consignée 
Htt procès-verbal. , 

Le 3o mârSf la chachbre s'est réunie à deux heures. On a 
*<r6çu IMIv le maréchal duc de ConegKano , nommé pair par le 
Roi, le 5 mars. M. le comte de Montalivet sera admis k Ik 
prochaine ^ance. Le ministre des finances , accomp«^gné de 
M. lecenseiller 4'Etfiit Allent, a présenté à la chambre le 
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ojel dé loi adopte par la diambre dés dëpQtày tvr la créft-* 
Ion daos le« départemeDS d*un livr« auxiliaire da grand-hrre 
de la detle publique. Ce oroiet ett renvoyé è TexameD ^s 
bureaux. M. le marquis ae Marboîs a fait une proposicioa 
pour supplier le Roi de présenter une loi qui tuostiiue à la 
|ieine de déportation , dont Tapplicalton est devenue impralt* 
c»ble, une peine dont l'exécution soit pojMiUel La tbambre 
• décidé qu elle s'occuperoit de la proposition. 

Le 1*'. avril , la chambre s'est réunie d'abord dans ses fan» 
reaux , puis en assemblée générale ^ pour Texainen du frùjfut 
de 1(M sur )es inscriptions de rentes dana chaque déparieoiefift. 
Xlle a nommé une commission pour s'en occuper. Les mem- 
bres sont : M. le marquis de Gamier, MM. Ipi comtes Mol«-> 
lien, Daru et de Bri^de, et' M. le duc de la VanguviMi. 
M. le duc de Saint- Aignan a fait un rapport sur treùse péti- 
tions y dont neuf ont été écartées par Tordre du jour, et qdatre 
renvoyées à divers ministres. La chambre l'ett sépara 
ajournement fixe. 



\ * OHAMBRl DBS uiPVris. 

I) n'jr • pa«eo de séftace cette SRtti^ne. Lfis députés ae «via 
HéfHéÊm kl bariauk poae nommer las membres 4bs om^ 
iaïaasions qui examineront las projets de loi. Les compaissais^ea 
M«r le projet sur les dépenses sont : MM. Delessert, Jard- 
nnvilliers , te baron de Laacours , Boin , le baron de 5alta , 
Je duc de Gaète , de Magneval , de Villèle et Roy. La cwi^ 
•ttissi^n pour les recettes est composée de MM Harié, iVoc 
^e la ftouHa^e, Du|^cfat de Mésy, Girod de TAin, Durand, 
<iaailh, Canmir Ferrier, Beugnot et Lafitte. Les comiaîs- 
mas pour k presse sont ainsi composées : celle sur le proiet 
da loi relatif aax dispasitions jiénales est formée de MM. iJe- 
•long, Carré, Conrvoisier, Bécquey, Paccard, Manuel, de 
Bondvy Onnstk Jordan et Pasquier; celle sur les formes de 

Eocraures a pour membres : MM. Jacquinot-Pampeluiie , 
isaaignoles, Blaaquart*Èailleuly Hardoint Albert, Des->> 
patye, Breton etRoyer-Collard; enfin, celle sur les journaux 
est composée de MM. Lombard , de àSaint<*>Aulaîffe, Keratry, 
le marauif de Paria, Ponsard, Saulnieti SaToye^R^lin et 
2>iiaieylel. 
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Xéa manifestation de, Pesprit de' vérité '^ '^â^9> ÎQ'"3*'* 
de Ï26 pages. 

* 
Le prc^ès des lumicres eiit aujourd'hui une chose 
démontrée ; celle questîôa ne peut parottre douteuse 
qu à ces écrivains timide qui redoutent le ^rand jour 
de la philosoptiie , et dont les yeux sont blessés des 
dartés que la révolution a ^pandues dans le monde. 
U faut ^tre furieusement ami des ténèl»re$ pour n'être 
pas frappé de l'éclat des fait quont allumés les nou- 
iFelles doctrines. Voyez les heureux résultats de cette 
prodigieuse diffusion de lumières. Les livres se mul- 
tiplient à Tinfinii et les bibliothèques ne suffiront 
l^ientôt plu» à les contenir. Des génies s'élèvent de 
toutes partft; de grands hommes précoces tracent à 
dix4iuit ans des plans de gouvernement ^ et ix^glent 
au sortir du collège lès destinées des empires. De 
jetmes atMètes se IsMmt av^ec atKbee dans la i^rrière 
de la phi(osopllie; pleins de confiance dans leurs ta- 
leos oaissifns, et brûlant du désir de se signaler^ ils 
nfiarchentuu combat^ la'plcime à lambin ^cherchant ' " 
^ftu loin les hasards^ ^ npn moins favorisés qtie les 
pi^ux de Tantique chevalerie y ils trouvent à chaque 
msliDjt sur leurs pa^ d'ilfcisfres rrticontres. Les teitres, 
la poKiii|iiey la religion surtout leur oflteot d mnonob- 
braMbs uoeasions de déployer leur Imivoure et leur 
^' savoir iQOUTéan. Ils sont é^onéés de leur gloire et à% 
leurs «accès. Il est vind <|ue l%nr siècle a souvent Fin- 
]iistice*de ne pas les reiiiarqtier. Mais ^fommé ils sttk 
Tome JT/X VAml:deÎ0 À^^gion eî eu Roi* Q 



VMgf^ni! C'est pour la posiéntéi:|u'iU travaillent ^ et 
nul doute qu'elle ne les dédoiuuju^e de tout ce (|U 'ils 
font pour elle. Meilleur liiéffiitf qu'ils ite pentcitt^ il ' 
leur arrive, quand ils voudraiei^tétre malins et piquans^ 
de trahir la candeur de leur caractère et i innocejice 
de leur talent; ou bicnj|)reDiM4uli vôLCrop Iieut^ cl 
imitant la témérité dlcarei ils tombent ^aus que Jetil* 
chiue soit plus remarqitée que leuressur» et resté»! 
éiouOés aous cet immense atuaa de broclitires I|ut2 
chaque jôUr précipite ddns.rQbîfn^ de i^oublî. 

11 faut espérer qu od D0 ijous aiccusera pa^ de vOu^ 
loir «appliquer ces réflexions ali liVi^«d0Bt nw& ve- 
nons àe donner le titre. Qui' oseroil parler aiîisi d uà 
auteur quif 'atiuodce cdiiime i«i5ptt'<; $ f\i qui le prbuve 
d'uM manière si vict<M^ielise? Or^.tel est Dtf. AtenU 
Dum€aiiît« Z'^^^*< ave9 lequel on ne Taur^it p%è ctié 
d'intelligence i ^cn einp^^alùe î.ouj*) eJi fêta du moni^i. 
G>^if»c cet ëvéne.tiie^M' est tapp^f^' pIt|sieDr9f«4S| ii 
4i>$t||uère.poacÂi>le d'eu doii|èr# IMms qi^arriviu^t-il 
à M. Du^fAomU 4l4l# e^ e«ile¥)MM^* ^^^\ t^c^H- 
jduisil (iàns,t4^Hte la>arâ«'j.oH cl^pp^ ié lempÂ -M#.Du«>- 
mesnil demeêwe.' U y (i ]ieu dé, :Qrbiire poiftrtIiH quV^ 
n'y reaié >p^ tûujolirs ^ el que dans ses -mofiifliml é'^hh 
aénce, il daigne^ par pitié [)o»r lea hooktiieé^ léu^ ^nr^ 
'$eigncr ^e quil a appris hÀnn^&ie. . , i *> 

Foi doh étcQ «)i)Mtiée il s0|i .enseîgiieitieol ; «oi9^z%l 
Me dit ffen.^ij^. ce:i^eXe§prUUi f^b%fèlé^^fJi^$€femt 
diit autre 4J^me \ Dieu ayeM 9>4^ eà^ lui son msprii }éi Mi 
â^'^antfaà comffreilkdré ifi$ Mctif¥f^^M0n» UH^teieiur v^^^ 
,riïi, $e h n fpjkelhs ml 0l4 iiisfwims «li ctimniencemenlUl . 
:$l.()ùèl^\¥f^.payiéMuifemeHê^^ c'est mmire P^eu-itimH 
pêche. Je ne prêche^nià propice pe^^e^ ceîtt decû'inif 
est Ut manifestation do t esprit de vérité ^ et la vérité 
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mêjne, 1^ ne fafî<»ît rien rnôins cjuc dés gar<nnties.auséî 
..))a»iûv€« \)Qiir entratui^er noue a.s&ei>tlHKMtil el €«|>4i-^ 
v^r DOire confiadee; cat' fe^pril a réve}é d'étranges 
*Tîfîe%<^ à M. Alexi» Dufiiesiiit. H lui a dit , par exem- 
ple , que tonte ricttesse^ toute puissance inàwidueUe est 
-contraire à la loi de Dieu y que &« Hches et ie^s gr^anifs 
sont en aéominaiion déniant jÙieu; cpàé nous ne >coit« 
noissons dafii tE^fongile d^àtàtts prêtre que hs tphn^- 
nus de pUu^...; à ^'feaqttÇ, Pf^ &e trouvfat des ivévé- 
laiiopH de ce gi^nre^ «t des seiijtenccs lerri|>les. contre 
.le pouvoir, les richesses ,. fe^j*cet(îoçe, le céliiiat des 
uiêir^s^ la propriété, les magisuais^ les^dogmes de 
FËgllse, euîiii contre les instktitions diTine^s el'hu- 
maiaes. Que veut dope ï'aixlpur? guej j^t spï^ but? 
'Ce but e^t fort , clair, ^ous piejùa^s^ à)iyr«^ ouvert et 
en courapt,: 

« Voici tfti inouveau t^mps qui commence Le jour ap- 
proché' oii là parole de Dieii aura sbti entier accoiapnsië- 
•tiiètti:...« iO'éfl en tAÎA'qti^ le tironde t>liefclie 1a4ii»ert^^ éfle 

'Ce (îjLàmp'étï a, nnoj , Ta lei^re m'afpèPtiéDt, Tbomme n^es^l 
pas renneiânt ie lîiomitiey^ôn mafire et son tyran.*. ? O mes 
mmk ; oU U y a des rîchet, les hommes ne sont pôiut ttetëi; 
^inil yta4»s<^{nin<b «t'cbi fupffirfaMv ik ne s'aunçntt point. 
H^joiiisfcte^ous donc , vou^ a qvi.lV^prit a r^v.^ié 1^ loi flf |a 
communauté, Ae savoir -fnfîn |»ar où Ton arrive au règne qe 
la justice et àe ta vérité..'... Ou régné la vérité, l*idole ^e ta 

' pat¥lè ^Jispavalt... Ce ii'est |K>kit tiraier }es hommes qa^ tl^f* 
maerm Amitte i^ o«<ia casi« ^ émm f«|n». ... liaHMuk* à cenc 

.^ni ^'of^serai^t i |a farale 4é:M(jrH|é l-des^M^ ^i^a Uyé^c 
iiias(|ue de l'hypocrite, et <}ui a détruit la puissance . ape 
Vhomme éxerçéit sur la terre. Ces choses ne se font jkmit 
sans sëandal^, tnais ie wcahèM i^st hikt^ssatf^..... IFti'y a bi 
«laHna., nitMNiiifesyni^MiAiniiaa^ «icéHQiàoolBs 

..pour fe dîsqplè àet b véri^, ,«.4^^ J#u^ ^^papi^t h«ia»^«%:i^it 
donc présentement aboli... Ave^-^ons nu croire q^ue piendapt 

' des sîecles'on instrHiirQrt'dei penplei^à mépriser lés riâiésèés'et 
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Ips grao<!curs, et qu'enfin les [>eQple$ ne compnenclrôient 

Ï)oihl qu*!^ fblloît détruire ce qi<i éldit méprisable 7 Que 
é piiuvre «Ache qu'il iiVst point de* joug plufli' rude et pitis 

in^uraortable que relui des riches Apprenez que la pai»> 

.fole de Dieu, ert abolissant Tesclavagey a anéanti le prin» 
dfpe même de la propriété, f^e principe qui fait les domines 
égaux conduit nécessairement à Ik communauté , et C'est ici 

' liiéme la fustige vers laquelle nous marchons Gouverner 

• aofourd'hui « .c'est détruire Si vous demandes ique les rir 

çhes et les grands soient déuuiu » .ils Je seront ». 

Otî peut bien appliquer a ces séditieuses et abisiiriles- 
maximes ce mot d'un poète : Citr hœc portenià rejeta 
lamP Exposuisse sat es^. Ces provocations ne seront 
sans doute du goût de persoime , et les libéraun etimê^ 
niémès qualifteront M. A. Dnmesnil d^uttrà-fwohi^ 
'ùohnaire. U y en a plusieurs parmi eux qui ont du 
^pduvoîr et des richesses, et qui s'arrâDgeroient mal 
de la communauté et de ces dêsiructioos que rautéti^ 
farppelle. Lui-ménriè probablcmeut trouverdit mauvais 
/q^oa allât diez lai lui enlever ce qui fui apparUeai. 
Il a fait un livre ^ et a mis son nom au hmi c est un 
acte de propriëié.^^lltMit<*t«îtt^ on votfhrit lui en- 
lever cette, propriété? 

Ce qui révolte encore davantage dans <ies prédicH- 

tions fanatiques I ei ce qui indique une démence a 

,|>eu près complète , c'est qtje l'auteur a che.rcbéà|>^ 

rodier les parples de l'Ëvai^Ue; Il invoqijiQ à ic^i^fi^ie 

; kistant tm nom atipisl* el sacré pour appiigrAr«eS'rtt-> 

' veriesr; il insulte à lli religion j^ il détiame cOUtr^ s^s 

'ministres et contre leur enseignement ; et le tout avec 

np ton mj'stiqiie, un langage sentencieux ^ et en af- 

leotant l<«.fo«:mes d'uu oracle. Si i'autqiir se croît 

réeliemom iospiré ^ nous savons bien où il faut l'en- 

vayer; s'ilne le croyoit pas ^ quelle Tdée faiidroit-îl 
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avoir de hii? Raos Vnw et Fautre cas, lious sommes 
en . droit de lui demaùder &f38 preuves; et en aiten-* 
diinl qu^il ait tait quelques piracles pour autoriser sa 
mission, nous sommes autorisés ^ uy point croire. 

Nous avons de M. A. Dumesnil un autre ouvrage 
qui ne . paroissoli pas apuoucer ee|ui-Qi. Il est inti- 
tulé : de fEsprià'ihs^içeligèonsiVimiyi&èO^v^^Sf^. 
de Sâ8«pages. L^a»l>eMr n*y ëtt>it pas eiacl 6t oribo- 
doxe , il. s'en failoii beaucoup : il y montroit une inia* 
gîuation ardente et 4'^RiODr uen systèmes f mais il étoit 
loin d'autoriî^er les ifplies'rjue oous venons de signa- 
ler. Il rendoit plus d'une ibis hommage au christia- 
nisme ; il refuloit les matérialistes , et coiTibattoit sur- 
joiit le système du livre rfe fOrîsmo.de tous hs cul^ 
tes (ï). Il faut que sa tétn ail laeu U^availlé depuis, 
et que quelque maladie ou quelque malheur raieul 
affectée d'une manière fâcheuse. Cesl la manière la 
plu^ rsuv9^a]:>}e d'cxpliquei^Jes.uherratiotis qui pullq- 
îeçit d^^^*v'C<?4te préuîndue Manifestation de l*^sprit de 
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BoiiE. L'anniversaire dé rexallaliou de S. S. rêve* 
naul le i4 mars, qui etoit celte atinée le troisième di« 
man<$fie d% Carême ,' le saint Père a reçu en cette oç* 
casion les félicitations du Sacré i^ollégei du corps di«- 
plomatique^ des prélats, et de plusieurs autres pérsoiiues 
#u dignité». 6. S, entré dans^la vingtième année de sod 
pontificat, et est dans letat de sauté le plus fiivorable. 
Bile assista ensuite, dans sa chapelle, à une messe, cé- 
lébrée par le cardinal di Pietro. La dueiiesse de Luc- 

(i) Voyez les Mélanges de philosophie , tom. VIII, pag. ai4* 
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()ii/B9 el la pi*iiice68(9 d^ Wurrlf niberg avee tedr» SnnîHeB 
étoient prmnt^^ à la ct'réinonie, 

— S. S. a nomme chanoines Je SainNPierre, M. Ra- 
ptiaét Kfnzio, seciVLiire de' la congrégation consisloriale 
H des lettres lalined de S. S* , et le comte Lanfranc 
Mattei. 

- — i Le^lwroM d*0«lpfeda, envoyé, èxtraordîiiaîire et' 
lUinklre |i1éttipoleiiliiiim do rot de HanoTre prè»ie saint 
Sia09| «•( mQ%^ ici y k i6 uiaraiy «qiirés uiie courte ino^ 
Id^ie, el dan& la foi^e de l!4^« 

PÂIUS4 M. revécue de Troye»> nmnmé k LWcIievé-' 
ché de yi^nntt, prêche demain la Cèfie à ta ccMir. 
8. A« R. Monsieur renipiaceia le Roi pour la ^ër^* 
monie qui «e Fera dans ta galerie de Piane» 

r— L'aHsemblëe annuelle de chaistë pour Tceuvre d^, 
chariié fondëoy il y a ëeize ans, par l^l^'f. de Çarcado^, 
à eu lieu y ie luhdi-salnt , à Saint-Sulpice. M. ('abbé de 
Blacdqrthy a prononce le diiicoms , où il s'est projiose de 
ihohtrer que c'est la'religion qui f^iit tes grabds hOmmc^; 
ii a cët^brë les glovieuxWempfes des aaints, les vértiis et le 
courage dont ilâ noi*t»oilFeiit deb niodèles^et les fii<9mim.tos 
qu'ils ont laUsës de K-ur zèle et de leur charité. L uraiewr a 
paiwë eo revue plustet^d^ grau4l^>liomBies qirirrËglise 
propose à »oa hommaget*, etaprèat avoir parlê^de quel* 
ques oeuvres ëelafantea^él e#t venu nainrelleni^Qt à celle 
qui ëloit.i'objet de la tx'unien, Il a paye un tribut d*iélqges 
a la pieuse fiindatrice, aii^si qu*à une autre dame mortf^ 
récemment (M»^, de Laalic}, et qui a voit ^ quelque 
i^orie succëdë è M^, de Carpadç dana soii fèle.ppqr 
fôeuvre. 

«-V Le service cëlëUv^ aux Carmea^ le 5i mars i airail 
allirë plusieurs évoques saci:ës eC non sacrrfs» Par^ les pre« 
Tiiiei*s ëloienl MiM. de Cooey, du Cfailleau ^ die Beruia, «le. 
tta quête a produit mille ëças» 

•— Le Journal dés Maùes, du 16 mais, n*. igi» 
contcnoit un article qui a surprix beaucMjp de ^as ï^^ 
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teurs,. et qae nops sointpes d^autant plus, oblijjës Je re^ 
•lever, qu'il a clé copié dans plusieurs journaux dé dêr 
paV^^î'^eiif , n6tbmmètil dans'cétuî ^q Tarn et Garonne^ 
'du* *iO tïiai's. L'arliclé'jpoVlV en stibstance que la seclh 
deç n|aroi>hes e^l r<i»ilreè dans (é ^eiu de IVcIfse romaine^ 
nui a confifitié fotiles se^ Ubért^, e| (qui lui a accordé^ 
enlr'autresle oiariagp des prétre&« Il falloîl que le jo\ir- 
rialî^té éprouvât ui^e criande disette de nouvelles pour 
présenter coin me nn lait récent une réunion qui date 
de cinq on six siècles; c\st à peu pjrÂç coQif|ie si nous 
apprenions i nos lecteur^ qiie âdintXçuis est mort dans 
»^n expédition de Turiis. LesVriaronîfesiliabîtent |e Mont- 
l^lban et les envir.ôns^ eh Syrie; jls étojenl monothé- 
ÎTtes d^"«* f origine, et l^bn croit quNU se réunirent k 
xéjglise romaine à la fin dn l 'i®. sièclei Ils sont demeurés 
depuis ce temps tr&t-fer'mçs <)an^ celle union , et soni * 
€Vè*r-ai(achés' an saint Siège. Its ont pn collège à Borne» 
qui a ^té fondé pour eux par Cléqpiépt VUl, et ils y 
envoient ' des sujets pouv fj^ih* imtructioD* Les papes 
ieur çnl Içajo^irs témoigné beaucoup dtntérêl , et leur 
ont envoyéti*éQuemmerit des nççro^^oû desaméàffts pour 
régler des 'âflFatres', pacifier des djffi^rends^ et jpourvQit 
ati;i[ bespicisf â^ celtej^qtriion de }a catholicité. Les ma- 
ronites o|it (in parrraticlle'^ dès'^^vêâiie», çt 4>hirtron ceat 
cîi]iqa&nttf prêtr^ d issi^m mes dans «^ P^y^v ^^ ^^^'^^ P^^^* 
Vres, mai^ bous-, simple, fro^pitaliers et réguliers. Leurs 
brêtres'sont respectés. Il y ep a quelques* lUis qui sont 
toariéi^'mïiis cbu^-jà seufet^ent qui avoient contracté 
ce lien qt^ând ils ont éfé honorés du sàrerdoce* Hors 
'de U te n^pripgè *|çur est interdit, au^ bien qu'aux 
iévjèquçs qui' so;)t astreints à des Ipis plus sC'TÔres & cause 
14^ rémJnençe de leur dignité, Les inarQnXfjçs suivent 
j»ur ce point la dôipipibiè de i'égtlse grecque, telle qu!clte 
est auloriîiée par le s/iinl Sîége pour \ês Çrecs-unîs, et 
exptrqné«^ entr^autres dans plusieUirs bulles de B/eiïoît XlV* 
Le Pape ^ctMel n'a x\tn iiuiovë 4 4?et ésard, et ti^i pas 
f|u. besoin d^ prendre 4^ DOufeljes maures ^ pulii^ne^ 



comme nous râvcps tu, la reunioa. des maroniitt ei^ 
fort ancienne. Quanta leurs liberté^ auxquelles OfO «Ufir 
^ose qu'iU (enoient fortement, et j^ue flon^e a ëtié obJi* 
gi^e de confiimer pour ne fm manquer l'occasioti d^ la 
réuaîou , celte partie de la nouvelle a*a pa^ plus de fi>a* 
dément quo le reste. Nulle (église, comme nous Tavotis 
dit, ii*GBt plus respectueuse ppur te saint Si^ge, etu'ert 
plus soumise, aux rëgleraens et ordonnances qu^elié rà' 
reçoit. Au total, nous no conçeTons pas ce qui a pa 
suggérer Tldëe^de l'article en question, article qui mim— 
que de vraisemblance comme de vëiîlé, et qui ne pea^ 
avoir d'autre effet que do donner aux lecleu^'s du 
journal cite des notions fausses et des préventions fa«» 
cheuses sur des matières qi^ii leur sont proliablement 
étrangères. 

— Duns un état du bfidget du clergé, pour 1817^ 
qco nous ayons, donné dans noire c)e>'Qi^^' numéro.îi il 
y a un liiMicle de 4g,38Gt fr. pçur secours aux miiBiioil;^ 
nnires en Cliîne, çt pour le monument dû eardinal cto 
Bflh^y. Nous îiavoi'is que le.sëminôire des Miiisîons*Elranr 
gères, qui envoyé dea Missionnaire^ en Cliioe , n'a tou-» 
çhé sur cette somme, en :^8ijr ,,^ue.4ooo fr*J^*^ç.r ^ -, : 
1 >«r CNii <^^bi e jtôiaf ies.aosïi a Qi^lans, le B m'ai^ .1 aa-? 
Htversaire do la dëilv/ance dé ct^té ville, en x429;,.c'^^ 
IVpoque ou la cëlèbre Jeanpe aÀrc fit lever aux Aa- 
glois k siège de la place» La mémoire de coi^te courft-^. 
geuse et pieuse héroïne devoit être clière aux enfaoit^ 
de ceux auxquels elle rendit un si éclatant service. Aussit 
on fait tous les ans une procession, et qn discours est 
prononcé en l'honneur de Jeanne d'Arc. M. l'abbé Fiayi 




point qu it ne traite un si beau sujet'^d 
neuve qu'intéressante. L'histoire de Jeapûe d'Arc est uiia 
des plus beau3^ épisodes de nos annales^ et la mibsioxi 
de cette étonnante fille, qu'une philosophie licencklua^. 
a essayé de couvrir de tidicUicf et d'ignominie, est i^ 



ti^ômpbe de la religion, du courage^ de rhotineur et 

"— Le Diario di Borna anoouçoit dernièrement <)u^ 
des lelirés de Macao, du miois de^uiu 1818 > fai«K>ieat 
jneolitMi de \m nioi*t de M. iVi^Aque de>P^kiii, que le 
JckmrMlistie **no«DOiek M. Alexandre de GcMivesr, du 
tiert oi'dredeSaînf<'Pi\iii<;oi8i H y a ici erreur de nom. 
M. dtf Godtea , ne eh 1761 , ^vèque de Pékin- le 16 dé* 
cemWe 1782, est mort eti 1808. Il eut alors pour suc- 
cesseur M. Joachim de Souza Sarayva, Lazariste, né 
eu 1764, et évèque de.TypîVse le, tq août i8o4. C'ebt ce 
.dernier qui, est. mon A Mac«o, le.6 janvii^r 1818 > sana 
e^oM?, pii, .ebtetm* d^eelrer- ea Cbkie* • 



. Paris: Le Ikôi , faisant droit à là requête de M**. là mari^ 
tbate Branè , a ordonna de faire poursuivre , à. Paris , la pro« 
cédun contre Jes assassins du maréchal. 

--<• Une ordorioance du Roi , prenant en considération faç» 
croiisement du nombre des é.tudians en droit de Paris , et l'iin- 
possibilité.de les réunir ^an^ le même local, partage cette 
'école en defïx sectiôns^.^i. spécifie le nombre de prpfe&séura 
qult y auÀ darts /bhâcfen^. La commission de ifinstçuclioa 
pâbfique nominera pour' la première f6is les nouveaux prov» 
lesséuirs.'" * ' , 

— Les veuves dln valides qui a voient excilé intérêt dé 
MiDÀKE^ ont reçu du gouvernement uiï secours de mille 
écus. Cette Princesse a aussi envoyé 4p<^ fr- pour les pauvres 
de Maj/enne. 

— ' ue& incendiés de Rocroy ont reçu de Mowsiruiv 5oo fr. , 
âiutant de M»', le duc de Berry, et 3oo fr. de MsMe duc de 
BotirbOR. ' . 

— *'tt.' Taigni est nommé sous-prétet de Romorantin. . 

— La cour de casaalion a renvoyé devant !a cour royale 
de Besançon, pour fulbrmer contre les auteurs et compficej^ 
dtt meurtre commis, en 1816, sur le sieur Tabaret, au&er^ 
giste^de Saint-Hilairé de la Saône , département de l^fsere^ 
poursoivi après les événemeDa de Grenoble, et tué com24é 
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il M fflfagioftt soas uu toit; la cour de GrenoUe s^étojtj^ âéi^ 
clarëe inconipéienfe. 

— M. MaUeval est déBnitivement nommé proviseur dti c<^- 
lége Loiiîft-te«Grand . k la place de M. Tailleier , qui devient 
intpecteur de l'Académie de Parie; 

«^Lprd Donner, pir catholiqite d-Aagleterre) BAmmtt^ 
Je 2 avril , à Paris ; ses (^aèquea ofit en Ji^u ^ Asi^N^lifidi. ?Le 
corpf doit éire f raosporté f ii Angleterre. Lfcd Donner iivnat 
Gxaiu; il.ade»ia»dë et re^u ^vec édifiçafiop Ii^;9,/f;eip9f/'^^ 
]<^ reli/j^ioq. Sa vie avoit tA|«)our^ é^é celle d'6n ebj? ti|?p ^ 4\m* 
.ami des oeuvres , d*uu homme digne de «on r^^ng. jSa famille 
est privée de Texerdce de ses drc^i* au 'parlement depuis le 
bill rendu contre les calholtqtieev sous Chartes II. ' • - 

— Plusieurs personnes de Difon et de Sens rëdament con^ 
tre rinserUon de leurs iiomA«ar'i«liilefd«s souknri^iMpa ék 
Cbamp-d'Asile. 

— Joseph Pemin , forçat libéré , s*étant présenté demie*- 
rement à Auxoane , chez le sieur Ce«f«Hess , juif de nation , 
pour Ivj ,v«ndrf 60$ yase^ s^çfés^ ^eJiai-^i a f^ii ay^-.ûf le 
coipmJs^^ire de ppliçe , qui ^ sai&i ce^ otbjel^s , iPt 9 gif^^F^^rMip 
en prison. 

f- On vient djp fonder, à Vfrd^Jn, pour Pin^^^tryçlion des 
fîD^i; pauvres, une école gratuile, qui $era 90^)4 dir^ii^U 
des Sçeurs de Sainl-»Vincenl de Paui. 

— ]Lia duchesse de Cambridge eM accouchée ^*ipR pripcçf; 
la du^^^^^^ i^ewl se ref d ei^'Ai^lft^rre pour-iyes o|«i|ciieii. 

— ]r[eDri*R<Klolpbe Sand , ra^s^ssiii de I^otiieW^ ewjwart , 
le 29 mars, sans avouer ses compHces.Ûn à trouvé JS\ir l^i 
d^s papiers r^ipplis de belles phn^sfes^i^Ji^ p*JW. Çl Ji ^iberle'j 
4I annonçoit que tous les «esclaves des rois devpîenjt ip.rarpr 
i;oinme K/Ot^ebue* Tout fait yoif que .l*açsa?wn ^H **« iHur 
mîné. On dit que\ le 18 mars, les étudians d'Çrlafl^fen ^ 
révQÛ'ent pour délibérer sujr le sort ^u-ih dev(>>^Bt fi^re es-» 
^ujer ^ Kotzebue , comme à renncuiides pouvejli^s dpÇtrjipe^ 
Sa mort fut résolue , et on tira au sort |v>ur savoir a^î se.nw 
chargé de Te^éieutîom Tel étoit Je fanati^n^e du Mun^ SandT, 
li|U*après le meprte , il s'«ipplaudit de son aGtio>n ay^n^ de se 
/rapper lui-même, et d^Qs lé peu deleiiip ûii''jl a v<ipti «il 
a IfrQjours parl^ de spn crime du ton d'uii entb'ou^i^st^. 

-r- Le goyveri!vémea,t pru^iien a fait former les é^^blis^ 
'^^9 ,de lournoiij à ÇimJîç, ^>iMv^i to^lè ]fi ip,o^ji^i:c.Vif » <^ 



efutrmçf^ gyvm$gA^mêf «voient pris iMs la ikecûm it* 
iSL. Jahù et de ses ^mhf une influence ïrcuf déiBoorati<|iie/ 
Cea^-ci «e plaignent beaaooup >de la mesure prise «entre eux» 

-^Oa a puwé, à l^ondres, des détails sir le traitenient 
de Buonaparte à SaîDte^BéUne. L'auteur de cet écrit avoiie> 
qu'm <e n^udauti à 8a«nte^élène il étoit pénétré d'un senti*** 
ment de piiié pour l^mperenr dédtu , ifo'ii ereyett fort mal 
Ifaité Tout ce qu'il a yii Ta détrompé. Buonaparte ne man« 
<|Uj^ 4e ri^, et a même tont en abondance. La maisoA'de' 
l^9/»gW^oi iju'il ocoupe est aussi agréable qae possible. 6ir 
HtijsonLowe a pone le prisenmcr tous les égards compati** 
blés arec le soin d'eaipeoberlquM tie $'év99* Bneviaparte 
voadrnil en vain se donner Fatr d'usie victime qui souffre ; il 
est gras ^ carré, et jouit d'une santé parfailei II est faux qu'on 
le vjitt# sw et snatin ; maistl ne peuieorli» sans être accem» 
pegné d*uii oifioier an^loifi.. 

•n {#a.pcipulatton d]iftrx>rai|sne deNaplee, en^deçàr-du H«are, 
étoilrt au il décesnbne i(^ft, ée. &,oo6,éft3 baintans^ dont/ 
9^9^,43' bommas. La capitale étoit comprise dans ce total 
fmrâz^J^dii babilaaà. Les Iles ne sont pas reafisraiéestlans ce 
dénombrement. 

•.— Le prince fiuuie , nouvel bospodar^de Valaobie, a élé 
installé en celte qualité. •' '^ 

^^ Un chevalier de Mal te» a publié 4aiM les journaux de la* 
Bi^igif|lt« un* article looncernant Fétat actuel de VOrdre du 
Sé9SféHftim4^ép-Jérf^m kmÀ^ pmm& cet aiPtlaie noua a para 
ii^reMelià* oHMie aèlons. an '|»ffésenler< la MAeténée^t «Leâ 
lauQt||;wMtainglosses étiaent'^ depuis' le seiet^mft 

siècle «. tlors de la réforme ^«efl^s de France perdirent leur 
cxi^ienoe pendansia'.rëEf«ltttien; '^ langoes- de Caetiile^ et 
d'Arrasfon durent séparées ^o centre par la fNHX d*Amîenït 
celles â'ItaJie et d'Allemaane ont également oeesé d'en faire 
parlâr A lié sutrle dts dernières guerre». L-Ordre de Malte 4 
pu- 4tre.. considéré un instant eonine' éteint^ paittcuHêre^ 
lainnt; dapiki^ que l'île de Malte s^étoit rtnène au général Bno- 
m9tf»H4^ Je S.jaÉvîer 'i798vee qu^^ cette ooeasion te grand"* 
znaitre , baron de Honrposèb., lavoit conelu Une capitulation 
où il lui fut ]}rorais 3oo mille francs annuels d'indemnité, 
jusqu'à règlement ult^rie^r. Pai^l 4^^. y empereur de Russie, 
prit p^qr^oiris l'Ordre ^ous sa protection^ ij s^eadédara hii- 
joiémjC ^.f^'jwaUva U 6 déceô^e 1798. GetCe démarcha 
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rtocontra bèsiiebop «Vo{>positîoii , en tf 'autres de la part An 
Pape , qui tretivoit avec raison îoti bizarre qu'un prince hors 
de la communion de l'église rotïiaioe prétendit être te chef d'un 
ordre rrtigienx. L'électeur de Bavière ,'|K)ur éviter des diffé- 
rends avec la Russie, supprima en 1799 l'ordre dans ses Etats. 
Après l'a mort df Tcmperfiu- Paull*'.*, iebailh J. 6* Toitaasi 
fut nomdié ^rand<*aiaitre du eoneeottment du souverain' Pon* 
tîfe. Depuis sa mort, arrivée en i8o5, c'édt un Heutenaiit du 

rnd'iMiilrei le bailH dôri Oioifûnni y Cenieilfs^ qui goaveme 
débris de l'Ordre; il est ii cet eflèt en relation avec )e Pape.- 
II réside à Catane en Sicile, dam one maison conveifluelle/ 
Le roi d«s DeuK*Siciles « le Papie et le roi • d'ËspagfK^ o^nt 
rendu les biens invendus aux clievaliers hospitaliers. L'Ôrdfe 
a- une commisiion en France , compo>ée dés commandeurs de 
Bataillé , Peyre de Châteaunenf et ràm Dientie, qui admitrts^ 
treht les affaires des langues fraaçoises « et- réeidî^at à Paris;, 
la Beiffiqoe dépendpît de ces langoeti , et TOrdre a n<teiiié à 
Bruxelles un agent général , M..1.-H. Hàbin. On a cènti^ué 
k faire dos preuves ^ et à recevoir des cheiraHers de {.usticé et 
de grâce fn asieE grand nombre. AprSs^lajuort de l'empereur 
dé Kussiè , Paul !«'. , son ftl> Alexandre ne conserva que le titre 
de protecteur de l'Ordre y et cessa d'en dkmnep 1» décoration: 
ceux qui l'a voient obtenue de son père continuèrent cépén^ 
,dant de la porter. Indépendaiiiirient des biens dont nous ayons 
parlé plal haut» IX>Hr(^ 9 conservé le grand^miiurë ^-fio- 
Moie at^jint ali|r«i(,e9, |lufste- .£ifi»*8i4ii ct<a8i«v i»< iV«*e 
aupprima le bailliage ide 6 randehoore et ses oommanderiês, et 
en réunitlespropriélé» au domaine (to l'Etat: 4è Roi institua, 
#n 1 8 1 il > un nouvel Ordéé ; qui n\ :avec Tancien rien de 
tommun que la dénomination de Satnt-^Jean», et qu3eh|ae ireS' 
lemblance dans' ka décorations I». * 

— Le Commodore Aury, chef d'une bande d'insurgés et 
de pirates^' qui étoit retiré de la Providence ou de Sainte- 
CatWrine, a vu sa troupe réduite à rien par l'insubordins- 
tioo et la fièvre jaune; îes bâtiinens ont péri; les autoritél 
esf>agnoI<e» en Amérique oAt ewojé dans l ile recoeiltir ceui 
^lii vivent eacore y et «'assurer d'Anrj. 



hfA eotaimlssions poor les joumauz ont elë eomplcSiées par la oo; 
aaination de BfM. Bedoeb i^mfiipttx. O9 a fermé aussi d«kçommi»> 
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mons pour ««miner los jptapoûiioiii^ de M; le èm de Gncte^ 8n)r 
Timpot foncier , et de M. LafiUe, sur la Banque. 

Le S'itTril, MM. Belong et Brun de VitUTet, ont fait des- rapports 
»ttir des pétitions. tWns le nom'brfj il y en a «ne d^ùn «icux I^ier rc de 
PftTM, qai demiviide que Pon pofirsnire les anteiirs «lu Catéchisme die 
Besançon ) il paroti qôe le télé pi^iivnnftire ne i$nnnoft ce Caiéchisare 
que par Içs déria mations dequi^lqiiè journal. Le rapporteur 'a dit que sa 

Se'tition ne pouvoit être robjrt d^une dçlîb<fration sérien'^e. Lesbouch^ïrs 
«mandent la suppression tie la caisse de Pois.«y ^ renvoyé au galni^tre *?• 

l'imërteur.-On pas^c à Tordre du jowr sur une denoncistion contre ks 
maiee elle conseil munîctpiil dt* MarsTilIe. On renvoie au second b«« 

^rea.a la vérification des <4€ciioii««lc la Sarthe.- Le ministre des Boaoces 
vient proposer un projet deJoi relatif à de^i échanges de biens de la 
icouronoe aivec quelques. particuliers; ce projvst sera diseuté dans les 
bureaux. On ouvre lu discussion sur les tanacs* M. Magoier*Graodprë 
attaque le monopole' comme violant 1^ propriété j çVst Bi«onap;trte 
qui changea Tordre établi , et qni , au lieu (Tune taxe sur la fabrica- 

. iioB.d^s tabacs, imagina t)e seri^ctTer la fabrication csclnsive. L'ora- 
teur, eg^pose que ce décret a élé fiinirsie à la OttHure et i liindustrie. 
M.Xajné de VillevfVjnç vote pour le maintien du nponarpole pendant 
cinq ans: il .propose de supprimer la culture du tabac .en France^ et 

■ rfe rétîiwrr dans là Guys une ou en Corse; il trouve beaucoup d'av:m'« 
ta^«8 noeprdfél. Mf Reibell comMC le inonopole. IVf! de Lesai-Mar-» 
aesU cherche. i^ établir qu« la' libisHé de la culture assujettie à une 
taze« ainsi que* le demandent les planteurs, seroit nuisible à leurs 

* intérêts I le rei^yers«mfot du monopole eutralneroit beaucoup d^îQ-* 

'eonvéniens. ,,. . . ' 

^ La chambre étoit peu nombreasé, vu TabKQoe des membres drs 
^▼«nël «otthîHsiôns sur tes^^nces et sur la pre^e , dui s'étcid^ 
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aiv«TSii «omltttssions sur tes Dnances et sur la pn 
i^iiiif p«lr ««t&iner U^fk^^ ^ tM'Wr"t«g\lk) 

t)anâ notre jJernier volume, page. SS^, qqus. parlâmes àê 
YAnaljr^e des procès - verbaux des cojiseib - généraux ttfi 
département^ jprésèntée à la Hn cle Tannée dernière au Roi, 
par M. Laipé , alors oiîmstre de rintéricur ; et nous en cilà* 
mes tout ce qui étoit relatif à Ja religion, et ce i{m pouvoît 
intéresser la morale. Mais nous renia ruuâ mes dès^ior» que 
r^/ia/^^e n'étoit pas entrée dans un détail complet de tous- 
Its votes, et qu'elle a voit passé sous silence des demandes, 
oui, cependant, n'étoient pas sans, intérêt. Pent^clre le ré"- 
uacteiir de V Analyse avoit-i! craint de lui donner trop d'é- 
tendue, ou bien auroit-il jugé que les matières d'af^mims- 
tration, de commerce, d'économie rurale^ étoient plu» im- 
portantes et plus dicnes d'occuper l'attention que celles q|it 
n'intéressoient que la religion? Quoiqu'il W soif > cette Àn^ 



iyse^ ytrés^i'ét! \iàr Vuntieti rhitiinr^ 8ë rintcrîenr , éBl tôîà 
d'être complète, et nous v avons reconnu Sei lacunes aasez 
consif)«ralifes. Ainsi on ii y parle point du vpte du cooseii- 
générai de la Vendée^ que nous avàtn rapperii dans iiotx^ 
ttome XVI > pnçe 3g4- Ce cométl-génë*-a4 s s^'Cendaiit !* désir 
-des peuples, s'etôit occupé delirëpar^d^atatice les établisse^ 
luens uëcèss^îres pour la restauration du siège épi&côpal^ U 
a voit vole une somrue de ^S^ooo fr. , pour mettre révécbé.et le 
«éiuinaii^ de Luçon en état de receToîr Je ifouvel évéqne et 1«9 
«ièyet eii théologie, et il âvoit été sti|iuté que ce» bâlimetli 
seroietit évacués au !•'. janvier tSi^^par ceut qui le» 6cctt- 
pent, et rendus à teûr destination primitive. Les renseigne- 
nient qui nous sont parvenus prouvent que dans on grand 
nombre de départepiens , les conseils-généraux se aoai occu*- 
pés aussi detliesoins de i'EgHse, et qu'ils ea ost îndi^plé lé» 
remèdes. Céue sent pas seutenienrt les cunseih de KAfli^ , et 
la Ddrdogtfè et du Gard, qui sollicitent l'arrivée du nouyêl 
évéquequi leur êtoît promis. Le conseil du Douks a réclaxBjé 
aussi renéeution du Coocor^^t, ^ est même en4ré dans 
d'autres détaila qui annoncent «on cèle pdntr ee qui est reladf 
à la rdîgioii' et à ia nfor«le; il a demandé le retabtisseuïMt 
des corperationà relfgieuseé/'pbui^ diriger fédiicàttori de 'Éi 
îeunesse; Cependant ce département n'est fioiùt cité dans VA- 
naljêe au titre du etdte. Cehe ooiission a été faite saua doifle 
sans inleoUott; mais «t%f»^MékMli pas «(««ll^ue Éi<%ligéiioe 
dans le rédacteiir? II n'a présenté qu'une partie des votes 
du conseil de la Gironde , qui s^est prononcé si formelleioent 
en fkveut d*uâ établissement de missionnaires uôur le dio- 
A^ t^ëse, qui a consacré des fonds à tèt objet, et dont toute ta 
tesson a été employée li rechercher et à réclamer ce qui poù- 
voit êfre utile à la réliçîôn. Peut-être eût41 été a propos de 
faire mention du Conseil-général de la Meurthe , ^ui a voté 
des fohfls pt)uf I*érecti6n d^uiie chapelle dans les prisons de 
Natici. Ennn, on ne nomme dans V^nafjrse , au même titie 




Eglise. Le titre de Vinstructîon pu» 
Idkfue offre aussi dès lacunes trë^-remarquables. On nV fait 
aucune meniitm du vote de Hadre et Loire , quoiqu il 5*j 
trouve des vue^ aos^i sages -qu^ùtiles; iii dei témoignages du 
coti^eti^néral de l'Eure en taveur deis Friyrts des Ecoles chrè- 



tiennes.. Le cÀnSeil-^énéràl (îç fa Vienne n^ s'est jpas prononce 
xnoiûs tiàul(îhienl pour eux «.et • exprime le oesir de voir 
leurs écoles se muUipîiei* pour propager rattachement à la 
religion y aux bonnes niopur^, au travail et ada légitimité; et 
on né voit point «jue ce conseil, £)it flemandé ta liberlé Je 
renseignemeqt , çoatme^iJlnafjrife je lui fait dire par.mé- 
gafde. Le conseil Se la Gironde a voit émis le vii^u qu'il fût 
établi ii B^oraeânx. une maison dé n.oviciat des £rères« et le 
préfet etoit expressément chargé d'en faire la demande ^K^^ 
gou vefhèfûent ; il n'en est pas question dans V^nalrse', Le 
conseil général du Dpubs a qonné des élpges aux frères, et 
a refusé- les fonds qn'oii lui. demandait pour ^'autres maîtres; 
celui de la deine-lnierfeuré a voulu que les frères partageas^ 
sent au moins les ronds qu*on )ui proposoit de coQsacrer 
exclusivement à une antre méthode ; dans la Somme., le con-- 
•eil-g^néral , lè conseil d^arrpndissement d'Amiens, elle con-^ 
^il mupicipal de cette ville, ont été unanimi^s dans )éuc eètc 
a protéger les, frères, et le cons^eil de rVonoe. a demandé 
qu^i) fût établi des écoles âiri|ûrs par eux dan5 tous les chcfs^ 
fîeux cTàrrpndissèmeni ; toifl cela est omis dans l^Ànàj(^^s€. 
11 est vrai que par-lâ mén^e quecVst une.awo/;^'^, elle ne 
peut renfermer tous les voles.; mais n'auroilnil pas été à^pro» 
pos qu'elle eu Indiquât au moins Tesprit, et qu elle ât sentir 
avec quelle unanimité les o^qseilf se sont déclarés ea tatcuè 
d'une in^i^xi^ pf éçieusf^ ^ ^if !*«*<^? ^ ^ i 
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.LIVRE NOUVEAU. 

OraiSQn fuiièbre du prince àe Çondé , par Si. Vnhh4 

Ce dti^oors ne paroît pas «voir été prononcé^ ni même 
avoir i^é destina a l'être. Il passje nu peift les dimeftsiotis 
i»rdiVi^r^^ Prescrites aux orateurs qni hioùtetat dans la chaire 
évangé)iqpe, jet il eU plutôt fait pour être lu à part et dans 
le sUerice du c^lniiet. L'aliteur ne s'attache pas feulement à 

»— .- ... ■ r . ^ l . i * '■ -f. -fM-r f», 

(i) Brocliufj^ iii-8^.^, prix , a fr. et 9 fr. 5o c. franc de |>ort. A Fa-' 
luise, chez Brre aine; et à Paris, cfars -Adr. Le .Clere, ;au«i. dts'Au* 
gttUins^ u*. 35. . . * " 
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faire connohre le prince de Condt ; il présente qoeloues côu- 
«idératicms sur la révolution, et on voit ménie qu'A aime à 
revenir sur cet objet. Mail t'il se permet des digressions, 
elles ne sont point oiseuses. Doué d une tmagination vive p 
fortement frappé du spectacle de nos malbeurs, M. Jarry 
en retrace avec énergie les causes, et n'en trouve le^e- 
,inede qne dans la répression de ces doctrines perverses qui 
ont fait la révolution. Il signale, il flétrit ces nnaximes da- 
oarchie, d'impiété et de corruption, dont trente ans de se- 
cousses et de désastres auroient dû nous dégoûter, et dont 
les défenseurs sont bien plus coupables que leurs devanciers, 
puisqu'ils ont vu les résunats de leurs leçons. 

Dans la première partie, qui est la plus étendue , Voratenr 
trace la vie politique de son héros pendant h révolution; 
dans la seconde, il le montre au milieu de fa paix , consa- 
crant ses dernières années au service de Dieu, et safpor- | 
tant avec courage des chagrins cuisans. | 

Ce discours, écrit avec talent et avec feu, a paru asset > 
long-temps après la mort du prince , et Ton trouvera pent- 
étre que notre annonce est ulP^eu tardive ; mais nous tou- 
chons bientôt à Tanniversaire du four où la France a perdu le 
héros, et cette circonstance donnera sans doute un nouvel io- 
térèt à une production qui se recommande d'ailleurs par son 
propre mente. 

Air RIDilOTCUR. 

Mcssienrji, on nou» a rapporië que I« Jourttal du Commerce que 
oôos ne Ijsoos poini, a voit dit c'crniérrnient qo* /e« habiians de 
yaffin ne pou^^ant obltnir un prêtre- pour la paroisse , s'étoietU prc 
cure un ministre de la religion réformée dont ils étaient irès-coutem. 
Ccst-là, dit-on, te seos ôe Tarticte^ si le» expressions n'en sont pis 
•hsolument les mémrs. D^abbrd nons avions crn pouvoir laisser tom- 
ber une assertion si évidemment controavëc ; mais noos avons ensuite 
Kosé quVIie pourvoit être crne an loia , et qne oons ne devions p«s 
sser planer sur nous un soupçon que nous rrflardons comme, ia- 
jurieux. Nous iléclaronfi donc quM n jr a point a Valfin de miotstrt 
protestant, qa^il n'y en a janml» eu, el qu'ion n*a pa; songé à en de- 
mander, fions ne rechercherons point quel peut éirè le motif d'uoe 
aV^^ioB à laqiK^le nou5 n*avons pas donné le moindre prétexte. 
Nous avons rhonneor d^éu*e .... 

JoLr, desserrant; Jiin\mKt muim 

Valfio (Inra), 12 mars fêt^. 



(^Samedi ta m^ril iStff.y ' 




CEuvres de Bossuet , ^wéque de 31eaH:i 

^ manuscrits originaux j el sur les édiiiQniT^Sfpîus co/"- 
rectes. 1 1®. livraisou , comprcDant le Discours sur 
t Histoire uniuerselle, et ia suite des lettres (ij^. 

SECOND ARTICLE. 

La lo*. livraison^ dont nous rendîmes compte au 
mois de décembre dernier^ renfermoit déjà un assea^ 
grand nombre de lettres de piété et de direction^ 
adressées à une dame G>rnuau y qui se fit religieuse 
sous le nom de sœur de Sainte-Bénigne , et que Bos-« 
suet dirigea long-temps avec autant de bonté que d^ 
sagesse. Le XXXIX*. volume est encore consacré 
Si des lettres de même nature > adressées à des re« 
ligieu^es. On est étonné , en le parcourant ^ de voir 
avec quelle tendre sollicitude ce grand évêque s'oc- 
cupoit de conduire de pieuses filles dans les voies de 
la perfection. Chargé du gouvernement d'un diocèse ^ 
livré à des travaux importans, ayant sans ce$fte sur lé 
métier quelque ouvrage qui awroit semblé devoir ab- 
sorber toute son attention^ mété dans tant d'affaires de 
l'Eglise et de FËtat ^ il trouyoh encore le temps de don* 
lier des conseils à des religieuses^ et de soutenir leur 



(i) Tomes XXXY, XXXIX et XL ; prix, pour les sous- 
cripteurs, i5 fr. 75 c. A Versailles, chez Lebel; et à Paris, 
chez Adrien Le Glere. 

On vend séparément le Discours sur l'Histoire univers 
selle; gros vol. in-8*. ; prix , 6 fr. et 8 fr. franc de port. 
Wome XIX. VAmi de la Religion et du Rot. K , 
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ierveur par ses écrits. Il dit, dans nno de sc*s lettres 3r 
* fit"*. âiAlhé\\y(\\ïii écrit iiiite^*il-a-smi\^ent peine 
à se déchiffrer lui-même. Il y a en oflet dans ce volume 
plus de -dnq cents lettres y 'dont quelqties-unes sont 
sts^2 tonguc^^ et qui toutes font voir quel zèle^ Bos- 
' suet mettou à la sanctification des âmes, il y règLt 
"un ton de simplicité ,' jè Aîroîs presque de honbo- 
tnie ^ qui ravit. C est un père plein de douceur et f!e 
patience y qui cause avec ses éufaus^ et qui eiiupt 
dans tous les détails de leufs besoins spirituels. JKms 
ses lettres y qui sont le plus so.M vent des rf^pônses à 
des constiltatioiisde religieuses., ii |>arcoujrt rapidenieut 
letirs diverses demandes. 11 puroti cj^ il avoit trouvé 
^ à Jouarre^ et dans quelques auir^s communautés de 
aon dîocè^i des aiUiCSi digues de l^nteudrey tt aiten- 
livts i ré|30udre à ses soins. 

Les reJîgieusas dont le npm revient le plus souvent 
dans ces lettres ^ sont M"*«*. d'AJhert de Luynes, 
de Lusancy , an Mans 9 de la GuiUaumie y de Berin* 
|||lieii j de T|iM|tieux, la sesor «André, çtc. Je (egrettp 
que léditeiir n^aît pas doané tme Notice, quelque 
courte qiàelle fût , sdr c^ pieuses djimes , qui avoieot 
et lliiiinttelir dWe èo correspondance avec Bo&suet; 
et )e le regrette d autant plus, qu enaci et instruit 
oomme il est, il étoityluscn état que persoimeite 
s'acquitter de cette tâche. On aiin,e assez ^ qucnd 
on rencontre des noms peu cùnnus, à trouver quel- 
ques détails sur les per$ôona<;es. Ainsi, il me sem- 
T)le que deux .mots sur M"**. d'Albert de Lnyoes 
eussent disposé à lire avec plus di miérei les jeflres 
qui leui^ sont adressées, et il éioil méoie nécessaire, 
k mou gré, de bien distinguer h Jaquette des deux 
est adressée la première parlié 4e k correpoudauce 



Ae ce volume. Elles éloient deiix soeurs ^ Maiie-* 
]iO»ise el Hieurieue'-X'*^ï'èse, filles de Louis-Charles 
d'Âibert^ duc de Lii^nès^ lui «a 1620 et roopt en 
1690; et sœurs du duc de CIievreiMfe, anâ de Fé- 
nélon. Elles ayoiem été élevées, ainsi que. lui,. à 
Pôri-Royal; elles se firent loutes deyx tx^li^icuses a 
Jouarre, où Fafnée porioîl le nom de M"* de Luy- 
pes, et Ja cadeiie celui de M*". d'Albert. M"**, de 
LHiyoes ayant éié nommée, en 1696, prieure 
des Bénédîcltnes de Torcy, JBT**. d'Albert J'y 
suivit , et y moumt le 4 février 1 699. Bossuei fit 
son épiraplie , que Ton trouvera dans ce volume ; 
c*éioii avec elle qu'il étoii particulièrement eu cor- 
respondance, et il y a dans ce volume environ trois 
cents lettres, qui lui sont adressées dans l'espace de 
peu d'années (i). Parmi ces lettres nous engageons 
a lire la 6o*. > où il est question du silence ; la rop^. ; 
la 128*., sur les larmes; la 1 55®., sur la confiance 
à l'heure de la mprt ; la icp®. , si|r la ptauvreié. Dans 
|a 199*. , voici comment bossiiét parle ife lui^rhéme : 
« Quant à mes disposition^ , dont vous me parlez, 
je n'y sais rien , si ce n*est que , par ma charge , 
]e suis un canal par où passent les instructions [K)ur 
|es attires, et que j'ai grand sujet de craindre que je 
ne sois que cela. 11 faut du moins donner et distn- 
buer ce que l'on reçoit, autant qnon peut, et tâcher 
qu'il nous en revienne quf Ique goutte i). Et dans la 
lettre 25&. t « Il y a toute apparence , et pour mieux 
dire, toute certitude^ que Dieu, {)ar miséricorde 



. , (1) Il jr a bien aussi quelques lettres à M**, de Luynes .; elles 
se trouvent dans la seconde série, même volume. 

R a 
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autant qtie |^r jusiice , me iaissera dans ma-pTace:]^!)! 
Qiuiud NOUS souhaîicas qu'on m'offre et que ]e r^lmey 
irpus voulez coulenlcT la yaiiité; il vaut bien mieux 
cpnUniiec rhuuiilité, ei diic avec David, ^ur cette 
petilc hujiiilialiou ^ sicen.ej»t une ; Bonum mihiquia 
humiliasti itu; m. E( dans uue lettre suivante,: « Vous 
avez. appris^ ma fille, que la grande expe.cluiion du 
public sur i'arçlievêi'Jié de celte ville a élé heu- 
reusement iiermiuce par la uoniiuaiion de M. de Lbâ* 
Ion , dont je me suis benucoup réjoui, non-seiJe^ 
ment parce qu'il est mon amî intime,, mais plus 
encore pour le grand bien qu'un tel pasteur appor- 
tera à tout le troupeau. Voilà vos ai^prébensfOOiS 
finies : pom; naoi, je .puis vous assurer, que je n'^i 
pas cru uniuomeni que cela pût tourner ,autremcai^, 
et que tous mes soubaits sont accomplis ;>. On iainie 
à voir Bosisuet épaochcr oiusi ses. sentîmeus^ dans 
rintimité., let > exprimer sur luimêmci avec cel aban* 
don parfait. ^ - ; • 

<A Ïasuite4es Jeures ilVl'^V dlAlbvar%f^jy -a cfiihsi 
à l'abbesse et aux religieuses de Jouarre. Oo sait qit'il 
eijit.de longs démêlés avec cette abbaye, ou plutôt 
avec une abbcsse, qui ne songcoii guei-e à remplir 
les devoirs dç sa profession, et on peut voir les dé- 
tails de. cotte affaire dans ï Histoire de .Bossuet, pm 
M. le cardiqal de Baiisset. Ce ^rand bomnie y ailb 
CQiisiamment la ferm.eté avec la douceur; Ces. dieux 
qualités paroi^sent enir'autr(;'sdans deux lettres adres- 
sées. Tune à M"**, de Soubise, nouvelle ^abbesse, et 

(i) La lettre est écrite en lôgS; M. de Harlay, archevêque 
de Paris , velioit de mourir , et il ëtoit questioa de Bossuet 
po«r le rmpUcer... 



iWtre à M*^. de la Croix,'pri(3nré5 Fiitie ci FaiUrè 
leilres sont dans ce volume, et oflienl un luclaoge ad-' 
niirabte d'auiorité et de donccnr , de raisons âoRde« 
et d'exhoriatiorfs parcHiielles. Ui>e attire lettre offre 
ne passx^gc, que l'on pouiToii citer à èeux qui reculent 
indéfiuimçni les conimmi ions des eofans : w Whesitt?as 
point à faire commiinier à la Pentecôte j vos rnfau& 
cfAi ont'xiommnnîé à Pâques. Je trouve le terme 
trop long pour des persbiiues Inndcen-ffe^s , de les 
différer deux nïois; je votidroîs les accouiuurer à la' 
commnnion ïes prenjiers dimanches du nioîs, en ob- 
servant néanmoins l^ur progrès dans la v<*rlu , selon 
lénrr îfeçe y^i ( Letlre *i63''.,'du j juin i6g6). Une^ 
feure'dtt 27 mai 1701 ,?i jaînenie j>ersonne, (M*"', dtf 
Mans ) , conlient la ré[>onse à treUie-qoatre demaudtesr 
quelle a voit faites à Bossuet. ' 

La troisième série de lettres de ce volume con- 
tient celks qtii sont adressées à des reJigieusï^s de 
différentes çommunaïués^ à Meaux , à Çoulomnfjiiîrs^ 
àFiir#iiomfer^yà^:fef*IWié^*e^^ îAiiqtrcrouJs la 

tet«re 5*, , à M*"^) de Beringhefn, sur h manière dé 
^truirc les' prévenlio^is, et Ja^iiVaiUe aux relî-^ 
" gieuses du mêfiie monastère ; il dierche dans l'une 
et dans l'autre à concrlier les différends , et tient à 
chacun le langage qt^î lui convient. •Dans h lettré 
39*., il excite à la confiance en la sainte Vierge; 
dans la 43^* 9 il pairie mv la confiance en Dieu : ce Dieu 
est si l)on> dit-il; si bon, encore uu ooi>p ; si bop ^ 
pour la dernièce fois, à ceux qui retournent à lui, 
qu'on n'ose presque le leur dire, de peur, pout 
ainsi parler, de relâcher les sentiiueus de ,1a péni-« 
%saQe. U eât vrai que d'autres pdi*ts il est jaloux , at-^ 
teutif u tout, sévère observateur de oo&tuoiudres dé^ 
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marcbet ; il iant le^ervir en crainte ^ et se r^jouîr de- . 
vaot lui avec ir^mblement^ comnie clihntoii le Psal- 
mîte } maîst ai la oonsolaticMi et la joîe de lesprît veut 
dominer^ laiaaer-la faire t>. Les lettres 53 et 5l^ y 
aar la privation de Ja commaoïon , resfnreot autant 
le zèle et la piété c|ue la >ageâae et les lumières. 41 
y aaroit bien des choses à citer dans des r^^ions 
sur la sécheresse ^ et dans d'autres suir^rextelieDec 
de Tame, Cçs eodioiis, et .mille autres > montrent 
quelle provision de bonnes ^t solides pensées Bos* 
suet avoît sur les sujets, les plus relevés de l'ordre 
spirituel. Tantôt il développoit ses idées avec abon* 
dance y taotdt ii jette un trait en passant ^.et oc ^ait 
lumineux provoque les réflexions lès plus sérieuse», 
^insi ' l'on retrouve Tesprit supérieur jusque dans 
ces billets qu il traçoit rapidement, et quHl ne pré- 
voyoitpasj #ans/loute.9 devoir être ijn jour livrés 
au public. , . 

Il nous resieroit à parl^ des lettres qui rfuniplisr: 
sent le 4o^. «oIu}«e; mais coumuc elksgoMle nlWi^ 
quement sur.raflaire du quiétisnie, iiriu>us ^seasfite 
f>{us convenable de remettre h en rendi'e e(Wu|>ie 
lorsque Ton publiera la deraièr<8 livraison , qui doit 
jnenfermer ja spit6 des lettres sur le même sujet , et 
^ terminera rentreprise* 



KOOYSLCXS CÇCLCSiaSTTQtJES. 

ItoHis. Le jour de la f^tedc saint Joseph,^, S. a 
assisté à la prédication qûadragésirnale, et a yiVité U\ ba* 
siliqae (lu Valiodfi. 

-p^ L'aruiiversaîi^ du couronnement du saint père a 
éi(i a>Mioacéy.la su >^ar des Recharge» d^e^M^oi;! du cb&* 



teàn SaîfiNÀ'hge. Sa ShîiHetë a assista lia messe iBbletW 
nélle cëiébVëe par le c&vdînal Galéffi V et an diseours 
l.'ilih prononce suivant Tusagé, et élte 9 bëni ia rose 
d%)r. Iks soir, tes palais det prio'ces, des c/irdîhaiix el 
àm dn)b9^\sadi)urs oui éié illumine;!, et Me';. Ikriazzoli , 
aulii6nî«t- iieôret, a distribue des aumôvies abondantes. ', 

-T 4.e» barpns Srhmir de Grottenbourg, envoyé du 
roi de VVyrleâiberg, <?l Turckheîm , envoyé du grand* 
duc de Bade, sout arrives ici. Ils sonf chargés d^]n• ' 
mUsion auprès du saint Siège d^ la part de ces princds 
€t de quelques aiifres couFrs d*Atletnagne. Ils ont eu ana; 
audience de S* S^ , et on( remis leurs lettres de créance. 

-^- On fait , suivant Tusage, des calécliismes dans plu* 
tieur» églises pûiu* pi^parec à la Pâque. Parmi les zélés 
ministre^» de la religion , qui se consacrent à cette fone-^ 
ttofi f on dislingue M. Jean Marchetti , archevêque d'An* 
cyce,à Saiut-Jean des Florentins? M, Charles Ô^bseaU 
trni , fils du duc de^e nom , àurdifeur de Bote, ii Scrint» 
Andrédélà Vallée , et plusieurs clmnoines , curés et reli- 
gieux, il y a huit églises où le catéchtsiud ^ fait te soii* 
pour les homm^ seuls. Cm eiriiorotces s«^nt très-fré« ' 

PÀBI9. Le niercredt^»«aint, A huil^hèuf^du matin , 
LU AA. Sft. MoNêiBiïR, W^. du€ d-Apgoolème e| 
MADAiie , lie 9ont retidiis k 8aint*G&i*maiii'rAux^rrois» 
p'aroi&se du château , accompagnés de leurs offici^^^ el 
des dames de service de la princesse. M. Tévêque de. 
Chartres, premier aumônier de MoNSifiim, ff ait la 
messe, à laqueMe LL«. àA. ont, communié. Le choeur 
éloit iirne des tapisseries des 6obetiiis,et Vintérieurdt 
PégUse étoit occupé- par dea ^jdétaekMieoa de tû garde 
Nationale et de la garde royale. 
' ' — Le jeudi saint , à dix heures , M. de Boulogne ^ évè« 
^oe de Ttt>yé8 ; nommé ^& t'arehevédié de Vienne, « 
prêché à la cour te sermon de la Céhe. 3on discours 
étoit sur la charité chrélieiMie en oppésiiîon avec les 
Térius phibsophiqneB.' Nom «lUvens pfis^beaoÎQ de dire 
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que roraiear,a paiisammeul excité Paticiiiiiun et llallé^ 
rél de «on. auguste auditoire. Ou avoit dreitsë uu auiel 
daoa la galerie de Diane, et ç'eM-lâ que Monsieur a 
fait, au nom du Roi, la cérémonie du lavement des 

Siods. hea princes ses fils porjoieut le pain et le vi». 
Is^ le duc de Bourbon, grand*maitre de la.nraiâoa 
du Bpi, litoit aussi présent. Monmeua , après avciir hfé 
et baisé les pieds.de chaque entant , leivr a distribué I91 
plats et les bourses. L'absoute a été faite par M* l'évAque 
de Chartres. L'office entier n'a fini qu'à une heure. 
. ^-^ M« de Pressigny, airheYéque de Besançon ^ a faili 
à la Métropole, le jeudi-saint, la cérémonie des saintes 
Huiles» 

. — La quête faite le lundi-saint à Saint-Sulpice,..pottr 
FcDUTre de jVI»», de Carcado, ^ produit 7000 fiancs. 
. — Nous ne pouvons nous empêcher de donner à dos 
lecteur* quelques .échantsIloQs du lon^ de la ili^ur^et 
de Id bonne foide nos- Feuilles les plus libérales. Qn 
IksQÎt hier, dans Kune d'elles, un article plein d.'ano- 
gance, contre (in écrivain d'un mérite su pinieiuv^l^^ 
journaliate.^â iravérsse^ emportenveos, a'expriaiei*in$i : 
On ibrankk4^iUn^U ioui t^taé amctiUêittHm^^f^ 
fHilaii'es^ lêâ miamonnaires gui parlent au, n»m de J^iéiij 
gui ne leur paria jamais, sont un levais plu4 te^^M^ 
çncof^e. Nous ne ?ouloi;s retparquer ici que fa juslesct 
et Tà-propos de cei(e comparaison des niisaions a$^ 
les clubs* L'autre rapprochement est tout ausM^fr^* 
paut de vérité ; Les misâionnaires ^ dit uiie autre feuil^» 
ont fait presqu autant de mal ^ que Uê armées jkrfUf^ 
gères. En effet, ils ont tout mis à feu et à sang; n<^ 
villes et nos campagnes présentent des traces dëplo* 
rables des ravages, des pillages et de Pincendie qu'ib 
ont causés, et^ ils jje. s'éloignent .qu'en emportant deB 
.millions» Dans l'une et l'auti^e comparaisons on /Irouvs 
la même équité comme le même h|it, . 

-<^ Les journaux ont annoncé la mort d'un nommé 
Foulard, coupable d'un assasiinat commis; l'automne 
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'éérftîer, à CbâtîHan près l^âHsV^ ^^xeca\é -ie 17 fé- 
vrier dornîep; mais ils ont donne peu de d«^t ails sur ses 
dernWs momens. Sa fin a été consolante hons le pfiint 
~d« ràfe de la religion. Foulard éloit soldat dans la garde 
royale; il <^(oil d'un caruclère im|>^îuenx ,.mais nala- 
reilement honnête; c'est le dt'faul de religion, comme 
il r» dit Inir-meme, qui Ta précipite, dam» le criine. Il 

* a ëlé le premier à seAiv lUiorreur de son action; il est 

revenu francheraenl à Dieu; il s'est confessé; il s'est 

appliqué à faire do bonnes lecfures,, et à entretenir 60u 

esprit dans de bonnets, pensées. On voyoit les efforts qu'il 

faisoit surlui'mème pour domptei* un naturel fougueux. 

Cas sentiment i/oul pas élé les sions seulement sur la fin 

^r ail^ mmneiit du supplice; il sVloit prépare déjà de- 

pi»iâ quelque temps= ati sort qtii Tattendoit , et il y5ÇOii- ^ 

-h>ît a^Ivnti^i's les âiistnictiom qtie lui faisoiem des per- 

'sotlbes zélées. En marchant au supplice, il a témoigné 

^plusieurs fois son repentir, a fà il des actds dé contii- 

•titjn, a» déploré le chagrin qu'il causoit 11 sa famille et 

à son régiment, et a exhorté les parens qui reatétt- 

Soient à inculquer 6orgneusem«j»l la religion à toiiirs 

'étHtMHé'^^lon m'avoitïaït coanoîrf^et|«'aliquer la re- 

^>}f^foti ))^^ disoit-il , « je ne seroi"> pas où je suis »'• Combien 
d'in&rtttnéfl , qui ont donné dàus toute. sorte d'excès , 
Aviroient pu tenir le même langage, et qut^l éloquent 
hommage pour la religion que celui qu'arrache i^insi 
•À de grands coupables un sentiment profond., dans ce 
rnoment terrible où la vérité n'est |>luxS obscurcie parjei 
'illusions du monde et par l'emportement des passions! 



NOUVELLES .POLITIQUES. 

Par^s. Lord Whitworth , qui a été ainbassadefir en France , 
eti 1802 , vknt d'arriver à Paris , et a eu une audience du Roi. 

^ — Une ordohnaoce du 3i mars pirescrit la foruiatian des 
-treiMèmes bataillons pojar. les légions des Bouches du Enône , 
^ FiBisière|.,diu Gara^ 4e l'Hérault , de. l'Isère, de la Loire- 



iiffêmtire, de l'Orne, dn Pu; d^ Détae, de Sadne et Loîie^ 
et de la Haute-Garonne. 

... •— €ne ordonnance du 3i mars proroge les délais pour les 
déclaratious et révélatioûs de biens et rentes inconnus au de- 
meine. 

— M. Boismont est nommé sous-préfet à Uzès , en rem« 
placemefit de M. Liegcard, appelé à la préfecture àes Hantes- 
Al^s. M. J. J. Guizot, chef de bureau au luinîstëre de l'in- 
ténenr, est nommé sous-préfet à Saveme. 

— MM. Raynal , inspecteur de TAcadémie de Paris, et 
Gnalrârd, recteur de l'Académie de Clermont, ont été nom^ 
mes inspecteurs généraux de l'Université. 

' — La cour de cassation a annullé Tarrét de la chambre 
d'accusalion de la cour royale de Toulouse , dans Taffaire da 
f»eor Brutus Gazelles, qui a tué un autre officier, noàimé 
Eerret ; le prévenu est renvoyé devant la cour royale d^Ageti. 
Lo cour a regardé les articles du Code pénol comme iiiappi»- 
eaUea k l'espèce. 

»«*« M. Bizai de Bordeaux réclame contre l'insertion de sev 
nonn dans une adresse contre la proposition de M. de Barllie» 

"^ Le Journal du Pujr de Dôme contient nné réclaitiafion \ 
de plusieurs pcritonnes de Clerm')»! contre Une «sièrtion in'^' 
séree dans -\» Èfineive et dans rHommé^Ùri» , tAtlmnent -/ 
au sieur lé Blanc, condamné en 1816, et auquel M' de G6\ir- 
teilles a voit déjà donné un démenti. Il j a dan* le Jourftiit du 
Càntmerce une réponse du sieur le Blase aux pharmaciens de 
Clermont. 

•*• Le général Gourgand, qui , a voit suivi Buonaparte jt 
Scinte-Helène , et qui est maintenant en Allemagne, «t fah 
présenter par ses amis une pétition à la chambre des coni* 
raunes d'Angleterre. 11 se plaint d'avoir clé déporté lifors de 
l'Angleterre, et m^^ltraité par ceux qui l'arrélèrent. Les mi- 
nistres ont dit que la conduite du sieur Gourgaud avoit forcé * 
à l'expulser; quand on vint l'arrêter, il lira des pistolets et 
un poignard ;. il n'est pas étonnant âpres cela qit^'on ait eti r^e- 
ix>urs à la force pour l'emmener. Sir Georges Cotkhurn, qui 
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vodla pv^irrcr qiiH] nel^étoit pas. La pëtidon sasa probable» * 
meni l'objet rl'uiw nouvelle discussion. 

— M. ouchoZy îuipb'qué dans la conspiration qui de voit 
éclater, dit-on, contre reni])ereur Alexandre, à Bruxelles , 
mn novembre dernier, vient de publier un Mémoire pour sa 
justification. 11 assure que c'est lui qui détermina le sieur 
Pouiltot^ dit la Croix, ancien officier François, à tout révéler 
h la poHce, et du 3 au 10 novembre il fit plusieurs révéla-, 
lations pour mettre l'autorité au courant de ce qui se tramoit. 

— Une feuille fort libérale remarquoit derniërem^t nue 
Jes principes qu'elle professe gagnoient cba^ue jour en Aller 

magne , 'et que le ûombre de leurs adversaires dimiuuph de 
plu« en pluti. Effectivement ce nombre a un peu diminué 
demiëremetit à Manheim , grâce au zëlë d^un chaud partisan 
des doctrineb libérales. 

0*^ Gii officier prussien , qui avoit tué un auk'e officier en 
doèl , 'a été conHamné à ^ngt ans de travaux forcés j un té- 
tnmn à cinq aus, et un autre à trois. 

«—Le 26 mars, la duchesse de Cambridge est accouchée , 
k Hanovre, d'un prince, qui est le premier petît-fiU<^(^ ^oi 
Georges 111. 

— Un journal annonce qu'on a fait une tentative d'empc^i-^ 
soRtieiiient contre l'empereur d'Autriche à son passage par 
Maiifouie:; ^n ^tlijbue cet aftreux projet à la secte des carêo-^ 
nmifitmi-i^s avons déjà parlé jptusieurs fo^^ et qui avoit 
ferme , Tannée dernière , uu" complot dans FElat de l*£gKse^ 
L^i journaii^L d'Italie ne parlent pas de la toàtative. 

rnAm.BRK des paiks. 

Le 6 av/il, la chambre a prononcé l'admissiort de M. le 
maréchal comte Jourdan , nair nommé le 5 mars ^ il sera reçu 
è la prodiaine séance. M. -ié: comte Mollien a fait un ra]^)ort 
k la chambre, au nom d'une commission, sur l'ouverture 
daas chaque département d'un livre auxiliaire du grand-livre 
de la dette publique; il a conclu à l'adoption du projet. 
MM^ les ducs de Sainl-Aignan et de Broglie , et le comte de 
Brigode, ont fait des ^apports sur diverses pétitions. M. le 
Biarquis de Marbois a développé les motifs de sa propoÀtjiH 
MUT' supplier le Hoi de lubstitner à la déportation une peine 
d'une exécution plus facile;. Ic$ bureaux s'eu occuperont. M. le. 
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comte Hédouville a f^ une nouvelil^ pr«ipMtlion poor ex- 
cepter les plu« anciens chevaliers de Saint-Louis c|e la lot ^ui 
intercHt la camulatiou de plusieurs emploie iniiitaûres; Ja 
chambre s'occu|)era de cette proposition ; elle s'est ajournée 
au i3. 

riiAMBHE DES Dt:t»tJTÉS. 
fje 6 avril, MM. Lemore et Fournas font des rapports jur 
des pétitions. Il y en a une des vétérans du camp dé Juliers^ 
qui est renvoyée au ministre des finances ; d'un siçur yalaot, 
homme de lettres , qui demande l'abolition de la peine de mort 
et une loi contre les duels; ordre du jour sur le pre,mier ar- 
ticle , renvoi au ministère de la justice pour le deuxième, Un 
sieur Magenthin, de Toulouse, réclame une petite souimede 
16 millions, avec les intérêts, ou bien qu'on lui abandonne 
le c\fùitea\x de $aint-Cloud. La commission déplore Té^aosr 
ment d'esprit du pétitionnaire, et citi passe 4 l'ordre du jour, 
M. Siméon fait un rapport sur les j^ouvoirs de M. Ë^ Cons- 
tant; se$ papiers sont en règle. Cependant il s\st élevé une 
.question. (VI. B. Constant est né à Laiisanne, le aS octobr^ 
1567. Est-il François?* A cela on réj)ond qu'il a déjà été, 
membre du corps législatif sous Buonaparte, qu'il est d'uiiç 
famille de réfugiés^ et que son père se lit naturaliser françoi* 
en 17910. M. B. Constant est admis sans réclamation, jrétc 
sennent, et s^ placé au haut de la partie gauçh^., auprès ^« 
M. Biguon. Of^ reprend ladiscu.s^ion sur les tabacs. M. d'Haur 
carde rie combat Je projet de loi ; M. Beugnot le défend. A 
trouve licaucoup de dcciamations dans ce qu'on a dit contre le 
monopole, et s'attache à prouver qu'on ne peut pas en rem- 
placer le produit par les'm'oyens proposés. La taxe ne rappor- 
teroit rien , la contrebande seroit facile. Il faudroit jdQOC 
augnàènter les autres impôts, ce qui est impossible. L'iutéfêt 
général exige donc le maintien du monopole. M. de Saiii|e-. 
Aldégonde veut qu'on le limite irrévocablement au i".. j*»"* 
vier 182 1. M. Jard-Panvilliçrs, qui vote pour le projet,, re- 
marque qu'il y a aussi des planteurs qui se sont prononce» 
en faveur du monopole. M. Kern parle contre le projej, «* 
rappelle qu'en 1816 ledirecteur-*général avouoitque Fui^ence 
eUes besoins de l'Etat pouvoient seuls excuser le monopole* 
|(Ate urgence et ces besoins seroieqt-ik donc les mèms^ ea^ 
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Le 7 àypî!, MM. BoreT de Brétizel et Magnier-Granclpré 
Ibnt clés rapports sur des pétitions. La plupart rouletit sur de 
prétendus aoas ou des chaagemens qu'on propose , et an- 
noncent soa^''ent9 ce semble, dei gens qni ont du temps à 
perdre, ou qui ne se font pas scrupule d'en faire perdre 
à la cbambre. On renvoie au garde des sceaux , après une 
courte discussion , une pétition où on se plaint que î'os- 
sassinat d^un conseiller de fa cour royale de Corse soit de- 
meuré impuni, et que le minislèfe p«blic n'sTit fait aucune 
poursuite. On reprend la discussion sur les tabacsw M. Boiti 
vote en favf»nr du monopole jusqu'en 1826. M, de Brigôdè 
trouve que les défenseurs du monopole n'ont rien dit de con- 
cluant'; le monopole est contraire à Ja Charte; c'est une at- 
teinte à la propriété et à l'industrie; rien ne' peut le iustiiîer 
sous ce rapport. Mais , dit-on , comment le remplacer ? L'ora- 
teur n'ehtre pas dans cette question ; il lui suffit de pronyet^ 
que le nSbnopole est înc^iistitulionuel : or il l'est , soùs quel-^ 
que rapport qu'an s'efforce de le déçuiser^ L'orateur s^étonnè 
cjucjôrsqu'on parle d'abolir les lois d'ciception, on mam- 
ttenne la plus injuste de toutes. Ge discours ayant pèrîi 
produire de l'effet dans l'assemblée^ M; de Baranté, di- 
recteur-gcnerâl, est monté à la tribune pour réfuter M. dé 




tiers les moyens proposés pour remplacer le mèilopole, si cel» 
xnçyem bâroîient quelque réalité ; nïalheurensemënt ils lais^ 
seroient un grand vide dans le trésor. La clôlurt? de- la dis- 
cussion est prononcée par la chambr<^ Le ministre des fîihanceV 
vient cominuhiquér un projet de loi qui accorde à l'Alsace Ite 
transit des denrées coloniales ; matière qui, comme on saîtV 
fut fort débattue dahs la session précéiîentc. Le projet de ic^ 
explique les conditions auxquelles le transit et le dépôt -sont 
accordés. ' 

Il n*y a pas eu de ^ance le* jeudi -saint ni le vendredi-^aint. 



PROSPECTUS. , ^j 

lies Cortfesseiirs de In Foi dans V Église gallicane, à ïa WÊ 
, du dix^huitième ^siècle ; ^^ar Vahhé Cairron, ^^ 

La Providence sait faire tourner à sa. gloire et à l'avantagée 
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Hes fllus les grandes cAUsirojpliel da fttom(tHnorai, comme 
les calamilés du monde phjsiqae. Le» révtàlifîûvts des Euts 
rentrent dans Tordre de ses desseins de mis^fcoi^e pour les 
uns , comme dans ses vues de juUtce pour lefi i»utres. Ma^pre* 
sniers siècles de l'Eglise, les pérséculioiis des empêtres «er* 
virent à rendre plus éclatant le triomphé dvf ehristninisfiié; le 
sang des uiartyrs féconda le cbalihp du père drfamtUe, lear 

. généreux témoignag(> fut une voix élocfûente qui retentit au 
loin, et appela les nations à )a coonaissance et a rameôrde 
la vérité, uen cendres de ces illustres athlètes, sortirent des 
générations de fidèles remplis d'une nouveUe foi, animés 
a une nouvelle ardeur. Ne nous est-il bas permis de croire 
que les dernières épreuves de Téglise de France a voient an 
bnt analogue , dans les desseins de l'Arbitre suprême de nos 
destinées? Si cette épo<|ue désastreuse a fait éclater de g^rands 
crimes , n'a-t*elle pas aussi fait éclore de grandes vertus? Aa 
milieu de cette nuit profonde , de cet affreux débbrdément de 
corruption et d'impiété, quels traits héroïques de conragê, 
de patience, de magnanii&ité , de zèle, de chanté! Ne croi- 
roit-on pas lire les acte» des -anciens martyrs, ouand on t'ai* 
lâche au tableau des tribulations de leurs mouernes sacces* 
seurs^ et la fureur des derniers ennemis du chrîstianisnie a- 
t-elle eu quelque chose à envier aux Dèce , aux ÏDtqciétieii , 
et à tous leurs |»reils?Ce'^ne sont pUi§, il est vrai, ^f^a che-*' 
rfffets, dêsfiftcnets, ert^s ces iiosirumens crué|ftr.t^lMii^ 
des anciens supplices. D'autres tortures étoieot réservées aut 
martyrs du dii^huitième siècle : nos prêtres^ tantdt plongés 
dans les cachots,s'éteignentau milieu des horreurs d'une longue 
agonie; tantôt ils se voient traînés, en quelques heures , de 
leur asile devant les tribunaux, et du tribunal k l'éçhafaud. 
On massacre ceux-ci dans les prisons, on jette ceux4^ sur 
des plages désertes, les y laissant et sans ressource et sans 
abri, ^'ous en voyez d'entassés dans d'étroits pontons, ou 
leurs bourreaux, en les privant d'alimens, vont jusqu'à leur 
refuser un jh^u d'air pour conserver ce qui leur reste de vie. 
La législation sur les prêtres ne reteiilissott alors que de ces 
inots terribles, la prison , le bannissement, la déportation, la 
mort. La peine capitale étoit prononcée , par un décret for- 

4|et , contre tout prêtre qui , n'ayant pas prêté un serment 
qu'il étoit Hbre de refuser, seroit trouvé sur le sol françois, 
et contre les {lommes compatîssans qui lai dcmneroient asile* 



Voil» h réf^iae terrible dont 991A.5 avoni été. ks témains t 
et qudies étowiit les vicUrpes? l^^s pareus, itoi aiuis^nog 
mditres. Apres avoir entreteou les plus doirces bakitncies avec 
.nous, après n^us avoir précédée ^ ans U> carrière pii nous 
inarchûQs, ces kënéreui modèles çle toutes les vertus chré>^ 
tiennes et saceraotaies ont verses leur sang dans ces merles 
lieux <|ue hou^ habitons, sur nos places, dans nos rues, dans 
nos campagnes, dans nos ëgltseç njémes. Tout est plein de 
lewr souvenir, tout parle de leur courage. I-*s preuves de 
leur fin glorieuse existent encore; c'est le-monaent d'en. dé* ^ 
crire les circonstances i plus tard, les rnonumcns se per- 
droient, les traces s'effaceroient. On approuvera donc le pro- 
jet nue nous avons formé de recueillir les actes de ces nobles 
confesseurs; ori Tapprouvera d'autant plus que nous jivqus 
entrepris cet ouvrage dans la -ferme inteniion de ne laisser 
échapper rien qui pût aHmenter de coupables ressentiinens : 
k Dieu lite plaise! £h! le caractèriB. du chrétien ii'estri);..p>a^ 
d'aimer tendrement, constamment tous les homiaies,,Geu:i^à 
mêmes .qui se diroient ses ennemis.? Nops raconterons les 
traits avec simplicité; nous éviterons ce qm pourroit. hiesaer 
les personnes; nous louerons le courage de^ uns, sans nous 
appesâftrir sur les crînpies des autres; nous imiterons, âa 
ihoin s autant qu*îl noirs sera possible, la patience et la lon-< 
ganimité de ces hommes intrépide^ qui p^ ioien^ pouV ]mrê 
yàgès àâ mboieàt o(i ils ét<)iênt condensés. Cet <^vra0e , noua 
osons le^diré/V**''^"^^*?^"^^'^^'^^"^ ouvrage d%istoire , inai^ 
lin'ouvragede piété et de charité; il jfiortera de lui-même |i 
admirer les uns, à plaindre les autres^ mais, autant i^u'iljera 
en nous , il^ ne fera haïr personne. . 

Pour rendre ce recueil aussi complet qu'on pçul le désirer, 
Dous avons établi des rapports avec les différentes églises ie 
France. Nous avons interrogé tous ceux qui pouvoient noulS 
donnef' des réhseîgfïeïhens , nouSi avons recueilli avec soin des 
cfocumens éparsv Nops aimons à présenter l'hommage de notre 
vive reconnoissaoce po,ur la bienveillance avec laquelle des pon- 
tifes révéras, dé vénérables chefs de diocèses, de dignes supé- 
rieurs de séminaires, des magistrats mêmes, ont bien v<akMlu..se 
prêter à no^ désirs et seconder nos vues. Si plusieurs personnes 
à voient encore d'utiles notices entre les mains , nous les prions 
avac instance de daigner nous les communiquer sans délai. ^ . 

Les lecteurs trouveront^ dans cet important ouvrage, un 
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grand nombre de faîu honorables et d'exemptes dignes d^étre 
•prcfposéê a tons les états, à toutes les conditions. Chacun re- 
trouvera des noms qui ne lui sotit pas inconnus. Nulfe pro- 
rince qui ne nous ait offert quelques motériaux. Ce sont nos 
▼illes, nos campagnes , qui ont été le théâtre des souffrances 
et de la résignation des confesseurs de la foi. Parmi les dio- 
cèses qoi ont envoyé des relations, ceux d'Angers, du Mans, 
de Saint-Malo , de Besançon , de Cahors , de Rennes , de Stras- 
bourg, de Rode^, de Saint-Brienx , de Dol, de Nanci, d'A- 
gen , d'Aix et de Clerinont , se distinguent par un plus grand 
nombre de palmes cueillies dans les jours de combat. 

Nous présenterons des notices fidèles de plus de cent g1o« 
rîeux athlètes» morts pour leur attachement k la religion de 
nos pères. 

Cet ouvrage contiendra trois volumes in-8*. , d^environ 
cinq cents pages cliacun, beau caractère et beau papier. Les 
deux premiers donneronlle récit des travaux de beaucoup de 
prêtres qui ont terminé sur l'ëchafaud une vie sainte et un 
ministère de charité. Le troisième pftrira un nécrologe de 
tontes les victimes qu'a fournies le sanctuaire , et dont la 
plupart n'ont encore été signalées à la vénération publique 
dans aucun recueil ; nous n'y ajouterons le plus souvent qu'une 
circonstance de leur sacrifice, ou un mot qui leur sera écnappé 
k ce mOmeiit suprême. Noos oson^ donc croire que notre 
ouvrege ne peut elrè qne d'un grand intérêt ^Hmr t6mM les ec- 
clésiastiques et pour les.(l<ièles sensibles à l'honneur de la re* 
Kgion. Pour que ies uns et les autres pnissent se le procurer, 
l'imprineur , malgré la cherté du papier et de la main» 
d'œuvre , s'est restreint au plus modique bénéfice. 

CONOITIONS OK LA SOUSCRIPTION. 
LV%vnige entier sera public à la fois, et punikrii dans le coarant 
de rsntiée présente. Le prix des trois vMumtM mtm de noosE pki.«c« e 
on /le p^r^ rUn éPai^ance* Il .suf&t de se faire inscrire arant la fin 4fte 
juin prochain j après ctiu cpuqiie, on ne jouira pln^ djes av^|Ka|;es 
de la sonscriplion. 

h$in abonne» à VÂmi de fa Religion et du Rni, et les Sëninaires 
qui ^ons firont la derartndc iVMWff. douzaine d'exevplaii es â la fois, 
obtiendront en sus un ireixiènie ext-ai^laire grmtis. 
On souscrit a Paris , 
Cbpft Ao. LE GL^K, imprimeur de IV. S. P. le Pape et de l'Ar- 
cfaeTéohëde Paris, quai des AuguHins, no. 35. 

On est prié d'afrantihir les lettres. 




(Mercredi 14 avril iêt^:) («<»• 468). 



Sur le fourrud anglais the Calholicoi 

Il y a bkii loi^-teinp«^ qoe nous n'avons pi 
jonrnaly qui, a{Nrès une irés-courle interruptU 
raprb au mois d^vril de Tannée dernière, 
avons reçu dix numéros que nous allons parcour 
pîdemeor. 

Parmi les pièces qm rempliseent celuj d'avril 1818 ^ 
on remarque un extrait de VEdinburgh repieté^, sep- 
Ie9il»*e 181 6. Le rédacteur de ce journal , qui n'est paa 

Sénéralement favQrable à la religion catholique, ren-» 
ant compte d'une Hiâioire de Véjglise d' Ecosse j, par 
Je docteur Cook, présente des réflexions sur la tolé« 
rance comparée des catholiques et des protestans. Les 
éorivaiw protestatts, dil-il, ont célébré la réforznation 
«omme «yatit dooaé te ngnal de la liberté religieuse^ 
maïs rbiatoire des premiers réformateurs prouve qu'ila 
a'accordoient cette liberté, proclamée si haut^ qu'à 
oeiuc qui caMeotoienl A peoeer exaciement comme 
en», llsn'accordoient point surtout cette liberté aux ca- 
tlK^qiHs qu'ils pourstti voient avec tant d'ardeur. L'acte 
du parlement qui établit la réforme en Ecotise en i56o^ 
condamne ceux qui diroient on entendroient la messe 
on public ou en particulier, & Iji confiscation de tona 
leura biens, pour la première fois, avec une punition 
corporelle au gré du jligip; pour la deuxième fois, an 
bannissem^ent, et à mort pour la troisième fois {Histoire 
de KnoXf in<fol. , édition de 1733, page 354)« Koox 
aliéguoit des passages de l'ancien Testament , pour prou- 
. ver qu^il falloit mettre ]es idolâtres à mort ; or, comme 
les catholiques l'étoient incontestablement , on pouvoit 
et on devoit les tuer. M«i&, lui objectoit-on , Calvin ^ 
quelques antres ont recommandé à leurs sectateura 
T.çwfi'XJX^ VAmi de la Bj^Ugian et du Roi. S . 
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d^être pacifiques et tranquilles; à quoi il rëpondott nàiî* 
TCtDent que ce conseil n'éloit que pour le temps ou ils 
^nVloieul pas les plus foris. Telle éloit la doctrine d'un 
dcA plu» habiles» et des plus ardens parmi lès premiei-s 
réformaleurs^de celui qui a le plus cotitribué à établir le 

!)rotesitantisme en Rcoshe; et les eBèts rëpoHdireàt à ses 
eçons, comme on le voit par le nombre dei? victimes 
qui furent mines à mort en Ecosse peudarH les vingt-deux 
nm qui précédèrent immédiatement la dévolution , pour 
s*être séparées de l'église épiscupule protestante. Cet ar- 
ticle du journaliste d*tklimbourg est fort remai'quâble 
de la part d'un écrivain opposé au calholicisme. 

Un rappbrt des sociétés bibliques dé TOrieDl offi'd 
des délaits peu connus sur les catholiques de Tlnde. A 
Bombay, sur une population de i66;ooo âmes, il y a 
ii^Soô chrétiens 9 portugais et arméniens. Les ctnho'» 
tiques ont cinq églises dans rite de Bombay^: deux 
ëtoient sous la juridiclîoii de l'arctievêq^ie de Go« ; t»ais 
1^ paroissiens ont prétendu être en di-ôît de choisir 
«ax^mèmes leurs pasteurs, et te gouTernemeiil an^lois 
**esl déclaré pour eux : nou« tie sa'vons qiteUe a -«të 
en dernier 1leu l'issue 'dfe celte âftaifu-,-* ♦wÇijrette^k» 
^ /faabitans de Bombay ont mis beaucoup de ciialerur, 
et où ni eux ni le gourernement ne parcûssètit »v^r 
<élé exempts de passion? ou de préjugés. l-,e» trois? autres 
églises catholiques de Bombay sont sous la juridicltoa 
de l'évéque in partibus ir^idelmm d'Antipbila'^ qui ebt 
nommé vicaire apostolique par la Propagande, et qui e$t 
assisté de quatre religieux italiens* Les Artnéniens ne sont 
pas nombreux à Bombay, mais ils ont une église dans 
le fort; ils sont visités de temps en temps pat* uii-des 
quarante- deux archevêques qui dépendent du pittrrar- 
'che d'Echmiazin, et qui ne sont guère que dtrspiHîlats 
titulaires. L'archevêque catholique de Crahganor , qui 
prend le titre de métropolitain de l'Inde, a soiie sa 
juridiction i4oo églises, et environ 20tK,oo6 ames& Les 
fiociëlés liibUques se doanent bonacotip de oioûvemeat 
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.p€4ir r^radle des Bibles en ce pay^, et pour. le$ faire 

îrailuLre dans kss diverses laiigue&. ]ls t'tendenl jears 

-«oitis jasqtie parmi les cathaliques* A Tiie de France, 

-J^ gotiteiDeuA* Fi)i*(|uhar protège le^ missionnaires de 

lia aoeiélé. On eu a envoyé dan.-» le Canada , où les 

.catholiques les ont mal reçus; el dernièrement un 

de ces. #gens étoîl k ^alle, où il n'est pas a croire 

qu'il soit plus heureo:x. Les émissairei d,e la société 

biblique asaurent qu'ils font beaucoup de progrès dans 

J'ila de ia Trinité , qui apparteuoit autrefois à TEs- 

pagne^ 

Nous ne nous arrêterons dans le numéro de mai que 
sur c^i, ouvrage dont nous- avons déjà Fait connoître 
l'ejcisience; cVl celui qui a pour iUre f JRéflexiCins sur 
les aponiages d'un concile entre l* église tomaine et /'rf- 
^Use d* Angleterre ^ pour ter^niner leurs (différends , par 
jSamuel Wix^ ministre anglican; Londres, iSi8, in-8<^. 
Le but de l'auteur est de frayer ia voie à une réunion 
.des deux ^Ifses 9 et il croit qu'on pourroit y parvenir 
f)af' des. concessions réciproques* Sans discuter les moyens 
^u'il propose f ses intentions paroissent louables. Il 
, moatr^^^les avantages ^e Tuiiion, et rei^ plu» de ju»- 
4icie. aux catholiques que la plupart des membres de 
M»n église* ^ voit mjème fort sensément sur les travaux 
4ies sociétés bibliques. Ces ^ociélés9 dit-il,^ formées de 
•persoDoes de toutes les religions, amènent un système 
d'indifférence qui est fatal aux véritables intérêts de 
TEvangile; c'est ce qui fait que noire pays présente la 
Jlriste anomalie d'une population livrée aux sectes , avec 
i'^ablissemeot d'un épiscopat. La masse du peuple est' 
entièrement indifférente au maintien de Téglisè établie^ 
et parmi ceux qui font profession d'en être membres, 
•combien. peu lui. sont attachés ! M* Vix adi^esse même 
ce reproche aux évêques et au clergé amgiican , et se 
plaint qu'ils s'enrôlent dans les sociétés bibliques avec 
•des ennemis déclarés du christianisme. 
. Parmi plusieurs extraits qui remplissent le 5*. nu-* 

S. a 
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iûëi*o t pour juin , nooa tlôuvons nn article imr Vou^ 
?i*age de M. de Starck* Cet article est iétnèùke que nom 
ttton» publié dans notre xvi^ volnme, page 65, et l'é- 
diteur du QuhoUcon, en nouyfaisent Tbonneni^ de Ta- 
dopter et de l'approuver, remarque avec raison que tel 
est l'avantage de l'ëglise calholique, que ses enfons, 
quoique séparés par le temps ou par les lieitf , s<mt 
unis de principes, et suivent les mêmes règles, t&ndis 
que chez les protestans on ne sait même pas s'entendre 
sur les points les plus essentielsé II y a dans ce numéro 
quelques pièces sur l'église d'Irlande , que nous avons 
données l'année dernière. 

On lit aussi dans ce numéro et dans le suivant , qoet 
qaes pièces relatives è sir John Cox Hippinley, cbnnft 
par le rôle qu'il a joué dans les derniers débats rèla» 
tifs au.ivto royal sur la nomination aux évèchés catho- 
liques^ Se trouvant è Rome Tannéflf dernière /il écritit, 
le 8 avrils aux électeurs du bourg de Sudbory, dont 
il a voit, été pendant vingt-menf ans le représentant au 

Eariemient. Il paroit que-cas éiacteuiis ne partagent pas; 
i Qiaujière de voir du baronnet aUr les amiires des es-' 
tWiques^ et fue n'e^péraoi paa* être éto, il % t^ulu^; 
lenr faire part db Aioti6dci parti qu'il airbît p^ïs dsol' 
ces disQussiona. U produit donc les pièces, qui mbntreàt- 
qn'en se prononçant pour rëmândpattién des catho- 
liques, il l'a toujours attachée è certaines règles et res- 
trictions. C'est dans ce sens qu'il opina an parlement 
en i8o5, en 1808, en 1810 et les année» suivantes, ir 
cite à l'appui de son sentiment les évoques angKcans/ 
Watson , de Landaff; Làw , d'Ëlphin ; Bethurst, de Ndr- 
wick, et HoYsIey de Saiiit-^Ataph; févêque Law s'ex*^ 
primoit, dans un de ses écrfts, de la manière sui- 
vante : JLa plus grande partie de la population de 
mon diocèse est catJêolique; ne pouvant en faite des 
proHestanê , Je cfierche du nèçins à en faire' de tons' 
catholiques , et je leur mets entre lés moins les ow- 
Mr(^^9 de Goter, thépiqgmn catholique trèB''dii^ihffiié. 
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Cëioilen fiflRotilft grandexemple de tolérance de: kpArt 
de ce prélat protestent , qui dÎBoU, lors des diMuissions 
sur le bill catholique en 179$, qu'o/i ne depoitpoin^ ô*ar^ 
réUràdifsdiffénnceê^en^pécula^n sur quelques pôinU 
de,Joiiq}ie lee 4uUhQiiqaeê et lui n*aiK>ient qu^une re» 
U^ion^ ^et qw-h meilleur m/oyen d'àeauféf* Valise 
pfotestaafe étoU de rendre juetice aux caikoliqùea. On 
sait que c'e^ sir Jpbn Cox. Hippislev qui a le plus con- : 
tribué à rétablissement- d'un comité d'enquôte sur l'étal 
des^ catholiques, dans les diffîreus pays, coraicë Aoht 
nous avons aqalysé précédemment le rapport. 

Dans le même numéro de juillet , l'éditeur du C?a- 
if^licon i*end compte de VEaeai eur Vindifférerke en 
matijère de religion ^ et s'exprime en des termes pleine 
d'admiratiçn sur l'élévation et la vigueur de cet étonnénit 
ouvrage,, qui ^ en ^et;>ne doit pas faire moins d'im<«: 
pression sur les étrangers quesur nous; les beauté qtfil 
renferma sont de tous ies pays« Cette livraison renferme 
aus|i un ^^pppprt.de lu société fondée pour les miésiffiÉif t 
ear, depuis qmçlq«te tenps> 1^ protealan» se soèi anii^/ 
à sing^J'^lisfi^satholif^ 8W|èe.jpoiiil,>JH y ûàhMiH^ 
drjg(. une société de n^iuslresmisnonnaireipour fAfii*: 
q(ja et rprieni; ci^tte Jooiété pcQM|^e déjà <)uaraateicinq i 
stations, ou il y a quatrfi^vingts pasteurs ou maîtres quii 
ont sous ^ux trois mille fnfani^ lU ont particulièrement 
établi d^ écoles dans la pJartîe occidentale de l'Afrique ,.: 
à Sierra- Leone 9 & la montagne de Leycester, et dans* 
les villes du Bégent^ de Gloucester et de Kissey. On 
se |ii*oppse d{e réunir les nègres dans ces établissemens^ 
dV élever leurs enfans^ de les. civilii»er peu à peu^ eti 
d abolie l'habitude de 1^ traite ^ à laquelle tes nègres nO'' 
se portent pas avec moins d'ardeur qii^ les Européens. 
U ne paroit pas que les soins :d^ la société aient encore 
eu beaucoup de succès; il est dit dans le rapport du: 
comité qu'on a été obligé d'ati^endonner quelques éta*< 
blissemêns , et q^e les^oègres ne se «contrent pas £i>rt^ 
aqpîbles au aèle qu'en a poui^ ks instruire j il taudroit 



savoir duMÎ eemment on s'y ptend, el; si des hommes 
mus p*i* la^eule philai^flvt*dpîe Cuvent obtenir les mê- 
mes lësuitals que nos gi^nereax missionnaire» animés de 
l'esprit de foi , et tout brfrians de zèle et do charité. 

Nous aurions eu ptiHsir k' extraire quelques no- 
tions sur l'ëtat des ëglises syriennes qui se sont conser-^ 
vëes dans le midi de l'*lndé; mais ifparoil y avoir dans 
lo tableau- qu'en prë<ien<'e'lVl.' l^ee, plus de dëciamatious 
que de fuits. Cet auteur, qui est protestant^ d mieux 
aime injurier et railler ; qu'obserrèr et raconter , et nous 
nous dispenserons pour cefo tlé Mn ropp^rte'i^ de soti 
petit écrit. * ' ' . .. 

Le Catholkon reod asse^ sduVetit compté de plu- 
sieurs ouvrages de controverse ou d'histoire^ dont robjet 
e(-l-ex(^cution sorït; dlgiiteé dVIogc»; maïs cerf articles otiÉ 
}>reftque tous rapport à dés ctrooHstaiibës più^ticttliéres 
à.rAngleiterpe, et alOt»s ils pHjuerbîéht moins ld*curîo-« 
sitédo la majorité dé rtos l^léUrs, Nbtts ne difërons^ 
qu^im de c«»o»vriiges;'fe^^t célijri dOtIl'itotiii arvOnB'fait 
moBtibn dans tiotrë mtifiiSre^^^) A^ JFin.de la Con-* 

unlôsle éloge' dé fcétte ^pi*^dtict*>éb li^ûtl prëUt qui a 
rçnda des • services ârigti à fé; à lâr cause ^chM.cathôKques 
d'Angleterre. - •• * '. 

Il s'est formé datfs ilivers 'qtla^iéhj.'^e', Londres des 
sociétés pour l^édutâftroA' des «tnfhns fles p'auviSèâ; les 
enfans îdes càtholiqties s*y trqûvîenf âVec c'eux'de toutes* 
les'seGles. Ou troiiv e dans- le numéro dd tkUhbUàon: de 
septembre, des d'étails^av les pft*écâUtioi^s prises par k 
clergé catholique pour empêcher quêtes enFans des ca- 
tholiques ne soient ex|)osés à des dangers pour leur re^ 
ligion. Les proteètans , qui reprochent Aux prêtres ca- 
tholiques On e.'^pVîl de prosélytisme , pt^eHUéWt exftxmêmes 
toutes sortes de moyens pour amener à eux .les enfans 
élevés dans les écoles publiques. Gri leur rtet entre les 
mains des Bibles protestantes ou des livres dé religion 
composés par des protestans. Ce moyen à été àttiVi Tan* 



née dernière avec beaucoup de ténacité par un ministre 
du comté (le Gaiway en Irlande; et il s'^t fiit aussi 
à Dublin une tenlattfe dtr meine genre qui est signalée 
dans le Catholicon. . / 

Dart^rtïluiitfèmc' numéro, novembre 1818, IVdi» 
ieiïr adjugé *^ propos d'insérer le Coup-d'œil sur nos 
travarui'/qcl'on a lu dans notre numéro 444; il nous 
est agréable "'de voir que nos réflexions soient ainsi goû* 
t^'ff^r^delà lies mers , et que les catholiques d'un pays 
Voisin approuvent nos efforts et partagent nos voeux. 
L'éditeur rions a aussi emprunté les articles de nos nur 
hiëros '435 él 455'; sûr les causes de la suppression des 
Jésuifco',* ainsi que* quelques autres articles plus ré- 
Cèns.* Par i*éciprôcîté, hoùs insérerons, dans un de nos 
prdéhains nuniéros, quelquesréflexions que nous trôu- 
Tôns dians^e Cdtftolidon de décembre dernier, sur ui| , 
■ûfét *qiii inléî*tfssfe l'ëgHse de France^ ;. 

'*L^ iiwrnérodli Ca£kôlicon qui a paru en janvier sera- 
labiPiiïinôncer hf'fin (de la seconde série de ce recueil, 
ëtnoas vègîirdïotTs coffime fâcheuse Tinlerruption d'un 
ici4{ përiodiqde dingé d'aprèa lés vues les plus pures, 
iît^qtiï*ïife|>oiifix)it qi/jÈ^re infiniment utile aux catho- 
fiqtn» tWs tï^OTS royaumes. Mais dqus ap|)ren6ns qneTes- 
^teiâbW^dîliéuir sêprofio^e sedtement de changer fà formô 
dé- son rëdrfèîl,' et de faire paroîlre, tous le» trois mois, 
une livraison plus considérable. Nous souhaitons que 
son K%lé' y^it cdtir<ft]iié de tout le succès qu'il mérite, 
Depùî^M'amiée^ dewière, il paroît à Londres un aulre 
joai'nàl , liilK'ulé*: Tfie catholic gentleman^ê. Magazine j^ 
aons' le nom de Syfvester Pàlmer : on en publie un nu- 
inéro -tousses niois, comofie pour le Cat/wticon» Nous 
éh avons reçu tons; lés numéros jusqu'au mois de janvier 
dernier, à l'exception pourtant du 4«. numéro, pour mai 
1818, quinbàsT^ianqt^e. Ces numéros renferment un ^siez 
bon nohibre'd'artictésintéressan», avec quelques autres 
^di sérbient susceptibles d'observations. Nous en ren* 
tfrohs compte Te plutôt qu'il noos sera possible. 
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NjOUVKLLM SGCLiilASTfQUEf. 

Par». On a pu remarquer ^dans plttsieam ëglis», 
te vendredi-saint, des Sayoyarçls qui y faisotent lears 
'stations , conduits par les pieux cbrétiena qui ae char- 
gent de les instruire. Leur maintien dans Végliaey et 
même Tordre qu'ils observoient dans les rues en ae rwï'* 
dant d'une station & l'autre , atliroveDl Tatlention , et ont 
édifié ceux qui en étoient témoins, A Saint-Boch, c'est 
M. Tab^bé de Bonald qui a présidé a leurs stattoaa; Ù 
leur faueit k chacun une exhortation courte et & ^leur 
portée pour les engager & s'unir Mx mystères dpulou* 
reux que TEgHsc célébroit en ce jour. Us ont paru l€|[ti- 
chés dii sèle et de la piété de ce vertueux ^clésîasr 
tique, qui, jjeune encoi*e^ seliyre aiix bpnn^ œnifrts^ 
et à toutes les fonctions d'un ministère de p^ «t^de 
charité. Ministre de celui qui esjt ,veiii| ^angéliief Jm 
pauvres, il a dit à c^.efifaiis. qu*il.se Gsiisait hoaoMV 
de leur annoncer les paroles du salut lelqu'ilae féS*' 
èiteroit s'il péuvoit lés graver dans teiM^^ êqnii^ ^^ I^ 
bons fidèles s^étpient uym, auic^ Savoyards ^tipivote 
pes pieux exercices. U doit y,. avenir, à hi^ jfin 4ii,jKioia| 
unèpieniiètè communion âe.pes^Qjp^nsd^ins V^glise des 
Glissions» ... / \ s 

-— Le nombre des catlioliques a . augmenté icoasidé^ 
f*ableiueql depuis trente ans à Liyerpoot , ime dca viUes 
les fliia couunerçantes de l'Ângteterre; on ii'y:«ii coinp* 
toit que trois mille en 1788; aujourd'hui on assure qu il 
n'y en a pas moins de vingt-^u^tre mille* lies quatre 
çhaj^elies qui exi^loient jusqu'ici étant insuffisanteai poio; 
un si grand accroissement, une dssocîation.s'est formée ^ 
sôùs le titie de Saint Patrice^ et sous le patronage d# 
Kl. Gibson, vicaire apostolique du district du ]Vo^j 
pour former nn fonds destiné h la construction d'uui^ 
çba|)elle^ l^ jfi^vfxlftf^ 4e c^Uie association fOnt fimsà^ 



palfmentdei|.sMrJti8a|i|t,i:qui ji9«n!prkeDt pou^diaque se- 
maine, et qaî donnent depuis i jusqu'à 6 sous. Ils inet* 
lent beaucoup de fièle & apporter Imii* petite coiftribu* 
tion , et le produit a déjà serf i & acheter le terrain. 
On a fait un appel aux persoun<^ .riches et gënëreuaea 
^t foudroient bien seconder ces bonnes gens dans une 
œuvre qui intéressé la religion et la morale.' 



' :^ NoOVKLtBS POUTIQUÏS. 

Pabu4 Le f 2 Avril , ckiqQiettié anniversaire de l'entrée dé 
McmmvK k Paris» S. A.- R. a reçu les féliçitatiees desPxiiteee 
et Princesses, des minislues ,des officiers de h. maisen du Rm, 
du bureau de la chambre des dépntés , des officiers des gardes 
du côlrps et de ceux de la garde nationale. tA garde natto- 
iDale a fait ce jonr^là le service auprès du Prince , qui , dans 
J-apiès-midi , a viàité, à cheval, les postes occupes par la 
garde watiohaïe. 

--^ Le 4lottiieEir annonce qveM^.' la duchesse de Berry est 
çniréf .dansiecinquiieHie moisde sa grossesse, et que la santé 
de .$. A; ;R. continue k êlre bonne. 

>:--*-^l^(Mirij4l s'étoit hasavdéi dire que Mt de Pradel, di- 
j[eeteuï\âur minîMëre 4e U maiiçm du Rqi ,'^toit remplacé 
par M. JMonnier ; [ cette nouvelle n'a pas de fondement 

-^ Une érdonnancé du Roi autorise la formation d'une so^ 
cîété rojale peur l'amélioration des prisons , sous la protec^ 
lion de S. M. , et sous la présidence de M. le duc d'Angou«*> 
lèoèe. Les membrersonit MM. lesdocs de la Rocfaefoucault , 
4'Albuftf» et de Broglie, MM. Delessert., de Marbois, 
d'Alî^ , de Catelan , le vicomte die Mpntmorency, Cbaptâl , 
Pasquier.p Dam, Molleio, Çaint-Aulaire , Bigot de Préame* 
nen, Roj, Delaytre, Desjardins, curé des Missions-Etran<- 
gërès; Gulsot, de. la Borde, Cottu et Pariset. Il y aura parmi 
«ax im conseil spécial d'administration. 
' ^— Un incendie vient dé réduire en cendres soixante maisons 
lie .Villers-Bocage (Somme). Il y a iine souscription ouverte 
ches MM* Breton et Boulard, notaires à Paris, en faveur 
4ia malheureux hidHtans. 
.^m^M" MetZ| di? la diaoalNPe êtes dép«i«és^ eomeiUer à la 



cour royale ié Colièar , e$t mort à Strasbourg ; te ^4 > i ^'^^g^ 
de 58 ans. 

-^ L9 généra] la Toar«*Mauboui¥^, nouvel ambassaèeat 
trmocoÊi en Angleterre, est arrivé à Douvres, 'le 7 «vriL, ^| 
• éce Mtué par le <:anon Aes hauteurs. : 

•*- L'assaesÎDat de Kotzebue fait le sujet de» réfle&totis de 
plusieurs journalistes allemands. Oa s'étonne d'un tel fana— 
tisme. Quel délire que de servir la liberté p.or l'assassinat! 
Tel est l'effet des doctrines exagérée» et d<*s prédications ré- 
volutionnaires. Elles font fermenter les passions, et elles font 
permer le crime dans les tètes ardentes. J? rente ans de révo- 
fbtîons aliroJent dû le prouver as6ez» Auri9ns«>Boul besoin de 
nouvelles eifnérieiices? Au surplus ,. on^ dit; que S^bA n'es^ 
pas mort, tuais qu'on le j;arde'à vue, et qu'on prend soin 4m 
«M bleasoresi . . :..:...., 

•** lia population du Daneiaarqk et des pays 'qui y SQilt ^ 
réunis ne va pas au-delà de i,862t000 habitans. 
» — *Lrf popt*laliori de Québec est aujoufdl!kuî de ^SynSfh^ 
bilans, dont u,99' catholiques, et 8246 protesténs. 

— StoVoe, chirurgien su'r Te vaisseau anglois ihe Côn^jhe^ 
ror, statiomié li Sainte-Hélène , vient d'arriver en !^g}eterre« 
Il avoit succédera M. O'Mearà dans les soins néce'ssaires k la 
santé de Bnonaparte, et Vient d*être renvoyé, ciMine lui ^ 
Dour n'avoir pas observé ce qui luf étoit prescrit. tWi dit que 
buonaparte a eu une iiûit une fégëre attaque de j$alrà^sie. • 



•CVtAMSKS DES- DePU-Tïigi • ' - 

Le 10 avril, le baoc des miaistres éuiM occupa (lar A^M. (iOuis^ de 
:i_ n _. ^ 5 ♦. ■ /. . 'ijuespéû-. 

ipart 4e»-. 
_ j jotir. M. P»cot-DésorMi»aui', nos^èaiH 
dépttté de lu ^ardie, est «dmffi à la itéavee*, n m place À chtÂ de M^ df 
la FAyeXWj ses titres ont e'ie trouves eo règle; il prête le %enn€|il^ 
M- .fV^roicr de Saint-Lary , rapporteur de la comuiisAiop d<'S tabacs, 
a la parole pour Ron résuma: il )4Mtifie la coBuniiftsioD. Ou loi a r^ 
prdcllf^, c]it~it, d^ayoir de'^éndu \e.n intc'réis priv^: mais cVslia rchi- 
aîbn' des 'fmëréts privé» des «itoyens qui compose l'intéréfr général. H 
,rend compte de ce qui sVaI passé entre la commîstiaa et le flya uuiu e» 
Hénérai, rt 9« plaint fué <^liii->ciaft r«Aisé pn«^ def^V)i^ en|reaiie{ 
depuis, on a «nroyé, ea.son nom, à la commission, un mémoire 
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bfeo peu mesura, et qui n'*est pas saos doute <le lai; c'est win tm^ail. 
«le ses boréaux quUI aiira signe de eonfiaocp. La commission persiste/* 
dans ses conclusions. M. de BaraotV dit» «1^^ comme il esl ehi*r$;é de - 
dt^fendre le projet de loi , et non sa personne, il s'ubçfiendra de rîf)K>fi-! 
dre â ce qui Ini est personnel dans celle discussion. 11 pense qu'on ne:, 
doit pas éiré surpris qu'un commissaire du Roi, chargé de défendre, 
unë'loi , la dëfende de tout son pouvoir, e^ il établit p^r des calculs . 
c|ue les taxes ne remplaceroient pas iç^troduit du monopole. M. Forr: 
«fer de Saint-Lary fait une courte réplique. Le président résuuke la: 
discussion ^ il consulte la chambre pour savoir k quel projei elle aor 
oôrdb la priorité, à celui du gou'vemenient ou à celui de la com.missipn. i 
La chambre se décide pour le premier fvojft; quelques o^erobres ré-» 
clameut contre cet ordre. On met aux voix rariicle unique du projt^ 
de loi, en ces termes: Le titre V de 1^ loi du a8 avril iSiô, qui aliri- 
btie exclusivrniont à h régit; des conlributions iodireçtes» |Msqu'au . 
1^^. {anviêr iSsi, Pachat , la fabrication et la vente des tabacs datia': 
tonte rétendue du royaume, contmoera d'avoir son effet jifS^u^Aa-^ 
!•'. janvier i8i6. La chambie adopte cet article, M. de ChaUjr«ii«; 
€t plusieurs membres .le U gauche réclament une. deuxième épreuve, t 
Le' président observe qi|ie le bureau est unanime, tjn ainendciticnt do/ 
M.'oeMézy esl renvoyé à la commission des financi'S. On procède an* 
scrutin ^ur l'adoption de la loi j elle rénoit ]4o yoi% contre 78 {;eHe es4« 
adoptée. . ! 

m, Coorvoisicr fà la parole au nom de la comml»sTon, chargée dei 
IVtaïkiëii du premier projet de loi sur la presse, celui qui-contiKiit les 
dispositions pénales. On a reproché, dit-iif aii projet de Ii>i d'osvrir ht» 
Toîe à la licancedes écrits^ mais la liberté de la presse nsile nij»bil« 4u 
^ônvelrnemopi représentatif. Il faut en 4^durer les ineonvénieM po«cr 
eh obtenir aussi les avantages. Le gouvernement yra haroeW, o|^tra<«< 
▼eètîra ses plans, on dénaturera ses intentions j sa juuification sera 
dans i^s actes même. Le peuple se familiarisera avec ces exagérations. 
C*esi en Vain que l'on vouaroit comprimer ropinioo^ c'est elle oui 
rè^e depuis le 16*. siècle, et qni a forcé, en tant de rencontres > oes 
pnnces etdes ministres i ployer devant elle. Les censures tia font cf«o. 
redoubler la vogue des écrits^ on l'a vu sous Louis XV. Plus «a écrira,» 
moins les écrits seront à craindre; plus on discutera, mieux on démê- 
lera le vice des fausses doctrines. Après avoir posé ces principes et 
quelques autres de la même nature « le rapport*? ur a examiné les dirers- 
articiesdu projet. L'art, i*''. pose le principe général de 1» provoca- 
tion, mais il est modifié par les articles 4 ^t 5. La loi n'a pu entrer» 
dans le^ détails; la décision doit être moins dans le texte que dans 1» 
conscience du pige; ce sera à lui à peser les faitSp ]La loi se contente dé 
dire qu'elle réputé provocation toute attaque contre la successibîliié 
au trône, contre l'autorité constitutionnelle du Roi ou des cbambres. 
Contre la liberté des cnltes, et l'inviolabilité de la vente des4>ien9^ lu-T 
tionanx. Klle assimile aux provocations, les cris séditieux, l'riilève^ 
ment des signes de l'autorité royale, l'action de porttT des signes d« 
Talli<»ménjt non autr)ri!sés, l'attaque des droits garanti» par les art; 5i 
et 9 de U Charte. Le rapporteur explique les dispositions du projet 



ftttf cet êlrtn poiaU. L^art. B, dltMl, pànit Toatra^e à la morale |hi^ 
bliqae et ani Donnes mœurs; on a reproché k Parliele de ne pas par- 
ler île la religion. La coaomismn a examiné s*il eïoit. nécessaire ^iSr 
insérer crtte clans*. La religion se compose do dogme /du culie ^m 
la morale; les dogmes et l«s caltes diffèrent, la morale est invaria^p; 
d'oà l'orateur a conclu mie la loi ne doit point se mêler des dogmes» 
Il a parlé dn danger de fournir des armes à Tintoléranoe. Cependant 
les dogmes commvns à tous les enkeè sont compris sous le non» de 1a 
morale publique dont ils sont la base , et il n^est point permis de les 
•tta^fuer. Telle est la substance de cette partie du discours de M. Cour' , 
voîsicry et tels sont en général les orincipes qu^il a cru devoir 
professer. Son discours n a pas été fini ; il n'eii a pu retrouver les 
derniers cahiers. Le président demande si on s'occupera d'abord de 
te projet de loi ou de celui de la responsabilité des ministres. MM. de 
la Bourdonnave et de BeauToir demandent pourquoi on ^joumeroît . 
ce dernier. |M. Courvoisier répond que la session s'avance; aù^ 1<^ 
lob snr la preste sont plus urgentes; que la loi de l'année dernière sur . 
ce si^ct Ta eipirer , et que le projet sur la responsabilité des ^inislce» 
peut d'autant mieux être ajourné qu'il n'est pas complet, et qu'il çek 
nécessaire d'y ajouter des dispositions sur la responsabilité des agm 
secondaires. M. Comet-d'Incourt remarque que la chambre a pris «ae ; 
déeision sur la responsabilité des miotstrvs, et qu'il semble eonvenab|e 
de s'j tenir. Le rapport sur la presse ne pourroit être imprimé pour^ 
lundi; les imprimeries sont fermées même pour les journaux : em-" 
pêcbera-t-on les oûrriers de soknnisér le Jour.de Pâque ? La chambre^- 
d'après cette observation, fixe la discussion à mercredi; qncottotea**- 
cera par le projet sur la presse. 

Le I a, M. de Cotton fait oq fnpffort sur des pétitions,, ^nt aneuM 
n'a offert un g*iit»d intérêt. QÏi prpcète; parla tétè du ittrt^ an |rc* 
Aonvdkttenft des neuf bureaux. Le ministte des finances^ j^rit .pour 
engager la chambre à nommer des candidais pour remplie la plios de 
lu. Piet, ancien déptilé, dans fa commission de suc veilla nce de la caisse 
d'amortissement. On procède vm scrutin pour le choix de ces candidats* 
Le premier scrutin n'ayant pas donné de majorité aUsolue, on passer 
à un second y qui a donné k majorité à MM. tC duc de Caète , Breioii 
et Ternaux. Ils sont proclamés candidau. La cbambre s^est formée^ 
ensuite en comité secret. M. Laine a fait la proposition de supplier le 
Aoi de présenter un projet de loi qui supprime les droits de douane sur 
les vins à l'eiporution , et M. Claosel de Çbussergues a fait une autre 
proposition pour demander une loi contre les duels. Les déveipppe*. 
mens de ces deux propositions seront entendus, jeudi, en comité se-, 
Cfét. M. Favard de Langlade fait un rapport sur la proposition de 
M. le doc de Gaête, relative à la répartition de la contribution fon- 
eiér^. La discussion sur cet objet s'ouvrira samedi. 

M. de Cassaignoles est nommé rapporteur sur le second projet de 
^ relatif i la presse, et M. Savoye-RolUn sur le projet relatif aux 
jonriiaux. On dit que la commission propose de réduire les cauUonnc-*. 
mens à moitié,,savoîr : 5ooo fr. de rentes pour liBfe joçroaujE quoi)-; 
diens , et aSdo ir, ponr les autres. 
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■ai. .1, I ■* .Il ■■■■* 
LIVRE NOUV15AU. 

Éhgeie RàUin, discours qui^ concouru pour le prix d'é^ 
^hquehte proposé p4xr r Académie françoise f par M, Mail« 

let-Lacoste (i). 

RolUn est un de ces écrivaiii^ qui se présentent à la poste:- 
rite environnés d'une juste considération. Ses travaux, dirigés 
vers Fihstruction de la jeunesse , ses ouvrages qui respirent 
une morale saine , la pureté de son goût , la solidité de som 
lugenient, la sagesse de ses réflexions ^ son attention constante 
a inculquer des sentimens vertueux, rendent sa mémoire pré- 
cieuse auxcétateurs d'un bon enseif^nement. Rollin est à la 
fois un excellent guide pour les écoliers et pour les maîtres^ 
Son Traité des Etudes est un des ouvrages les plus utiles et 
les pins propres à former le goût» (U ses livres d'histoire, 
malgré une abondance qiii n'est cependant nas sans intérêt ^ 
forment encore , à tout prendre après tant d'essais , le meilj 
leur cours qi^e Ton puisse donner en ce genre. 

M. Maillet- Lacoste, en entreprenai|t l'éloge de Rollin, 
avoit à s'exercer dans un <ihaiiip assez vaste; et le professeur, 
l'auteoi^du Trmté des Emdes , rhistorien, lui offroient suc- 
cessiveoteBt la matière de justes hommages à rendre, et d'ho- 
norables exemples à citer. Mais avant tout il faillit se mettre ^ 
à Is place; & %ô^vfk » et If jfiger avëe Pesprit de son ^èele ; 
l'un et: Taw^eétoient religieux, et mettoieol U religion avant ; 
tout. On s^est £ait an)ouid%m d'autres idées^ et -des gens qui 
se prétendent pourtant sages et raisoxiiiables,^ croient m'ontrer 
beaucoup de modération en ne frondant pas ouvertement des 
principes et des sentimens dont ils se contenten^t de rire \mit 
bas. Pour nous , nous avouerons bonnement que nous ne trou- 
vons rien de paradoxal ni de ridicule dans la proposition sou- 
tenue par RoiKn dans une de ses harangues latinee , savoir : 
que «ans hi vertu if n'y a point de véritable science \ pensée 
qui n'est pas seulement, morale, mais juste et profonide. Sans 
la vertti, en effet, la science est ou incomplète ou inutile, et 
la vertu est la gnnde science qui confirme e| couronne 
toutes le autres. 

(i) Brochare inS^. \ prix, i fr. 5o c. et i fir. 80 c. franc de pbr^ 
A Parts, dkcz Pachoudj e^ cben Adrita Le Clere, «« bareâii doi 

-foariial. ■'■■■'■■■■■'" 
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L*«a4etir 6e VEloge-fM un éclatent hommage à la rdigion, 
à la pge 18 de son Oîtcourf , et nous n'avons gardfe de croire 

3ue cet hommage ait été plutôt inspiré par les convenances 
u sujrt que par une conviction intime- Mais alors nous avons 
peine à nous eipliquer le reproche que M. Maillet -Lacoste 
adresse , un peu plus bas , à Koliin : « Au milieu des événe* 
-mens qu'il retrace, il aime à faire entrevoir le suprême mo- 
teur ^ et pour satisfaire aux besoins de son ame pieuse , il se 
crée une sorte d'épopée qui , bien ménagée , peut présenter 
une toute autre grandenr que l'épopée antique. Ne devrions- 
nous pas cependant lui reprocher de faire trop souvent inter- 
venir ce grand ressort, sunont dans nos histoires modernes? 
:£lles ne sont poiHt placées sous la même lumière que les évé- 
•tiemens de l'antiquité. La souveraine sagesse ne nous a point 
donné de ces révélations , de ces textes précis qui puissent 
-nous aider à découvrir ou à soupçonner ses desseins sur les 
^destinées uhérieures des peuples. Les événemens et les ca- 
tastrophes do» empires ne peuvent plus élre éclairés à nos 
yeux que par le flambeau de la sagesse huinaiae »« Il est clair 

2u'il ne famdra plus désormais purler de la Providence; cela 
loit bonxpour les teorps antiques 3 mais la sagesse moderoe 
•n en a pins besoin , et nous sommes assez éclairés pour que 
•Dieu nous abandonne à nouS'-mémes , et ne se charge plos 
^ nous coadiiire ^ il y «a paru. i 

' 9i M. Maitlet^Lacosfe adresiei Rollin- tieif f«)m)cheS' ^ue 
celui-ci n'a pas mérités , il lui donne en revanche des éloges 
qui ne sont pas plus fondés. Il a voulu paHer de quelques 
opinions et de qcie1<;|ues démarches du célèbre recteur, dont 
peut-être il ne fal lot t dire un mot qu'en passant, et pour dé- 
plorer ces ibiblesses d'un homme d'ailleurs estimable. Mais 
-M. Maillet-Lacoste ne s'est point tenu dans ci>tte mesure. Ce 
n'est point Rollin qu'il blâme, c'est l'autorité, et c'est à elle 
apparemment qu'il applique les qualifications un peu dures 
de faclioft j de passions férocei, d* intolérance. Ceci nous 
•oblige , malgré nous , à rappeler quelques traits de la vie de 
Rollin un peu moins admirâmes que ses bons ouvrages; faits 
d'ailleurs qui ne sont pas douteux \ et qui ont été révélés par 
ses amis mêmes. Les notes imprimées à la suite deVElog-e 
de Rollin ; par*de Boze , entrent à ce sujet dans de longs dé- 
tails que nous abrégeohs. 
RoUin aVoit été élevé par des m^^res qui avoieot embrassé 



des idéea particlilières ,d^as les co^tesUtÂpn^ qui divisoîcAt 
rpglisç. Il éloit fort lié avec Quesnel, <j,u'il vjt souvent dans 
iiii voyage que celui-ci fit secrëlçment à l^arus, en 1702. Rollia 
le reçqt.inême dans le collège de Beâuvaii*, oii il étoit priu- 
ci|>al- Qije^uel ayant été î^rrêie , à. Bruxelles, l'année sui- 
vante,, on. vit par ses papiers qu'il entrelenoit un coui-* 
iperce.de letlresi avec Rolliq. On manda ce dernier chez Je 
lieutenant (Je polire^et on envoya un exempt faire une vi- 
site chez lui; mais il eut I^ teujps, en employant un petit 
Sitratatil^érae, de soustraire un papier qui pou voit le com- 
promettre. Ce danger ne le rendit pas pîu.s circonspect^ il 
Contir^ua ses liaisons avec Willart, secrétaire <le Oucsnel, 
et il reçut dans le collège d^i^x ecclésiastiques chassés de Beau- 
vais. Il fu^ obligé de qvtiUer sa place en 1712. Les amis de 
B-ollin se récrient ici sur Pinjuslice de renvoyer un homme 
si précieux et » utile, et sur le bien qu'il faisoit dans le 
collège. Pourquoi Rollin ne se bornoit-il pas à ce bien ? Que 
ne «e conlentoit-il d'exercer ses. fonctions «le principal, et 
pourquoi.se mêloit'-il de^ intrigues du dehors? On Tavoit 
accusé .d!étre dévoué au pâcrti.. il 5eiiil>ta prendre plaisir à 
justifier ce reproche. En 17x8, il appela ^u futur concile 
avec J'Uoiversité , et rédigea » en «719, la déelaraliou de ce 
corps sur Jeis motifs de son appel, qu'il renouvela en 1720. 
Ayant été .élu de nouveau recteur cette année là^Jl s'éqhappe 
..jdani^.UQ djfçouri, jpublic , i^v^oificé^ux MatUpnos^ Je xi dé- 
cembre^ jusqu'à féliciter hautement ses confrères de leur ap- 
.pel ^ de Ifur opposition à l'accommodement que la cour fa- 
vorisoît y et d'une requête qu'ils ^voient fait «présenter dans 
ce sens au parlement de Paris, alot*s exilé à Pontpise. Cet 
éclat se concilie mal avec l'éloge que donne à cette occasion 
un de ^s .admirateurs, qui assure que la persécution tieTavoit 
rendu ni amer ni indiscret. Les notes que nous suivons, et 
.^ui ue sont pas $\^pecte$ de sévérité à son égard ^ moulinent , 
/sm cçntraire, que cet homme, si doux et si -modeste d'ail- 
leurs « avoit uu zèle fort vif et mêlé de quelque roideur 
<juand il s'agissoit des intérêts de sa cause , et qu il ne man- 
quoit pas d'encourager ceux qui n'étoient pas si ardens, et de 
leur reprocher leur pusilianimité. Il traduisit en latin , k la 
^ière ae QuesncI , la protestation de cet oratorien , çt depuis 
il mit aussi en latin l'acte d'appel des quatre évêques, la let- 
tre des. sept évêques à lanocent XI LI^ différentes lettres de 



Vévèqpt ie Hontprilier , Cofbert , sur tt$ dbpotef , et Jos^pA 
la consultation des cinqoante avocats en faveur de M. Soanen. 
Plein de vénération pour la mémoire du diacre Paris , et de 
tële pour les miracles de'Saint^Médard , il étoit un des plus 
assidus an cimetière avant qu'on le fermât. Il vit et retoucha 
la vie du saint diacre , imprimée en 1730 , renouvela son ap* 
pel dans son testament et dans H!$ derniers momens , et laissa 
mille écus pour la boîte à Perreue, ainsi que le président 
Rçiland le ait dans son Mémoire de 1781. 

Je suis porté à croire que M. Maillet-Lacoste a ignoré timt 
cela; car sans doute ce sële, ces traductions, ces miracles ^ 
ce legs y lui eussent paru fort ridicules. Je conçois ^uVm 
n'aime pas les Jésuites quand on a été nourri daM les idées 
de notre siècle; mais je conçois diffi|:ilement qa*avec cas 
même idées on se fasse Papologiste de ceux q«i ont donné 
dans une opposition opiniâtre , et dans les folies du dmetifere 
Saint-Médard. Quand on se déclare ennemi de toute sorte 
d'excès , il me semble qu'on doit s'élever^aussi contre Fax* 
ces de la résûtance at de Teniétement , et contre de misera- 




ftfication/ll s'elbrce de éoiorer ses démarches par des exprès 
sîons p omp e j a g e , tX â ]^iot l'aiilorilé qui crojfsail derotr le 
poursuivre. 0ftctivemen|è*étoifefc qui avtHitortde nenaaaa 
ployer aux ojnnions de Rallia. Au fond , â ^uoi ae réanip»» 
rent cette persécution et cette in9olérmnce qu'osi reproche au 
gouvernement de ce temns-Ia contre le recteur appelaot? On 
fit deux fois des visites cbes lui, et on lui Ata sa principalité; 
mais ses amis eux-mêmes ont semblé prendre à tâche de jus- 
tifier l'autorité par ce qu'ils racontent de son aèle pour le 
parti , et de sa crédulité pour de tristes impostures. Il nous 
semble que M. Maillet-Lacoste auroit mieux fait d'avouer 
ces torts que d'y chercher des excuses hvperboliques , eu de 
condamner tous ceux qui avoient le malheur dé ne pas pen- 
ser comme Rollin. II y avoit assex de bien à dire de celui-ci 
%m\^ vouloir admirer tout indistinctement en lui, et, ^oel 
que soit à cet égard le privilège des panégyristes , il ne va 
pas apparemment jusqu'à légitimer la censure des deux puis- 
sances , parce qu'il est arrive k Rollin dt se mettre en oppo* 
sition avec elles. 



^S^nifidi jj avril iSig*) 




Ccnsidéraîiùns sitv hi di?! cordés religienses , lidresMiGs 
nu rédactmtr dft jour fini r.oi' disant /'Ami jrfe la Rc- 
hgion ei diï 'ftOi , par un habitant étûh mlîage du 
Ikmis; Paris jj iSn^ ^^rochèke în-8'; ée 48 pages; 

TSo& iecieur» imropt saoa doute oublie que dans 

.«K>ire IN^. a68> tomq XI ^ p^ge loa , il fui questioa 

^e M. A' > çur^ ckiM le «hua ^ et d'itu ^it que noua 

«vio^si'iBÇU spuak Ulreîr^iiiqjuiç 4? Mfff^otation d'un 

ff4êfe^ ççif^iiâf^tipiiiv^i nlous avions iK>«kiTqiéme un peu 

oublié ce petit ëcrit^ quand la uouvelle JbpQohure , les 

(Jmuidémtions , noiià â été renéa»k .Cie tiljre auroit pu 

faire croire qu'pp y préseol^t des céfikeiloos sur les 

4rÎ8|i«s ^£[ets d<l9 disçQiidea redîgieuses, IS'qo ; c ei»t tout 

^MAplena^nt: un ;QOi|!«ei|||/|^âqyer eo faveur de ré**- 

•^seconatitutionneHe. |^'A^4!i<^«^ </<i village du Doubs 

f^'^pria 4|'aulfe peine qil^.d^ cépéiieni^eiqui a été dit 

pour cfr paru» U a'^tott pourV^ut dOQné le temp5 d^ 

jH4diier.«a ripoMt. Nqh% actinie • paru le 5 mata 

.«>$l>7,; it y a par qiuiHSqueni plus de deux ans, et 

rM4(i|uffi awii Hi tQUi lef kiiair nécesfnire pour pré^ 

pprer aea aipjmçna* Cet jboniRie-là 11 a pas ia répar^ 

iîe ^y^t Cepetmlan^ aucune ne u-ouveroient encore 

qvCil a'esi trop bliké; ddoa aa brochure, élaborée 

pendant deui ans révolos'^ il y ^ quelques traces 

de précipiitatiop. . * 

Ne pt^tivapt ni ne voulant reproduire ici ce que 
d'auiri^ ont déjà dit| et nlieu^i que uoua> «up ces ma- 
tîf nesy noua nous èonteoler<Nas de faire quelques ra« 
marques sur ceruâné endraim de sa bfc»bure« 11 aup- 

Towtt XiX. VJimidey. Rpliglm et dn Ro* X 
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pose qiic le toti d'irodie du premier ëcrit qui ntra» 
fut envoyé, sous le titre de Rétractation' d'un prêtre 
constiiMtiofmel, ua^jk avoit dùnni licstihi^m^» j, .^t «|ae 
c^oit aussi c^ qui courrùuçoit fa$ JéstiiiteK, dans hs pn^ 
mortelles )?vo^'\o€iaies^ N<;Mîis^;i^YQiiWHlMi'dire c)ue ce 
rapprodbemem eu^re U0 trè^pçiU.çcrit'et ie&^rmtin^ 
ciales , est quelque f>eu ambitieux. Il peut être cer- 
tain ett outre que la Rétractatiopi ae hcMB a pdini rour- 
ffoucés ni même^doàké éefhàfheut.Cet écrit 'éfoif tro^ 
doui pour nous blesser, et riroui^^eD ëfoit bien moins 
maligne et bien moins piquante que TaÉiteUr iûfe le 
croit. C'est un pbint sur lequel 'oônsdétfonsTi^ttrer 
sa GonscieDee. ... * >..«,• 

V habitant du Dènbs reprod^iit db ai^imiêtit' que 
nous avions téfuié dans notrtfc article. Il prëfend qu'en 
-- 1791, il ne prêta semiefit qu'à l'a institution der&tat 
et non à la ckHistitntion ^cirvîle''di& tlergé. Là nMéme 
défaite a été imaginée dans \a Chronié/ué. Ce ne fiêt 
points est-il dit-, tome H», de ce reeuei^y pag. i !^ , 
la cormiiuJtiùn ciidié du oldr^ ^jue^ùn-^sermem^éiÊi 
*"pour vhfe€'^ €étêv0tt-fSi9if^i0trumPôtt 9e*fiiitnf*^ntUit9dlhS'y"€^9^ 
^toU la constitution françohe, h enj^ê^diO^^^^ 
'étonnant qu'il' faille apprmdre àtses'Messiettfs Pol^et 
du serment qu'ils ont f^t \ iis n'y mettoient pas ap- 
paremment beaucoup d'importance, puisqu'ils ont 
déjà oublié ce qu'ils avoient )uré^' Si On'lêilr avoit 
dit en 1 791 qu'ils n'a voient point protnis d'observer 
la constèiution civile du clergé , il est à ëroire qu'ils 
l'auroient trouvé fort mauvais. Ils tcnoient alors ce 
serment à honneur, ils le ^e^ardoient ootsme un 
acte de patriotisme; aujourd'hui ils voient qu'il n'y 
a plus le même intérêt a se déclarer pour cette cons^ 
titution civile du clergé, et Us ne voudroieot plus 



( «9» ) 
■avoir lait* de s^être engagés i l'obseryér. Examinons 
ce qui en esi> 

Que Fou consnite tous les journaux du temps 5 
cm bîenj sr Ion veut qOelque autorité plus im-*- 
portante encore > que l'on recourre au Bulletin des 
JLois , qiir, comme on sait^ est offidôl, et fait règle 
devatH; les tribuiMiux. J'ouvre le volume iniiiulé : 
jissemUée consMuanle , lome !*'• i'*. partie^ et 
j'arrive , en suivant Tordre chronologique des die- 
tspets , à la page $27, où je lis : Décret sur la consti-- 
iutipn civile du clergé y et lafixaticn de son traitement > 
du iQ--û/(,jmUet i^ffo\ Rassemblée nationale ^ après 
avoir entendu le rapport de son comité ecclésiastique ^ 
n décrété et décret» cer^uisuil^ y eoixMn AUTtctMs cons'^ 
TfrtrrtùifSÊLS.Yfmê r^eatendesy cmnme anides cons^ 
timtionneb. Stik^lout le décret qui, dans le Bùlletih 
dWi Zof#> veluifie ciié^ occupe dix pages ^ dépuis la 
527*. jusqu'à la» S58«.; là se trouve la nouvelle divi- 
sion des diocèse»^ la suppression des anciens sièges > 
' l^^reefioD'd«s^iiouireauX"> le moded electioo^es éyè^ 
*^ae»-^dfMMf i«l# i ei iom» les r^lçiMna compris sous 
le'titre^ général de Constitution civile du clergé. Là 
«ussi se trouve le serment d\étre fidèle à la nation , à 
la loi et au Roi , et de mairUeftir de tout son pouvoir 
la constituiipn décrétée par t assemblée nationale , et 
xtcceptée par h Bot. Ce décret fut sanctionné par 
iionis XVI ,' le a4 "^^^ '79^' 
' Aiosi;^ d'une part , rassemblée porte un- décret sur 
-ia constitution civile' du clergé , ei elle le décrète comme 
articles constitutionnels ; d'une autre part elle près** 
Crit le serment de maintenir de tout son pouvoir la 
constitution décrétée par V assemblée nationale , et ac^ 
ceptéeparhRoi* Cela est-*il assez positif et assez pré* 

T a 
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rxs^NVsi-ll pAS bien clair que rinieotion ,di! Vn^ 
btitihlrcéldii de coniprendn* In constitution ciyile du 
clergé dans les atticfes ' con.stiiulionnels ^ el .de pi^s- 
crire ie serineût de la maintenir? La plus ^r&r^e 
t^rlie de la consliiiitioD du royiiunie riVuiii pas r^ 
dliglée alors ; eUe ivù le (ut que Tanoce siiîvautc ^ connue 
lUMis le verrons tout à i'hoùre. I a constitution cipile 
tht clergé^ 01 qudque* déciels rendus . eii 1 7^9 ei 
1 790 , Ibriiioieni enclore tout ce qti'ou cDUuvUi^oil 
de la cônsliiulion générale de TËlat, et il esi tiii»*^ 
ni£esto quelë^ermettl de fkuintenirla constitution eon):r, 
prenoit'le maintien à^artictes quoo ahnôncuît çpnitne 
articles ' constitaiionneb. 

Tel étoil TélAt des obosés quand la coi^sUiutio^^ 
^vile du der^ fiU misé à exécMlioiî..yu décret du 
:a7 tic^enabre 1 79b , portoit qlie les é^éi/nes et ctiréf: 
fieraient tenus de prêter le serment asuf^ il\ ètirtt as^ 
sujétis par les décrets concernant' là cfins'tittttipn .c^'ih^ 
du clergé^ tous lés évéqucs qui nàuiSoîeiîl .pN^. fiiil 
ék^ ftetiiîent sous hnît joiiri seixiieui œ^s «Voir rer, 
iH>i>cé à leurs foMtibna* Le 4 ptt¥i^ffi^9i> «m wire 
d(^or<n stipula qne le s)Qrme»H prçiorît SjçroU prêté. 
ipureineni et siniptèment dtifns les tc^Mvies dujlebreti^^ 
«mis qii'aiieun des ecdésiàsiiquès p(kt sôpernietu:!^ d^ 
pj éambulesi^ d*6Èpliaitibns ou de restrictiotis, Ce^* 
le ménae jotir que le. senhoiU fui prélé ^ans Tasr 
semblée par' les ecclésâasùqiiés (|ni soco(nfQfmèrç{plt> 
«u décret. Ainsi ^ aàsli^éiueuL, ils pnC'lèi'eQt. le aer-^ 
«nent dans lé sens où on leur doiïiandoit ^ et ils eor 
tendiieiit bien s'engager à observer la qoos^^^^^ 
cfivilç da olergé. Lid.décret qui {isortpii fjtie liîs.^r- 
trcies deieettë constitution croient âécrétés cùm^ae <ir«« 
ti4d^ consiitMionnels, çé^ éésn^i éxo}X^0p ▼içu^ur> 



Cest cunfàrménieai à ce décret cjuie les nouveaux^ 
éi^é<|uc6 et curés furent éiu9> et que le serment fut 
eiigé' doo^ los'jprovjnces ; ce qui eut lieu dsms les 
nioi^ siùvaiis^ On y mit beaucoup d'eiupressenieufc 
et de vivacité'. Au mois de mai tous le$ évéqiies.^loiei^t 
en fouettons et presque tous les curés , et ils.i^voieui 
fait le serment suivant les formes et dans leseiis 
prescrite Ainsi M. G. et tous les auues pnçterent le 
serinent dans ce sens^ et sûrement ils n'auroient pas 
mé dire alors que la constitution civile du clergé ne 
faisoit point partie de la constitution de FEtat , et qu ils 
vouloient bien maintenir ceile-ci, mais non pasfau-^ 
trè. Ils auroient eu bien mauvaise gruce à abjurer 
ainsi cette constitution csiviie qui les faisoit é?é- 
ques ou curés. Ceux qui demandèrent Je serment j, 
ceux qui le refusèrent , ceux ,qui lé prêtèrent , crurent 
«paiement qu'il comprenoit la constitution civile du 
clergé y et il en prit le nom; car on Tappela assesi 
communément /a 5«/yne/2£ de la constit^Llion ciyih d(^ 



*^ Wasy dilénlt^MM. G. et VHahitdnt davUlage diy 
Douas ,% ccmstitution civile du clergé ne se .uouve 
pas dans la constitution générale de FEtat , promut^ 
gtiée en septembre 1791 . H est vrai que lorsque Fas-? 
semblée consdtùantfs voulut terminer l'édifice cju elle 
avoit commencé y elle chargea un comité de revoir^ 
dans la foute des décrets qu*elie avoit rendus depuis 
plus de deux ans, ceux qui dévoient faire partie de 
ia constitution nationale, et ceux qui ne dévoient 
être considérés que comme lois. Comme le siècle 
marche toujours, on avoit fait des progrès depuis 
rdunée précédente. Le parti philosophUpie avoit 
semi que^ voulant mettre toutes les religions siir le 
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mèm^ niveau , il ne devoit point reooonotire de 
ligion de TElat; que cétoit donner trop d'impor- 
tance, au clergé d'une de ces communions que de le 
constituer d'une manière si solennelle y et que si la 
chose étoit faite , il ne falloit pas au moins insérer avec 
appareil, dans uiie constitution destinée à durer autant 
que les siècles , des dispositions qui ne dévoient sub-* 
f istcr qu autant qu'on auroit besoin dé quelque om- 
bre de religion. On raya donc la constitution civile du 
clergé de la liste des décrets qtii dévoient faire par- 
tie de la ooostitiition générale ;; cette i*adiation alarma 
même le clergé constitutionnel , si nous en croyons 
un journal du temps. Jabineau dit^ dans ses Noui^eUes 
ecclésiastiques , feuille du i6 déceitibre 17919 que ce 
projet de radiation étant venu aux oreilles des évêques 
constitutionnels, qui étoient membres de l'assemblée j 
ils se mirent en mouvement. Gobel, Gouttes, Marolles^ 
Dumouchel , cl un autre , qui sait mieux que personne 
ce qui en est , vinrent en force assaillir le comité ^ 
ct.se firent appj]jyer par leurs ami$^ Ils ne imrebt 
obtenir rinseriion cniiore de la <&)*niJfitutS6ô Vivîfè ifîx 
clergé; mais on leur accorda lès deux articles qdî 
les iutéressoient le plus personnellement. Qu^avoient* 
ils à craindre? I^ suppression de leurs traitemens y 
et. la rentrée des évéqucs légitimes. Pour les tran- 
quilliser sur Tun et sur l'autre articles, on inséra au 
rang des articles constitutionnels, que le traitement 
des fonctionnaires publics seroii payé par la nation , 
el que les citqyens ont le droit JC élire ou choisir les 
ministres de leur, culte. Par-là on fermoit la porte au 
retour des (?véq«es fju'on avoil prétendu destituer. 

On ne trouve donc plus daus la constitution du 3 
septembre 1 79 1^ de iiue du clergé , et le seul articie 
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qui ymtriqpport-, 0«t celui que ripus venons de citery 
aur les éiections. Mais un autre article porte , que les 
dé:rets Pendus par VasseinbUe, qui ne sont pas compris 
dans tacte de^ constitution, seront exécutés comme loisî 
Le serment est d'ailleurs le même. Maintenant que 
peut-^on conclure de cette radiation de la cpnstitutioa 
civile du clergé dans l'acte constitutionnel? M. G. ec 
les autres étoienl-Uâ prophètes? Pi évoyoient-ils , eu 
janvier 1791, ce qiion devoit faire en septeifubre sui- 
vant? Ont-ils prêté leserment prescrit en 1790, dans 
le sens d'un décret qui n a paru que huit mois après? 
Leur perspicacité leur avoit-elle fait découvrir que 
ce qui, en 1790, étoil renfermé dans les articles cons- 
titutionnels , devoit en être ôté par la suite, et au- 
roient-dls diiîgé leur intention vers ce décret à venir? 
Cette e$cobarderié en eût Iwen valu une autre. Cfe 
ne fia point , <iit rauteur de la Chronique , la consti-' 
tuUoji civile du cierge que mon serment eût pour objet j 
comme on voudroit le faire entendre , c'étoii la consti^ 
tutipn française; ce qui est absolument comme s'il 
e4it dit i Jj0 /f, jén^ier i^g^i, j ai dirigé, mon éerment, 
non point vers le décret du la juillet 17 go, qui le jpres^ 
crivoit et qui en déterminoit le sens; mais vers lé dé*' 
cret di^ 3 septembre 17-^1, qui détroit venir, et que j'ai 
tout fait d'ailleurs pour empêcher. Cela n'esMl pas rai-^ 
sonnable et plausible? et ne faut4} pas admirer les 
ressources d'un écrivain dont la conscience se prête à 
de telles explications? Ne pourroit-on pos appliquer 
ici cette direction d'inrention dont Pascal a tiré un si 
grand parti dans ses Provinciales? et les casuistes les 
plus commodes ont-ils jamais eu une idée plu» heu- 
reuse que celle dé faire prêier un serment, non 
4ao6 le sens déterminé par une loi ànt^îeure, maiai 



àmi h «eus d'iuie lot qui de^oH Muîr phim iiri mots 
«fil es/ 

Il semble quoii peut se dispenser de répondre à 
des écrivains qui foot des l'aisOfinem^ns de Geî<e 
force. Nous laisserons doue YhaMianl du wUag^ dm 
Difubs se iatigu^r à prouver avec la même évîdeiiee 
^ue les brefs de* Pie VI ooDire lès eobaliiuliÔQ'-* 
Hels lie sont ptfs audieniioues, parce quil t a dk 
flittx brefs. Sî les breft de Pie VI eussent éie faux^ 
on n'eût pas rais tant de zèle à vouloir les lui (aire ré« 
Voquer en 1 796 ; et le Pape ne se teroit' pas e:iposé' à 
runiniadversion du dil*ectoirc , ooAihie il le iiXy lors«» 
cpiUl déclara, le x4 septeinbre de ceue année , .que 
ni Ut religion ni la bonne fm ne lui permettaient d'acn 
Pépier les^ conditions qu'on Vottloit'lnî ioipdscr. M. G« 
pûurroit encore donner des lumières sur ce fuit. 

L auteur des Coàsidérauons suppose qut! nousnous 
prévalons en (àveur des brefs dé Pié Vl, du silence 
des évéqùeft dé la càièolicîté; ce uW pas de leur m-» 
lence c|ue <Mwts nèius prévalons , mais bien de leurs 
témoignages conmis. On èt-ecueilli Fe^il^onis des évê^^ 
ques qui ont joint leurs jugeiiâsiis à celui de Pie VI ; 
il y en a deux cent soixante--(ix>is , auxi|uel> ou ponr^ 
reit ajouter des évéques d'iilaucle. M. ]*ahbe Hulotloa 
» rassemblés dansf une Disserialion imprimée a Augs«» 
bourg pendHqt la révolution. . 

Encore une petite distraction de Yhaiitant ffun vil» 
loge du Donhs. 11 assure que M. Panisset^ évéqo^ 
constitutionnel du Mont-Blanc y qui a réparé ses scaa*< * 
dates d'une manière si édifiante, publia une rétnxcta^ 
tf'on de son. seraient ^ niais sans dire mot de son apos^ 
tasie ,, ni de celles qu'il aifoitpràvofjuées par son exem-^ 
pie. 11 faut* que Tauieur n'ait pas lu cette rétractaiioà^^ 



tfuîrtit iToertaiit'VipiKÏue publique en 1756, èi on 
M. Pànisset parle de Ja formule qu'Albitie lui avoit 
fait sousx^rîie y et déplore sa chute dans Jes UMnies 
tfûrie bumiliatiop €t a une douleur profondes, îl trou- 
vera celte retrâctatiou daus \^%,^nnales patholiquesK^ 
Ipaié ï". , pagç 53o. . * 

; . Noirs latKSiOûs de coté tout <2e qui, i^om eeik per-»- 
SODûel dau9 les Considérations^ jLf'liuleur^oôtis Bseiirfe 
que récrit doot nousaTOiis parlé daos QOtre'n<».a68v 
"S6US l« \\\ve'déRétractationr,'rïes\ pas dé M. dç 
M. R. ^ curé dans le Jura. Il paroîi qqe .cet écrit est 
d(; Vhabilànt mérrie du village du Doubs , el il annouce 
qu'il se fera connoitre bieulôt. Nous attendrons paf 
ilieumieoi qu'il lui plaise uous faire se^^cQafidcacvH 
et nous comptons trouver aa premier jour da^sJti 
chronique une analyse très-* Qatteuse 'de sa brooliCRV; 
Lu Gkroniquà doit bien cette iparque^de reooiraoîs^, 
sànceà un écrivain qui n'a presque fait que }a çopieri 
Déjà' jelle' ^ dit <jue cette broçnurçi éloil éci-ite <6vc: 
force et c/arie; oa a pu en jtigér. j^. ;] 

NOUVELLES ECÇLÊélASTIQlfES. ,y ., 

' ftpiis. Le lundi de la Passioti^vag^ rna^â, 8. 8. a tenu 
un consMtoire $^cret , dans lequel elle a proposé deei, 
évéques pour différente» ës^Iises de la catholicité; samr : 
Btins les Ëtots du roj ae Sàrduigné, pour farchevê* 
chë deGaglfiiri, M; Nicoraà Navotii, évêqué d*Yglèsîa#; 
pour rarcbevêcbë d'Ori^tagno, Jean»-Antioche Azfcei; 
^èqu«de Bisaocin^pour KiktelieVèclié de fiàssari, Gavitf 
Muro, évèque de Bosa$ pour Aosie, Jean-Baptiste de di 
Palme, chauixine de Chambéry; pour Aies, Joseph-Sla- 
nislas Furadiso, «^véque d'Aaipurias j pour Gall<?lli'*Norri 
Altitoinè- Marie Casablanca ^ Gi^nois, référ^mlaice des 
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deux sifjnêltires 4 Rome; pour VévM^ àt. Bmceîù, Dor 
minique Pes, clerc régulier des écoles pies, et profts»*- 
seur en théologie. 

Dan» l'Etat de TEglise , pour l'évêché de Terraci.ne, 
Sez2e et Piperno, unis, François Alberlinl, chanoine de 
Saint-Nicolas in carçere Tulliano, à Borne; pour l'évê- 
ché deCommacfaio, Michel VirgiKy chanoine de Cervia; 

Dans le royauipe de Naples, pour Kévèolié d'Aquîn, 
Sora et Ponte^Corvo^ unis, André Lucibello, di^laire 
d'Ainalfi; pour Teniioli 4 Jean-Bapliste Bolognese, cha* 
Boine de Chieti; pour Buo et Bitonto, unis^ Philippe 
Manier! , Minêur-Convçnluel Franciscarn; pourTrica?- 
rîco, Pierres-Paul Piesîcca, Augustin. 

En 'Espagne, pour Tévèché de Siguenza, Enamanitet 
Prayle, chanoine*pénitencier de Burgos; pour Lerida, 
fiimon -Antoine de Renteria et Beyes, abbé de la col- 
légiale de Vilhifranca ée Viei'ssoj *our Tudelà, Ra^- 
mond-d^Azpcytia Saenz de Sainle-Mane, chanoine de 
Ségovie; pour Astorga, Guillaume Martio^z^cbanokie 
de Palènza. 

Ëh. Pologne y pour J^^now ou Podiaçhie, érigé, en évê* 
ché par S. S., Félix Lewinski, évèque d^Ërétrie, iit 
fMgrt. inf.; k Saaéomir/Stiende FloCMredyc^'^banoitt^ 
de Varsovie^ 

^Bty^chéiê in part^ inj., pour Eucarpie , avec la charge 
dé suffragant d'Ëvora , Antoine-Joseph d'Olîveira, cha- 
noine d'£vora;.ei pour Calamata, Joseph-Calixle Orî- 
huela y. Augustin.. 

— M?^ Riaria, maître de chattibre de S. S., est aII4 
au-devant de l'empereur d'Autriche pour le compTînien- 
ler. Plusieurs ministres étrangers, accrédité» auprès d« 
ce prince, sont arrités à Boum; le grand-'duc Michel 

?e$t aussi de retour de tapies, et a fait visite au saiut 
ère. .^ . .•■;.:■•■ 

Paris. Parmi les discours qui ont été prononcés ce 
carême dans les chaires chrétiennes , et qui ont plus par- 
ticulièrement frappé par la justesse et la force des pea^ 



sëes , on a disringuëla dei*nière conférence J« M. Prays- 
ainous , dont npus avons déjà dit un mol. Cet orateur 
a'y est montré plus éloquent encore qu'à son ordinaire. 
Il a peint avec autant de vérité que de noblesse les grands 
avantages que la société retire du oiinislère sacerdotal , 
et l'a vengé dfjs injustes attaquea -de détracteurs moins 
ignorans encore que passionnés. Un de ses auditeurs a 
pu saisir le morceau suivant , «qu'il espère avoir, rendu 
avec assez de fidélité ,• et qu*oti nous saura gré de repro- 
duire ici» Ce morceau termine la première partie jdu 
discours t 

« Qae Teûlent donc ces vains détracteurs? Poarcraoi tant d^'DJarer 
et d^ciDportem«na contre nous? Poarijttoi tous ces efforts inouis, mol- 
tiplîÀ dans lant.d^écrits di^rs, pour conyrir le sacerdoce d^opprobf» 
et de mépris? Veulent-ils en inspirer, un tel dëgo&t , que lès iamiUea 
mettent tous leurs soins a ëcarter leurs enfans Ju sanctuaire? Vculcnt-iW 
que le sacerdoce soit sans atil'orité, et par conscfquent complètement 
innUlef Oui, fis vondroient le rniner ou Farilir. Si quelquefois encore 
•es téméraires écrivains peoi^oncent le nom de religion avec respect, 
par UD re»te de pudeur, on voit qu'ils ne prononcent le nnm de préms 
qu'avec un frémissement de haine; et toutefois , Messieors , je ne snch^ 
pas qu'on ait encore trouvé le secret d'avoir une religion publique 
■ans sacerdoce^ pas plus que d'avoir une justice légale sans magistra- 
tuile. Et comment ne pa$,aéplorer^ & ce sujet, l'é|^rement'de plusieurs 
esprits de nos jours, nevie croient d'ailleurs des sages, et ne fàê pté* 
TjMfJft.iiuie Çata|erdel|yRpseffira^^ss3'fiUme«? il^en efiTetua ^mps^-^ 
JMessieurs^ oOr un intentié osoit dire à une tribnne publique : je mis '' 
athée f ti j'en fais gioire. Mais tandis que cette parole, 'plais ab-^ 
surde peut-être encore qu'elle n'étoit impie, eicHort lea .«eetamationa 
du délire, l'EUernel faifoit sentir qu'il régnoit dans les cieuic,.par les 
cliAtimens qu'il eterçoi't sqr la terre. Proclamer ainsi solennellement 
l'athéisme, c'étoit proclamer la mort du corps social. Ausài, à cette 
énoqne, la société n'eiiaioit plnsi Aujourd'hui, je lésais, on né se porte 
plus k ces excès de fureur.f mais lorscju'au théâtre on pirésente les prê- 
tres du, paganisme comme des imposteurs dant l'empire portoit sur la 
crédulité populaire, on ne craint pas d'tm faire l'application aux prêtres 
même du christianisme; alors l'impiété retentit en applaudissemens 
redoublés, espèce d'injure publique , solennelle^ et en quelque sorte na* 
tionale, qui retombe sur Jésus-Christ même, l'auteur divm du sacer- 
doce, et qui nié f..il ôraindié que lé bras vengeur ne soit encore levé ^ 
sur la France. Il ne faut pas s*^ tromper. Messieurs, nous ne change^ 
rons pas la nature des chose.'» : le monde social a ses lois comme le 
monde physique, et n'existe qu*à de certaines conditions nécessaires; 
et ces conditions, 1rs peuples ne les violent jamais impunément pour 
leur repos' ou pour leur liberté. Oui ,' Messieurs , pour la société, comme 
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pour U r«iA«ii,> rf^liftio» lU U |>rr:mi«re <|^.4Biiofcs'/p«r Ja.niî*^ 
méinv qut: Dieo, j[ui càesl Pobi<'t>«iit le premier dtfS é^res;et tous les 
•ophtMes d» PuaiTCfi, «t't^iiies les combinaisons da bel ef«]wît, et 
toutes les rcsfoiircri Oe la |W)li|i«|tte hvouiiiie n'cnipéebemleni pus ifue 
la religion pe péril avec le $açerdQC9 , tt ^U9, ia^ocUié eUt-mét^ no^ 
péril tivec la religion. », 



?^Ol' V KM.ES POLITIQUES,. 

Pahi». l.e umrdt, après Itf nj«Mev qoë S. M. enten/f Ion-» 

1*pars cl^iA ses j^ppar tem^OA • «Ile a refu l'ambassade iir de 
Vr^c, qui est venu prendre congé du Koi avant 90d départ 
pour Loiidr»»s. 

*^ Le' 12 fvril . quand Monsiéc/r a teça les officiers âe la 
garde uatîooak, S. A. R. leur a dit ; Messieurs j je ne porte 
pas voire fuibîlj mais je le garde, et je le porterois a\n four 
4ft danger) je neti connçis par de plus beau ni de plfAs%ono* 
mble,, S. Af R. avoît fait préparer un dîner poar les gardea 
^ation^uiL qui faisoient jk service auprès de sa personne. A la 
#n du repas , ie Prince e$i descendu dans fa salie du dhier', et 
# bu à la janté du Boi et des treize légtdns. 
, «^ M, )e duo de Mortemart a fait hommage au Roi , pour 
la Bibli>plhèque.< de 227 volorôes de pièces hisloriques el ma- . 
«nscritfs dont il éloit possesseur. ^ 

r-^- fwe Mt» a fSt remettre à l'aruBâs^iylauff de Perse ^ poair 
aoti «f^uverain, ttfie caisse d'armes^, fusils, pistolets et sàbcies 
de la manufacture royale de Versatiles. 

— L^ajSa^e de jl'^ssassinat 4» inarecliai Brune n'a point 
^té r^ayôy.^e,k l.açour ro;ya|e de Paris ,c^'i^>u^ ^^ 1'^ ^^^ ; ^^ 
renvoi ne peut avoir lien que par un arrêt de la cour de cas» 
saii(>ny suivant les formes voulues par nos loi.<). 

. -^ Le libraire Lhuillier , qui avoit comparu devant le fuge 
d'instruction par suite de la saisie des Mémoires de Las Cases, 
vient d'y raparoitre «ncore pour le Cri des Patriotes franqoîs 
s^r la loi des élections , pitr B. Laroche, qu^^ooi a aus$i saisi» 

— Le Momleur puÙtoît derniëreinent cinquonte-ciiiq élkts 
de demandes à Regard de militaires dont on n'a pas denoa^ 
v^Uesy etdontil rant constater i^absence. Ces états çoinprèn-- 
tieni litiit cents hommes; ce qui, eo suivant le même caicult 
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^«fHifrt^il donie mftkf hôftivùès potir tés sept tthi dix-hait 
éiskii portés successiveménl dar^s hMoruteur. C^esi encore uïi 
1 ésu lui de la ibl je des conquêtes.. , . , 

— On viept d'ouvrir à Pari» le iPanoraoMi de. Jërasaletn ^ 
par M. Prévôt. Le point de vne est pris^d'anedes montagnes 
»èr 4eM{iie)les te ville ert a^^isé. On dëcotivre le sommet de 
quî^îqnes édifices , entr'*âiitrés diu $arinl-Sëpu1cre. Le tableaM 
n^a pas beaucoup de. qpouvement } mais il paroît représenter 
Bdèfemcnt les lieux, et il a le mérite de reproduire la coil^ 
]«iur.i(wal8y et/le^omier u«e idée de celte nature particàlièffe 
aux pays orientaux. L^'as|}ect a quelque chose de sombre et 
'de l^f a ve qui frappe l'imaginàtiou el rappelle ie$ plps gràocb 
souvenirs. 

— Le ^épot <)e mendicité des Boucbe^u-Rbône a été mp» 
prioié^ conformémentran Toeu de ce départasKtot« 

— ' H n'y a en Corse que deux personnes oui paient irooo fi*. 
d*tmpôt, ic j^i^néra! Sébastianlet le epmte Pizâni. On à iiéàa^ 
moins |K>rl:.^ la liste \ cinquante ,. en jr ajoutant lés contribu»- 
b!i?3 ^ui^pai^iitîe plas^ le dernier éli^ble paie f 83 fr. dW* 
pèi. La liste dea électeurt de droibvi'eat que de dix-fcrint. 

— Le dise du Welliriéton , d'aprè* 'l'àcté' du jpâiiemerft 
d'Angleterre rendu en $a uveuren 18149^ touché 3,5oo,06o fr. 

-^ il est d'usage à la çpsr d'Angleterre d« fidre «ne au*- 
m'dne le jeudi -saint à autant d'hommef et de femmes^ que le 
souverain a d'arinées^fin cproéqu^œe , qttatiNNviiigi^a tieil* 
la'rdii, etaiitanide'lepli^V'ontT^^^ Targenti ^f tétafFt 
e^ de la toile^ '• -■•-'.. . ^ ..''.. 

-—On commence k inforinejr^ à Manheim^ siSur Fassassittat 
de. K«tsebi«e. Le inwiirtititi^ vit encore; nais II est frëi-Foiblv, 
et on ne ctoit pas q«^l sAi^iv« lisirtg-'te/nps à Ses Blessure^. 
l\ j)ersiite à ne |*às kkt^ de révélatidlis. 



, rnAMPM CES PAlilS. 

Le i3, la efaràhhe »Vst. rétmf «; A une hevre, Après avoir tiaiAjrfé 
daml^n bareUtfx In pH>p(i«ici<>n de ^iib^titact à h déportauon a ne autre 
fievne i))*iiR« «fxéehilnQ fihifi'fârcife. 'M. le mstichi/l coontc' Joardaù a Mé 
rr^l M.k baron de Motilarleltth«rt le sent' à U séance pro'èh&îne. Le 
tnîntJMre de la eiMrro, aecy^n^pRen^ de MM. Allant et de Oaux, a otè^- 
"Maie ai» cbainHMe«a^rKiiif;t#e.J<»i ^nr les sfcftvitadês imposées à la pr4- 
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ptiéé pont Ud^ease d^ l'Eui : le nmiftt* Ht • espcsé kt-.itoMiJbbb 
'projet sera ezamio^ et discute jeudi. fV ordre du jour appeloit la <m- 
Cttssion sur les listes auiiliâites de la dette (ïubUqur} personne n'ajaot 
demandé b parole contre, la ckaOïbft n*a paa^ïi'u nécessaire d^entcn- 
,dre les orateurs inscrit» pour j et «prés Tadeiption provisoire des arti- 
cles, on a passé au sci-utio. Il jr a eu i ta yoa pouf TadoMibn du pi9^ 
jet, et 63 contre. Le président a proclaaë radoptkxn du ^ruitf^'ht 
ministre des nnances a présenté le proja de loi sur les tabacs, Me la 
chambre des députés a adopté| la discussion est remise à sam^. M. de 
Brigode a de nouveau appelé Kattentioii de la chambre sur la p^ûliôtt 
•du sienr Gésav; on a fiasse à Tordre du jour sur les >detis potdts qv'eil» 
.venferuoit. M., le dnc de Saint- Aigaan % id« va rapport sur qoetce 
autres pétitions » sur trois desquelles on a passé à IVore du jour. Vue 
commission de cinq membres , savoir : MM. le marquis de Marbois et 
les 6omtes Pelet, Lenoir- Laroche, Cornet et Gornndet; est chargée 
de faire un rapport sur la proposition pour remplacer la peine de la 
•déportation* 

Le i5, la ohatthre a reçn M. le baron de MonuleiÊlbert. 'Rlle a 
renvoyé a. une commission le projet sur les servitudes -imposées pour 
la défen$;e de TËtat^ la oon^missîon est composée de MM. de Mares- 
cot , de Ruty, de Malleville ^ Eméry et le maréehat nrince d'EclLniulI. 
M. le comte d^Hédouville a dévelop[>é sa proposition en faveur des 
plus anciens chevaiiêcs de Sa1i»l*Louis^^ui pourvoient cumuler plu- 
sieurs pensions. Cette proposition a été pnse en considération , et reu' 
.vojrée à Feiamen des .bureaux. On A taie des rapports tnr qoclques 
pétitions, et la chambre a renonvelé ses bureans. 
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Le f4 fltril, r<Mndré du jour appeloit la âiscnssîon sur le pm»}et de 
loi qui spéci£e les dcliu relatifs a la presse. M. Laisné de Vtuevéijné, 
^après avoir fait* Pelote du ministère, et avoir insisté sur les avantages 
de la liberté de i« presse « m para craiidre cp» le nouveau projet «e 



donnât encore prise à l'arbitmire. Il a > blâmé la distinction entre la 
ifFamation et 1 injure, et la réserve de ce dernier délit aus tribunaiK 



di 
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prisoonemens fussent réduits de moitié. MM. rigarol et Bjgnofn, ins- 
crits pour souteoir le projet, étant Pan indisposé, Tantre absent , la 
• parole passe à M. Chabron de Solilhac, qui appuie le projet de loi. Il 
se plaint de la licence des écrivains. C'est surtout en ce moment que la 
presse se. montre d'une maniée hostile et désorganisatrice ^ on lève 
Tétendard de la discorde entre les citoyens^ on prépare des germes de 
dissentions civiles. Des écrits incendiaires se répandent partout. On 
répand la calomaie sar les noms les pl\is rcconmandabUs , et sur les 
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HcM les? \ànê ^«uésltm empoisoncie les-vw» lèk plu« piire^^ 1^«^ 
taoar de èa. religion est représcnti^ comme de l'istol^atiGe ^ et le zA 
fMHir le» dogmes de TEgli/ie est qualifie d^alttaniotitaoisnie. L'opinant 
eroit c[n'«n> jori seul peut re'primer ces écarts ; car les fngeniena rendus 
— If Jes'tribnttaut ont i^té sans influence snv*ropinion. L'orateur regretta 
ne vote ^ns le projet aucune répression coiitre la profanation reli- 
BM. La rcliftiovy dit-il, secoit-elle plaoëe-faors des chambres et de la 
soc9^' , et iâ jliiiertë ilea cnltea ne seroit^le diec nous que l'absence des 
idées Tcligtenaes^ Seroét-il permî» d*mitrager les minisires des autels? 
Parce que le gouvernement tolère phisnnrs rdi{cions, n'en ezisteroit^l 
aaeune, et les trarteroit^il toutes arec une Muveraine indifférence? Cette 
emjasioirne peut écre dans les inéentions d'nn Prince qui se qualifie 
defiAs atné'derE{(Use. M. de SolilItacTOtë donc pour le pro)et de loi; 
nwet un amendement pour la répression des outrages contre la reli* 

n .. M. Beniamin. Constant prononce un discours écrit. Il se félicite 
. «qu'on est revenu èi^^f idées phis cMctes et plus saines , et de 
ce qa'on île débite plus sur la pretse deSiliefeix communs. Le projet ae- 
tnei est pW sincère*, mai» il y reste (mcére'des vioes> e'est ausr dépotés 
à les faire dispar.Q}tfe. Si > en iBi5,.lft France a été en, proie à un sys- 
\ème^ dont les Te^i^s. dureront long-temps^ c'«st qu'on avoit voté des 
lois tcrtibles. .L'oralenr. parcourt ^ diverses panic»> du projet; i| est 
étonné qu'en pieue sur la«iiémt>ligiie les cris, les. menaces j^le^pein- 
tnrei, et les ouvrages. Il regarde comme inutile de, prétendre garantir 
encore .la liberté des cultes et l'inviolabtlilé des Kicns nationaux ; ces 
deoK points s6nt aujourd'hui inaïAaqaables. Il né. faut point prendre 
de précai»tions superflues^ ni témoigner des craintes chimériques. La 
Charte est là pour tout dissiper L'orateur bUme la sévérité des dis- 
positions pour les.tnsnltesi an >BjOi.,iecs délits ne peuvent être comtois 
Âesormeis que par des hommes panvansset ignorans^ il faut les répri* 
jBsr, tosis sans ri|neuf.d||.Ben)sminrCoaaunitroplve beancoop trop 
▼ftgva rartide oui.parle ^SMonirages à la morale publique. (^Vn|ena- 
«o 'psr Is «infsie puWiffse ^ Est-ofr la religion ? Mais -Hl ^évéritédas lois 
ne lait pas triompher la religion. Si on veut que 4a religion soit respec- 
tée« il faut que ses ministres la fassent respecter par leur conduite ; qu^iis 
soient paisibles et tolérans; qn'ils ne rallument pas des haines éteintes, 
et ne ressuscitent pas des grandeurs déchues; qu'ils n'aillent pas, dans 
des courses désordonnée^^ parcourir les, ca m paenes, porter le désordre 
dans les familles, l'ignorancedans les écoles et le trouble dans les idées. 
( Cette dernière ^rase a produit une vi-ve agitation ducôlé droit, et a 
excité de longs murn^uras). L'orateur propose donc de retrancher le 
mot de morale publique, ainsi que ce qui est relatif aux injures envers 
les chambres, il doit ^re permis aux journalistes de rapporter des 
faits. L'orateur demande aussi que tons les délits sans exception soient 
de la compétence du jnri. M. Jacquinot a des amendemens à proposer; 
il les réserve pour le temps où on délibérera sur les articles. La discus- 
.sion est continoée au lenaemain. 

Le i5 Arril , M. Figarol a pris la parole sur la discussion relative k 
la pretse; il Tote pour l'adoption du projet^ «f s'oppose à la miti'ga- 
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Mke en 1819? Dmit<|«p| icmfNi noiift firoposc t-oB «Tadoocir les lois? 
qaaaJ la licooeo m pmim tovAe» lêt bomet , «l ifé^a^t^gmt pm \ùê pcr- 
■M or» Ici fins •Mii^atet rt Its plan cbéfc*. M. Bif iton m r émmw. la p»> 
raie ponr 1* 4)iieusnon. dtt ftMAclML M. CiiTitr, cmmat'eMiK dki Boi, 
ci^ciid fo prafci; il raoMrqw 00» pe« d^erateora P«m «ttmlMtts , €t 
^e pe« é^smenêeamnê olit ^ propoirf». En paicoBml les diveract 
«ibjmtons , il n'en â point trooTë ^ui m ^SMiit 4tre dissipées fi*r 
qn ctamea allMilif. On aréeliifliësurl'onttiisîsa d« omS de reUgum; 
Amîs la religion f d |;énëral ^it ^•■sp ri t » dan« le» »4v|ii de m<Mr»le pir< 
Miqur , n «Ml a oratai qa'ea ÎMerani le oMt de reli^oa « «la B^eAt 
des effets fâcben dàn» «a paya nà la divvrsile des enhei est aato» 
cisw , el «\ le» discassioas les \^% siaupks ea hvtnr d^uBa ooaaara- 
aion euflseat pu passer powr an aairage ca Caretir de l'aaMa. M. Cei 
Tier , qai fst protcsUal, a réeUm^, ataoi da parier sar ne floiili, lHa« 
da^enre de )a«haailire. W* Cmirtolsier » rappartear,. se répond qa^à 
qar Unies olM^rvetioas de M* Ftgataly sur la-rédaclîaa Hesveiaca. Ls 
pfétitWne résuffla les ameadcmaas. Il Ht Tartiole j^. y-sor les prove^ 
ratiaat» par cria, toeaaaes y écait» , dcsaiosi discmiiv, et Taftida passt 
tirée dcax légers aaD4*ndeaMnM de M. Jac^ainot de Fanpeliias. L'ai«> 
tiole 2 Dortoit ratarada da 9ocy ftr. è6aoo Ir. <>B^fddluille naîitàaai» de 
FaSMode k 5<» fr«, sar la pra^^tianf*d».M. j'aoqmoai) la méaae té* 
daetion «st adoptée poar Tarticle S4 M. Jfaeqainof proposa dP^avttt 
à la iipërificatloK dasdëlic^aonuwFauloritéda Rar, cens contre Tiv* 
vitfilaMté de s* pèrMiaoc^ Mi le ^tàh d^s sceaov combat «etia addn 
lioo 4^oiiime <n«M.ile. Oa invoqae latpMMten proiil.dile'; ^le «atceietèe. 
î^cèiiStîrbit, CfvR iaMi^Ict iv*afoîi priaaae»ni;p»rtàl|i déifbéraiios, 
m lève (^>at enliei*aii ni^earr def answÉdeMfttC de M. JbcqiMiot* Vnt*- 
iM^le 4 '^ itétf^é s tmkffté owicpMi a bj ett iau s de M0I. Ceastani «c 
M^smI. Oa x*9*mh flntfelc* IP, saf les cris s <d < ti ai « . MM. Badodi« 
Maifael demandent ta soppressino da*OM dîspoiltfao» aa iwa teaûlas^ 
pe«prà^snA« et d<»naaQi Ifên à rarbiirairr. M. la gardedM 1 ' 
M. Gaisot les dëfendmt. l/aiticle est adopté. 



Monvmens de In rrco*inoissan€e rrntiotmh vt^lé^ étt FHxncf 
au méntff émînvnt depuis i 78g jusqu'en iSiq; par Tau- 
legr du Génie de la Révolution considéré mîis léduca^ 
Uon (1)* 



.fi) Proclinrc in-8<>.; prix, 1 fr. 5o r. ei 3 fr. franc «k p»«t. A Paris, 
cbri Le Noraïaat^ et cbea «AdHea hc CIrir, «^tiiiî dt<a Aagiistiaf, 
a».35* 




(^Mercredi Qt a\*nl iSr^,) 



* Sur le zèle pour les bonnes 

Pantii les ob}eï5 qui peuvent nous 
m)')^rârice pour U'S deMlnïfes futures 
faut conipler âans doute ce zèle avec lcn]|u&l Juaîe^' téi 
bonnes oeuvres su/it ace ueil lies et souleoues par des amea 
pleine de foi «t de charilë. Tout n'est pas mort encorW 
dans un pays où il y a celle ardeur pour le bien, ce 
courage, cette chaleur, cette pers*fvërance à saisir tout 
ee qui est grand et utile. Sans sortir de cette Capitale, 
o.t la licence, les scandait^, les fausses doctrines, les 
projets sinistres, toutes les causes de dt^pçrissetucut et 
de diflsolulion donnent de si justes sujets de gëmissement 
ttfl dedouleor, h c&të de Taudace et des elfbrts du gë- 
irie du mai, au milieu de ce débordement d'ëci*its cor- 
mpleurSy de déclamations irrëligieuses, d'insultes contre 
k pieté y la ptéfë donne an monde les plus beaux exem- 
pèâ^ et rend i la société les plus importans services^ 
tSUeeisty peur ftinsi dire, à r^d^'ût de toutes les misères, 
de toutes ks inftriiitlés, de I0cis les besoins; elle inspire 
à des aines l^oéreoses le plus héroïque dévouement; 
^éHv deaine de la force au aexe le plus foible, et de la 
maturité et de la constance & PAge le plus dissipé. Des 
btiftmièsîennes, nobles, opub^ntes s'arracnent aux pompes 
Qu'aux frivolités du siè<:le pour exercer la miséricorde 
enters tous les genres de malheurs. Il suffit de leur in- 
diquer une bonne œufre à faire pour que leur cœuar 
aoit ému. £Ues ne calculent ni les obstacles, ni la clé- 
pense, ni les embarras, ni les privations; elles entre- 
prennent*, et tandis que l'administrateur ou le pbilan- 
ihrope su pputéroient froidement, hésiteroîent long- 
tempis , et lereroient mille difficultés , elles ont déjà sol- 
licité, agi i intéressé en fiiteur de cetix sur lesquels on 
skwùii éveillé leur compassion. Autrefois saint Vincent de 

Tome XIX. L'Ami de la Religion et du Rot. V 
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Pattl- a?oit troavë des coopératricM de son ssète parmi 
les dames des plus hautes classe^ de la société; et les 
noms de la duchesse d'Aiguillon^ de la marquise de 
Magnelais, de la comtesse de Joigny, de M°*^« de Brretioe^ 
de Lemoignon , d'Aligre , Fouquet , de Bullton , etc* , ont 
passé jusqu'à no^s environnés des bénédictions derindi- 
gens et des malheureux de leur temps. Leurs exemples 
ont aujourd'hui plus que jamais de nobles imitalricesy 
•t le saint prêtre que nous avons perdu au commence- 
ment de cette année s'est étonné lui-même plus d'une 
fois de la généreuse ardeur avec laquelle ses projeta de 
charité ëtoient accueillis par des femmes i qui leur nais- 
sance ou leurs richesses fournissoient trop d'oecasions de 
se livrer à la dissipation ou au faste. Il admiroii cotil« 
ment un seul mot électrisoit ces âmes dévorées de l^a- 
mour du bien. Chez elles une botme œuvre- ne Étfisoit 
point à l'autre, et les largesses qu'elles àvotent prodi- 
guées à celle-ci n'empêchoient point que celle-là fie 
trouvât des ressources nouvelles* Leur charité éloit in- 
géiiieuse à imaginer de nouveaux moyens de servir la 
religion et leurs semblables > et leur boane votante sa- 
Toit embrasser tous les ge^ires demiséi^fciiirdé. 
. Qn a.vn avec. yiel ^mpressemea» #e» •d itftWB|Mtt i' tJCtt- 
tres avoient été soutenues pendant )a y\e du- pijpe v^l»- 
tueux sur lequel nous avons donne une nofi^ 1^ mort 
n'a point ralenti lé courage de ses dignes coadjùtrices, 
et Ton diroit même qu'elle Ta redoublé. Il semUe que 
le vénérable auteur de tant d'ëtablissemens précieux 
communique encore ison esprit à celles qu'il dirigeoit 
fuf la terre, et qu'il protège avec plus d'efificaoité ses 
pieuses et nol)les entreprises. Depuis qu'il n'est plus j le- 
novai^^e des dames qui prennent part à ceè'dNivres a 
augmenté ; c'est à qui sera admis dans ces réunidns tou- 
chantes où on rend compte du bien qui s'est fait , efr 
où on prépare celui qui doit se faire; c^est à qui con- 
tribuera le plus de sa bourse et de ses soins à mainte- 
nir, à étendre les plans de l'abbë Duval. On diroii que 
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la 6haritë a dea toésors inconnus et inépuisables d-où 
coulent sans cesse de nouveaux fonds, soit pour assurer 
)a perpétuité du sacerdoce quand tout concourt à Vé- 
teindre, soit pour seconder ces missions qui vont pofteir 
dans les campagnes abandonnées Tinstrucf ion , la paix 
et le bonheur y soit pour assurer des asiles aux jeunes 
prisonnières repenties , et pour favoriser FinsU^uctioa 
des filles de campagne , et pour secourir les victimes 
de la révolution , et pour élever des orphelines ^ el pour . 
Hnt d'autres œuvres qu*enfante chaque jour une piété 
active et féconde. En voyant le courage avec lequel des 
femmes généreuses se portent, pour ainsi dire, au de-» 
.Tant fie toutes les infortunes et de tous les besoins, ne 
aeroit-on pas tenté de croire qu'elles sont destinées par 
la Providence à réparer une partie des maux que pro* 
duisént nécessairement notre corruption et notre or« 
guéil? 'Oiv les vit, lorsque la terreur dominoit sur toute 
la France, consoler TEglise par leur dévouement, re« 
cueillir ses ministres poursuivis par des décrets terri- 
bles, et leur métiager. des retraites sûres contre leurs 
fiiroucbes eânemis. Û est un genre de courage , comme 
il est un genre de soins, qui semble leur être réservé^ 
j»l ell^ jliTMf eut ^9s le fyiUesse i:nlme4de.Jeur aexe je 
m sais quel sentiment d'intrépidité qui les rend supé- 
rieures aox dangers^ et inaccessibles i la crainte. Nul 
doute qu'on ne les retrouvftt encore les même s'il étort 
possible que nous fussions encore témoins de crises pa- 
reilles & celles que nous avons essuyées, et nous en avoua 
nn gage dans l'ardeur qu'elle montrant en ce moment 
.pour sécher les larmes de l'humanité , et pour fermer 
les phw de la religioUé Cette ardeur offre, nous le ré' 
pétons, un des points de vue les plus consolans de notre 
situation actuelle, et un juste sujet d'espérer que Dieu 
a encore des vues de miséricorde sur notre pa^8. Aussi 
.c'est surtout à ce sujet qu'un orateur éloquent s'^crioit 
dernièrement, dans un discours dont nous avons déjà' 
cité quelques traits : « Si je considàre le présent /Ides^ 

V ^ 
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sieurs y je vois qu'il s'est formé de tq^tetf parts d« sainte» 
entreprises pour IesouIageme.nl déboutes (es misères^ 
de toiis. les besoins ,, de touies I«s iofiritiitës humaines,, 
et due toutes ces aROciatiuns se in^inUennant, prospè-> 
reni m^me par les |argesses de la charité cb^'étienneu 
signe caractériiitîque d'une religion vraie et toiyjoors nub* 
sisfanle; je ?ois que, .malgré tant d^obstacles et de dé* 

goûts toujours renaissans, beaucoup de voealion» pour 
$ sanctuaire, dont quelques-unes même sgnl exlraor* 
dinaires, se développent, et donnent pour Taveoirlea 

iilos heureuses espérances; je vois enfin, tyle^sîeurs» que 
â parole de ÎDieu, annoncée sur tous les points de ht 
Frâni(ce; n'est repoussée nulle part, et qu im ;bruit dk 
(a trompette éyangélique, des cjtés entièrt^s^ s'éventent^ 
et sortent enfin de l<^ur indifférence et de leur assoupisse* 
ment pour revenir 2i la religion. Et alors., témoit^de ees 
merveilles., ]é me dis encore ^ dans le fond di» mon cœur: 
« Noti , la Fronce n^est pas nxorte pour la foi; elle pVsfl; 
pas naûre pour l'apostasie; les moment de la. Providence 
sont Ai'îlrqués ; elle seule les connoit ; cVat i nous à «h 
tendre les temps de sa miséricorde;, mois en aMendant^la 
religion , malgré (es efforts de ses enueixijs , ne çeflaesa de 
Sure des progrès sensibles ji et de^^jaiiicxier. de toolfi' 
part arec elle la germe de toutes, lesf f4r)uf , ide:rniim«ar - 
ramour de l'ordre et de la juiitJce , le respect des meaur»^ ' 
des. lois, et de l'autorité. Ouj « vaincue enfin pM* le mal* 
heur et féxçérience, la France reconnoîlra que lors* 
Qu'on ne bâtit pas sur la religion et s^r.la morale, on, 
iàfit sur le î»able mouvant, et que, pour être heureuse,^ 
n faut qu'elle devienne chrétienne m^. . 

jEt quiind nous avons pai'lé dii sèle pour les^ bonne» 
œuvres, nous n'ayons pas entendu que ce mérite fût 
exclusivement réservé aux femmes. Non, ce n'est pas 
.seulémenî parmi elles que l'éloquent et saint prêtre que 
tous {«vous perdu a voit trouvé des fecvena apôtres de 
Ici çhari'é. Ce né. sont point seulement elles qui- vont* 
porlSNT .dés secours dans les prisons om dans les bôpi-. ' 
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titox; ce itè notit fàïnt eUes ^Hi cmt ëtabfi le riefiigt 
pour les jeQiMH pt*i«EMMiielrii , el qm «^corisaoreat à L*ia§<-- 
tmction d«s Savoyards. Oa «ait qui a entrepns c^ eeu- 
vro»^ et ;|ui. (^continue avec peitévérance; et <|ua^4 
iiôus ne. le diriohfi pas/cos «uvreà ont éclaté en dépit 
dé la môdesf le de kàrs auteurs, et leurs succès ni^C9 
]es OHt irabU, Quel spectacle que celui de jeunes gent 
aui> au. milieu des distract iotin du mondé et des devoirf 
de ta soci^t^, se livrent à de tels soins; qui se délassQn|. 
de leurs occupations en visitant lés prisonniers. et Jea 
maiadea, et, qui catéchisent les Savoyards pour (éur^- 
rncnus plaisirs ! Qu<^llé dousolatior) pour TEglise^ aii mi- 
lieu de ses sujet» de douleur^ que de voir des faoîmmeit 
j^eoofnmandableM par leur nom, leur$ places, leur éd.ù^ 
calfori^ ou leurs lamiët^esy tenir à honneur d'appréndr^ 
la reiigi^iNi 4 des enfansoii de la rappeler à Àoé mpu* 
rans, aller de Téglise à rhôpitai, ei dé l'hôpital > I4 
priso»^ et couler leur jeunesse dans de tels passe-temp^/ 
Qtrel su^et à'étonn^ment pour Uii siècle incrédule i^f 
pt^ur une cité licencieuse de trouver dans leur sein de 
îek^exiMXipies, qui né seroietit potiit déplacés dans les. 
âges lés .plus florîisans de TËglise, des hçmiries qui al- 
liai à lîf.jt^fété, d<^ SI belle e«i ellc-mêm?, la |)rat)que 
toadHHMe des iHxnnes œuvres , et qui honorent la reli* 
gtoa piMT Texerciee;, hon-seulement des vertus qu^elte 
commande > mais encore de celles qu^elIe conseille! 
Quoi d« plue glorieux en effet pour elle que cet'èmpirç 
(le la Foi et ces prodiges de la charité chrétienne au mj- 
lieu de Tuffolblissement de la Foi et de la charité, et 
. par quels argumeus pçul-elle mien:( confondre ses enr 
nemiS) et réduire au silence ses injustes > détracttMJra 
qu^en leur montrant les maux citrelle répare^ les Ijtrmèi 
iju^elle essuie, les haines qu^elle appaise, les ignorant 
qu^'elle instruit^ les délaissés qu^elie recueille, el tout 
ce cortège de vertus , de services et de bienfailô par les- 
quéU die se signale àhaqtio jou^ pour le ^bonheur de 
rfaummilé? 
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Rome. L'empereu^* €l l'impératrice d^Autrielie ayant 
dû passer la nuit du jeudi i«'. avril à Vîterbe, S, S. 
envoya au-devatit d'eux M. Riario , son maître deché'in- 
bre , pour les complimenter. Il revint le lendemain ma- 
tin ici , et annonça l'arriVëe de LL. MM. Le cardinal 
Consalvi se porta à leur rencontre au pont Mtlvio, i^i 
on avoit construit un pavillon. S. Ëm. ëtoU suivie de 
huit voitures, et des troupes forihoient la baie aur le 
pont. A Tarrivée de LU MM., elles furent saluées par 
des décharges d^artillerie; elles entrèrent sous le pa- 
villon , et le cardinal secrétaire d*Etat , assisté de la conc 
de S. S., les complimenta au noxn du saint I^ère. Elles 
rnontèrent ensuite dans les caro^sës do la coui^il'Dans le 

gremier étoient l'empereur, rîmpérîttrîce, Tarchlducbesse 
aroline et le cardinal secrétaire d'Etat | et danèle^sui* 
vans la suite de LL. MM., et les prélats et oflSétersde 
la cour pontificale. Toutes les troupes étoient sous les 
Brines, et la foulé étoit immense dans les rues. Le.coc- 
tége étant arrivé au palais Quirinat , LL».MM^ y forent 
tfalules par les priais et ptinces^ S^S; i^^^ 
contre dans ses aniichanlbres. Ces ii'ugtjates^ pers6Aiïâ|^ 
montrèrent: une satisfaction récipioque', et les iKiuv«<» 
rains témoignèrent leur respect pour te chef de ll^ise^ 
qui les accueillit avec la tendresse d'un père. Aprèprs'ètre 
entretenus asâez long>temps, LL. MM. soiiirent des ^p.>^ 
parlemens de S, S, , qui les accompagna dans ses anli*- 
chnmbres» Elles lui présentèrent les seigneurs et les daqies 
de leur suite, et le cardinal secrétaire d'Etat {es aocom* 
pagna dans les appartemens contigus qui nvoie^t été pré- 
parés pour les recevoir. A l'entrée de la nuit tons les 
cardinaux qui se tix>uvcntâRome altèrent Saluer LL. MM. 

'Paris. Nous regrettions de n'avoir dit qu'un. mot 
de la cérémonie de la Cène, le 8 avril deii:aier, à la 
eour, et nous nous féilcrtons d'avoir occasion d'y re« 
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iTênir. CM une des ptas toachanles leçons que le 
bhiistianisme dontlé "au monde et aux rois en parti-» 
culier. |La religion ^ en leur apprenant à s'humilier de- 
vant le pauvre, suivant fexemple du Fils de Dieu lui- 
même;, leur rappelle ainsi ce qu'ils sont devant Dieu , 
et ce qu'ils doivent ètre^pour leurs semblables. Il y a 
dans cet acte d'abaissement quelque chose de noble et 
dÎK cbrëtién , de grand et de simple^ de pieux et d'hu- 
main qui renferme une instruction protbude, et sur- 
ioiH qui parle au cœur» Le choix que S. M. a fait de 
l^V Févéque de Troyes pour prêcher la Cène, et le ta- 
lent supérieur avec lequel ce successeur des grands maî- 
tres de la chaire a rempli son sujet, n'ont pas fait ua 
des moindres ornemèns de la Cène de cette anuéd^ ua* 
grand nombre de person nés. s'ét oient empressées pour 
Tenteodi^. A dix heures^ M. de Boulogne est monté en 
<:baire*.Son sermon éloU sur ta chanté chrétienne, dont 
la cérémonie -alloit oBrir un. si bel exemple. Il a été ter* 
iBÎné par cette éloquente péroraison r 

« Et qui plus qiM^ vous » Monseigneor (i), sent ces hearen- 
sesetijiiportaotes vérités? Qui plus que votre Altesse Royale, 
qui a taiit^Gonttu rinlprtuue, s'empresse de la soulager, 
mm tfi:itkiiiéiiairm^:t»'elle se présente? Qni plus qu'elle es^ 
MwaMiçfie.fue le Pmi:e le plus grand courait le plus hsi^ 
reoï , n'est pas ceitii qui brille, lé plus par la valeur ou par 
les conooissjifices, ni cehii qui connolt le mieux les secrets 
de la langiie comme ceux de la politique ; mats relui qui 
aime davantage le pauvre, qui cfumoit le mieux ses besoins, 
et , suivant l'expression da Prophète, a l'art de deviner la 
misère publique , qui est presque toujours un secret pour 
les rois. £t qu'est-ce donc, Monseigneur, que votre vie eit- 
.tière et celle de vos enfsns augustes, et celle de la fille du 
£.0i^Mart3^r, qu'une grande aumône, une aumône de tous 
les )Ottrfi et de tous les inomens, appropriée à chaque genre 
de secours > prélevée non -seulement sur les plaisirs, mais 
.sur les besoins; une bienfaisance universelle qui met les pri* 
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^nation! au rang Ai^ j^poûsaoce» ^ atTapa^doiiaiit t tm\^m% '^ 
ne sVpuise jamais , et qui , dirigée par cetiesiHrit ^'n»* ptétë 
aussi active qu'éclairée , se montre digne en toHi de catte 
'bienfaisance héréditaii'e, le plus bel apanage, des fiI^ de 
laint Lottis. 

» Mais pouvons -nous publier tant d*anm4iiét et loiia cet 
Uaofaits du premier sujet de TEtat , sans rapp<^er ici celtes de 
notre Roi , que vous représentes si digneniant datt çatfe a«- 
^uatc cérémonie? Combien nous r(^grett<His de n'avoir |hi 
épancher notre cc^nr devant lui ! et comUeo il P<mh eAl «cé 
.doux d'acquitter en sa jprésepce le just^ tfibnt de rtc^mm^ 
sânce que doit Inhumanité à un Monarqae qni ne Ifiss^ an-' 
cun étahlissement utile sans ^tre encmi.rigd; apcon ^ésadre 
'sans être réparé; chez qiii la clémence le^pale à hafénéro» 
'ailé', et la plus grande miséricorde pouir les ecupables à la 
iplus grande compassion pour tous les malheureux. 

» Maïs il est , Monseigneur, une aumône plus digflie encort 
àê som ecBur rojal et paternel ; c^t l^um^nt de Vi^Hrucéon 
4o pauvre ; c'est le pmn dà h vérité qui Ini maaqne^ et qui 
^e lui est pas moma i^ei^airf que le. paîo de la vie» SX que 
lui serviroit que l'on ipulage^t sa misère « pi on ne lui inspi<> 
roit lersentimens qui laident à la supporter? De quoi lui ser« 
^rosen't les alimetjsgrtisiiiers qui notirrissent le corps* « 
^n coeur étoit vide de «Revoirs , spri esprit de bonnes |iéiiséer» 
,sn conscience de remords' et de repentir ^ et qu'après «vnir 
.wécu sans espérarijce, il ^t eno(>re ag^ijimtféf nsopsrtr itao^ 
«oniolaiîon ? Et cependant teile est la yie/tella est la «k>rt 
-de tant de malheureux voué^ k l'ignorance des ptemiera de« 
^oirs et à l'entière privation de tout eriseigilefnent chrétien. 
Tel est le sort de Unt de campagnes abandonnées « de tant â^ 
)rbùpeàux sans pasteurs, et «'autant plus à plaindre, qn'an 
diéfaut de ministres saints qiii leur pr^êcheroieat la concorde^ la 
paix , la résignation , la patience et IVimonr <ie Dieu , in^^^ 
«able de Pamonr da Roi , ils ne rencontrent que des mission» 
flairés de sédition et d'aiiarebie; des mÎMionnairta d^rréli* 
f[ion et d^athéisme; de vtU anotras d|i néant» dont les déc» 
arine^ trop perverses ». pour n^étre pas facilemenl èomprisas, 
lie font qu'aigrir leurs maux« en eiallant lenrs. passions, al^ 
térer leur aoamission et leur confiance^ et éteindre fos^^aa 
fpnide leur ame tout germe de vertes: élat vénl abl a m a ii t 
déplojrablei source fiitale de œs criupis» imm^tA çomm/tninDi 



-yrébrè 3» siècle des Itimières. Que n'avY>i)s-nous donc pa le 

^itfe^li'e sons le* yeiix d*«in/R/w ftmi ^de la morale^ a^î Ai 

•pèéfvf^,'ét (ïàrkromecjâettt dè1^ venté? Que n'avjôtis - ntsas 

pu porter jusqu'aux {Jiedsnlé son tréne, les douldafeuses fé- 

,cfomAti6ns de qos églises ^^tfristées de, leur longue. y iclnité? 

Que ne pouvons-nous en ce moment .percer cette eiBi/Çfi^it 9 

'pour lui kiirè entendre les accens de notre tristesse; les gé* 

*inissem«niB delà religioin eVi deuil , contre laquelle toHt s'arme 

*et'totit cotis^ire,' et lèfs alarmes du sanctuaire désolé oni 

^fèmbe- en rumes; et dont toutes les pierres «'^rouleiit tes 

i|t0e«4ttr {«^ aulnes. Mais' non : et tout nous (Ht'q[u« son ceUttr 

•jreligieaKyftalanl que magnanûoei lui perle Ici plias forte- 

meut encore que nous ne Te ferions nous-- ntémes : non, notre 

^^$aiic^ et eel^ de TépiAcopat, au nom daqiiel'iioiis parlons « 

i^e seraps^ trompée; et par. ses soins yivifians> nous la verrons 

^renaître cette église gallicane f .Pornerpent ()e la chrétienté , et 

'Ail]oiird4iiii , iketas ! robjeHesés regrets, et presqjue étrangère 

au milieu des siens; celfé religion câdiolique ^ûi à créé cette 

'M lé Ftaticfe / qui a f<mdé la monarchie; d'au^tânt phis dlgtfe 

'diftrè la-i^gion derfitaf ; qtte f Etat^st né avec elle , et qu'il 

MMW t f riwKtfus elle. -El e&r campagnes on ne croissent îusqu 'à 

p^ésettt tpkt dés poisons 'et àei fni ils de mort, reprendront , 

«iv^ç 4e«i^ pasietir», uiie no^vellevie» et acquamoot de qoii- 

velles vertiis : et cei déaejrt§ arides seront changé^, eq^pituisagis 

ïd>0ndaiilf,^i^ aûf^ht Te^ipressioa du Prophète-, rffknriront 

' ûcwtmèk Ls^ et les lis eux-mêmes se relèveront plu^ bn^^^Q' 

- ^i?e jànïais sur leurs tiges superbes; et la noble et auguste dj- 

"iasiti Hiô^ devieiidi^a de jour eh jour "plus cbèré et plussa* 

*ef ée : et fet pdntifes rétablis datis feoi's 'chaires pbèfameroilC 

> ^ légithiiilé, té lîdélrtéaà sceptre 'héréditaire, étireront les 

tp^eUMers à tlanner à ia^fois là tesson et Texeâiple i et rtn- 

spiété qtii ote encore plus ^ue jamais iever sa tele hideuse at 

<SMBa$arite , rentrera dans l'abline d'ofi elle n'est sortie ope 

,pQur notre malheur et .pour notre ruine : ei ces, eojliifis 4f» 

pauvres IftUxqùels on aura; rendu l'instruction et des écoÛa 

n'aiment chrétiennes, élèveront le^rs mains iniioçèntes vers 

le ciel , et «leviendront les pFus puissans intercesse.urs de cette 

monarchie : et la France repentante, àbjurattt à la fois ses 

Nerimès-ét sev erï-eurs, iredevieddrale royaume chéri de Dieu 

MUiÈÊ^àm |Mi^%ilée s et avec la reKgioii tous les Ine^is 
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B<»tis ;irriireiraiit, k» bifl|a»4e la vie «tlet bipni à$ U giioeç 
l'union des coeurs au dedan&y et la «Af'f t9 au dehors.^ ta p9^ 
et la confiance pour le présent, et Jla Mcuiîtë pQur l'avenir j, 
enfin » toutes les bénédictions Âe la terre , heureux prés^^ 
jdes bénédictions immortelles du ciel ». 

Nous ne ferons aucane réflexion sur ee morceau ; i|v a 
paru faire une forte impression .sur rillustré auditoire, 
et on y a reconnu la , touche vigoureuse du prélat ac- 
coutumé & paroitre avec tant d «éclat dans nos chaii'es* 
Après le sermon a eu lieu rabaqute, puis le la^ecaent 
des pieds* La piété profonde du Prinee. augoslse qvà 
-prësidoit à la cérémonie y a ajouté un nouveau degré 
•d'tnléiM. 

SoLEiTRB. La question' de I^orgaoisatic^dès nettteslitx 
évèchcs en Suisse, dont les journaux ont'beaucoapjparié, 
n'est pas encore bien éclaircie, et il n'y a rien.ae d^- 
^cidé jusqu'à ce jour. On avoit annoncé que le, nouveau 
nonce., q^iî &A arrivé k Lucerne depufs le 9 décembre 
dernier , avoit apporté des pleins pouvoirs pour régler 
cette importante affaire, <t cependant aucuse négoeûir - 
tion n'est commencée. MM. Rutiiman et Ftsefaer, dé- 
putés à Rome Tannée dernière pour traiter dicectem«iit 
avec le saint Siège, en sont revenjpi^saqs^^pvoir neu 
conchi. On se demande qUeîlès «^^JwJ jo4os«s j^^ 
tables de ces lenteurs. Des feuilles suisses et alleman^es^ ^ 
toujours pi^êtes à fix>nder Rome quand elles en tropty^nt 
-tocca^on, n'ont pas manqué de nous expliquer l'ér 
iiigme^ en l-ejeta»t tonte la faute sur les prêtent ioiis ro* 
flaaines, et en préconisant d'un autre côté ceux qtti 
^«outenôient ce qu'on appelle les droits des caht(»ns en 
matières ecclésiastiques; Mais ces imputations ne sOfH 
lias plus fondées que ces éloges. Les obstacles .^u'oh ii*à 
pu surmonter jusqu'ici, consistent principalement^ a 
ce' qu'il parott^ dans quelques clauses du plan d'éta- 
blissement du nouvel évèché , proposé nu souverain Pon- 
tife au nom (les cantons; ce^clauses metti*biei>.Len grande 
partie renseignement 4e la tbfkdogie^dw«lesaéœiaair«>^ 
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à la merci'dé la ptiasanee civile; t\h$ apporUrôIentdei. 
entraves i Texercice essentiel de l^aatoritë ëptscopale ^ 
corisacreroient des empiëtemens sur les dro?ts de TE* 
glise , et des abus auxquels le saint Père n'a pu sous* 
crire. On prétend savoir que ceux qui ont rédigé ce 
plan sont peu favorables à TE^Iise , et ont cherché à j 
introduire le syatème que M. de W« suit avec tant de 
chaleur en Allemagne , et qn'ii est parvenu aussi à ac« 
çi^diter en Suisse. Cet état de lutte affoiblit sensible- 
ment la discipline ecclésiastique , et ces incertitudes a&9 
fligent les bons catholiques. 



Nouvelles politiques. 

Pams. I> Roi a rendu, le i4 avril, une èrdonnanee poui; 
régler k mode des inscriptioDS départementales autorisée^ par 
la loi rendiie à ce sujet. 

•^ L'état-major au premier régiment suisse de la garde 
royale a présenté , le 20 mars dernier » requête au maréchal 
de service au palais pour demander une satisfaction éclatante 
ootitre ies articles insérés dans le Nouvel Hofnme^G ris et l^ 
Biblipth^ffuiR hi:ftorique ^k Foccasion du meurtre commis par 
le nomme Coquelet. - . 

<-^ t^es qotoneîs eu Aôn activité , de Grométy, Fantin det 
Odoàrdr, ibfêorgés , Bfe^péramons» Gentj, Hoorel, Ti»sdt et 
Peyris , ont été nommés commandans des huit nouvelles lé- 
gions départementales qm vont être formées. 

— L'ambassadeur persan est parti , le ao» pour Londres, 
après avoir présenté ses hommages au Roi et à la famille 
royale. 

— La paroisse de Feuillères ^.prës Péron^é, ayant été ra*- 
vagée , le 10 I par un violent incendie , le sous-préfet de Fé- 
lonne en a instruit Ms^ duc d'Angoulême et M^OàME. 
LL. AA. |LR. ont sur-le-ehamp fait passer 1000 fr. 

— Les n^embrès du premier cpnseil de guerre permanenjt 
de la 11^. division , qui, en 181 S, prononça la peine capitalf 
contre les frères Faucher de la Réole, ayant été violemment 
attaqués dans quelques feuilles péi^iodiques , pnt consigné dans 
la g*, livraison de la Bibliothh^fue royaUstfi^ les motifs d^ leur 
jugement. 
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«— TiC nombre 4ei pauvres tecontos par les btrre»CT de 
«hante s'est éVevtf, pendant le premier' trtmestrè ée iSig , à 
aa«tre>vingi««<|iiatre mille qaatre cents -^uarsirte'Mn » ef la 
oépen.<e lotite a été. de 351,499 iff. ' 

— - L'af^l da ^fi^iéral C«niiel cimtre le fogemen« fèndven 

folice correctionnelle dans son m-Qcès eontre MU. Fnlmcret 
^nneville, sera plaide, le lunJiaiS. 

— M. rhaî>ot (deTAIIier) , cpnseillpr de cassation et in*-; 
peeienr'p^'herM de rtloîyersilé , est mort le 19. 

-^Un jnurnal âes Pêys^Hàè annonce qofcîe rapnëldes F>ann>s 
deiveit 4tre Teiy^et d'une préposition faite simultanément en 
France par les deux ehambresyittait <|ne, par un nrratnge* 
ment récent, le ministère a consenti k les rappeler tous suc- 
cessivement et sans éclat avant la fin de la session. 

— M. Reinkard^ mimatrede^ France à (a dSste de Franc- 
fort, a remis un mémoire en faveur des donataires françoîs, 
en Allemag;nr. ; ' ' / ' ' 

•U Un journal remarqne qne M. B,, Conltànf , 4SpùCe i^ 

Înis deux semaines, a aé|à fait deui motions, Tune cantré 
li a?tid1e itn faveur de la fégifittiile^ l^autre contre Tarficle 
qui pnnit les outra^srS ht morale publique. 

— M. Corhet-d^fhcourt a. fait impritàer tuif discoure ^u*tti, 
ti'r' bas pfont>rtcé, sur quelques articles du projet . discuté 
ve^dtiedi et samedi dernier. En vnt^ quif1(}ne# traita : « iSnir 
vajnt le projet ministériel , oti ne pourra^lé permf itre aacimà 
allégation cotilfts nn buiisîer nu an gi»w-cbampjltfe«i^ Aff 
pnni d'une amende de $0 ii Sono fr.-v^ttâia on pourvu bu trà^ 
~l|rer la morale pour 16 fr., et ta ré!%Ton pour rien :' grada- 
tion, vraiment digne des lainières du sièae! On renouvelle 
dans ifn royaume cbréti^^h la qdéstîon de ce juge idolâtre: 
^tirst^-et (fue 'là rrUgion? Et on répond que c'est /#i mondé 
touJQHrs immuable comme la nature ei ta raison, Vn autre 
d^hiande à son tour, ce queVest qne la morale, et propose 
de supprimer Ce mot ,*et d*intcrd?fe ceni qui laprèçbènt. On 
autre orateur s'thrie ^u*ori est tenté dé patàànner,à saint 
ItOfiis, Air! qu'il 'SiAygde nous pardonner lui-même, (:e,|[rarid 
^oi, ce grand saint, ce protecteur de la France..... On dit 
^ué la réligiori n'a pas besoin d'être protégée ; mat^ ce sont 
les pufesances qui ont besoin d'être protégées par elL^*.... ».' 

— - Le gendne de Ijucien Buonaparte, M. ne F<>ssé, a été 
nommé ministre^ de Stièd^ à Naples y '60 survivance de M. de 
lidgersward. 
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CHAMBRE D%S PAIliS,. 
Lt.i^ a^rilfU. chambre « iMiniii«{ nm commiMioa povr rcxanitA. 
du fto^ de ioi ftuff iif« UkftOf Drtift cointtmtioa «st oompotdk è% 
MM. irftComlM de 6aAfJ» 0»rtt«:i. Baùkj d^AMii^s, ck MoioTiHecC 
<l*Afgowt. Ud« «Mtrb eo»mitfioB , lonace <ic MM« les c#oita» cPHc« 
4(ta.«iHe > DpJMtt et Daru , de M. le dnc de Ckoûettl «t de M. W aaih» 
fuie Maiiiotty ft*occ«per» de U propotilioo de M. d^QëdeiivHhe ^ tn-H^ 
Teivr deft. piue MicieoS'.GiieirftIieit de Saint- Loub. On » ▼érii&é m ikre* 
de M. BaHaffd de Le84Niig« Twndt» f »ir» nommÀ le 5 oaMaj ^ sera 
reçv a la protibainc asaftoe » d«iii 4«» iowr n'a ^aa été fii^. 
••■' •• ■■ m*—<t fi • •- ' ■ • 

OH AMBRE DE» oÉFUTES. 
Lie v^'aVra^ M. pçtomj; a fait «n rapport sur quelques péti|jon5| 
Funit fW>ri6 de< plaintes contre An maire i Tautre est ffun condiasai 
qui demande sa gxâce ^ ordre dajonr. H- Me^tadter JTaiiMu rapport 
sur rétectifui de M. Claude Dupu^ de CoroelUft, dépoté de Lron^ Aonr 
élection a été iiouvée régnliére^ <|uoique sur plufiieurs b«uletins oi| 
nVât pas suffisamment distingué Corcelfea. Fatné du ienne, Mais ancua, 
doute ne »*étant élt-vc sur la nciniHiattoo deTalné, if est admis et'pfé^ 
secmrnt f il .<e place entre MM. de la fajrçtte «t Gdiliieror M. PapartI, 
fait' ttn' rapport sur l*el«ctioa de M. Ofiunoii^ dan» lé finist^re^ Lta 
procès- ttirl^aui sont réguliers î cependant le rapporteur reoiârque qug,' 
le cnr^is éloctoriil sVai qocnpié . aaistre oliose que deséleeiions qu^il 
afoit à faire, et qn^on jr a la publique Àeot une lettre du s^u^préfel 
de Bref t ,. aur tes délibérations 4e b dninbrc àts députés. Les ijSipQn 
siti<iffis^de M. Oii^ooo sont a^saî en regle^.et ce qui lui tttanqiinit esfi 
aussi complété par dii aèie du j^ leTri^ d«rnier# pat Iftquel lès sieur 
et dame Martin ttil yenJètil'ane maisoj^^ rail ê»Uim-A^y9* tL Dn^ 
noiwsst »dnH*. *;*»»»,• 4'' ' ^5, t 

On reprend la délibéraUfi<i snr U presse. Oa en étott xeçlé a IV^ 
ticle 5 du prnift; M. jracouinQjt.prQpose d^y ajouter que la désobéis*^ 
Mnce Miix lois sera punie des mêmes peipra p<)rtéeee9 rertiôie )) cit. 
amrndem:'nt est adopté. Le pré^dent It| Cer^jcie $ d« projet | portant 
qu'il uVsi point dérogé aui lois qui punissi-iit U iirovQcaiJu>n ou Ui 
compl;cilé résiliant «te toua acteÂ aulret que les faits de pûblicaiioa. 
prcrns fMr h |»*oi«'V M. B. ConsWnt propose d^y ajouter aue l'impri», 
meiir ne pourra être rcchercbé ^quand d £a*l conn<»ftre r^iiteur^eC, 
qu^iti ne pourra retirer aux imprimeurs leur brevet q«e par ^ugeinvnt.. 
A »V'<t plaint des [uge^meos rendus par des tribnuaniL Contre des îm-*. 
primeurs d*écriCS politiques, e^ U t^est étonné du silence d^ côié droiCi 
sur des (|Uf^<itioB«.MHftsi graves. II aevcitédeft murmures, eu disant qne> 
re ne ser.ott que dao^ la p;irtie de la cbamhre où il Aiége que la' France, 
aurôit trouvé des, défenseurs. M. Ouiao^ crunbat les ameud^mens 4a 
méopinânt* comme contraires aux prînçvp|(S établis dans.nntre légi&« 
lation «ur la complicité j rimpriro^ur qui consacre ses prcssea à un 
u^age condaYnoabSe, eslcooànalv un armuiiérqutjdoanecoit des aroae«. 

SQiir com'miLtlre un crimei M^. de Cb'auvcUn propose na petuyel^meL^j 
ement moins favor«bie aux ûnj^riiaeura que oelai da M. |l. Çimr' 
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t«ot» Buît (fui tendroit à les mettre le éhss louTCnt hot» êê eànst^ 
M. le garde des sceaux Gonbat ëgalemeot l&i deux opinaos. M« Manael 
cooclnt à ce <pie le fait d^mprrssion ne soit Jamais réputé coaiplické. 
M. Courvoisier présente ooe neurelle rédaction , 'côttcertëe avec M. de 
ChanTelin ^ elle porte <jue les imprimenrs ne poarronl; être recher- 
>diés pour fait d^Uipressioo ^ à moins qu'ils niaient agi MiiemmeOL 
MM. Coorvoisier et de GhanveliQ se dfspalent un moment rhoniireiir 
de cette, rédaction; elle e»t adoptée^ et M. B. Constant retire la BkùWi 
L'article 6 ci-dessns est néanmoins adooié. Le cdté droil n'a point 



Fris part à cette discussion ; mais il s'est levé tout entier p<Hir adopter 
article ), qui porte que quiconque se sera rendu coupable d'offensss 
pour la personne du Roi , sera pnni d'un emprisonnement qui ne 
pourra être moindre que six mois m excéder cinq ans, et d^une amende 

Îtti ne pourra être au-dessous de 5oo fr. ni au-dessus de lo^ooofr. 
Tue discussion s'étéve sur la questiou de snvoir m. ikins le reste de k 
délibération on suivra le projet primitif eu celui dé la commissioô. 
M. le garde des seeaux consent & ce que l'on ^uive iWdre indiqué par 
la commission. On retranche, sur la proposition dé M. ftojer-Col- 
lard , l'article des offenses envers les tribotiaux , et Poti classe ainsi les 
d^its, proTOcaiton contre l'ordre, outrages à la morale pnbUque et 
aux bonnes mœurs ^ offenses publiques à la personne do Hoi ^ oftetiscs 
à là famille rafale ^ aux chambres et aUx souverains étrangers, di£^- 
Àiations dt in j uns oôtitre les particuliers. D est cinq heures $ oo^éve la 
séance. 

Le 17, M. Daonou, dépoté dû t^nîstére, est admis et prêté serÉieiit. 
M. de Caisaignoles fait un rapi>ort Éur le second projet de loi relatif 
à la presse, celui qui a pour obiét le likode de poi|rstiite et de îp»- 
ment. Il a passé en irevue tes divers àrtides du pro|ei sur les fermes de 
procédure a suivre; la commission en a improuve les princi{»alés dis- 
ttions , et ne propose que qnelques \mk MéHâtêkénê dni trouve* 



sont mieux lefir place lors delà dtscussion7%lte atlîHi flëôi mètcrSM^(h 
fèpreiid la délibératioA sur lé premier Wojet' et sltir l'art^ t\ des'ïM' 
tmges h la mor'aie publique et aux bonnes ihàeurs. On se rappelle 
que M. Beojamin'Gonstanta proposé de supprimer les mots de morale 
publique, et que M. Chabrbn de Solilhac au contraire a demandé qu^on 
spécifiât nommément la leligion. M. de Saint- A'ulaire combat Ton et 
l'autre amendement. Insérer le mot de religion , dit-il^ ce. seroît faire 
fétrogra4er la l^islation : les amis de la religion qui font cette demande 
n'ont pas consulté un zèle réfléchi et éclàité. Le christianisme ne se 
soutient pas par les châtimens.,^: et il ti'a triomphé des persëcut ions que 
(lar la patience. M. Ribard s'étonne de voir toujours de nouvelles con- 
cessions faites à l'esprit philosophique : notfs en somQies venus à ne pas 
oser prononcer le nom de Dieu j il est banni de nos lois, et Ton. pro- 
pose même d'effacer les mots de morale publique, de peur qu^on ne 
soit tenté de comprendre la*religion sons cette périphrase. Ainsi , vingt- 
huit millions d'hommes dftsimulent leur croyance pour ne pas elra* 
rt>ucher une raison altiére. Vous n'aurei point, Messieurs, cette com- 
plaisance pour les idées du siècle , et si vous de pouvez arrêter le tor- 
rent, vous éleveret du moins une réclamation subsistante^ et vous 
eonfirmeres dans sa croyance cette imarcttse majodlé des Framdois qûî 
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VÊ9X êçn Dmq tk son Itoi. Le côië droit af^Uadit â oetto nobte d^^ 
claratioQ; M. Royer-Collard Yote pour le pro|et de loi, et trouye que 
la relieion est suffisamment exprimée par les mots de morale pubii" 
f»e, dontii demande la coqservaûon. M. d^Hautefeuille propose d'à* 

i«aier le$ mots de morale pubiiifu^ et rpligieuse» M. Keratry yotepour 
^article sans aucun amendemeol. M. Laine dit qu'on n^est divisé qua 
l»or la queation de savoir si le mot de morale publique comprend la 
religion. Les tribunaux se croiront«>ila autorises à poursuivre les ou- \ 
tragcs contre la religion , quand ils ne trouveront dans la loi que ces 
expressions générales morale publique, Lestribonaux n'ont pas le droit 
d'interpréter, et la loi doit être claire et précise. Il faut donc nommer 
la religion. Bossuet lui-même disoit que chea les païens on ne devoit 
. point ooiraeer la religion publique. On a fait une bien triste objec- - 
tioii ; on a dit que tout étoit consommé, qo'il ne re^it plus rien à 
dire, que la licence a voit épuisé tons ses traits contre % christianisme* ' 
Mais taudrart-il aussi tolérer les écrits contre les moeurs « parce que 
Timmoralité a 'Vomi tant d'écrits corrupteurs? et je mal passé dôitrii 
fermer les yetiz sur le mal à venir? M. Laiué demande donc que le 
XBOt de religion soit inséré daps l'article. M. le çardç des sceaux défend 
la rédaction dn projet» et trouve de l'inconvénient ky ajouter quelque ' 
choee; il oraittt d'irriter les esprits, et de provoquer les dissentiotia 
néme que i'on.voudroit étouffer; il veut sur l'article de la religion une 
liberté entière et «absolue. M. Courvoisier résume les diverses objec- 
tions, et persiste dans ses conclusions. M. Benjamin-Constant an^ 
nmce que les raisons de M. le garde des sceaux l'engagent à retirer 
sa ,(firopoBitioii. M. de Solilhac ayant annoncé quHl JMgnoit son 
amendement à oeini de H* Laine; il ne reste plus que ceux de 




.jM^tinaeiÂ, Voi|^ viiKdaa «M^y dit-il , e^iir0iitter la reliûoo de re 
aaais voua ne Tou]ez pas ençbahier la liberté. L'amendement est mis 
aiix voiz^ nne première épreuve est douteuse^ à la seconde, la majo- 
rité du bureau est d'avis que l'amendement. est rejeté. On demande 
l'appel nominal. On procède au scrutin, e^ sur 20a votans, il y a eu 
1 10 voix contre l'amendetnent, et ^a pour. La séance est levë^ à six 
heures et demie, et la discussion sur les autrea amendemens remise au 
surlendemain. 

Le 19 avril , après un rapport snr cpelques pétitions, par M; Magnier- 
Grandpresj^ on a repris la dâibér^ttion sur Je projet de loi relatif anx 
délits de la presse. Le président a lu de nouveau l'arL 8 , avec l'amen- 
dément de M.,d'Hautefouille, qui proposoit d'ajouter ces mots: mo- 
rale religieuse. ^^ M. de Poymaurtn remarque combien il est nécessaire 
d'aller au-devant de toutes les fausses interprétions ; 00 sait ce qu'on 
peut attendre dps enneinis de la religion f ils'ne respectent plus rien, 
' "^ ' *' ' *' *)nçramen* 

issentiment 
que 
que la cbambre ne 
i^ut paa qa'oa insulte plui la rsligion quç la morale. La cause de la, 




Fnnor fkViy>M penSu* sm retour , 4ii M. il« ll|«r€«ttuft, li i^ligiMi 
Mra nrocU«t4« par 009 loU^ j^ romps bo n^njUe silence: Je ve re- 
nrociKroift tic cé^ifttrr • un fteotineot protoad^ et puigmi^oD^a tt\€té 
r«m«tndem««ide M. Lain^» f appuie an moinao^ltti de M. d^Haatefe«iU(. 
M. te gafde det acraaK déclare (|u'il ne s'oppose point à PanieDdeni^iit^ 
M. Coiirvoisier croii^u^ U ptfO{iosition , quoique suraboodaniey peut 
éU'e adaise «ans diiDMer. Le présidt.'iii relit l^ariicJe amendé : Toni o«- 
tcftgc k la ipf>rale publiipie el religieuse 00 aux bonnes nu^urs, sera 

rini d'un emprisonneoient d'un mois à on an , «t d^nne amende d« 16 
5oo ff- t^Vtide est adopté par une immense majorité; on foible 
fvnot»e à IVauémits gaache s'est seul levé contre. On pasie an cbap. ir, 
dee offemief mver» la famille royale , les ebambrea et les sonverains 
éuangerf. Le l*'. artiele est adopté en ces termes : L'offense pnbii>i|ne 
enTeis les mpfn^res de la lan^ille royale sera punie d'un erniv-isonire- 
ment d'un mois^ trois ans , et d'une amende de 100 fr. à 5ooo fr. La 
même réduction eH adoptée pour les offenses contre le« obaoïbccs: 

Cur les offense» oonire les souveraine étrangers, N. Bignon a 00m- 
lin oetle disposition : mais M. le farde des sceaux ajmt peoposéda 
rédifer ainsi l'article : Toute offense contre la personne de» aOuTCiaina 
étrangers, cette rédaction a été approuvée; la peine est k mémo ^ue. 

Srar les dena articles prrfcédcns. On adopte, apr^ une |rés<Hibttria. 
scnsaion , l'article qui porte que toute allégation ou impoUtîon d'om 
te atteinte à Tbonneur ou à la çonsidérafeioB d une peraomw 



fait qoi porte i 

00 d'un oerps, est une diffuiiiationy et qne toute cypression outsa- 
geeote , terme de mépris 00 inventive , «»t mie injure. La diffamalioa 
«u rinjure envers le» ceurs ou tribonan» ei nuires corps eoMlitoés » 
sera punie d'un efllpritonoement d'ad mK>ins deQt eut , et d*une amenda 
d» 900 à ^ooo £r. La diffamation enven toot «geut de Tamorité ponr 
«iea faiu relatifs à ses fonetioni , sera punie d'un eviprîsoMsement de 
Huit jours à din^Miit mois , et d'une amende 4» €• è SeWfr. On adopm 
ritftiele qui apptiqwt^ celle peian jk la diffamrtîon ooutre lea mmîMfeo 
étrangers; M. Bignon s'eM élevé eofilrc ; son ametidttaeut a été fejeté. 
On adopte aumi Fnrtiele qui porte <pie Wi diffamaiio» contre les parti* 
oMliers sera punie de cinq jour» à tm au de prison, et de »S à aooo fr. 
d'amende . ou de l'une on de l'autre de ces peines suivant les «trconi- 
t«oces: l'injure contre les agens du poi^voir sera punie de même; ceHe 
cpntre'les iMurtiouliers s* m punie de 16 à 5oo fr. d'amende. On eoun- 
menre la discussion sur l'art, ao, fielatif aux discours pronoocéii dans 
les Qhaml)ret; M. Latné propose d'y ajouter les discour» imnrimétdct 
d«^t^. M. le gardp des sceatts oombat cette addition. La <^bamJim re- 
met le délibéraiioii an jonr auivam. 



AVIS. 



Ceux de nos Sou«oripleurs dont l'ifl>onnement empire le la mai 
«ont priéïs de \v nnouvc U'rdc suite, fifin dr ne pointcpronver de retard 
dans renvoi du Journal. Çe/<j e«£ d'autant piut urgent pour ctux 4pti 
en font fn cottecfion , fpiih pnurroient, par unpfus Ung retard^ nomi 
mtttre dans timposêibitité de Uur donner Us premiers numéros dm 
ténAénnement* 



(Samedi ^j^ am/ iStg^) 




, ^ Sur la Chronique religieuse. 

Nous craindrions de fatiguer nos lecteurs si nous leur 
menions încessammenl devant les yeux tout ce que 1^ 
Chronique offie presque à chaque numéro^de faux , d^ 
partial, de ridicule et d'amer. Elle a pris avec nous surtbujt 
un ton qui nous ôteroil Tenvie d'entrer en dispute avep 
elle, et nous ne croyons pas nécessaire de r^l^dëFendrp 
contre les reproches d'une critique aîgrejflflrrogante', 
qui ne voit de bonne tht^ologie que dans^Hpcrits et Icb 
conciles des constitutionnels, et qui s'est formée pouç 
les grâces de la langue dans les bulletins de la convear 
tion et dans les motions des clubs. 11 ^l'est pas datij» 
notre goût de lutter avec des gens qui se servent de 
pareilles armes, et nous renonçons volontiers à unp 
controverse qui dégénère ainsi, et à une réplique qui 
ne feroît que provoquer de nouvelles invectives* Maia 
en gardant le silence sur tout ce qui nous est person- 
nel dans la Chronique^ nous croyons devoir signaler 
quelques articles qui portent \in caractère plus rpar- 
que d'audace et d« malice, et où les rédacteurs de cjs 
recueil paroissent faire cause commune avec ceux quji 
cherchent à avilir les prêtres , et à ramener parmi uoi^^s 
toutes les idées révolutionnaires. 

Oqns leur 3<^, cahier, IK volume, ils rendent le 
compte le plus perfide d'un discours d'un orarteu^ 
moins distingué encore par ses talens que par le qoblje 
but auquel il les consacre, lis tourmentent ses expres- 
sions les plus simples, ils enveniment ses intentions les 
plus droites, ils lui prêtent des allusions dont ils exa- 
gèrent la malignité; ils Taccnsent de déclamation et de 
diatribe, parce qu'il a parlé cortlre une philosophie 
destructive de V autel et du irône; car ces bummes r^ 
lîgieux n'aiment pas qu'on rappelle que c'est la philpf^ 

Tome XIX. VAmi de la Religion et A^ Rot. %, 
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Sophie qni a imiTeirsë les autels et sape le trdnej ei 
ces itnag^ A^autel el de Irône impoiiuneiit celui qui , le 
31 septembre 1792^ proposa rabolilien de la roy^auté* 
Après le commentaire le.plus astucieux et le plus më* 
chant, ils finissent par un trait d'une malice profonde. 
Ces prédicateurs de la liberté trouvent fort bon que 
mille pamphlets déclament incessamment contre la re- 
ligion; les gêner le moindrement, ce seroit uh attentat 
contre laliberlé de la presse: mais qu'un apologiste de 
la religijHi||siste sur la nécessite d'une éducation reli« 
giense et^Hkrchique, qu'il déplore tant de vains es* 
sais, tant SHystèraes daugereux^et qu'il regrette det 
institutions précieuses h la société et à l'Bglise, c'est ua 
abus criant , c'çst un écart qui, s^il se répétoit, pourroii 
peut-être finir par éveilUr Vautorité. Ainsi ils récla* 
ment pour eux et leurs pareils le droit de tout dire et 
de' tout oser, et ils provoquent des rigueurs contre un 
OFateur sacré qui use avec mesui^ des droits de son 
ministère* La liberté de la presse, même avec tous ses 
excès, est un droit sacré; mais la liberté du ministère 
évangélique n'est rien ^ leurs yeux. Si c'étoient des 
prêtres qui se montrassent<ai ifi^^S®*^^ ^'^^ ^^ ^^ 
si sévères de Fautré, qui pt^misS^éhl tout aux fiiiàecifts 
de pamphlets, et qui fussent si omboageux pour les mir 
nistres de la religion, ne seroit-ce pas apparemment 
qu'ils seroient eux-mêmes plus faiseurs de pamphlets^ 
que prêtres, el que l'intérêt de leurs doctrines révoto* 
tionnaircs les loucheroit plus que l'intérêt de la docirjne 
évangétiqne? Et à qui encore s'adressent leurs repro- 
ches et leurs imputations?' A un homme dont heureu- 
sement la réputation de sagesse est faite depuis long- 
temps, qui na point donné prise sur lui-même sous le 
régime le plus sonpçonneux , dont les discours comme la 
conduite ont toujours hiillé par une modération inalté- 
rable, et qui ne peut avoir pour ennemis que ceux qui 
le seroient de la religion et de F«îrdiH). 
' Déclamer contre les missions , est aujourd'hui im 
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remplissage <>bb'gë dans 1oat« feuiUa tilNfrate; mais on 
aatoît Cru au moins que par j« ne sai» quel senlimeièt 
des catiVanances y la Chronique auroit lailsé^e soin à la 
Minent ou à la Boussole. Point; messieurs de la Chro-^ 
nique t dans plusieurs de leurs numéros , honoreut aussi 
le» tnii»9ionnaii*es de leurs plaisanteries et de leurs invec-« 
tives. Danstie 2<. cahier du IK volume, ils sVlèvent 
contre un 'bien grand abuSé On dit que dans quelques 
missioQS, lora de la plantation de la croix , après les 
cris de f^ii>e Jésus, on a aus« crié f^iue le AoL La 
Chronique est justement choquée d'un tel ^udale. Ils 
7iè rougissent même pas, dit*elle> de placer àuns leurs 
ùcclamations Vliomme sur la même ligne que Jésus^ 
Christ et sa croix adorable. Quel abus! 11 est sûr que 
cela est horrible, et d'après le même principe nous 
sommes forcés de dénoncer i messieurs de la Chronique 
Jes évangiles de saint Malibieu, de* saint Marc et de 
saint Luc, qui ont rapporté uniformément ce passage 
célèbre \ Rendez donc a César ce qui est â César, et â ^ 
Dieu af qui est à Dieu; où l'homme se trouve aussi 
sur la même ligne que Dieu, Quel ahus I II faudra 
corriger cela dans umprochaine édition desËvangéltatiea»^. 
Noo» 'passons de FastiditesAs doléances sur les coocor* 
dais et sur ruhramioalanisme ; naatières sur lesquelles 
le rédactenr revient & tout propos, et nous arrivons 
aa7«, cahier, où se trouve un long article sur le der- 
nier Mandement do MM. les vicaires généraux de Paris 
pour le carême. Dans cet article, l'auteur regrette que 
l'autorité ne soit pas plus attentive, ou moins induis 
génie à l'égard des mandentens dCéi^eques , et il a U 
bonté de citer pour exemple -fiuonaparte, qui avoit dé- 
fendu aux évAques de publier aucun mandement qu'il 
n'eut été vu et approuvé par le ministre des cultes. Les 
évèques doivent être très^reconnoîssans envers la Chro-- 
nique : mais 'elle n'a» pas été heureu&e dans le choix de 
cet exemple; car il est notoire que* cette mesure de 
Bttonaparte ne put être exécutée ^ ^ qu'il fut lai-mêQPi« 

X a 
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obligé iy renonçai*.; c'«&l «ur- c^skoi M. <^. peuLcomiiU 
. l^r &es ancien» confrères y qui ue poutroiil c)u« lui cun- 
fuiçer ce qu% pou», lui disions ici. Nous iia.le jsyt- 
VI 0119 pas dans le comptée qu'il rend /du Mauxteineol 
4e MM* les grands vicfiirii'S. Il ie dissc^ue4 h coin- 
niej^te, et chicane aur toutes Le^ «^pression» aver. uttc 
afTuclation marq^ëe* CW un soiu Uiett louable quexle 
chercher ainsi à rendre odieuse ou ri^tiiule, ^u% yeux^ 
d<;s fidèles^ l'autoiité eccl^iasiique; .qui les gouvf&riie. 
El pourquoi celte critique a^sui t^ntiuyeuac d'aiîlcui-s 
qu'iQ|uste?.^'e6t quQ MM* les grauda rîciiîrejs m fiai* 
gt^eift devant d'écrit^ inspires, di^çt-ils, /^ar /V^pri^ 
dher^^Ui^ 4^ schisme , de réiH>Ue contre i^aùloriié de 
l Eglise et celle du saint JSiége^ Us ne pjileii.t ^qiiren 
gé^ië^al, ils n'indiquent Domaiétnent .ni_aa<*uo »u- 
Trage, ni aucun î^uteur., M'iai}H)rte; me^sisieur^, de la. 
Çhronifue né a'y sont pa9,nié4>ris. Num» ne vouiufis pa» 
les contredire da.n$ cette appÙcatian q^u'ils se l'uni» et 
i|ou^ admiroiis oléine cette candeiir et cette naiv^éda. 
qi-oirequon les désigne imôt qu'on pt^'le de actuamati'^ 
quea et dVineipis du s^iat . Siége^» il e^t si .,rai*e .de «e^ 
r.çudre ju^tipe soi-mèjcoe. , 

^article qui suit dan$ It mèiÉ».' cahier e«t exlraii , 
dit-on, d'up livre qui a paruaoïks^le litre ^^.CQnstitu* 
i^Qns de, la nation française.; il «'y tiH>i^V4^ d'étranges 
choses; dans le nombre, deux ou .trois traita mku» oi^ 
sjn^HlièrQtpent ft^ppés. L'auteur enifapraaae avec ardeur 
la diich'ine que IVU T^ a soutenue, d^rciènaenl avec tant 
de frac^ sur le pi^aiiage, et qi^i est dei^eaue pour tn»s- 
skurs de la Chromque unifc eapèi^e derèg^ de 'foi* U ne 
tiendra p^as à^px qu'on abolisse Tusage .4o< h b<w^diction 
QMpiiale, ^t ils tachent de trouver dans l'^|itH)4»itë des 
^xqraples des délais qiU 'ils app^rouveiM. VegUse gaiUcant^ 
e^t-il dpns TeKirait^ page 17 2 , vénère La mémoirét de 
mint Louis i qui, 4 fe^pemple. de t^rU de dirétien,^ du 
t^us les siècles y consenUt , en iit66^ qv^ If ntar^c^ de 



( 535 ) 

èi: pfyÉsieuré jfmts'Htê mhùbiintf&n cortjvgkl^'^ elfe rtê rè^ 
proi*hê pùini à la mémoh'e de Henri Ir de nàimirfûU 
bénit mn^aêtiànee at^ec Marie de Médicisf que le ma^ 
H:fg&fnit et pdt^ki^^ qu après huit jours d^ union Cùm- 
jngale* AssUrdment !« grand cl picujc nutem* de la ày^ 
ti%ti^K» ¥^giratiffe 9^\À\ bien étonné hW voyoit qu'on veut 
le i%ivdi^«* «complice d'un îîyslèm^ »} oppOaé aux idë'efe 
de iron&ièek ei ao?t siennes en particulier. C'est Maul-»' 
trot fjtn, Id ijft'Ottiier, tmaghi.t d« prèler à î^ain! Loois 
une lèWe dytickiite, et é'auïori.ser d'un iiotn si ilhistie 
iififeduiîlHnfe !dui*à-«fiift woiiTelle. M, T. et M. L> n'ont 
foit qtie ropîer l'a^cjiE'dl Jinisétu^t^; mais I.t^ thwrie dut 
mai^iajgef dtr Dlaoché M dit pas m\ mol de ce cfi/ib y ont 
Tou>t4l voir. C'osl une t-^onVentimi faite, en j'268^ entre 
AipfaoHse, roi de Calville, et s«firH Loui<i^ etie a pci^tvr 
Objet un projet de mariage ëi'Kre fê tîls di) monanjne espa*^ 
gfiol^ encore enfa lit, et Biauohe, fille itu'roi dé Pranéè'. 
Les àt^% pèi'es proitoètt^^ni de taire feur posniMe pour 
ohiertir lé cotiâentccitèVit de leurs enfant. Le ntari^ge $è 
fera par proenrer»!*; pwis h\ prinees^e nera renUée ^ot 
envoyé» e^àgnota , qui fî^ côirduiront en Cuâtille, et te 
xnariage aéra célébré soionnetle ment huit jourd apvè«V 
TeHei fiK>nt les flflj^ttfTkôs àè Ki charte, qoi tie renfet* 
meut riebqui puisse ia^oinser lesystème nou veaUn Ce lrai> 
té, œnainoceax que l'en conclut entre k^âOûverain^, entre 
éftos touéies détaib; il spécifie que la princesse sera nia^ 
rîée Inrit jotiiVêprè^ son arrivée; ftiais nulle part' 6^ 1 
m'ioÀinaeque io a<»lènfiiré'do itiariage ne viendroit qu^a^ 
prèâ h cohabitation. C'est un exemple choisi en dettes- 
poir de oaose (1). 

L'exlroift inséré dans la Chronique oonlmi>e ainsi t 
L'église gtilUcane ttspiteà Véi^^lioa des éueqïtes par l^ 
corps électoraux. £t où et quand l'égHàe gallicane a^t^elle 



(1) VoypK \^ texte de cette cjbuirte dans yjîxamen du -pouvoir léffis^ 
latif de F Église sur le mariage j page iSj. Vol. iu'8<>. j prix, 4 fr. 
«t é fc: ffàncf de pvïï, A Pat h ; lAK Adr. Le Cleré. * 
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émis ce Yœa? où ef quandâ-^Netl^ tsenittë rameer 
pour son interprète? Elle seroit sansdfoiste bienétOfiRëe 
d'apprendre quel d^sir on lui prête ici. II est clair qu*on 
a confondu à dessein Tëglise gallicane avec celte qui^ en 
a quelque temps usurpe le nom , mais qui a -btentèt é(^ 
obligée de quitter son masque. Qui pourroit, ea i&t, 
reconnoilre IVglise gallicane dans cette friste église 
constitutionnelle, qui, dans sa courte durée, 'a eu le 
secret de rassembler tant de scandales; qoi n'av<)iië(é 
créée que par l'esprit deschisme, qui n'a pu se s<ftifeair 
un instant qu'à la /aveur du trouble, et qui a dispara 
avec l'ordre et la paix, comâieleè nuages s'enfaîont aa 
retour du soleil? L'église gallicane ne réside paa» Diea 
merci, dans le bureau de la Chronique y et n'enr^stre 
pas ses vœux dans un pamphlet libéral. ÂdniireE eom^ 
ment l'auteur, qui s'est constitué son organe, la fait 
parler encore : Pacifique , humble et patiente ^ ellato* 
1ère les Concordats dont elle eat victime (quelle tolé^ 
ranccj quand vous déclamez sans cesse contre!), les 
Concordats qui supposent VoubHou te mépris des lois et 
des saintes règles. Elle conjute le pouvoir législatif ds 
la préserver au moins de ces refus arbitraires ei pro^ 
longés des bulles épiscopatés, qàffifkttent depuis ^jttmxe 
xins y qui mirent tant de fois la France et d'autree pays 
dans un fâcheux état, il faut convenir que le moment 
est bien choisi pour se plaindre du refus des bulles par 
la cour de Rome. D'abord il n'y a pas quinze ans qu^le 
en refuse, puisqu'elle en a encore donné en i8o8 et 
1809. Ensuite est-il bien surprennent que le Pape n*ait 
pasjdonné des bulles, quand il étort en prison, et qu'il 
n'a voit même pas de secrétaire? Enfin, depuis dix-huit 
mois, ce n'est pas, à ce qu'il sefnble, la cour de Rome 
qui refuse des bulles. 

Nous arrivons à rendix)it le plus remarquable de 

l'extrait; c'cbt celui oi!i l'auteur ose censurer deux les- 

tamens célèbres, et réprouver hautement Tordre de 

' les lire. Ceci sans doute ne surprendra pas moins le 
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lecteur ^06 .nous-n>ème$; mais nous apprenons chaqut 
}Qoi\ à n^ plus nous étouner de rien. Bientôt pavler de 
Fassassinai du Roi, ce sera une calomnié contre ceux 
qui l'ont condamné, et ils tous attaqueront en police 
correctionnelle pour leur avoir appliqué les noms dû 
iHBgicides. Quels sont donc les grands inconvéniens quo 
fauteur 4e l'article inséré dans la Chronique, trouve 
dans la Jteclure des deux testamens? Les voici : i^. Le 
Boi dit dans .son testament , que V église catholique tient 
ses poupoirs de saint Pierre; ce qiii est une contre» 
vérité évarfgétique 3 un^ erreur née des fausses décre taies ^ 
et inouïe apant les ténèbres des bas siècles. Ccahier Vil 
et VIU, p. 176). L'auteur s'appuye ici de l'autorité de 
Bossuet ; mais il auroit pu voir dans la Défense delà dé- 
jçlaration même , livre VIII , chap. xii , que celle propo- 
sition pou voit être entendue dans divers sens; et elle 
n'étoit pas inouie avant le moyen âge^ puisque le Pape 
saiot Innocent disait au commencement du 6<^. siècle: 
Pierre est la source du nom et de la dignité épisco^ 
pale, ainsi que Bossuet le rapporte au même endroit^ 
Quaqt à la Reine y sa leltre. n'est pjas plus orthodoxe ^ ea 
ce qu'elle y insinue, assezi clairement qu'elle ne veut pas 

, MvOonresser aux.f|r^tres cç«|stitutionnels, et il est bi^n. 
étonnant eu effet qu elïe eût tant de répugnance à se faire 
assister à la mort par les confrères de ceux qui avoiezU: 
condamné le Roi à mort. Quelles pouvoient être ses 
yaispus pour refuser le ministère de Lindet^ ou de Mas- 
sieu, ou de, Gobel, ou de quelques-uns de ces vicaires 
épIsçppauXy et de ces curés mariés ou non mariés, qui 
#xerçoi«;pt î^lors les fonctions sacerdotales (i)^? N'est^U 

pas déplorable, dit ici l'auteur, qu'o/i ait entretenu le Roi 
et la Reine ea de^ égaremens si dangereux? QiC^sUce. 

(i) Le jaur de i*As<;eni|ion i?^, Gobel aToit installé, à. Paris, 
comme curé de Saini-Aa§3asiin ( le» Petiis-Péres) y le sieur Aubert^ 
prêtre m^trié, nommé par le corps électoral à cette cure, et dont 1* 
femme étoiè présente ; c^est ttn bi«n heureux es«mpl£ à.citpc en fâTCHK 
<|e4i«Upii d)tô pftftcttrit pat des collèges électorani. 
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êbne^ué la religion âe cour? Comment peulfon ordon- 
ner denéeigner ces hétérodoxieê dans toutes lea chaires 
de périté ?.,..• La lecture de ces deux teslamens porte à 
entretenir la persécution sourde encore existante contre 
Une portion du clergé Jrançois. Voilà donc le» :*eale» ré- 
flexions que fo'irnidse à Tauteur la lecttrre de ee» detix 
festamens. Ames sensibles , ces deux tristes ONmomens 
éveillent en toiis d^aulres idëes. Voas ne poiitez tes 
parcourir sans ëniolion, et il n'esft personne de tous qui 
n'ait rnouilié de ses lartnes ces écrits si éloque&s dans 
leur simplicité, et où éclatent des senltmens si géné- 
reux el si chrétiens. Vous n'y l'enial^ues que celte i-é«- 
^aliou admirable, ce pardon magnanime, celte foi 
ferme, ce calme héroïque de la conscienre et de la 
TcrtQ. Les amis des idées lilnkaies ferment sorgneosement 
leurs coeurs a cts impressions lou'chante^. Ce testament, 
*elle lelire sont un reproche secret pour des conren- 
fionnds; lenr 8U^cepfibilitéon^bragieuse y découvre des 
hétérodoxies, et pour he pas ies atàrtner, il faudra bientôt 
sans doute inleidire, non-seuleifieàt des lectures désa- 
gréables pour leurs oreilles, mais encore une anniver- 
saire qui les htipotttine,* et une expiation qui lei ac- 

Résumons les voeux de la Chronique : supprinier la 
lecture des deux teslamens, interdire tes missions, être 
trfus attentif et moids indulgent poii'r les mandemetfS et 
tes prédications^ et attribuer le choix des évéques aux 
mêmes corps éli^foraux au^queL*< tfous sommes redeva- 
bles des nominations dont la chambre vient tout ré- 
cemment de fc'enrichir^ c'tsst le seul moyen de rendre 
& l'Eglise sa liberté el sa splendeur, looime aux beaux 
jours^.... de i793, 



NOUVELr,KS KCn.ÉSl.lSTiQUES. 
• Pabis« Le samedi 20 févriei*, un seigneur attemaiwl , 
M. le comte de S.^ né dans là rtligion luthérienne ; a fait 



a1i>urati0n> àstis lVglfg« des' iMissIons. avoc sa Faflmtie* 
Ge seigneur ) qui tleineare depuis aaseti long-temp en 
France, et q»i y a i^^iijJi des Functioiis diplomali- 
qaes itiifKirtanles, »4p(oir pirépïirë à celle df^marehe p.tr 
une étude approfondie de la religiun, f)ar de bounes 
lectures^ et par de frëqrrens entretiens av^c dès eccle'** 
stastiqoes dfstiitguésv Le nouveau catholique a com* 
Ixiunié, ainsi que Sun épouse, ei il vit depuis ce tetnps 
dans les pi:ahques de la piélé« Un autre étranger :d« 
distinclioii^ M. le i)»ro» d«rT., né eu Hoil|fde, et era* 
pioyé ail {Service AUme grande puissance,, a également 
iati abjuration cet hiver, à Paris, et professe la reltgiou 
calJiolique. On assure quk' Ronve de^ aii'istes aiiemands, 
q^ii se tiouvenl dans- cette capitï»le pour féurs études^ 
»e4>{fni couverti$; il y en a eu, ditvon, lrei:5e depuis 
deirx ans. De teU exenfjpfces étomileni Kind-ifférencc de 
noire 8ièck*« On trt>uve tout simple. au jout*il*hni que vous 
n'ayefi; pas de religion, uiais ou est surpris que vous 
•labrassie^ avec réflexion celle que vous recounoisses 
peur la meilleure. ^Nou» avons'enteudu raconter à ce 
BVkjet une aneedole qui n'est pas sans intérêt. Les jour- 
naux ont pÂrlé d'un poète allemand , M. Werner, qui 
s'est fait catholique, qui depuis a été ordonné préiro, 
et qui a jprêché souvent à Vienne, lers dtl congrès en 
l8i4. 11 fut présenté à un des souvei^airis qui se trou-- 
voient eu congrès, et ce prince neJui diasimuia point 
iquil Uâmoit ceux qui changeoient de retigion. El moi 
aifissi. Sire, reprit M, Werner, /e trout^e que Lulhet 
a eu trèe^grand t0rt de changer; et c'est parce que je 
mais de cet opia, que Je suis retenu à la foi quil oifoit 
quittée- Le. souveraiiny qui est protestant ^ ne répondit 
rîeri, et on ne voit pas Irop en effet ce qu'il y avoit à 
répondre. \ 

-— La pièce snrvànte ^ que nou» recevons munie de 
4oBt€s les stgnaluresy est de nature à intéresser ie lec« 
feur , et mérite toute publicité : «Aujourd'hui i«^ avril 
tHiQ, orne beoiret du matin , en présence de iMM« Fran« 
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^Is-^ Antoine-Joseph Lefrou, coté de la paroÎMé Saint* 
GùingaloU de la ville de Cbâieaii du lA>ir; François- 
René Chapey, notaire royal et adjoint ou maire do la- 
dite ville, et Andrë*JoacbUn Duchesne^ secrëlaive de la 
mairie de ladite ville, jo aonsaigné, Louis-Charles Vati- 
fiet, prêtre, ancien vicaire do la paroisse Saint-Martin 
de Ch&teau du Loir, plein de confiance dans la misé-' 
ricorde du Seigneur , et persuadé qu'il est toujours prêt 
è recevoir dans son sein paternel ceux qui, i*econnoi^ 
sant leurs ^*i*eurs, reviennent à lui dans la sincérité de 
leur cœur, rétracte le serment que je. prêtai en 1790, 
et qui fut si justement condamné par l'Eglise, et da* 
mande humblement pardon à tous ceux que j'ai scan- 
dalises par le mariage que je contractai en 1793. Je prie 
Dieu de me pardonner mes égaremens, promets de vivra 
selon tes lois ecclësiastiques, et veux mourir dàna le sein 
de l'église catholique, apostolique et romaine. Tels sont 
mes sentimens; j'invite MM; Lefrou ^ Chapey et Du- 
chesne , à leur donner toute la publicité uëcesbaire pour 
rëpaier le scandale que j'ai occasionné* Et a ledit sieur 
-Vatinet déclaré 'ne pouvoir signer è eause de la para* 
lysie qui lui a affecté le bras droit; les autres «usnom- 
mé^ont'signé^ {^é&*ou, eot'é du C hiiam éa Iaàt^ Gha* 

gey, ad}t)irrt; Ddchesiie». .Nous ne fei^ons aucune ré* 
exion sur cette pièce qui parie assess. d'elle-même , et 
nous souhaitons que cet exemple de repentir, et les au* 
très du même genre que nous avons donnés , trouvent 
des imitateurs parmi ceux que les malheur» des temps 
passes ont entraînés vers l'oubli de leurs devoirs. 

— M. l'abbé Dubois, chanoine d'Orléans , a publié au 
mois de mars dernier un petit écrit , intitulé : Tix>iêième^ 
question importante; estait <wantageux aux Jiaèitans 
(l'Orléans quon établisse dans leur i>Uie une école d'en* 
^eigneinent mutuel? Cet ëcrtt a été ocoasionné par une 
proposition dont nous avons parlé, et qui tendoità in* 
troduire les nouvelles écoles à Orléans.^. L'autear fait 
sentir que cet établissement n'est pas. nécessaire , et que 
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les Frères suffisent' aux hesoîns de }st TiIIe , comme aux 
vœux de ses habitans. Jl en prend occasion de repro- 
duite quelques-unes à& observations qu'il avoft déjà 
faites dans ses prëcédens ëcrîts sur les deux mëlhodejj, 
et de rappeler des faits qui peuvent servir à bien ap- 
précier Tune et l'autre. Nous avons d^jà eu occasion 
de citer des peuves du zèle de M. l'abbë Dubois sur ce 
sujets et nous ne pouvons qu'engager le lecteur à con- 
voiter ses éci^its, où il se fktte d'avoir montré la supé- 
riorité de la méthode ancienne sur la nouvelle. 

Nanci. La paroisse de Dabo, une des plus vastes 
de ce diocèse, est située dans les Vosges, et on y voit 
encore les débris du château où naquit en i0O3 Léon IX, 
souverain pontife en i048, et que l'Eglise a placé sur 
'S^ autels. Geite paiH>isse n'a voit depuis le rétablisse- 
ment du culte qu'un seul prêtre, qui pouvoit à peine 
suffire pour les choses les plus importantes , et qui 
abandonna la place il y a six mois. Elle fut alors des- 
eeiTie par recctésiastique le plus proche ; mais placé à 
deux lieues de«Ià,.'et chargé lui-même d'une Irès-foi'te 
paroisse dans les montagnes. Ce posté effi*ayoit ceux 
qu'on vouloit yenvoy^\ Un jeune prêtre qui l'a ac- 
cepté ^iernièrqni^y fut frappé j?n iir^ivant 4^ l'igrto- 
rance qui y régnoit; ks premières Hotions de la reli« 
gion y étoient profondément oubliées. Dieu a excité le 
sèle d'an prêtre a^imable , M. Decker, curé de Ho- 
martin, supérieur des Sœurs de la Providence pour la 
partie allemande» Ce courageux ecclésiastique confie 
momentanément sa paroisse aux curés ses voisins, son 
école ecclésiastique à deux diacres ses élèves, et son no* 
viciât des sœurs à qn confrère: et le premier dimanche 
du carême, il va commencer une mission à Dabo avec 
]Un jeune prêtre plein de zèle, M. Frideric. Ils ont été 
reçus beaucoup «lieux qu'ils ne l'espéroient. Le peu- 
ple s'est porté en foule à leurs instructions, qui ont été 
constamment suivies. Ces pauvres gens gémissoient d'a- 
voir langui si long-temps dans une profonde ignorance 



( 55») 

de leurs devoirs; il» ëcouiuienC avec componction des 
v/riléii nouvelles pour eux; jld s'afSiigeoi«nt que leurs 
piireria, moris depuis un assez grand nombre d'années, 
ne les eusi^ent pas entendues, Cbaf|iio jour , pendant les 
tro^s semaines que la mi5i>ion a duré, a été comme ua 
dimanche par le concours c^tii se fjisoil à IVgii;)!'. Le 
changement des moeurs a v\^ total, et leii missioniraîres 
ij^^eii pou voient assez bëm'r le cieK Obliges de qviittei: 
Dabo, il?* ont promis de revenir, et d'achever ce qu^ils 
avoient si heureusement commencé; et. les h.rbHans 
attendent ce* moment avec une impatience qui est- un 
présage Favorable, , 

NOUVELLI!» POLITIQUES* 

Parts. M. Carre , colcinel en non-actfvitë , est nomm<^ lîoiti- 
ttiandant de la lë^Mi du l^oy-de-^Dôme , et M. Coloinb d'Ar- 
cine, anciea lieutenant colonel du 3*. rëfçtment d'infanterie 
de la garde royale , qui «voit elë déplace en même tefn|M 
eue M. de Berthier,est oomui& <mi eommandenient de la 
légion de l'Allier. 

— Le 2«. conseil de guerre vient de condamner à un an de 
prison un grenadier à cbeval du 2*. régiment de la garde 
royale, nommé Piérte tcdrd, po^r cris séditieux et prt>pea 
Ivatittgeanè contre lê Koi.. . ,-. '•- 

— £.e rîrhe présent que Loms XTIII aroit evttoyê k Vé»' 
«lise cathédrale de Trîeste , a été remÎ!) le ^6 mars à M. Pierre 
«.itfer, chanoine et vicaire - général de Trtesttf. L« consifl 
François a aussi remis un beau vase de- porcelaine de Sevrés 
il M. de Hurlo. , 

■f-M. Tbiiion , procureur du Roi à Mirecourt en i8i6, et 
depuis élimiiié, est nommé à la même place à Toul. 

— Dans la nuit du i3 au t4 des voleurs se sont introduits 
dans régtise Saint- Jacques de Montaub'an , d*oii î(s ont enlevé 
4 à 5oo francs; fis n'Ont point touché aux vases sacrés. 

— Des ehèvres à laine dé cachemire sont arrivées à Mar- 
seille. Sur les558 ani avoient 4té envoyées, il en est mort 
i6ô ; mais il est ne plusieurs petits. Les Irait mâles ont été 
rédiiits à cinq. On va prendre soin de cet aniinaitx qui .étoient 
attaqués de maladies. M. Améd^e Jaubert, qui a réussi à 
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les amener i tr»r*rs les ddserts, cU roilè en Crimée avec 
ceux quj etoient mal^icles. 

j ^^i îi,** quelques rixes au Vigan , ville du départemeot 
iJu Gard. On .5; a envoyé quelques détacbemens de troupes, 
«t fordre est rétabli. . * ^ 

— Un vietUard âgé de 1 14 ans, né à Bcrchtolsgarden en 
1705, a fait parue des douze vieillards auxquels le roi de 
Bavière a lave les pieds le jeudi-saial. U se no«a,e Antoin» 
Adoer, «t est bien portant. 

-~Grt di( que M. de Stourdza, qui avoit manifesté en 
AUeraa^neles mêmes pnncipes que Kotisebue, a quitté Dresde 
le 4 avril, aprè? avpir été informé qw'on voujoit alteuter 



a se$ laurs. 



étu- 
liler 



,. T ^ roi dePrftsse a fait rappeler tous tes suiels qui é 
dioient a 1 université d'ïena, d'où Sand«toit parti poL,- aller 
commettre son crime. Ceux qui n'obéiront pas, n:oiriiendront 
jamau de place en PruSse. ' 

--he duo d'Yor<* qui avoit fait uiie chute k Windsor et 
^i»i sotoit casse le bras, e*t beaucoup mieux: on lui a re- 
mis le bra», et il avance vers sa euérison. 

— Le prince Gustave , fils de Pancien roi de Sufede , va se 
rendre en A.neleif!rrepoar perfectionner ses éludes à l'univer- 
ate d Oxford. L emjiereur Alexandre, son oncle , lui donne 
5v^ft:- P«r «i.:l»)*oo€ prince, qw a vingt ans , d«i« éabi». 
ser a Mn retouruoe pn^cesse de Hesse-Ca«el , sa consinT 

-.Lapeste fait encore 'du ravage dans le royaume de 
Maroc; les.côtes d ^«p»gne qui en sont voisines se sont cons- 
tawœent garanties de ,çe fUtau. . v 

. • ■ ' . , ■ , . 'î 

CHAMBRE OKS PAIRS, 
Le aï avril , la chambré a r«cu M, Bastard àeVVt:kni, «« A^. 

Marllbère. L'onlre du jo..r appelpit lerapfort d. la coZi«ioacw' 
gee de l'eiamen du pm,et de loi sur le, labacs; ce rapi^n à "ifl^il 
par M. le comlc de Sussy, ou, a con.J» à l'^dopiion duEf La dW 
cession, commencera .«.meli M le comle CornuJet a S t un .ut« 
rapport «ur U propô^iUon de »ï. de M.irhoi, A^ \,„u\,t. 
peiie i U dépi.i«'tion'. M. le comte de bL'oI a uSÎT ■""♦ 
par «o rapport sur des pétitions. * * * ^"^'"^ '" *?*"«» 

CHAMBRE DES DÉpuTÉsI 
te ao avril, apri. «q rapport sur quelque. pAitions, qai a'oMpas 
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occupé betttcimp la cbamWe, od a repria k dâibéralion far ràrt. a<9/ 
M. Laine a voit prop<Ssé d'ajouter que les opinions non prononcées à ia 
tribune ne pourroient doiMer lieu à aucune action , non pins que les 
dUconrs imprimèa. M. IVTannel isaiste sur la ne'cesi^iié de donner ki 
plus grande latitude aui discussions de la chambre; ii oe doit poiatjr 
avoir d^acfion, ni pour les di-^cours tenus, ni pour leur fnxblication , 
ni ponr celle des qisconrs non prononcés, ni pour Timpression des 
pëliiions. M. Cuyier, commissaire du Roi, pense que ce seroitéten^ 
arc trop loin les prérogatives de la chambre , et que le privil^e d'mt 
député ne Ta pas jusqu^à permettre la provocation à la révolte , rinfore 
et la calomnie. M. deVillevéque appuie les amendemens de MM. Latné 
et Manuel. M. Laine appuie soif amendement par de nouvelle» oonsi- 
dc'rationsj mais il croit oue M. Manuel est allé trop loin; il répond i 
quelques objections de M. Cuvier. M. le garde des sceaux combat Tua 
et l'autre amendement. Il remonte aux principes da gouVeirnenaent re- 
préseniatif. En parlant des assemblées délibérantes qui ont ecisté de- 
puis la révolution , il dit que \e% grande majorités ont été saines. Noos 
étions en majorité en i8i5, dit nn membre de la droite. M. de Ia 
Bourdonnaye demande au ministre s'il entend parlef aussi de la con- 
vention. Le ministre répond qu'oui, et que si la convention n'eût' 
pas été sons IVs poignards, on n'auroit pas en à gémir sur na forfait. 
On applaudit de la gauche ; le président rappelle que le règlement rn-^ 
trrdit tout signe d'approbation ou d'tmprobatièn , et que les députés 
doivent donner l'exemple. Le silence s'étant f établi, le garde dca 
sceaux explique sa proposition , et dit qu'il ne Ta émise que dans un 
sens gétférai. Il réfute principalement ce quë'M. Manuel avoit dit que 
le pouTbtr étoit ennemi de la liberté; si cela est Vrai do poovoîr ab- 
solu , cela n'est pas applicable aux gouvernemens représenta tifs. M. Ma- 
nuel' soillîent etfcoire ses aëfeiendemetm, et ib'^^nlpe d'aTetr vMla 
provoquât des révolutions. M. Rojer^ollaifl^aMbàt rousr ielK âmeAS^ 
mens comme é^blissant des privilèges dont on pourroit abuser. Itîi 
sont rejetés à une a<tsez grande majorité. 

Le 21 avril, la séance a commencé par un rapport sur des pétitions,' 
parmi lesquelles il y m a une qui se plaint qu'on expose des peintures 
contraires aux bonnes mœurs; renvoyé au' miiii$tre delà justice. Oa 
reprend la délibération sur la presse. M. B. Gonttant demande que Ton 
ajoute/ à l'art, ao oiie disposipén qui permette l'imptéssion par un tiera 
des discours et rapports faits à la chambre; il insiste sûr la nécessité 



de cette addition pour l'inviolabilité des opinions, et se plaint des en- 
trayes qu'on voudrbit apporter À la liberté des députés et à la publi- 
cation de leurs voles. M. Guizot combat cet amendement; il faut 



laisser les députés dans l'ordire commun , et donder des garanties à 
la liberté sans violer les principes et multiplier les occasions d'abus. 
M. Du-vergier de HauraDne pense aussi que les journalistes ne doivent 
être à l'abri que lorsque leurs analyses sont eiactes , et il propose Un 
nouvel amendement dans ce sens. M. de Chauvelin dit qn^on ne 
veut pas assurer l'impunité au journaliste, mais empêcher les mau- 
vaises chicanes. M. le garde des sceaux montre que par la rédaction 
du projet de loi et par tonte sa conduite antérieure le gouTememeirt a 
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prouve son îtiteQlioo de lai^^ser louic la lauliide raisQonable potif 
les comptes rendns <3es séances. M. Bt*doch appuie ramendeiocot de 
M. B. CoDsUnt, avec une légère modification concertée avec M. d« 
ChauTelin. M. le garde des sceaux termine la discussion en 'proposant 
d'ii}Quter que le compte fidèle des séances rendu de bonne ioi par les 
)oumanx ne donnera lieu à aucune action; ce qui est adopté à une 
grande majorité. On disente Tarticle ai, relatif aux discours ou écrits 
8ur les procès devant les tribunaux j il est adopté , et ce» diséonr» et 
écrits ne 4^nneront lieu à,aocune action» M. Becquey propose d'ajou- 
ter nne dlisposition pour empêcher des agens de Vaulorité de publier 
des pièces secrètes ; cetu disposition est combattue, et M. Bepquej 
retire son amendement, sur TobserYation qu*il ne peut faire partie 
que d'une loi spéciale. L^art. aa est adopté avec cette rédaction : Ern 
c»s de récidive des délits prévus par la loi, il pourra- y avoir lieu à 
Taggravation des peines^ M. B. Constant demande que les imprimeurs 
ne soient plus astreints i prendre des brevets: mais sa proposiuoa 
est écartée par la qutsttoo préalable. M. Bedocii demande au moins 
que rimprimeur ne soit point privé de son brevet sans un jugement j 
jllM. Manuel et de Chauvelin Tappuient. M. le garde des sceaux, 
M. Royer-Gollard «t. M. Guizot le combattent. L^amendrment est re^. 
}ete. On passe au scrutin sur Tensemble de la loi, qui est acceptée par 
143 suffrages contre 58. 

Le 32 avril , il a été fait des rapports sur plusieurs pétitions , qui 
ont été écartées par Tordre du jour. Une seule a fixé Tattention de la 
chambre ; c'est celle des religieuses du Puy, qui repreVntent leur mi* 
sère , et demandent Pangmentation de leurs pensions. D'après les ren- 
seignemens qu'a pris la commission , le nombre des religieuses res- 
tant en France est de dixrsept. mille cinq, qui doivent diminuer an- 
nuell|^njeqi| .ne 8effoit4i(pfti, juste .||U faire p^fiter l^s survivai;M^s d|!« 
extijvptions MCGessive^^.;^7pétitia|i , sur le rapport' de M. Chevalier^ 
Lemore, qui a fait sentir les besoins des religieuses, est renvoyée à la 
commission du budget et au minisiVe de l'intérieur. L^ordre du )our ap- 
pelle la discnssion sur le secon(il projet de loi relatif à la presse, celui qui 
règle le mode de poursuite et de >ngement des délits. Aucun orateur n'est 
inscrit contre^ aenx seulement sont inscrits pour, ce sont MM. Le- 
ffraverend et Favard de Langlade. L'un et l'autre appuient le projet de 
loi avec de légers amenUemens. La discussion générale est fermée de 
soite, et l'on passe à la délibération sur les articles. M. de la Bourdon- 
nayc combat l'article qui soumet aux tribunaux ordinaires les plaintes 
portées par les chambres pour les offeitses et injures contre elles ^ il 
croit que les chaipbres doivent avoir en elles-mêmes le droit de se 
faire respecter, et demande upe nouvelle rédaction de l'article. 
M. Beugnot e^t au contraire d'avis de le supprimer en entier , sur ce 
principe que la chambre sera toujours au-dessus des injures. La pro- 

Sosilion ae M. de la Bourdonnaye est rejelée. On adopte la rédaction 
e M. Beugnot, ainsi conçue : La poui suite n'aura lieu qu'autant que 
la chambre l'aura autorisée. On a adopté de suite les articles du projet 
jusqu'au 9*. ; ils n'ont de rapport qu'a des formes de procédures. La 
commissiw des comptes de i8i5 9 1818 présentera son rapport samedi. 
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AU ftïlDACTEUR. 

Bonrgcs, le 3i macs 1819» 
MofiMear, en rei»«3«nt oonpie, dans votre d«. da 21 février dernier, 
<le ia nouvelle edilion de la Viié de />iac(i), tous avcx relevé la n<»te 
dans laquelle nous parlons «le^ Haisona de l^oBaberl avec les solitaires 
de Pori-Royal. Nous ii*ovoos pas tardé noiis» mêmes a nous apercevoir 
de ce que les trcmes de cette nnir nSnliermoieot de trOp (^oéral $ aussi 
nous sonimi'S-nous empressés de la restreindre -au seul mos que notia 
y aiuchoos, cVsi- à-dire, à Tiiloge des oonmoissancet littéraires du, 
traducteur, qui avoit été, en queUfum stèrtm, agrégé a la sayaau 
éenU tl4s Port-RoYaL 

Nous ne doutons pas, Monsieur, que si vous vouleft bien vous re- 
porter à la piige 4 '9 ^^ Xàme H de notre édicion, où se troure C4?tte 
f tplicatioD , vous ne vous empressirs de rendre à nos principes , dans 
un de vos prochains numéros, «ne justice dont nous sommes beau>- 
coup pins jaloux que du foible mérite d^avoir fait à la traduction du 
Lombert d'^importantes additions et des corrections Micore plus nom- 
breuses. 

Nous ovons Pbonneur d^étre , avec la considéralion la plua distin- 
guée , Monsieur , vos très-lmmbles et obéisaans serviteurs , 

Les Editeurs de la Cité de Dien. 



(i) 3 vol. in-89, ; pri<« i^ fr. et a4 ^- f'**>c de port. A Bourçf»s, 
«thés Gilles j et à Paris, cboa Adrii^n Le Clen, quai des Augustms, 
11^. 35. 



AVIS. 



CiUix de no;t Sou^cripienrs dont Tabanneroent eafWre le fs mai 
sont priés de le n^nouvHerde suite, afin <i«* ne point éprouver de retard 
dsn« renvoi du Journal.. Ce/tf eet d'autant plus urgent pour ceux qui 
en font la collection , qu'ils pnurroient, par uHplus long retard, nous 
mettre dans V it^tpossihililé de leur donner les premiers numéros du 
réabonnement. 

Ils voudront hien joindre à toutes les rédaefvalions, changement d*a- 
ihress4», rôabonnptocrtt , la dernière adresse imprimée, que l'on reçoit 
avec cl«a<(«c nnrocro. Cela évite des recherches, et empêche des erreurs. 

Ce joiirnnl pnroft. \p» wrxvrMi et .snmedi de cliaqne semaine. Prix , 8 fr. pour 
3 «uois , iS fr. pour a mois, ec nd fr. fK>ur 19 mois, fijiuc de port, dans tout le 
royniiaie*, dmque trimestre fucuianiuu voliuiu*, on ne 2)eut souscrire que des 
it février, i-i mai, 13 al^t et 12 noveoi(»re. (Les lettres noa-affianc liies-ue sont 
pus reçues ). . 



^Mercre4i ^8 ami iStg^) 




PuuU-Gabriflis Antoine^ S. J. TuEOLOGtA Mon^tfë' 
unii^ersa^ tàiih navissima et nitida (i^. 

PauI'^Gabrtel Aufoine^ né à Luuéville ea 1679^ 
.entra cbez les Jésuite», à Nanct, eo 1694^ et fil la pro- 
iesttou -des quatre voHiX en 1 7 11 . Il enseigna la philo- 
•sopbie et la théologie clans leur proyince de Cbampu- 
gne^ et fut préfet de quelc|U6S<:oll<*ge8, puisrecieur de 
runiversitc de Pont-à- Mousson. Il mocrrul' k Pont«*ji^ 
-Mousson, le 33 janvier 174^% laissant en tr'autres deux 
Traités de tbéolugie , l'un poitr le dogme , Tautre poiiir 
la morale. Celni-^ci avoit pat*u d aboi*d à >i\«HKÎ ^ e^ 
17 26,. 3 vol. iti-12^ avec rapprobation de M. Bégon> 
évêque de I011I. Il fm bientôt réimwimé i Nanci^ à 
Ingoititaâty à Paris, avec des addfiioiis^conaidérdbleB. 
Li'oavra^ pénétra en TCalie^ où iltie fm pas jugé 
.d'une inaniére «oioa favorëble qu'en Frrtnce. Bot» 
OQk XIV.4cbargeaiutiîf théologiens de Rome tla 
Feiamincry et leur rapport porHi quil-pouvoit éti^ 
i^ utile dans les séixieatres; Oiî Tàdopfa donc par 
Tordre da Pontife |ïour |e coit^e dei la Pnypagatidè. 
Sealement on jngea qtie quelques partiesniéritoietit 
d'être développées daa»ê«agé^et> le 'i|)ère Philippe de 
-C(irl:)pfieano > relijSfielir Kranrissc^ni ^ ei professeur dans 
le collège de la Propagandes à ^Homé 5 se chaigea d'y 
< ejomeft des notes , des rap(iepdicca,' et un traité des 

- i i\ ta y" 't — ,-; .1 . , .'',',,.. L : z-l—; •_ ; U^ 

~ (1)6 Vol. \n^.; prit, 3q tt\ et 38 fr! ftânfc ^e port. A 
AVîg>horf , chét Séguin aîné | H à Paris , ckes Ad. Le Glera , 
aat buReta du jaumaK t, .1, 
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Ht» ftacfes des chrétiens. La Théologie nioràle_^è^ 
père Antoine fut réimprimée à Rome^ avec aug- 
mentaUoDy en 1762 et -en 1757. Eu 1764^9 ^i ^ 
parut une nouvelle édition > revue par le pèie Beoott 
Slaidel y Mineur conventuel y qui y fit aussi de no- 
tables améliorations. Enfin 9 JeaD-iDomloîque Matisi, 
archevêque de Lucques, si célèbre en Italie par soa 
savoir, sa critique ^ et par le nombre et le dierite de 
ses productions^ enrichit encore cette Théologie de ses 
remarques 9 et d'additions prises en grande partif 
dans les Œuvres de Benoit aI V. 

Dans ce dernier état, la Théologie du père Aii- 
toine a eu un grand nombre d'éditions, él à été «iopt J6 
po«r renseignement dans beaucoup de Beminatres.Ré- 
.commaudé par des suffrages trèa'-imposans^.ëlle a 
même obtenu des éloges d'écrivaiôs qm n'en prodi«- 
guent pas aux- Jésuites. M. Tabaratid veutliien fyîvpe 
ouelquf estime id» pçre Antoine^ et* le |é&îte de 
-a ^e prononcé fermellenieôt eontne le probfdbitisoîfe, 
jks éqmvoqôes^ j[e$ restrictkm menialfes.i^ 
jnage a bien apssî son prix, "l^ : i., . / • 'î 

L'édition «ctuellé nous a pani .sdignéè. XAj0aMV 
. 1ère y le ptopier, Timpites^n , . le formât y îoui cbil<« 
tribue à eu rendre Tusage commode.* Dqus le.di^roiér 
tolimie y outre h^s! eonstituttons des papes y éi surttciftt 
de Benott XIVy'ijui.ornoîeDl les éditions, préc^ 
dentés 9 on a ajouté ^la b^lle Auctoremfidciy^ lise- 
miction, du cardinal Caprara, dil* 2^ mai 1 8o3> enrôles 
mariages. Ces deux pièces sont eu effet fort à l^'pr 
placei dans uq tel recueil, et ne, peuvent qu'eu aug- 
aiQotçr le privi, Beauopup^JeJeçtpiirs serQPH bien ai^ps 
de trouver réunis dans le même volume uiiaases grand 
nombre' de 4Kopei^ de^deosares et de bulles qui ont 
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rapport atu dogmes de la foi ou à la malicre de^ 
mœurs ^ et que Too peut avoir besoin de cousuiter. , 



De r Éducation, ou TailenuX des plus doux sentimens 
de la nature, par ML l'abbé Carroo (i). 

C'est par des eiCTnples que les vertus se gravent 
mieux dans lé cœur de la jeunesse. Tous ceux qui ont 

Eris soin de la former , ont remarqué qu'on y réussit 
eaucoup mieux paf des récils qiie par des maximes^ 
Où du tuoins que le meilleur moyen est d*entrem^ler 
leh uns et les autres. Une morale sècfaé ennuieroit 
l'enfance, aU lieu que des aii^cdoies et des faits sou-r 
tiennent l'attention des plus dissipés ^ et t?xcitel^t 
Finlérel des pkis indifféreos. Cesl ce qui a donné 
l'idée de plusieurs recueils où les préceptes sont ap-j 
payés d'hcstoires , de comtes , d'apologues,, et de- toilt 
ce qui peftt captiver dep^ cnf^ps. C'est ai^i ce q^| 
a produit le petit ouvrage que uou^ ànn9n<^iis. Le^ 
i^its V sont très-multipliés, et pns-'pai^i'Ies peuples 
de tou^ les l«mps et de tous )e$ pays/C'est liûe vanMt^ 
de tableaux où- l'auteur a représenté avec simplicité 
ce qu'il y a de plus touchant dans les traits dé vî^rtu^ 
de courage et de sensibilité que Ton nous a conser- 
vés. Presque tous ces traits appartiennent à des enfans^ 
et n,'en sont que plus propres à faire impression sur 
ceux qui les liront* Nous n'en citerons auciifi, pouf 
laisser à chacun le plaisir de les parcourir diius l'ou'^ 



(i) 2 vol. in-i8, ornes défigures; prix , 4 f**- ^^ ^ ^- franc 
de port. A Paris, chez Adr. Le Clere , au bureau du journal,. 

Y a 



vragè même. Le pre.mîer volume offre "des excm^* 
pies de r&niour des (amitiés , de la piétd fiKidey 
et de tous les sedûmens qui nous reodeni Iteùreox 
dans noire intérieur. Dans le second ^ il y a un peu 
moins de faits , et rAtitOKr, cpii a suppose s^ms dourt 
ses jeunes lecteurs plus avancés et bien prépaies par 
ce qui précède, niôuire lu néc^essitë d'une religion 
pour réducation. Il leur tr^ice unç îdee sommaire de 
la religion, et presenti^ son origine, sa perpéluité ei 
§on i^nciendete. Il indique les meilleurs, quwsiges 
pour (brmer la jeunesse, ei finit p^r des réfleiions est 
det cooseUs) pour la j>réuiiiulr contre les erreurs 
et les dangers qu'elle a te pitia à craindre. Cette non» 
velle pri^ductîon de TéstimaUe auteur est d'aillem^ 
écrite /;vee ce ton affectueux e\, ces épaùcl^emens ctè 
i^nsibilîtd qui peignent la l«eatué de son.ame^, e,t 1^ 
vif intérêt qii il porte à la perfecûop de açji jeinUl^'t 
Wes* . - ;♦ , 



VOI^TELLES ECqtisi^STlQUK^. 

RoMB. Les eérëmeities de la seomine satiite.èttt stu- 
%li recevoir catte anméa ^n nouvel ëclal par la pré^ 
sence des augustes personnages que possède celte capi* 
taie. Le mercrcdi-saÎDl , les rarctinaux, prëlatg et cbeft 
d^ordres assistèrent aux ténèbres dans la cbapeire Six^-^ 
fine; rempéretir d'Autriche y Pitnpërairice/ rarchidnè 

Sàlatin, là prince héréditaire de l\iscanè/Ia dûcbeasè 
e Lucques et ses erifiin^, te" prince et' ta princesses dé 
Saxe, la diSùligMe de Cbûldtifj:, Is, pttoc^ease dé War**. 
temberg^ étoient prësens. !>e jct^di-*saint ^ le saint PCtve 
se transporta du palais Qurnuai à la même chapelle^ et 
après la ^i^tid'inâse, qtiiftit cétebrée par Ib csrrdibal 
Màttfeî^ fi. S. WUa^oi're^ le%àiijr sacr-emcifH: dàiis fè fJhîai 



peilâ Pfiirine, ^ nfiop|{| epsaite danyï L9 gK||ide gaU)ie 
3(6 ïa Wîlique'de Sî|îar-Pîerre| d'où etie dotirU la bé- 
nifdicik»n sta peuple. Pub, s'ëlaQt rendue dans ta grande 
«alla Ctémenline^ elle lava^ k genoux 1 les pieds à treize 

I)rêire3 de diverses nations^ qqi neçurent deux médailles^ 
'upe dW) Paulre 4*ârgexh\. Conduits dans wqe aulr^ 
a^jje, iU 86 mirent à Ubjû, et S» S» leur versa l'eau 
sur lesinuinf , el tes s^i'vît a labié. Les iîîustresiél rangers 
a8sisioi<^u| i loulescpsccr^myni.es. Lç soir^ LL. MM. II., 
Tisiléi'ént les tombeauiç dans ptosieiirs églises^ et no«^ 
tâmmetli & Saint-Pierre. tf« veiidredi-satiit, au montent 
de fadoration de ià croix ^ le saint Père descendit dei 
son IrÀoe^ après avoir quitté aa chausstirey et alla k 
Tadorarion de la croixf tes cardinaux et prêtais firent 
de iQèpie. S* S. alla ensuite chercher le saint i>acrement 
à )a chapelle Pauline, et je cardinal di Pietro» grand 
ôÀaile];|ioier^ prÀida f tout l'office du jour» Le soir, Sa 
Sainteté alla dans la basilique adorer les reliques de la^ 
eiH>i:^, de la laôce et de ta sainte face { les cardinaux aç« 
conijiiiignoieiit S. 8. Leurs majestés » qui avôient assisté 
a iToiBce d|j malin , allèrent aussi à Tadoratiou. Le éa^ 
medî-saint ^ Toftce se fitd4|i9 la cbapelle du palais Qui« 
rinaL S» S. y éloit, ainsi que les urmces el princesses* 
Le jeudi et lé yendredi-sàitit, dix-nutl princes et pria* 
ce^^ d^nérftAt ensemble, an Vatican^ dai|s une aujlni 
salle étoiçnf Iqs cardirfavX| les aiubas^deors et autres* 
personnages de distinction. L^émp^repr f fait repneltrq 
a M. l!aumônier de S.-^. une spino^e de. deux mill^ 
louis pour être distribuée aux pauvres. 

PaeÎs. Nous avions pen5é qt;e la nouve|fe de la réu- 
nîori d'év^que;^, qui dtvoîl avoir lieu, nVjoil pas d^ 
liaiurQ ^ être rendue. .pu[>iique^ mw puisoMuri journal 
a fait coanoilre fe(le convocation el sou objet, nousne^ 
sTeroqs pas accusés d^indisçrëtion en disant ce qui en 
est ymu à noire connÀissance. Déjà il. y avoi^ ^^i. la 
1'^ et. le. J 3 mars de l'an d#i^ia^r, c^jjnime on a pu It 
savoif , ujLie réunion dMveq.ue6 auj^^ela le ministre àf 
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rinlMeur eomnitiTiiqua deax questions sut de* tnodi^ 
(icntiotiH projettes dans le dernier G)ncordat. Dix-buU 
évoques ftëtuient trouvés , le i3 mars, chez M; te car<* 
dinal de Périgord. Leur réponse se nipaudit dans té 
femps, et non» la publierons .shôt qu'il nous sera poK^ble, 
Ils sert rapportoient e i définitif A la sagesse du Pape et 
du Bot. Le souverain Pontife, de son coté, auquel on 
il présenté quelques projeli^ de ohongemenii , a cru de* 
Voir deaiand<»r Tavis xles évèques de France. On dH 
qu'il leur a adressé , au mois d'octobre dernier, un bref 
à ce sujet, et il paroîlruît qoqf c'est pour leur éouuna- 
nîquer ce bref, que plusjeui'S évêqaerv ont été convoqués. 
Ceux qui dévoient ébsisler à la séance, parmi les pré* 
lits qui se trouvent à Paris, sont MM., les cardinaux de 
Périgord, de la Luzerne et de Bausset; MM, de Pres- 
signy, nommé arcbcvêqUe de Besancon ; de Bovel^ viommé 
archevêque de Toulouse; Bourlier , évêque d'Ëvreux; 
de Mannai, nummé à l'évêobé d'Auxerre; dâf Quelen, 
évoque de Samosate; et MM, fcs abbés de la Tour, dé 
JLostauge et du Châteltier, nommés à Bourges, à Périgueux 
et à Laon. La réunibn devoit avoir lieu chez M. fecar- 
étii#l deiBâusset, que-la goutte empêche de sOvtfifi ;6t 
M. le ministre de'î'inlérieurljè'voit s'y rendre; H^aîi'ÀW 
Indisposition de M* le cardinal' de Périgord a empêcha 
la réunion. S. Em. avoit été attaq^aée d'<jn4^sîpèlè qui 
est heureusement dissipé. 8i la séance annoncée se tient , 
elle ne sauroit donc tarder; nous formons des vœux 
pour qu'elle amène un résultafirop long-temps attendu^ 

-^On reraarquoit pendant la quinzaine de P&que , 
dans l'église des M^issions, un grand nombre de Suisses- 
de la garde royale, qui sont casernes sm* la paroisse, et 
qui venoient successivement remplir le devoir pascal. 
Les officiers et les soldats édilioient égatemeot p»r leur 
maintien. . ^ 

— Le dimanche 25, M^K de Lest rade a pris le voile 
dans lé courent deTAdoration perpétuelle du sa inil Sa* 
tellement; au Temple. M. tf Asttos, uoiuitié à l'évèché 
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l'Orange, oflBcioit^ M. l'abbé de Maccarthy a pronoticé 
le discours. Plusieurs personnes de distinction assistoienfe 
àx^ette cérëmonie* On sait que ce couvent a pour prieure 
M*«« la princeMe Louise de Condë^ ancienne abbessé 
ëe-Remireinont. La piété de celle princesse n'a pas fait 
mi des moindres ornemens de la cérémonie, 
t — ^ Le dimanche 2 mai^^ commeoGera au Mont-Vi^é- 
rien la retraite annuelle pour la fête de l'Invention de 
}a Sainte Croix* L'oiBce sera célébré avec solennité, et 
plusieurs évêques doivent s'y- rendre. M. l'abbé de Jan-i 
son^ missionnaire, y exposera difiTéreiis objets de piété 
qu'il a rapportés de son voyage de la Terre-Sainte. 

•—Le jeudi 29 avril, il y aura une première com- 
munion de jeutjes Savoyards, dans l'église des Missions- 
£trangères. La céiémouie du malin commencera à huit 
heures* M, de Bombelles, nopimé évèque d'Amiens, 
dii^ala m(8 e, il y aura quarante-huit entans qui feront 
leur première commtmion , et une trentaine qui la re» 
aouveileronl. Ils ont été pl^éparés avec beaucoup dé 
soin, et quoique lapluparjt ne sachent pas lire, on a 
trouvé aiix examens préparatoires qu'ils étoient plus 
ferpies.dai)» leurs rép^ouset^ gu*e plusieurs. enf|na.d^ nai 
<vîUetr^fitiat)çoup de pietiJ^^fîaéle» se proposent <d'^ssisteç 
à vÇeUe cérémonie* A ceNe du soir, qui commencern à 
lr<)i&^tleure»yfM« l'^bbé Gourdon prêchera, et les en* 
fans, renouvelièront leurs vœux de baptême. 
. -^ One ordonnance du Roi, du 7 avril, règle Ta- 
m^^ublement des archevêchés et évêchés. Les sommes 
nécessaires pour les acquisitions seront remises aux pré- 
lats eux-mêmes, qui rendront compte de l'eqiploi. Ils 
ne-semint point, en cas de changement, responsables 
de la valeur des meubles, mais tenus seulement de les 
représenter^ 

— ^ Les Lettres normandes, tome VI, lettre i'«. , 
«voient annoncé comme un fait certain , que M. l'abbé 
C»i*on , CQji*é de Saint-Leu , à Amiens , avoit refusé d'ad- 
mettre un enfant à la premîèra communion, parce qu'U 
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fr^ueotoU Té^ol» è'énBttignement inutoél ; le fèré tfëtk 
iimX plaint, et n'ayant ri^n obtenu , avoii déclare qu'A 
•e fiiihoit protastant lui et toute sa famille. Nous garcut» 
tissons lêfaii, avpieiit dit les Lettres normandes. Lé 
Journal de la Somme dément cette nouvelle |.et toute lé 
broilerie q;i'un y a ajoutée ; tout cela est un conte taîl 
i plaisir. M. le curé de Saint- Leu n*a pat dit ce quV>a 
\m attribua,, aucun de «es paroissiens ne s'i^st fait p{'0« 
|e.si.aiit, et il n*y a eu d^aiitre scandale- i Amiens ^^H^ 
celui qu*a excité la calomnie dfe.la fouille libérale. 



NouyStLSS POLITIQUE». 

" ?Aiiis. M«*'. le duc (H'Orléans et sa faimUe sont allés s'éu* 
Mir â^eaîUy, <m ils passèrent là belle saison comnie raitnée 
dernière. ' . ^ k; . . 

r -^Mi Fa«vcattestnoaMtté.SMi*^r^tde LimiMit;(Aiide.) 
» -r» M aooiéité fJwlQritée per le %m pour raméti^^atioojdea 
prisons, a tenu, le ^4)^ première séance. Plusieurs membre* 
^. sont réiiots pour payer nn tribut d'éloges .au Eèk , et aux 
fervicQS d^ M. l'abbé Ârnouz ,^qui Iravaille depuis pi nsie^jrf 
Ronéos à fiiistruction des pipsonniers , et qui est parvenu, dé)^ 

> d'tt«UrettK resiittata dans plusi^n^pnsoBt dé/^LcapHala^W 
»^ Le marquis de Lamberty»> b'edtenant -général des^nf^ 

-niées dit ftoi, député de la noblesse aou ËUits-généraiiK, 
émigré^.et rentré av«c le R04 en 18^14» est morlèParis^aînai 
que M. de Bataille, commandeur de Malte et centae-amtmlA 
. -^Jusqu'ici les ré^imens snifses^qut se trouvent en France , 
eicerçpient la; justice sur leurji propres membres; Tand^sasa-» 
deur de France est< cliargé de demander auiL cantons qoe 

> leurs sujets soient jugés suivant le code français. ; . 

— ^ Là cour royale* de Paris s'est occupée, le lundi a6, de 
rappel interjeté par le général Caniiel, ou jugement de pre- 
mh^p^îni.^lat»ce rendu dans sbo procès contre MM; Sainèvi Ile eC 
Fabvier. M. Verges, conseiHer-auditeur,a fait le.riipport.de 
li/procédure. M.'Coutorea plaidé pour le généiRaJ^et a eon- 
du contré ses adversaires en 6000 /rancs de dommages et îo» 
téréts an profit des hospioss^ Lvon. MM. Dupîn et Mau- 
guin doivent répondre à la prockaiue audicnoe. ^ < • • 
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• '-^Ofi tssiireoué; le a6, la coar royai« d« Pûth., toiHesl^ 
chambres assemblées, et sur la dénonciation d'une des cbam* 
bres, a ordonné au procureur général d'informer contre let 
aaleurs.de la BibUathèque historiques de nfomme^Çris etdtî 
fdàémi, pour les passages qu'ils contiennent contre les Suissea^ 

— L'avaiit*dernier numéro de là Minerve qui conteilbit 
âne chanson insultante pour tes mîssionnairéi» et offensante 
pour la religion, a été saisi par ordre du ministère public. * 

-7 M. le Trôfie, membre de l'académie des inscriptions^ 
est nommé ins{>ecteor de rUniversité* 

— M. Bellart vient.de publier son opinion sur les projets 
de loi relatifs à la presse. Il s'étonne de l 'aveuglement avec 
lequel nous courons vers le même précipice qui a englouti 
une génération. Il rappelle tons les maux qu'a produits la li- 
berté de la presse, il j a trois ans, et ne peut dissimuler ses 
craintes en voyant la \mème audace, le^ métiies passions^', te 
ttiême dëUre , les lois insultées , les haines provoM^oées, lé 
mensonge, la calomnie, la licence préparant impianément 
leilrS -]>oiM}DS. Il combat TapplicttltOii du jury Mit d^its de 

lia presse, et' venge les.magistraU si indignement traités dans 
tant de pamphlets. 

. -^ La Boussola. SiHtÀi accusé les Suisses de violences com« 
■mfses' à Strasbourg le a8 mars. I.e maive de la ville et Je 

cçômmandaiit de la place ont certifiés que les Suisses némé*- 
rît^em àtidiin vepfoclNii en urne ciftd*tt«ice, oMts iB^oÉlagi 
qQe^sérle-féqiiisition de Tantxmté.- ^ 

^...^^Lm première légion de la garde nationale a «fi^it dans s^ 

' aein ,Q|ie colleeie qni a produit 36oo francs , qtt'eUe a envoyas 
an bureau de charité. 
' -^ La cour d^assises de Bruxelles a commencé , le 24., l'iiis» 

* Iritction de la procédure contre les prévenus du complot de 
' npveinbre dernier; leiw but étok^ dit-on f d'enlever reniipe»^ 

reur de Russie, et de lui £iire signer des proclamatipns pour 
«tablir l'archiduchesse Marie-Louise régente en France, an 
nom de son fils, mineur. 

— L^ Ffûitfeliittraire de Kot«ébuc paroît» malgré ea 
- mort. Dans un drs derniers numéros, on trouve un aperçu 

de la idépense de Buonapart^ à Sainle^Hélène. Ljss frais de 

• sa table seulement se montent à S^Q^oeofrancs. Xe ^isifwre 
tàmmellï n'étoil pas tout-à-'fait aussi prodigue nonr leï 
^isonniets qn^il' entassoit à Viiieennes el à Fénestrelles. 
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CHAMBRE D£8 PAIRS. 

Le i4 ^yn\, M. le garde des soeaBS, accompagne de MM. Gtrvter 
et Guitot, a présente à la rhambrc lepremîcr pro}cl de loi Sttr la, presse n 
adopté par la chambre des dé|)uié«. I/ordte du jour éu>it b diseii^sioa 
du projet ftur les tabacs j aucun orateur nVtant inscrit contre^ M., le 
duc de ta Rocbefoucault a seul parlé en faveur du projet. Il a été voté 
au'Kcrulin ^ur Padoptinn. Le nombre des votans était de iSp, sur les- 
qucU 13$ vois ont été pour le projet. M. de Brigodc a terminé kiséSiBce 
par un rapport aur des pétitions. 



CHAMBRE DES DEPUTES. 

. he 93 aTril, M. de Goartavel a fait nn rapport mp dea péli|^oo«; 
nous n'en citerons qu'une mi fioUiciic des lois repressiTes du duel : cïlo 
restera déposée au buieau des r^^nseignemenc. On reprend la délibéra* 
lion sur le second projet de loi de la presse , relatif au mode de procé- 
dure. (Jette discussion y nécessairement minutieuse, roule sur des for* 
nalités judiciaires <|nf seroie«|,sans intérêt pour la plupart des l«e* 
tours. Nous BOUS bomeroM donc à Tessentiel. MM- deCbanTelÏB, 
Manuel, de Saint-Aulaire, Jaoc^uinot, ont prapo&é div^ anacnde- 
aaens sur l'opposition , la saisie , la main-levée , et autres çU'iails du pro- 
jet. La chambre en a adopté quelques-uns. L'article q^i. statue" sur fo 
««Il où s'exercera l'action conire l'écrivain, a donné lieu îi un« longa^ 
4iscau<4op. M. Benjamin-Gonsunt vonloiique l'artloo oc put éirein* 
tentée que derant le juge du domicile do nrévewu j M. ^aequinotl'^ 
tepdoit,an c«»truire &mr loue ks lie^K eà U publicatii|i|j|«iM ^ lyU 
çwr fe^oéi^OMrs de Pâutenr. M. Ro^er«Conanl appui^^ ce ^teniier^«r«ieli* 
dément V MM. Cotirvorsier et Laine le comOittirBt. La ebembre 
1 Adopte pour les poursuites faites par le ministère pyj^^tic; quant eue 
IMMirsuites faites à la requête des particuliers, M. Beo|emiD-CàQ«staii| 
demande cpi'eUes ne se fassent point à leur domicile, 'mais à celui da 
IMTcvenu; comme il avoit de longs deVeloppemens à donner â son opi- 
nion, l'assemblée, après un instant d'hésiiation, rcpvoie la discussion 
•0 lendemain. 

Le 34.^vrii, M. de Cotton'; rapporteur de la commission des |iéli* 
tions, fait prononcer le renvoi xU divers mémoires eus autwrité^ conw 
fv^entes, et l'ordre du jour anr les autres; M. Laine as Villevosqiie 
s élève contre l'iropuniié des ageos du pouvoir; on lui répond qu'il 
faut attendre la loi sur la responsabilité des fonctionnaires. Le sienr 
Spiess, de M<>ntJ>éIiard . demande la restitution de la pension ecclésias- 
ttque dont il a été privé comm»* prêtre marié: ordre du jonr, attendu . 
la loi d^ i8t6. Le sieur Delatmay, d'Angers, demande qu'œ empêche 
K reublissement dè9 couvens; la- commission pro^wse et la^rhambre 
adopte l'ordre du jour, fondé sur oe que la Charte a consaeré la. lillci^' 
ces culte», et que les particuliecftsoai libres de se réanir en société en. 
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obserrant tes formalités prescrites. M. Roy fait vn rapport aa nom 
d^une commission sur la fixation définitive des budgets de i.8i5» 1816, 
1&17 et t3i6, conformément à la loi des finances de Tannée dernière, 

2ui aToit décidé que oetté fixation serpit l'objet d^ine loi particulière, 
^orateur a parcouru rapidement les comptes de i8i5, 1816 et 1817 
aar lesquels û a fait cfueiqiies légères observations; arrivés à celui dé 
4818, u a d^abord parlé des dépenses du trésor Les frais de né;;ocia', 
tion tui ont paru exagérés, et au lieu de cinq millions demandés pour 
cet objet ^ la commission n'en accorde qu'un peu moins de quatre. Le, 
n^>portcur a parlé ensuite de^ emprunts, et a justifié te gouvernement 
à cet égard. Il a rappelé les désastres de la bourse Pautomne dernier^' 
suites naturelles de Timprudence de quelques calculateurs ayi>lés. D'a-^ 
|>ipès son résumé, le» recettes et les dépenses pour les quatre années que 
ttous avons nommées se balancent de sorte que les recettes excèdent 
de deux millions. LVrateur a fini en demandant la liquidation de Tan* 
tienne caisse d'amortissement, lii fixation de l'état' du trésor au i*r.. 
avfil 181 4 f et l'abandon dq système des négociaticms non autorisées. 
I^ cbambre n'a point fixé le jour de la discussion pour oe rapport. l 
On ri'prend la délibération sur le projet de loi relatif à la presse, a« 
jiôînt où on en étoit resté layeillc, savoir, a l'amendement de M. Ben* 
|amin -Constant. Celui-ci parle pour le soutenir. L'amendement est 
écarté par ta question préalable, à une très-forte majori,tév L'art. 19 est 
adopté avec un amendement de la commission. On pàs.«: à la discns*' 
91011 sur l'art. i3, qui spécifie les délits qui seront rcbvoyés par-de- 
Tant les cours d'assises, et ceux qui seront de la compétence des tribu- 
naux de police correctionnelle. M. Laine de Villeresqoe demande que 
la liste des jarés soit formée par le sort et non par les préfets, et qae 
les trois qoarts des voix soient néeessair^s pour «endamner. La suite dé 
la déUbénition est renvoyée au ad. 

- t^ >9t6 aytHy^M. $atoye»Hollii^a fait W-vtftport an no«| de la coiki4 
inlitlâkAi''6haf>jpée d'cxamiitartelrotMème^ projet de loi stfr la |(»esacv 
Jn^cftt^i^, a-t-il dit, les jouroanx étdieot soumis k une censure fMRé»4 
table /-de sorte ^'on ne pou voit d^m^er le vi-ai et lé faux ; de*là , l'inÀ* 
cmitttde e| Ifes faésilations tant dans le gouvcmcmeni oue daoslâ 
nation. Si des * personnes sages favorisoieot ce système ne censnre^ 
c'fst peut-être qu'elles n'a voient pas asses réfléchi tur la nature du 
gouvernement représentatif. En Angleterre, la liberté des journaux 
n'a aucun danger^ elle ne sera pas plus fâcheuse chez nous si les jolir*. 
«aux ne s'écartent point des règles d'une f^e publicité. On a cru utile» 
en supprimant la censure, de demander des garanties aux jotirnaur. 
On les assujétit à un cautionnement en rentes, et à Tobligation de dé- 
signer deux éditeurs responsables. La commission est de l'avis du 
cautionnement, mais elle le trouve exorbit'int, et propose de le réJuir« 
h moitié, Sotfo fr. pour les j<>urnaux quotidiens et a5oo tt» pour les 
autres. Cette réduction s'applique aussi aux journaux des département. 
lia commisNon ne demande aussi qu'un éditcor responsable au liem 
de deux. Elle permet aux journaux de rendre com^ite des aéancês s^ 
crêtes des chambres, quand cela n'anra pas é6} défendu j; elle spécifie 
4|ue l'obligation de déposer deux exemplaires avant la (iublicaiion ne 
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pourra reurder la ^islflbplioo en icmroèl : elle çlimiiiii^ U$ •ffleyi4af 
•Iles emjirinonnemcQft'pronooees ponr Ainértn^ cas. 

On rrpr^nd la dâibératioa sar le srcond projei de loi raliiù/â'1i| 
itreMe. M. Oupoot, deTEore, demande que la conooîsaance de Cous 
lèB d^^liti incliAtiDCUment toit altribuëe aux conh d^aswi^esj it combat 
la dikiinciion éUibtie dans le projet de loi. M. Ribard veut, au cas* 
traire, mie 1rs délits de )a presse soient juges par les tribunava ordi- 
naires. M. Mesiadîer tend aussi k restreindre rappUcalioo du \ntt 
aui ddiiu do la presse. M. de Cassaignole^ , rapporteur, ex|K>se les 
raisons qui ont port^ la commission à déférir au tcbu ex^imd êor 
favf ur du juri. M. Mousnier-Buîsftoii combat ce qu^oa a dit de oette 
ôbin'bn publique en fsTeur da j^ri) et n'ast point li k vœu pallie, 
c est celui d^nne muiorité factieuse. M. Beagnot vote pour le proie( 
tal qa*il est. M. Jac(|oinot, an contraire, provoque la auppressioa de 
la aisposition qui établit le juri. M. le carde «les RceaHX soutleut celte 
apénie disposition. On va aat voix, t/ariide i3 qui étabUt lé )urt 
pour tes aélita de la presse est adopta; la plupart des dépotés ipl 
avoient proposé des amendemens les retirent. On adopte aassi Ter-* 
ticle i4 avec Tamendemcnt de M. Duvergirr de Hanranne. Cet ain^ti^ 
dément a été adopté par 98 reix contre 87. La rédaciior» porte am% 
les délits de difFamation et d'injures contre les narticnliers seront |a-t 

g es par les tribunaux ordiaatnis, et ceux contre 1rs fonctionnaires pa# 
5 juri. 

On a onï parler d'âne pétition aux chambres, ooiitre Tadf-. 
mîninration ecclésiastique. du diocèse de Lyon. Cette ]Ns* 
lition a été présentée à la fois à l'une et à Taatr* ciiaHi-^ 
bres. Celle qui a été adrewée k la cbambre des pairs étoit 
•ignée, diit le feuilleton des pëlili'it»s, de trois aïKcien^ cttijUi^ : 
tiens f^t dlf laïques 4e $M^<iâ1j||ier|.€elIe:4 km^âia b stf wlw» 
députés, fâ mit^è popr ta fornie, étoit datée deSaint-Gafamery 
le i9.)anvier dernier, at portoit jusqu'à trente«bn>ft.afnalnff«a; 
Ces pétitions n'ont pas été fort accueillies» et t» chambra pan» 
rott les avoir traitées assf s léeërenieiyt. Il v en a aussi une 
à jpeu près semblable au Rot. Déjà , eu 181D , les- mêmes in- 
dividus en a voient présfeoté une autre k, la çhamhit des àé^ 
pâtés, qui n'avoit pas eu plus de sucoès. I^es journaas 
n'ont donné qu'nne idée fort succincte de l'objet de* ces pétâ«* 
lions; heureusement pour Tinstructton des éces futurs* et 
pour la consolation de l'iiumatiité^, elles sont relatées, eupH^ 
quées et commentées dans un/e brochure fort pathétique, qui 
vient d'être publiée, sous le titre de Doléances et Pétiiiorua4F0 
JUètês penécuiès dans le diocèse de Lyon; Farts, 181^^ 
brbch. in-8*. de 36 pag. A ce mot de persécution, fa sensa-^ 
biiitédu lecteur s'émeut 9 et c'est bieu pis encore lorsqu'il voH 
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à 1â première page qa^il s*agit de la persécution lapins inouïe 
-dans son espèce que Pon ail t>ué en France depuis les lempk 
désastreux de la ligue. Ceci devient trës-sërieux. La peTsé^ 



cution- la plus inouie depuis là ligue, et qui apparemment 
^*sse en atrocilë celle de lygS et 17949 <^ûit être quëiquè 
chose de bien effroyable, et ou tremble qa'elle n'ait eié plUi 
barbare encore et plu$ sanglante que celle de la terreur. Noui 
devons tibus hâter de rassurer le lecteur; Wiï'y a point eti 
de sang rëpàndu, et it Élût excuser Ces liyperboles, uti peu 
forteV pourrabt , dans bn hôùimè très-prêoccupë. Ld ptrsê^ 
ciiÛ'dn là plus inouie se réduit bîeh lot , suivant Fautegr* Ini- 
hiépne ^ k dès actes de schisme, dcst dlffarhations \ des injures 
ci des voies défait* Ccsl encore trop, âh*à->t-oiî; patience, 
peut'-étre sera-t-il pentns d'en rabattre encore. 
' Pour rintellî^micè dés f;Siîts , il )àut se rappeler quel a été', 
}l^ifdant long-temps , Téut du diocèse de Lyon. M.'de Mbn- 
laiet, instrument d'un pal-tiqui se^i*v6it ce son ndm^ avoit 
foffiienté, durant un épiscopat de treiiteans, roppositlon là 

5 lus imprudente. Il s'étôît entouré dies appelansles plus déci- 
i$ de son^t^mp*s. Tes Jièrès Lâiiibcrt , Caussanel, Valla, Gui- . 
fcàidt. T^ute sa protection :étoit pour eut et pour leurs a Ais ^ 
•i le diocèse se peupla de tous ceux de ce parti qui ne se; trou-^ 
vbîettt pat assez a ràise itTans lé reiie de ta France. Avec euv: 
àVWN^oddftii'ent les coitvufsitos , lesilIotionsdufiirQni^méVt 
lè»^MdMcltdtoi,èt des scèb^'«dl9t ridïl^ure$;tàiît6 forriblcs 
Uj eut dés àéfOt^HéêhotiiëiXTëiMtnè dêè crdçifienfèns, à ; 
LymiétàFaréiiii. M. G^é^ih%vâti(eùrifdti suspect, ditVdanè , 
aoa BiMiHt'dbè' séàiésMi^ièttses, que la ville de Lyon fut 
toufou^éijk'foj^ b^ seïhinvoléiith^^ de parAsqns dr^ 

coHi>lèkMhk; if tàïUs hà ^iU du père LanibeVt et ceux dé 
M.'EMrflMfr de la Oeàâetièrr. Le fanatisme Survécut à 1^. ^é 
Montaxely él aîl miKmrde^ ttV>ttbleiJ de fél révolution , l'elsprît 
de secte et dSflusion h^ést mûîtàétih et niéme ][>ropagë. Ce- 
pendant fafitorrté ecdéïiastique a fkk idetrui etoit 'en iàh 
pôûyotr ponr atténuer le mal. ISIIë a été fenàé à latiser à 
récart tous \éà ptétrès dbnt là Cofiduihé àVott ^onné âes sujets 
légitimes de Snsj)ittofry et là silitè a montré la sagesse de béttè. 
mesure, b(MP les itiléfM^^ {^nblifient de7^£^#^£^hV>/i. Cest à 
leurs yeut dnè injustice crïaMét{ue de leitr oteT de^ places et 
des poùvT^iVs'dohfit îhsflMèëroféift pofiirréipafidre fehH^rrearii. 
Ces pfStA^i taiTàfnffrn'èoctrtiiettt^tttbeliti^^ qU^niMisiVeiiift 
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BOUS les yeux, le- divisent en dejix classes; les lins, qui g<r-* 
dent encore quelque retenue , répandent cependant des livres 

Semicieux et sèment la discorde dans le pays ; les autres , qui 
onnent dans les illusions dont nous venons de parlcr,./exer-^ 
cent leurs fonctions secrètement, changeant de temps en temps 
de domicile , faisant des excursions nocturnes , et prenant quel*^ 
quefols rhabit laïque. Il y en a parmi eux de fort exalté^« et 
sur la moralité desquels on a des renseignemens trës-fâcbëttx« 
Quelques- uns « curés destitues ^ resteo^ néanmoius dans leur 
paroisse, où jls se font un parti, Texcitént, et s'étudient k con- 
trarier leurs successeurs en toute rencontre. Il y a tourtout 
parmi cefenfans dégénérés de Port*ftoyal une secte ^'on 
appelle des Bhus^ qui attendent le prophète Elie^ .o^ mJnîe 
qui le crbient d^jà vetiu, et ^ui rendent des bonneurs mons-^ 
trueux à un individu qui étpit à Paris il y a quelques années, 
et qui y eiicita Tattention de la police. Il ^ut arrêté « mats r^ 
lâché eosiùte , et il a des partisans» nonrseulement dans le dio^ 
cese de Lypn, mais à Iwtt^s et ailleurs. Les endroits oii ce 
fanatisme règne davantage , s^t Âaint-Jean de Bônnefonds 
ettFareinSi outre pinceurs ma»pns éparses en différens can- 
tons, et qui sont connues d^is le p^yji pour être des lieu de 
fasseçiblement.- , ..,'•:•- 

"^ * " - - - -j^^^gç jç i^yoa 9 et 
.. „^„ ^ ^ i dont on noua f^é^: 

les uns séducteurs^ les antvc;s^4eduit», qiii tr^nblent.^ paix 
du diocèse et celle ài^ familles. Xieur fapafisme. ne P^Ut exciter 
aucuh intérêt, et leurs illusions n^napirent qti^ la piiiéou le 
dégoAt. Leur pétition du 19 janvier ne spécine auçun^/art» et 
celle du i%9 mars 1816 n'en spécifioit .que deux, aui portent 
tons les caractères de l'exagération. I)fi^ veulent aedÎQtnner Tair 
d'être nombreux ,, et ils n'ont pu r^ueillii: de t^us côtés qôe 
trenfe-huit signatures. Ils parlent de leur patience, dan s le 
momentmêpie oii ils harcèlent l'autorité de leurs plaintea. Ils 
ont trouvé ^n avocat ardent dans, uq infatigable c6an|pioii de 
la même cause, auteur de viagt brochures sur ces uaatières» 
et qui, doué d'une sensibilité exqufse| est à la recberche.de tout 
ce qui pourroit, même au loin^ coippromettre les intérêts de 
ton parti , et s'alarme .des moindres atteintes portées à ses 
amis. Tput devient à ses yctui injure, et persécution. L'année 
dernière 9 il jetA iea hauts cris pour je 9e sais qocILi caloimiie 
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dont il prëteadeit que i^pus nous étions rendus çpnpabtes 
envers lui. Si les cliflbniatiotis . dont il se plaint aujourd'hui 
sont de. )âi;méme nature que celles qu'il nous reprocha, il 
j a un an, avec autant d'ainertunie que de légeTeté, et 
jpour lesquelles il nous men^coit, des tribunaux, les amis de 
rhunaauité peuvent se rassurer. Or, ses Dalf^ances Àe tSig 
çfifrent t^aucoup d'analogie avec sa plainte en catomnî^ 
de ï8i8.; c'est la tn^cue véhémence dVxpressions , et I4 
^éme exagération de langa|[e«. Quel au tre'qu'un homme em* 

Sorte par la, foûg^ive de son iraaginjatron , seroit tenté de voir 
ans les Éaits qu'il rapporte un embrasemeril général de tE- 
gUse et du, V Etal, ei j^perséculiçn ta plus inouïe qu*iljr ait 
eu depx4s^ la^. ligue? Quî.pqurroit être dupe de ces hyperbo- 
Iea,fSurtoj|)t quand on!^e% rapfiroçhe des actes qu'il énoncer 
,Peut<K>n cfligipteriurles témoignages d'un homme qtii se mbn^ 
trc ainsi hors de toute mesure ? ;Ç«r.ous ne pouvotis disculet* eu 
ce moment les faits; mais nous nous délions extrêmement 
d'un avocat si pétulafitet d^an ra])^orteur si outré. Il a reçu 
de confiance les mémoires de se& amis, et les fait valoii* avec 




ôue penser d'un écrivain qui dénonce, à peu 
oei^e.d'oA grand diocèse, à comqaencer par ra^ministraténr 
principal, et qui enVeloppe dans sa censure grands-vicmrjf s , 
curée, desservanéj^ \^cairef^ p»i cî?^ enfin Qui Mouissent 
A^ reVme^èf^léià côWfiânéè*^ 

sont dès emportés, des fânailfqoes'^ tandis <fue sèr c«*rèsjbff- 
dan^ et ses amis sont des agneaus j^des modèles de résigna- 
tion et de douceur. Lesprem^iers ne savent que se fâcher, in- 
jurier, frapper même, e^ceh fîisdue dans l'Eglise; les autres 
souffrent tout ^n paii:y-et ne se' i^aignent pas, exoepté dans 
leurs pétitions', oii ils sont passablement aigres. > 

On voit d'ailleurs quelle est i'atttvîlé de leur correspon- 
dance. Outre les deux pétitions, l'auteur des Doléandes aite 
trois lettres ou méinoires,un de la^fin de 1818 ,un aut^e du 
i4-^rter 1819 et une lettre delà même époque. Tous ces 
* écrits partent de la même source. C'est le même personnage 
qui a rédigé les pétitions et les mémoires; c'est lui qui a mis 
' tout en mouvement par ses aifidés ; et citer ses mémoires 
pour appuyei* ses pétitions , et ses pétitions pour confirmer 
ses mémoires, c'est un cercle viciéiiiL^ui ne sauroii <x>ndttire 
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il là vMte. lions suivrons encorp moÎM l'auteut des DaHan* 
ces ètiflït ses exclamations redoubtëes et dans ses lameDrati^i 
bathéUques; et puisqu'il invoque si fort à propos là loi du si- 
lence, nous l'invitons à l'observer, n tontefois cet effort lai 
est possible. Qui se seroit atteildu surtout k le voir ressasser 
de vieilles disputes, comme il les appelle lui-méltie, et reve^ 
tiir à propos aune pétition sur ufie loi de eiitonstanoé rendue 
il y a plus de soixante ans , et stir les arrêts et remonfrances 
de nos seigneurs du narlement^oui font règle aujourd'hui 
tnoins que jamais? On sait quel esprit présida plus d*tnie 
Ibis k leur rëdaclion dans àe% temps d'effervescence ; et , sans 
Vouloir comparer ces temps aux n4fres,on sait aussi cQm- 
inent on obtient , de nos jours, de cet pétitions collectives qui 
ne sont, entre les mains des gens de parti , que dtes moyens 
•mployës pour échauffer les esprits, avilir l'auCdrité, etdë» 
veloj^per ae nouveaux ëlémens ée discorde. 



Sous pfeêsé. 



JITanifflff;!* Dictionnaire pour servir k Tinirllifienoe d^s tenum mis ea 
VOf^ae psr la révolution j dedië aux ârois de la religion, da Roi et 
dn sens coaumun, av<-t: ceue ëfligraphe: Hoc ment êiheriàs, hajtc 
hobii pllcû douant ! «— Janvier 1^4-^ A Paris , d« Tkàpè\ïbetie ik 

' Grapatt, rue d'Etofor, |)ré» la piae» Saioi*MieheL Mi* jât wm»Yem 
«nus vmÊ^é le a» avril t9^ pw M« A. Q. Bvi^» meaiWc ds 
^s|ftgiif^4 «»jral<f d« la OcH^f^nreiapa, Ia4hl» A Ftilî^ cba 
Adr. L» Clarei au iNiraaa di^ |^«ra«l. 



AVIS. 

' Ceux dt hàf9 9oii»crt6iénr» àonv rabenacncm «Spire le ib mai 
sont priée de le r^iioavèlrr dv satle^ afin de ne paiotëprouTer de retard 
dsms rtnvoi du Joak^.nal. €}èi» é$t d'amiant plus urgent pottr ceujc tfui 
■ an/ont M e^UettUm , ^*iii pourraient ^^ pa^ un plus hng retard^ nous 
metir^ dans thnponsthilité de leur donner ies pr^Atiers numéros du 
réahohnemenl. 

Ils voudront hî^n ioîndr^ à tbaties U% fiJclatiNitk>i|S| èliaagmeiÉt d^- 
dréSM», réilhofim-mcM , la decatére adresse hnpriBtCf", qaf Top reçoit 
aveAclia<i|ue tiun|<''vo. Cela éwîte den i^ee^r^ches, et enif^che de» erreurs. 
Ca ionmal poroU \c% mercntli et Muuedi de chaque semaine. Prix , 8 fr. pour 
3 mois , i5 fr. potkr 6 mois , et aS if. tfotir i!i aïois , franc de t^Mt , diitn tont te 
toyaume; elukple triBMMtie fovaiaRt un volane, an ne faut Moscrire ^[«e da 
-sa fdvrier» t« awi» i* no^it m, «a aawphiv. (iLas kttrSs wm-ainattcliiCB ne sont 
pair^^es). 



(Samedi i'^* mai i8i^.^ 







Précis des contestations qui ont eu lieu entre le sainf 
Siège et Napoléon Bkèonaparte , accompagné [d'uH 
^rand nombre de pièces (officielles^ par M* Scho«^ll y, i). 

Peo de temps après IVàlévement du Pape,. eu 
1809 9 00 avolt fait imprimer dans Je |uiiit de 1^ 
Frauce > malgré la sévérité des recherches de la poj» 
lice, un recueillie la Correspondanùe eu ire Rome elt 
les ministres de Buonaparte; ce recueil reparut Iibre^ 
ment en ibi4 : il a été plusieurs fois réimprimé^ ol 
nous en avons rendu coihpte dans noire i^^. volume . 
pages 33 et 129. Mais ce recueil > dans toutes les 
éditions qu'on en a données ^ue commence cju'h Foc- 
cupation de Rome, en ittdS; et cependant on sa- 
voit que les broiiiileties avçieut préicédé de b«^au- 
eoup cette époque, et qu'il devoit y avoir eu. par 
conséquent des ietti;es , des notes , et des dépêcliet 
antérieures sur les dtNEereotes préteniions du gouver- 
nement françois. Nous avions appris d^un prélat ita- 
lien , aujouid*bni cafdiilal, que le Pape a voit fait 
im|>rimer suocessivemeot toutes ces pièces des 
ï8o6; on les tiroit à un très-petit nombre, et on lés 
coQimuniqudit à foi*t peu ue personnes. Le saint 
Père , qui a constamment montré dans tous ces dit-* 
férends autant de prudence que de courage, vou- 
loit éviter d^irriter sans nécessité un homme exigeant, 

(i) 2 vol. in-8^. ; prix, 10 fr. et 12 fr. franc de port. X 
Paris, cbeE Mate, rue des Petils«-Augustins; et chea ' 
Ad. Le Clers , au bureau du j6umal. 
JbiM 4ri£. L'Ami dû la Religion 01 du Jtoi. Si 
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et ombrageux; mais aussi il jugeoit nécessaire de 
laisser des documens qui auesiassent de quel cote 
ëtoient les torts, et qui mODtrassent Torigioe et Tes 
progrès cTune persécution suivie avec tant d*astuce et 
de perfidie. 11 ne s etoit donc répandu <|u un très- 

1)etit nombre d'exempraires de ce commencement de 
a Correspondance, et à peine un ou deux a voient 
pénétré en Franco. Nous avions cherché à nous en 
jprocurcr; et le même prélat dont nous avons parlé ^ 
nous avoit fait espérer qu'il nous céderoit Feiein* 
plaire saisi chez lui au moment où il fut arrêté el 
conduit en prison , et quHl avoit redemandé en i8i4« 
"Mais, soit qu^on ne le lui ail pas rendu , ou que 
d^autres obstacles se soient opposés à rexécudon 4e 
la promesse qu'il avoit eu la bonté de nous faire , 
nous n'avions pas encore vu cette partie de la Cor-^ 
rèspondance. 

M. Schoell a été plus heureux. On sait qu'il a 
j>ubrié , depuis plusieurs années ^ des collections de 




n a fait aussi des rcclierches siîr les différends de cet 
homme ambitieux av%c le souverain Pontife ^ et il a 
obtenu , par M. le chevalier Bardioli, chargé d'af^ 
faires de Prusse en TQScane\et consul général" en 
Italie, une copié des pièces que la cour de Rome 
aVoil fait recueillir. Dans l'original c^s, pièces for- 

'ment 4 volumes, sous le titre ( en italien ) de DocU-- 
mens relatifs aux contestations élevées entre le saint 

* Siège et le gouuemement français; ce recùeiL ne 
va que jusqu'à l'époque oè le Pape fut privé de 
Tusage de son imprioierie. Depuis ce temp on ne 
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pm'fiWe iiuprimer les notes qjj'à la dérohée , et quel- 
quefois du fut obligé de les faire copier à la uiaiu ; 
9iais alors on avoil soin den certifier les exeiuplai-- 
Fes. Ces feuilles, détachées soui ^eut*étre encore plus 
farè(» que le recueil dont elles forment la suite. Ces 
Documem sont liés par un récit historique qui se 
termine en feyiier 1 808 . . ^ 

Telle est la soiupce où M. Schoella puisé les ma*- 
tériaux du Précis qu'il publie aujourd'hui. Il cite 
encore anj& éditiori de la Correspondance , faite à Pa- 
lerme ed 1809, en un volume în-8®. ; édition qui 
ne commence qu'en novembre 1807, ®^ 4"* n of- 
fre par cônséquqpt rien pour les laits antérieurs* 
Son recueil est donc entièrement neuf pour 1866 et 
pour 180^^ et il remarque avec raison qii^on n« 
cionnottroit qu'iâip^rfaitement l'histoire des démêlés 
de Pie Vil avec Biionaparte^ sans le secours de ces 
Documens. On y voit Buonaparte tout entier avec ses 
prétentions ambitieuses, son langage hauiain^ ses 
reproches pleins de mauvaise f(». st>n, ridicule élac 
ijkge d érudition 9 et Son cii*sir manifeste, de cher- 
Cher querelle au plus foiblè. On est iiUssi choqué de 
)a complaisance servile avec laquelle ses agens insul« 
toient ou tourmentoient le saint Père, les uns dans 
<}es diatribes diplomatiques, les autres par des Voies 
de fait réitérées. Qui ne seroit touché surtout en lisant 
les réponses et lés plaintes du Pontife 7 M. SchoeU 
s'exprtraê ainsi à cet égard : 

. <( Que de simplicité et de candear dans les lettrés Ai 
souteraiti l^ontîfe , quand on le force de repousser les reprpî 
cbes adbreMes à sa conduite 1 Quelle douceur dans l'expofî* 
lion de ses eriefr ! Quelle résignation apostolique k souffix 
tout ce que la main du Tont-Ruissaat voudroit lui imposeï 1 
Quelle confiance dans les paroles de celui qui a promis qn% 
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\jm porii» de Teafer ne pl^androolfiM ^«Mve fou Bgiiwè 
Quelle force 4e logique qaa.od tei a^tertairst ont h témér 
raé de descendre dans té champ de la discussion I Quelle 
conséauenoè dans les principes t Quelle onction dans m ex- 
portations patemellca et pastorales adressées k nii perséci»*- 
teur îneKorable! Avec quel ai^i à-U fois el qneUa dignitâ 
l'ie Vil sait-il faire valoir, pour fléchir son courroux, touieo 
les Concessions que ses devoirs lui permettent! Mais aussi 
avec quelle constance et quelle fermeté inébranlables refuse^ 
tp^Ueeilea que la rù\% de'aa consdience répMHHrel En per- 
inètunt que la main des méchant a'appéiaatit irar oe Mijw rt 
table irieillacdy la Providence paroit avoir vonU «MmiTer à 
lin siècle immoral et lAche ce que penvent la rrfigton et le 
oonrage iv. - 

Le recueil de M. Sclipel) cooitiieDce à la Hp 4e 
i8o5, lorsque Buonaparte fît occuper Ancoae à 
Improviste 9 et saijs que rien eût prépare i celfci<?. 
ifKostiJit^. Le ï^ape s'en plaîgpii par unlirefi q«iî 
lui adressa directement ^us la date di:^ i$ .Aprensi^ 
bre i8oÇ; c'est la première dea. pièces officieHès <&i 
recueil. Bupnajparte ne se bâta point de rë|^opdK;. 
ce ne JTut qiic le 7 jauvier )$p6 quil çerivit de.MHiT 
nlch une Ieitr<^>ù per^Jl^ Qi«iuv)ai«e foi d!nn jiftffifMW»» 

3'ui eberche d<^s prétextes |ipar se fâcher* /^Wci^^olfoi^ 
^^ncône, dit -il ^ €it mte suite immédiate ft nécessaire 
de la mauvaùe organUmion d^ Téiat mlitaire d^ s^int 
Âiége. ..Je me suis considéré comme le protecteur du sayil 
Siège , et f ai occupé ^ncénei ce q^ii offre l'idée d'iule, 
bien siugulièrey?roc«clio/i; car Anç^iç p'étoit point p^Ch 
nacé^et aucune puissance n'etoit en gtierre 9ve<; IePape« 
D^nsie rjeatf^ de la lettre.^'ii se plaint vaguement des 
mdui^ais conseils que. suit le,jpàpe^ et de4» mau^aisi^ 
dispositions de ceii;)6 qui. seyo^ démasqués^ nrab toui 
cela de manière à montrer qu'il n'avoit rien de pré- 
cU à aUëguer.Du'r^sie^ il est fbrt remarquable que ni 
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dam ceitt letufe^ m^m» ^^^eUc 4<r >$ ASmor suh 
▼mt^ Boooflfparte iie fait meotiop dé ces inàtruciicfàê 
êetrèt&Sj saisies^ dit!-on^ raooi^ prëcédente, et dôDl 
on a cherché à tirer un si ^ramt paru dans r£i5a<, 
iur la' puissance tempofelte des Papes. AtxnÀiAi oa^ 
hYïé ce s^^ef, s'il eut reeliemeot existé? raurolt-il 
oublié y lot'S€|ùe le fait étoît récent , ainsi quon le, 
préieod. Noo-seulemeut le despote n'en parle pas f 
»aÎ8 «et ministreê a'obfecteot [loint ce fait dont iû 
it'eosseot pas manqué de profiter pour colorer lé9 
c^ntreprises de leur niatire. Cette omission jette un 
grand doute sur rautheniicité de ce& instructions s»* 
crètèsy qu'on a depuis fait sonner si haut. 

■ Le l". volume de M. Schoell contient les pièces 
depuis le i3 novembre ido5, jusqu'au 3 juin iSôy^ 
at }e IP. depuis cette époque^ jusqu'au 17 mai 1808. 
lies pièces depuis la date du i^'. février de cette 
dernière année étoient déjà connues; biais elles ont 
^lus d'intérêt dans*ce recueil, oa elles se lient avec 
tontes les jMooes anlérieaires^ et où cUés' montr^t^ 
tfty iijl' itéiijfe ^ ioufèoÊr ^Mf^ iSoïèncès ' et tTinjùsticfei^/ 
I/'auteiM^ a fait entrer dkns son recueil ime Circu^' 
hiire aàréssée , dit-on , par lé Pape aux cardinixuX, 
h 5 février 1808; oii peut se rappeler ce que nooSf 
disions, il y a cioq atis, que celle pièce est fausse^ 
que le jîtyle en est tôut-à-faii étranger à celui dti 
tôini Siège, et qu'elle contient clés demandés fuite* 
par le gouvernement t!*ançots, lesquelles ^ne méri- 
tent aucune créance. Sf . Schoell nous eotsfirme dans 
notre intiment, qui est d'ailleurs appuyé sur le té^ 
BDoign^ge d'un membre distingué du sacré collég<*» 
11 remarque que eette pièce manque dans I^ recueil 
imprimé à Palenile eu 1809. tfous av^U été frappé , 
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£t-i1 ^ H nos Ueiêurs U seront sans août» su^eé nous, 
de la différence du style de cette pièce apec toutes les 
aut/es; la méfiance fjue cette circonnance nous, a ins^^ 
pirée , a été augmentée par le contenu même de la lettre 
fii parle de prétentions et de demandes, dont il n'est 
fait mention dans aucun des documem précédens ; de 
plus cette circulaire auroit rendu superflue t allocution 
du i6 mars smi^ant, où ton fetrout^era toute la di- 
gnité du langage ordinaire de la cour de Rome» Ces 
observations de l'auteur ne nous éfounent point de ia 
part d'un homme qui cbnnotl les formes de la difilo^* 
ma^ùe, et qui a Thabilude de compulser et de rccuetUir 
les dépêches officielles et les actes clés souveraittsi 

M. Schoell annonce un III*. volume^ qui com-^ 
plétera la Correspondance entre la cour de Rome 
et Buonaparle. Noms ûe poiivons que lenga^er à 
terminer un recueil qui jette un grand jour sur la 
politique et les moyens du plus ambitieus et du- 
plus perfide des hommes. Nous regardons cet ou- 
vrage comme «me souroe prijeieuse pour eem qiR- 
voudront êérii^ ITiiàfÔÎI» W f «feH^é ^nS^W* *?i«^ 
niers temps, .et comme une lecture intéressante poiir 
quiconque est curieux jde conbotlre l'origine et les 
progrès de la dernière persécution dirigée contre le 
saint Siège. Les pièces sont classées avec ordre j. et 
1 ées entre elles par des rcciis courts, mais bien rc** 
digés. Nous reviendrons sur ces deux volumes, et: 
nous tâcherons d'embrasser dans un coup d'oeil .ra« 
pide la suite des faits qui les remplissent, et qui 
vraisemblablement auront pour nos lecteurs le nié^r 
rite de la nouveauté; ces pièces, du moins. oeHes 
qui sont antérieures à 1808, n'ayant point été jus- 
qu'ici copnueji^en France. . . 
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NOUVELLES ÇCCLE81 ASTIQUES. 

PAUfS. M. Jean-Bap(isle de Chabot ^ ancien ëvéque de 
Saint-Ciaade , puis de Mende, est mort à Paris, le 38 
avj'il. Ce prëlat naquit en Poitou, le 21 février 1740, 
et fut sacré, le 5 1. juillet 1785, ëvêque de Saint-Claude,* 
siège érige en 1742. Nous ne croyons pas devoir rappeler" 
ici des Matideniens qui parurent sous son nom, en 1785 
et en 1790, et dont le dernier surtout fit quelque bruit. 
Forcé de s'exiler, en 1791, le prélat fut souvent visité 
par ses diocésains qui passoient en Suisse pour s'édifier 
auprès de lui. Bientôt cette consolation elle-même lui 
fut i*efusée, et il fut obligé de se retirer. en Atiemagnep 
Ay^qt donné sa démission ,^en 1801, il revint en France^ 
et fut nommé à Tévèché de Mende, en 1802. Ilsemon- 
trs dans ce diocèse, pasteur «tténtif et père ten^, 

inéln Ae' charité et de doucedr. Une gravité sainte Val* 
iôît sur son front à une douce sérénité ; mais sa bonté 
ne l'empêcha pas de poursuivre les abus, el de mon« 
trer de ta fermeté quand H fe jugea convenable. Ea 
180^, U donna sa démtsnoii , 4dt se retiri daiis la raai- 
sctti4f 2'mp^p^^^itik^ s^çQMfl qif* qiécliler les an- 
nées éternelles. En 1817, S. M. U nomma i Parchev<^' 
ohé d^Âucb; mais il s'excusa sur la foiblessé de sa santé 
et sur son âge avancé. La solitude qu'il habitoit lui deve- ' 
noit de plus en plus chère.* Il y célébroit chaque jour" 
les Sfrints mystères avec une piété exemplaire, et y troa« 
voit une société que i^ liens du sang et de l'amitié et 
nne conformité de goât rendoient fort étroite. Un petit 
nombre d'amis venoi.ent quelquefois s'y édifier auprès 

tlui. Une bydropisie de poitrine vient de le leur en;^ 
er à i'&ge de 79 ans. M. de Chabot étoit chanoine de 
Sàinl^Denis. 

««p- Si la reljgiop nous paroit plus imposante quand 
les puissances de la terre s'humilient devant elle, elle 
semble, d'un autre c6té> prendre un caractèi:^ plus ton.* 



Îiliant qaând fMKis les voyon» oçeu^IIir la paovre, sMier 
es larmes de Pafflîgëi înHtruire l'ignorant, et admettre à 
ses bienfaits ceux qiiv Im munde rebute et dédaigné. Or 
\fA est le spectacle qu*a offsrt, le )eudi 99, la cëréoM^nte 
qoi a eu lieu dans 1 Valise des Missions^ Qaati'^*viiigta 
Sa? oyards y étoiaot réunis, Uss uns pour &ire leur pre* 
inière comniutiiony les autres pour la reiiouT.eler. Tous 
éloient babilles à u^uf. M« deiBQmbeUeSyé?Aque d'Amiens, 
i|reaii«r aumànier de M**. U duchesse de Berry , a ce* 
lébré la masse, et adressé aux entans une exhortation pa* 
térneUe, <)u*Hs ont écoutée avec uno attention iiiar(}fiéa« 
h» sont allés à To&ande avec beaucoup d*or4rejat do 
rfcneillenient; maiiile momentde la coouD^îon surlopt 
a été tout-à^fait touchant* Leur aîr, leur attitude, HNit 
en eux annonçoit c^u'ils seqjtMieat parfaiHemantia £ra«h 
dteuj: du bienfait q^!ils alloieol recevoir. On ne ponvoil 
se déft:nf|lre de quelque al^enc^îssement, en. voyaal réu* 
riin autour d^Ja tabla sainte, et: portant sur lei:u:4 fcoBta 
l'»mpreinle du respect et de la piété , des enfanaenrechés 
à. l'oi^vel^,: # Tigiivrapce^t à ia> saisèreiet qui, sans les 
SQÎns â«t ieiii;s»gMi4Qs,^.aflssent «itéenlrainéspar le torrettt 
djivicru M«4ecBumbelle%le|tr.a,adres«é^ ava^tft^pv^ 
Û.^mm;wiMs»»T^ca|waiutoi4«jp»aa^ s»>pi^téjs» jN P< l p »y 
J.<»atciter la leur* Ceux qui «'appliquant avtM taof de wt# 
j: les in^truir^,;et à les roÉrmer i la religion et -èJa* vertu , 
/>pt coannunié? après eux^ ainsi que des Siavoyardapïus 
âgés. 1^ messe finie, ht^ie curé>degi Missions/adil uoe 
messe d'aoUoi» de grâces, apris laquelle les enfiitia^iml 
récité dés prierea et chanté des cantiques» .M^^•lat 'du- 
chesse de Eburbon assistoit à la céréinonie, ainai q^ue^les 
d^imes, dont piusieui» ne pouvoieut retenirleurs lar«Mrs. 
Ojn a remarqué «avec étouoement qu'en. sortant do Té- 
glis* , ces pauvres enfansont fait eux-iuAmea TaueidM 
aux pauvres qu'ils ont rencontrés; exemple admirable 
df désintéressement etde charité de la part 4e geps ^i 
manquent de tout. A midi , loua les enfans ont été réunis 
daps une maison^ on établi on atelier pour I«s efiCupSA* 
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ta on' leur à ééHn^ oh diner sâïn ëi dhùnimut^ fet qnè 
plasieurs d'entr^eux n'en avoient petii-ètre jamais Itiit 
d'aussi bon. Ils oiH Àë servi» à fàbfs par ceux-là m^ute 
qui les aToient.iustruîtSy et qutleur donneni des soini» si 
Qsstdus. Bien n'étott »i touchant que de leh voir remplit* 
ce ministère avec empressetnent et humilité, tandis que 
lias eatiins donnoieut de hfur cote l'exemple de Tordre et 
de l>i sobriété. Il étt>it aisé de voir que la cbarilé dire* 
tienne présidoit à ces agapes, A trois heures, lesenfans 
aOQt retournés è i'égli>é, où M. l^abbé Gourdon leur a 
adresbëune exhortation à leur portée sur la grâce qu'ils 
avoient reçue, et sur les obligations qu'elle leur imposoii. 
Le fenonvellement des voeux du beptéiuie s'est fait aux 
fatils^w -chacun a prononcé la formule* M« l'abbé Goii>** 
den leur a encove dit en cet endroit quelques motsd'édi* 
fieatton. La journée a fini par des prière^ eNes cantiques^' 
•I notaflamenl par ud iteprvfimlU, pour l'bomaie^ei^ 
fiueu3C ^ui a xesauscité celte oeuvre^ et ^nt l'esprit la 
dkige encore* 

: «-« Aa)ourd'bai samedi, les Seeurs de ^aîyit* André, 
létèUies à faay^ pirèé Parti , auireot une eéi*éiuoote iuie* 
l^easâiéle pour celle ^ongy^gation. Trois novices ftrront 



t^mt M. réicéi|ue de Saiiiosaia aut ter» lé eérémonie, 
dans r^gKsede la itarotsse. M« i abbé d'Aslroi», vicaire 

gfoérai dePariS) nomsië à Tévéché d'Orange, offictefa. 
ne quéle sera faite par deux dames attachées à l'cea- 
V4r«t Lee Sœur» de ^inl^André août ^ comme on sait, 
vouées à l'instruction «des enfans delà campagne; elles 
viennent de faire un nouvel établissement 4 Au loey, où 
elles.y ont dié appelée» par le maire, et IVt% leprétet de 
la Seine a- contribué à; la ibndat ion en dotmaivt les fends 
«nécessairer pour acheter une maison.^* 
~.>^ Laindi prochain , 3 ma? , on célétn^era , a dix ht-ures 
paécifteadn matin ,^-dana hi ehapellé de TbopildJ royal 
des Quinise- Vingt», maegrand'metfie en musique et un 
TêJDêiêmit gvandcvclMBtrednle composition de ^L Tabbé 
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Bote, exéexïiiê fit Tes aveugles, poar rmirirenâîre M 
FentiM^ du Roi à Paris. 

— Cliarles-Joseph Berthon , originaire du canton de 
Berne , ëlevë dans ia religion protestante , «yant eu pin- 
sieurs con.fërencesavec M. le cure de Mornant, près Lyon, 
sVst convaincu de ia nécessite de rentrer dans là Toie- 
que ses pères avoient quittée. Il a témoigné le désir de 
renoncer au calvinisme, et de se réunir à TEglise. Le 
curé de Mornant a été autorii^é h recevoir son abjura- 
tion , qui a eu lieu le 35 marfi, jour de la fête de l'An* 
noncialion. Le nouveau converti a montre de si hea-- ' 
reuses dispositions que le même curé Ta admis à la pre* 
raière communion le dimanche des Rameaux. Berthon 
s*est raèlë pour celte sainte action avec les enfans de^la 
paroisse, et a édifié les assislans par sa modestie ^soa. 
tespecl et sa dévotion. 

— Si les missionnaires s'avisoicnt de dénoncer les 
journalistes, el notamment les rédaeletèrs.du Journal 
du Commerce, il est probable <jue ceux-ci le troute*^ 
roieht fort mauvais^ et peut-être attaqueroient-ils les ' 
missionnaires comme des cali^niiiateurs. Lesi mission* 
DAÎres ne «eit>ient-ils pas «n dimt danser du mèas»-' 
i»^yt^n .et d^ sejriirinditf»»^.*^ ^d«f* ": 
lie Journal du Commerce disoit , mardi dernier /ivliMit' 
répAerons sain$ cesse aux ministree : Prenem garde aux- 
missionnaires.,.,.. Et ici commence une tirade cohtre 
les missionnaires d'Autun , parce qu'ils ont fait une plan^ 
lation de cr-oix; qu'ils ont distribué i ceux qui ia por^' 
toient une croix attachée avec un ruban; qu'ails se sont 
élevés contre l'oubli de la reiigH>n , et qu'ils ont fait 
renouveler les promesses du baptême. Tout cela est très» ^ 
grave à la vérité et fort inquiétant ; nous ferons obsei^ver 
néanmoins que fe zèle qui a dicté cette manière de dé- 
nonciation s'appuie sur de fausses suppositions. Le joui*- 
nalii>te regarde les missionnati*és comme d'autant plua 
dangereux qu'ils ne dépendent point des chefs des dio- 
cèses : il est bonide le rassurer; les missionnaires n'ont 
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jaQiais en la prAentîon d'être indépênêana; ils n^exer* ^ 
cent, i^ ne peuvent exercer que sous l'aulpritë des su* 
përieurs jecci«iiaâti<]ues; ils en rjeçoivenl. des, pouvoirs; 
i)s sont soumis à leur censure comme tous les autriss 
ecclésiastiqges. Si toute la diffipullé est donc dans 
cette indépendance des missionnaires, comme le croit 
le jpurnalihte, celte indépendance n'existant pas, la diC- 
£cuUë tombe d'elle-même. Voila pour les reproches gé«* 
néraux. Quant aux griefs particuliers allégués contre 
les missionnaires d'Autun, ils i^ont suffisamment dé*' 
mentis par la lettre suivante, que nous fait l'honneur 
de nous adresser un tëmoin oculaire, un magistrat, le^ 
chef d'un tribunal: '/* ^ 

«M* le llëdacieur, une mûsioii yiént d^Toir lieo pendant le unps^ 
de Caréîne, à AutaQ, sar la demande de Pevéque aiocésain ( M; Fa- 
biéïk-Sébastien Imb«îfties, décédé le 3^ janvier 1819), cl ^'^ ^^ 
dëoés, aor cefle de MM. les, TÎca ires généraux capitulaires. Des pré* 
TenilOQA sVtant élevées par Feffet de quelques écrits périodiques con«* 
Ue la doctrine, les travaux et les démarches des recicsi astiques de 
Laval qui formoient ceUe miMioiiy les premiers magistrats d« la ▼iUe 
ont cru de leur devoir de les suivre dans leurs ^i^ers exercices, afin. 
dMtre en mesure de prévenir les divisions et les troubles que ces feuilles ^ 
prétendoîent que ces missionnaires a voient produits ailleurs. Nous 
^avdns assistié les uns et les autres avec la plus tfrandc exactitude à leurs 
céntfnwMues felicieiiaas, et a«z instractions qnils onvd<Mkiiée» le matitt- •; 
^ ^\VF*:^ ?^»^ Je«»Wi»k|ft<!alW(irpUi dU^t^o^» déplia k j vV 
mar^ dernier, jour de Touvertutie de dette mittion , jvs^* au 99 a^ril . 
préieat mois, jour de Së dAtun, 4t poils pottT<»s dire en toute té^' 
rite et ptstice que nous n'avons rien vu ai rien entendu qui ne fCljt; 
propre à inmirer Tamonr de la Tortn et de tes devoirs , à forcer, au* 
respect et à la soumission dus au Aoi et avz lois du royauftie, à raU^ 
lier tous les Fram^is à l'intérte commun , et que Bon-seiilemeol l'or* 
dre et la décence ont régné dans les églises , oik la irès^ande partie . 
des habilans étoient réunis chaque jour, mais dans les lieux publics^ 
et sociétés particulières. Nous déclarons en outre, d'accord avec M. le 
maire et les citojrens les plus notables d'Autun, que cette mission a' 
opéié des restitutions et des ré^anciliations importantes; qu'elle a rap-v 
procMles horaincs les plus opposés d'opinion , répandu le calme dans 



les esprits; qu'en qn mot, elle a rattaché a la religion, aux bonnet: 
mœurs, et à rautorité légitiçi^e un grand nombre de familles quiiouis^ 
sent aujourd'hui de la paix et du bonheur intérieur ». 

Xe présiihnt du trihunt^l civil €PAutun^ de Lacp4is<» ^ 
fahricien de l'^l^lise cathédrale. 
Autun, 94 avril 1819. 
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NOtlTSLLCS POLITIQUCi. 

Piiiit. MadAvb , dùckessé d'Angoulénve» vîent ^accordtr: 
4eo fr. à M. Rambert, desservant de Saint -Etienne de la, 
Cice^e, dans les Deui'^lèTres , pour contribuer an radiât 
dé l'egKse dn liei». 

— Mi^ le ànc de Berrj a fait passer 5oo fir. pour secourir 

les incendiés de TEtaM , en Auvergne. 

. — C'est M. le conseuler Cassini qui est chari;é |iar la coor- 

rpyale de Paris de poursuivre l'instruction du procès contre 

Ips auteuiBf de pamphlets insuHàns pour les réainiena suissee*^^ 

— La cour rôvafe a repris , le 30 , J'affaire des événemetts 
ée Lj<MW MM. Mau^uîn et Dupin ont plaide' pour, MM. Sain-, 
pevile et Fabvier. M. Colomb^ avocat gênerai » s^est borné à 
de»atidé# la confirmation dii premier jugement. M. Ber^yer 
llls a répendu pour M. Canuel, et M. ffauguin. a répliqué. 
A quatre Beures et demie la cour est entrée dans la salle dea. 
délibérations; elle est rentrée en audieboe à hait«beares^ Son 
arrêt porte que le général Canuel est déckargé des condamna- 
liotts ou premier jugement , et qtte MM. Satnneville et Fabvier 
sent condamnés ckacuh à 36oo fr. de donimages et intérêts ,, 
et sans préjudice de l'amende et k rtnipression du jogesoent. 
La cour reserve au procureur général l'action de poursuivre 
les outragea iaiu pair Fabvier ant cours prevôwes et aoi^; 
09^rttét oanatstoéès de LjiMU WunUevilU et Fabvier ae |9|^ 
pourvu en cassation. 

<^— On a jugé dernièrement à là cour dVssiles de Vannes , 
^affaire de deux Bretons, Lègue vel et Leflal, prévenua de 
complot contre le gouvernement. Legoeveiet L^al étoièat 
passes en Angleterre l'année dernière , et s' j étoient donnés 
comme enVojés'des royalistes frartçois, méçontens de la mar- 
che du gouvernement. Peu accueîlîîsy 4 ce qu'il paroi t> ils 
revinrent en Fran<5e, le 4 septeoil^re dernier <r et dénonce* 
rent au ministère de la police un complot de ces mêmes* 
royalistes. Ils nommèrent dea chefs, indiquèrent des ras- 
aemblemen» , parièrent d'anfias d^armcs , signalèrent enfin 
un complot qui avoit dû éclater. Du reste, ils ne pro- 
duisirent aucun écrit, et finissoiént par demander de l'ar- 
gent. Arrêtés et traduits en jusiicç à Vannes, ils n'ont 
point soutenu aux débats leur première versipUi e^ont dit 
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Hu*\U étoîent allés en Angleterre de leur propre mouvement 
1-e jori a déclaré qu'ils étoient coifpables de machinations et 
propositions contre Tintérét de leur^pays, et le ministère ptf- 
llîc a reiquis contre eux la peine de mort. Maïs la cour a ad- 
mis en lem- faveur l'exception que porte la loi pour les révé- 
lateurs. Les accusés ont donc été absous , et placés pour uit 
certain nombre d'années sous la surveillance de la haute po- 
lice. Le ministère public s'est pourvu en cassation, foxidi 
»nr ce que les accusés ont démenti aux débats ce qu'ils avoient 
«lëclafé d'ÀboWl. La cour de cassation a-jugé, lé 20 avril, duc 
la cour d'assises de Vannes àvoit usurpé sur les fonctions des 
jttf^t , en prononçant sur une exception qtû devoitleur être 
soumis^. L'arrêt est donc cassé , et l'affaire reatoyée dévani; 
k cour d'assises d^Angers. 

— M. d'Azémar Labaume, ancien sous-préfet à Remire« 
mont, est nommé sousr;préfet deCastelnaudary. 

-^ M. Béllart, jprocoreur général , ayant ordonné des pour- 
tailès contre VAfki de U rojauèé, à l'oaîaiion d'un passage 
rriàtif à M.- de la Fayette, cetùifrci avoit écrit an magistrat 
pour déclarer qu'il désavouoit toute poursuite , et qu'il s'y 
opposoit de tout son pouvoir, ^e procureur général â répondu 
qiye la poursuite avoit été ordonnée dans intérêt .de Ja so- 
ciété , et non dans celui ^de pï^ de la Fayette. . , ■■ \ 

— L'académie de Dijon pi'bpose un prix d>ei 3oo fr. pour 
U meilleur Mémoire sur^le^ çjpy^ «l'^tirptf la fureur d» 
oilila. ^' ■ ' '* " ' ■; " • -^ 

— Voilà le« pétitions contre les puisses qui commencent. 
Ce sont des habitans de Metz ei dui départeoMînt d^e Ja Moi 
selle qui auront la gloire d'avoir les ptemiera provoqué le 
renvoi de ces braves et fidèles étranges. 

-^ Le roi de Wurtemberg et le grand-doc de Bade ont eu* 
le i8 avril , mie. entrevue au château de Sctwel^ingen , près 
Heidelberg. .0 .»r ^ 

— Le grand-duc de Bade couvert , le 22 avril , les Etats 
du pays. ; • . ^ <'•..-/:» 

— L'affaire' du complot contre l'empereur Alexandre a 
commence à Bruxelles, le 24 avril. On sait que de» onke^peVf 
sonnes arrêtées, cinq ont été mises en liberté, Je 23 uYatv 
dernier ; un autre , Laborde , ancien jofficier françois , est ert 
fuite. Les f^m autres ont compara , le »4 ; ce sont : Pi^er: 
Bardi, 33ierMki,l>ouîHi>t,4it/« Cr^ix, et Buchoi; Diendtx 
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f»jt Bel^y toii« i«s antres sont François. Le ceinplot fat 
fermé OABS Véié de 1818. Laborde roolott arrêter remperear 
Alexandre 1 et lui faire ^'gner la proclamation dont noia 
avons parle. En cas de refus , il p^roit qu'on auroit atléntë à 
sa personne ; s'il e&t c^dé , on le canduisoit en France poitr 
seconder le mouvement qu!Qa«se pciOBOsoit d'opérer. . Âpres 
quelques démarches ponr l'exécution ae ce plan , la Groim et 
Buckoz révélèrent , le 3 novembre , le complot à l'aiOotiléj 
on leur recommanda de surveiller les conjurés ; mats ils se 
sont écartés dé leur rôle de surveil)ans passif». Les #çj|iflUs 
d'arfues , les courses , les tentatives d'embauchaga coatinuë- 
rent. lif 9» BartAi révéla tous les détails de l'afiaire, et leio« 
on arrêta les prévenus, ils sont convenus pour .1* plupart des 
faits, et les révélateurs etix-mémes sont fort chargés* Qn»^ 
Içrae témoins oot été eiM^ndus. 



CttAMBRS DBS-FAIRS. 

. La a9 avcil» la obanbre a noqsaië uaa eoamttsioD de cîo<f mtm- 
bres jioor Teiameii du'.pcewer pro)cl de k»i sur la preMe; eettc eon- 
éûMion eH composée die M M. fies 4a€S de Bro|(|ie et.de PiairaMoe ,. le 
«iarq«â« de Jaucourty el les comtes la Plaoe et de Tracy. M. le eomie 
Dtm a &st «fr (apport sur la prôpomtiop eo liveur des cbevali^ce d^ 
ftaiat-LoQts; il. a comU i raiouni«'meiit. I^le a nomme' tfoi« catt*- 
dcdats» pariû laïqucls le Ro) d^it cfaçiair je prëstdrflt de la coniÂis? 
lit" ^-W^^*^* ^ ^^^'^ ^'a^ioc^ssenitf^^lJe» cas«|i«Uy|s .^i^Hi 
HM. M<9iep, Gariiiec jei^.Vmfm%aai^^|iTési^ «4aet 0»-«dift« 
calé la proposition de M • je M^bois poar faice siilMti|Mee «o^ aiilce 
peine k la déportation j la coinmiasioD «voit été d^avtftau oonlraired» 
supplier S. M. d^assorer Pexécatton de l# déporUiion; M. de Marbois 
• combaUtt «esconclvsiofis ri açatpou «a proposition^ il a ëU secouée 
p«r M. de Latijr-Toletidal. M. de Barente a parié eo lavear des avso^ 
la^et qu'offroit la peine de la déporUtioB. reaireinie, oomme b «ap* 
pose laeommîssioo, à la répression des déliu p^itiqacs, L^siûIb de k 
liaoasiioa a été renvoyée à samedi. 



CHAttBRB DBS DEPUTAS. 

Le 37 avril , la séance s'est onyerie à deux beor^ moins an <iaart. H 
a*y a point eu de rapport sor des pétitions. On a repris la cfiscassion 
tar la poarsbite et le |age«iFeQt des délits de la presse. Qnelques ar- 
ti^es sur des formalités et des procédures sont adoptés. Xa <|ue«tion 
de savoir si Pécriyaia contre lequel il y auroit plainte seroit obligé 
de ooaipsrottfe en personne» a tMtté foelqua diMBSibn 
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in«i^Baf«oii*H Jaécpînol Tonloieoi ^vk PaocM (Mràt eii[ |ièféoriii«| 
M.le^rAe des toeaux, M. GourvoiiMsr^iM. Bédo^h ont mtisid pour 
^'ilpèt ie iaifc rtpféscnler p«r un fende de pouvoiÉkVj l'attsdli» a pas^ 
■Tce caitc réJàflioB. Une plu» longile éiscuMion à'esteublic sw l*ac- 
ticle 9o daprc^ety c|ui porte (||ie nul ti(B ^ra admia à prooyer la Teriftf 
drsfaiu dittamaioirca, si ce n'esl daajt ^> c*« d^'mpuution côntc* 
les agens de raotoritë. MM. Alberi, Bignon et Lisot proposent dei 
«iiiciidrAeaft.Ce(ni-6i demande If» toauciiD cas kl prenre ne aoii ad* 
Biiae. M. Ro^r>Collard eonbat-^'Amcndement et soutient la r«daé» 
du projet} il lai paroU imporlaiii qQ*oa puisse mettre au grand jour 
ia vie des fonctionnaires. M. JacqiMttot croit <{ne la vérité m^me des 
dite diffamatoires ne doit pas étrv an titre d*im(Hiniié en faveur da 
diffanatenr, et qu'il ne faut point livrer la vie des fonctionnaires à 
la preuve tesltmont«le, ai dangerense et si anspecte j il demande qu'o». 
n'admette contre cvv ane la predve résultant d^ leurs propres Àrits. 
M, Brigodc parle en tavcnr du projet ,. et ett prmd occasion da plai* 
aanier sur les alarmes, selon lu aiagéréea, que M., Bettarl « manâ" 
iéstées dans son opinion imprimée (vof. notre n^. dernier), touchant 
la lloenoe de la presse. M. Favard de Langlada sa range à Ta via de 
■M. Jaoqvinot. M. Bédocli.se déclare pour la réJaction du pcojeH il 
Mt interrompu au milieu de son discours par le mouvement de beau» 
4ioBp de membres qui sortent. Layééanoe ett leviéa à sii heures moins 
.ttn quart. 

Le 98, on a çontimié la discussion sur l'ariicle 90 du deuxième 
Itrojet de loi. M. Albert a déposé son amendement écrit» M. Bédoch 
a fini le discours tnmrompu la veille , ci combattu Th mandement de 
M. Favard. de Langiade. M. Siméon appuie au contraire ce m^mùe 
«mendemeni, et montre la Jiécèssité de faire respecter les magistrats 
«t les fonctionnaires puUics; il fane sans doute protéfier la liberté de k 
^cnse , mais die peut avoir aitosi aoîli fanatisme : T histoire, est un ttî* 
Mr. iejuàÊ il ne lànt m le tcrafîr m. h 9<>*roi>; œ ddi- diftingne.Iii 
gënyemnnens^ libres, ëe n^etC p^ tr'J^cnil^ d'iniuller 'leurs agieneÉ^ 
aaais le droit de tes aceeus^ h^iÉlem€nt, '%t de parler dVot avec frali-^ 
ohise, mais sans injure. M. Cnvier, commissaire du Roi, soutient la 
nécessité de laisser Tarticle 90 lel qu'il estj il regarde comme illn- 
soire la distinction "entre la preuve écrite et la preuve testimoniale. 
Bf. de Lésai - Mamékia parle dans le même «ens que M. Siméon. 
Bf. B. Constant prétend qnoc^est pour Thon neur même des fene- 
tionoaîres quMI demande Padinission de tous les genres de prouvcn 
contre eux ; il regarderoit la liberté de la presse eomme détruite', ai 
le droit de dire et de prouver la vérité étoit refusé. M. Beugnot pro- 
pose un nouvel amendement, d'après lequel nul ne seroit admis à 
Ï trouver les faiu' contre les agens de iSutorfté pendant le temps de 
èurs fonctions. M. le garde des sceaux rejette tons les amendemens 
autres que cens de la commission. M. le {>résident résume la dis- 
cttsMon. Le changement de rédaction proposé par la commÎMion 
est d^abord adopté à une grande majorité. On nasse ensuite en' revue 
'tou^ lesamendemens particuliers. Celui de M. neugnot est écarté pair 
la question préalaUe. Le président lit ramendemeat de Ml. Favart 
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êê httnifkdB , témlaiit i réÊmn 1* inui li c tl iw' ■ b Mtile prraVe par 
égtiti le oké gaucÉM ^enaodc la ifutuioa ar^Me, Vépretre sur la 
«ueilioD préilabl* cm douleoic* H y a au«K|fte.agitauon dans Ur fiaUe* 
Oa procadc à anc daasiéaM dpniive , «'après taqoeèlo. l'amescianaii 
aai rejeté à ana foiUa naforiie. M. Albert souUeot et expUqae aoa 
ameadcm^ot; il «aft iaterroanna par aa bruit («mi^turs crois^aïa. ' Laa 
ana icaToirnl la aaite de la diaeaaaion aa kodcmaiDy le.s aaUrea 
iieulcol qu'elle aootfàae. Plaaiaiirs farlcat aa auUaa da bmii, d*Mi» 
laea aortenl. Le (iréiidcateKC Mi%é de laTar la séance. 

Le «9 avril , oa a repria ta diteataioa aar les aaeiideaieos proposa 
poar ï'^mrt. ao. M. Mealadier a propose uae aouvelle rédactioa de 
rameademeat de M. Albrrt, et M. Albert a donoé de nouveaux déve*- 
loppeBBeat. M. Courroiaier Ica a combattaa Vvm et l'autre. M. Bigaoa 
tote le reiet àm tous les aBendemeas, et reot que Ica fosctionaairea 
DuMica aaetttnt Itur vie au gfaad jour. M. le|çaroedrs «ecaos covbaC 
l'anitiDdenieat de M. Albert, cl parle aasai de la adoesailë àm cou- 
Ibndm la OMloatoie, et d'appeler la huMÎére de la vérité sur le edoof- 
aiateur, La discussioa est lannée. L'aneademeat de M. Albert est 
flejetë à oae «ases forte naaioritë^ et M. Heatadier aanoaœ q«'d retire 
le aiea, a'il'différe de celui de M. Albert. M. Blgaoa propose ii«ea^ 
dition poar les feita impaiëi aux anabaasadeura étrangers ; M. le garde 
dea aecaas le eonii>at, coasme «oaif^tire au droit des gasact aaft pr» 
cipcs coDstitutioQQels. L'additioa cat écartée par ia (jueatioa pfdalaU#. 
Ob paase à l'art. 2t sur les d^aâa et la larae de la auniicaiioo m hin 
par les partieai ua débat «'engage sur Quelques déiari» «le procédure^ 
^ai aont phia coanpliqués qu'îoBpMIalia. Lea art. e«^ a), ^4 et a^^ qui 
•ont de même nature^ aovit ftaeeesaÎTeaicnt adoptés; M. Bof^ne de 
ifaje propoee une addition à Fart. tS* M- le ganW d<««caauT la a^m^ 
.fcat comake étrangère à la loi aoudU, et «Mveraaat rin«itit<it«oQ da 
fnri tel qa'tl esiste aik|oiird'bai. M. de QlHNivelia demande l^afàurt 
«aiatttt an toÉriIrmaia; ne fut li oUambto fNBanea apria ^[tM^pe 
kéiiution. 



A V ! S. 

Geax de nos Souacripteora dont l'alfonoement eipîre le la. mai 
•ont priés date re«ouvei«Tc1« auite, afin^W ne pointéprouver de reucd 
dent l'envoi dii Journal. C^U esi d*aÊ$tmnt plus urgent pour teujr qm 
mnfoni lu eolUiitiim » 4fu'ils ptmrraunt^ par un plu* long retard^ nnu* 
mttre dans l'imp^sâibiliîé d$ laur dom^r las premiers num^txia du 
réahannewtani. 

lU voudront bien ioindre à toutc^ les réclamations» changement d'à- 
dreme, réabonaoment, la dernière adresse imprimée» que Ton reçoit 
nv4tc chaque numéro. Cela évite des recherches, et empéch/^ de» erreurs. 

Ce founua paroft les mercredi et samedi de cha<|ue semaine. Prix , 8 fr. pour 
3 mois , i5 Ir. pour 6 mois, et 38 fr. pour la mois, franc de (>ort, d;i ns tout le 
royaume; cbaque Urimestra foraïaatun Tolame, on ne peut 6oasrriré que des 
la révrier, as asai, it aoiti et la aevembra. (Les lettres non-afCianchim ne feoui 
positfoaaK 



(Mercredi 5 mai iS tgf.) ( IN™** 494)- 



Sur les RÈCLAMATioifs des évéques n^n, démmi^nnQims i 

Où uouit a plustieurs (%>\$ îi dresse des quesliQns mr cm 
Jticlamaiions y dont il est sisouvenf paire dans lés écviii 
4^6 anti-concoinlataires , qui prétendent y trouver detf 
argumenâ pour autoriser le schisme^ çt qui sie réser** 
Tent le droit de les interpréter h leur gré. On sait ifuelle$ 
conséquences ils en tirent, et il importe de recherche^ 
;^i ces conséquences sont avouées par le.s évéque^i, J^S^ 
naturels du sens de leurs prppres pargîé^. Nous allôn^ 
donc entrer daiH quetqpes détails sur les faits qui oat 
précédé ou suivi les Héctamaiions , que plusieursf d^ noè 
lecteurs ne connoissent peutrêtre que par oui-dire, 09 
îTaprès des commentaires peu esacis ; nous nous troa^ 
Tons heureusement en état de joindre i ^historique qu^ 
nous allons p4^é^«nter des pièces iqédites et d*un asseK 
grand intérêt. 

Pie VU ayant adressé aux évêques de France le bref 
ToM multa, daté du i5 août 1091, pour leur deman* 
der la démission de leurs sièges, ces prélats, que t^ 
révolution avpit dispersés dans diQ^rentes contrées étran* 
gères, reçurent ce bref , les uns plus tôt, les autres ptus 
tiard. Ceux qui se trouvèrent en Frfiiic'e en eurent hM 
premiers communication; placés sur les lieux mêrae^^ 
et à portée peut-être d^apprécier les besoins des peu* 
pies, et la gravité des rnotifs qui avoient déterminé It 
saint Père, ils se liâtèrept d'envoyer tous leurs démisr 
aions» Ce$i prélats étoient, à ce qu il paroi! , aii nombre 
de onze , savoir : M. rarchevéque de Vienne, et MM. lei 
évoques de Marseille, dé Seiilis , de IVldron, d'Angers, 
de Luçon , d# 1Sime.<«, de Saint P<ipoul, d'Altiia, <fe 
3uînt-Clau^Ie et de 8aint-Malo. Presque tous leji é?èque9 

Tofne 3r/4r. U'/^mi 4^h Mi§i9n fff 4u Rçi* ^ i 
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2 ai se trooTèrent en Italie envoyèrent ëgaleirienl îeurt 
émiâbions. D!^-oeiif prélats François ^^toient eh Angle- 
terre .à c^tie épvq^ue; ik se réunirent slusieiirs fois pour 
délibérer sur le parti q\i'ils avoieht à prendre^ et ne 
purent convenir a une résolution unanime. Ciiiq seules 
IRçnl furent de Tavis des démissions; c'étoient les ar- 
chevêques d'Mx et de Bordeaux, et les évêques de Lescac, 
de Cominges et de Troyes. Les quatorze autres , sans 
ret'user précisément leurs démissions , demandèrent au 
Fape^par leur lettre du 227 septembre 1801, à connoîiré 
les moyens dont il comptoit se servir pour pourvoir auk 
besoins de leurs églises^ ces prélats éloienl M. l'Arche-* 
?êque de Narbonne, et MM. les évêques d'Arras , dé 
iMonIpellier, de Nuyon, de Léon, de Périgueux, d*Avran- 
ches, de Vannes , d'I^zès, de Rodez, Ve Nantes, d*Ân- 

«oulême et de Lombes, auxquels se joignit M. l'abbé de 
.1 Tour,, nommé à Mpulihs. Le Pape leur répondit d/0 
•a main', le ii novembre 1801, et leur Bt de nouvetlei 
instances, mais sans s'expliquer sur les mesurés qui de* 
▼oient êti*e prises. Ils lui adressèrent, le 5 février 1S02; 
One seconde lettre, où ils le prioient de' suspendre leè 
•iTangemens projetés. En Allemagne, les évêques 8uV> 
lireoJl„atts|j.4in^ lig^e de,coajJu^l,e divers^; les uris^^*|^ 
la tête desquels étoient M* le carâinal (Te'l^ohaii, eve^ùe 
de Strasbourg, et M. de Juigaé, aicbevêquedePariâ^eOr 
f:oyèrent leur démission; les autres, et prtnci'palemeift 
M* le cardinal de Montmorency, évêque de Melz, et 
M. de Talleyrand, archtsvêque de Reims, demandèrent 
il être instruits préalablement du sort de IVglise de 
France; on peut voir leur lettre du 28 octobre 1801, 
aignée aussi par les évêques de Limoges, de Séez, d'Aire, 
de Digne, de Boulogne et d'Auxerre , ou celle du 'i6 mars 
1802 , qui est fort étendue , et à laquelle adhérèrent vingt* 
.quatre autres évêques, en Allemagne et en Angleterre. 
Cette lettre paroit avoir été rédigée par M, Asseline, évê- 
que de Boulogne; c'est moins un refus positif qu'une ré- 
ponse dilatoire, et un expose dé leurs craintes et de lenra 



( 3?^ ) 
ioqui^^d^ l#, ^«[è^uai qui ne irouroient en Espagne 
fîireni f arlQgcs.Lei; arçticvêques de Toufou^^j cl d'Aiich ^ 
et le» evêgues di^.Rîîçux, de Tarhes, d'Acqs, etc., se. 
démirent,; M; î'évéque de B^ois a?oit semble se dêmetlrey, 
IHJ(Usw'y.9*^t.décla4'é, àamsa lelUedu 21 oclobrc i8oi, . 
qa'çfi dèraU le regarder comme démis si la majorité de, 
ses^cnUègoes l'étoit ^ il fut efifeclixement cooiplé d'abord 
ap, nonydire des demi^isioniiatres : (oulefors il est revenu 
aur ç^te .pren^iére démarche. M. Tévêque de La Ro- 
chelle qed.o/in a poinl sa démission. 

, Au totaly^j^r quatre-vingt-qaatre évoques virans à la 
fin de iÇoi ^(car cinquante-un ëtoient morts df^puis 1790. 
jusqu'à ç^ltfii ëpoque), quarante quatre accédèrent à (a 
demande du saint Paie (i); nous^ air uns donne leurs noms 
au tome 11 9 pace.161. Ua, M. TëvêquedeFrëjua, avoit 
epyo£<^ sa démission peu avant le bref. Trois, les é vé- 
cues de Viviers ^ d'Orléans etd'Autqn, étoieut regardé^ 
cotniiie abdicataires, yu la conduite qu'ils a voient tenue 
pendant la révolution. Reste donc trente sijc ëvêques, qui 
lie ^crurent piofifit devoir accéder à la demande du Pape: 
x,i^ prélats voulurent rendre compte des moti& qui les 
a voient détt'rnainés, et ils dressèrent un acte commua < 
sous (ê tjtre. de ^Canonicce et reperentwinu» êxpc^iu-^ . 
Ifliio^efi apju^^S. U^^P^mFlLC^éiiX^ du 

6'avrii i8o3 , ItiLténsoHe traduit en rraiiçois^et intitulé; 
Jfy(tlain^io^ fi(moniqùes et irès-nespectueuseè adres^ . 
sées 'à"N. .'tr ^- ^« P^ f^^^» P^r la Fropidence 
dipi^ , .spuperain Pontife, contre différena actes re^^ 



• (i) A l'ëfieq^e da Concordai, la Belgique, lesifleètoraU, ta Sayoiei 
ATignoQ , le çotnUit Yenaissin «t \e comte de Kice, ëcoiem ri»uni« à la 
France, et' furent compris dans la noiivrlte organisation. Ces pays 
rênfermoîeol TÎtigt-quatre siège* dpisropaux, dont dix vac^anf^ par mort • 
et QD pAr iMnsiaiion. Les trciie lituiaires vi vans donnèrent leur dé- , 
mission } cVtoient le cardinal de Franclif mberg , archVv'équu dt-Ma* 
lines 5 le» archeTéaiies de Maytnce et de Trêves, elles év/*f|ues d^Yprrs, 
aie Ran monde, de Spife, de Worms« de Liëge, de-Bâle, de Gf" 
fiére, de CarpeBiras, de Vaison et de Nice. . . : 



( 5fS ) 

blU^'à Vé^ëti gffttkcne. Bùm «ftt <ei4^ h# #vt^U6i. 
imistpienl ém* feur dcstitolion (biri^e, «tfr l^iiictiliçt^ 
de lears lHre«, el «or Ta privaticm de toute iopMitrkMi;. 
mesures dl>tit on ne trouve pa6> dictent*!», d^saieiti^ 
pie dans touCo rhbluîie ecct^astiqod. Hawytatg aoNig 
d'aroir. M ein^i dëpcaittén, déto le 99 aovstllKre i^f. 
et avant que. plutieiira enasent pu répondra âv brcToiè 
Teu^aent itièilie reçn^ lia déplbroiont aortootlea mmil ii è 
tiriaes par le gooTerneu)ei)t françois en &reotr der ej É » - ' 
•aitplionnela, el U facilité a%6C laquatfo cedit^^i irvmttf ' 
été admia dana la uonreKe organtaatioti ^ wàtï% têûcwi^'^ 
tiOQ prëfflabte. L^'onsail ^u^ c£At le Pape fol Irott^ ^ 
à' cet feai*4 p«i* ceux 4\n\ ëtoie^rt ober^ ih». Madlmi 
cette a&ftîe» et il en téoipîi^ria m d^oTeo^; ,*- 

tea Héehmfithnê furent enroyfei e^^ | fl l|d ël ^àmif '^ 
démiarfoctniEHrea dtapei*tféli aur fe continent '^:%|i;M|ih^' 
terre, et eUaa offrent la ai|trature de trerfté^lliiHy^^Mr;* 
«avoir s M^^te cardinal de Mont moKincy^ij^i^n M 



MM« Dillon>.arctievèqued% NartKinne^ et^ 



.ï 



archevêque de Reims; h/m. d^Argeiid^, 4trC^1M U^ 
nH^es 1 46 Conzié , iïkttrwi\ it MaKde , IMoiA^etKét^^: «MF ' 
Gl*imaNtiy Noyon; de Boiinac, Agen^de Lastic, iii^ 
cien ëvtque i^ fiieun ; «le Mcolal , <tè|ue^ Aa 0iÉliÉrai 
de eiktjinf, m^m^ âmU MmA^i%ié!ïti^riàui9àhÊ^ 
Périgvieux-, d'Ar-gentré, Séw; d» »rt béqf , A nil ^ l |j iu.L 
de 6a.tterfd% XbrrauU(B, te Poy^ Ame.F6tt^^iiniie(f;-«^ 
Tk'i^tnrnes, Bloia.^de 6abr.1n; L^acmj; d«r BîMiiajj fM^' 
deCanx, AlrevColhért, Aodea.: dui^hHfera yChâtow^^ 
aur-Saône^ de Montagnac, ancien évèqué deTarbes; d« 
la Laprencie/évèquede Nantea; du Mouchét^^ VîtiiK 
dieu , Dt^Né ; d'Albig^aç , Aiig«Htt^e.; iie ta . koue dl^ 
Vaieîïle», Cap; de Castt^tlaiie, Toul^n/v de f^^ 
Nan^i; de Cbattobre,. OAvp«>; de Clu^avi^y, L^ibboid^i 
de ' Me83t*y , Y arlence ; d^ VJtîtiiititte , Gai'vaaaoïie' ; * do ' 
K)Tet , Si^9|éi:mi.5j du Coûci ; ta. BôchelW ; '>S*^Iip(.à j Bh^.J 
logfi^;, 'çl M. L'abbé dêa Gsioij) dè,ki Tottr^.oiwiiMitft 
Moulins. « " i' * ^tJj*j,»juî 



.1^ -rei^Tiiptara j^e rctitns celle 1iti« sq ttou?mt dett 
ié]r^^^ fiémisaïQiHi^ires^ T^JM. dé Lasiic^et ffc liJonli- 
giiac ^ 9 Mi^ tout «q rëelam^tit cofitre 1q suppression: de 
le^i^ «î^e? » el -çonù^ Tex^iioa dû CSracorddl , ne re- 
vii)^rm^p<MatHUic lears Âémisflîom , et sî^gnèrent co^uue 
4UH^{i^ 'èi^fqat0* Il est d<Hix autre» signataircfiî doat le 
droit a^ iif rt;i:y^iir .^Q9 ç^ti^ affaire ëtpit peul-être sua- 
^epUble . (i:¥t «jweïqae diSctîUéi «W M, de Chambre , 
èyhqfxein f^riihus f et iHi&agant de M. le cardînat de 
MOft^moreney» 3i Mei^^ et M. l'abbé delà Tour, d^BSiioé 
«vaiiti^ réyotutioa pour Vé^tchi de Moulins^ qui ùVîtott 
paa encore dé.&niti?ei|ieiii*ëri^i% Mai» d'un autre côt^, 
deu^x éV^qlUeé n^n démiaaioQaalres ne signèrent point 
Witéfc/amalib/t^ysavoir : iVf « de Cicë^ ëvèq^ue d'^Auxerre, 
et M. Diilau, ëv^QedeGJrenoble; k {premier i>éfii»a y à 
ee.qu^ii paroit,^ et te aiec^oiid mourut avant lei^ Héela* 
m^iatis. Ou Ji voit dilt que. IVlM. de la Lùseroe» évêque 
iî^Xait^reBv lat de rBoan.ejral^ ëvéque de Seût^z, tyuA 
iim%. d|^ii|is9iQiinaive»^-a¥oiefit rëclamé à part \ mais on 
n f jamais rifis j^ citer d'eux , et ce» prélats ont for- 
i^eïleqjleiU 4ilfiieoti lu diéoyarobe qu'on ietir «toit ii« 

. ]^& t^hni^ationê dirent bientôt ifnprliaiëea i Lan^- 
tSri^li^L;, letlt^^^ |^ti;titeurs'édîfioti8 Mt4kêm»MÊlfVt9.U'^ 
)B^i^j^m^ I dea îdHcaii*» par t Le nliei^a s^en étii|)at^èi>ai|t et 
]^j^'^iiwt4eif noietfMMad '«nagera 
Vffti crbiii4l%:|'a1>(lë dé€ifâteat}giV(^n, hoinmerorl al deut, 
aiiar,§ai*ile tacivïfd e^pe^e detomjxe* H reproc^ie a»K i^i-^ 
quea dÀnîisaiûlmanrea la déi|i#t^he an'ikoat Éttl^^ ri ap-* 
" Xjfs notireattx ër4i|Qèa dea hétili^UBê ou /dateurs 



. (<i.) -Quifee les rédUmalio^^ ^«.6 avr^l i^ » || ^ eiit, iia<: itéclâra^Qft 
g^i^df^itêdu i|(M, da 6 avril i&^» t-t ui»« SHit^4esré^lumajtiam», 
mntt UmtêmM !i|iikti«re, .du \$ %v^ ijBé4< Ces cicu% pJMut a« «ont 
<9ia»m* qaa des dkâqaaa w «e içovvûîf n( aV^ en AaaUurre, laToirs 
JW. Dimn, 4è Caf|iî€» 4e Ma^N ^ Or^matiil, Ja lHardMr» 4le 
^iell^ , -àimXm, » de BëUiit^ GoàfeM^ d« fe Launaôe» dWlM^ , 
d« Clkàuiâsojr..^ data Xaur^ 



« \a noiDciA »ppr«ehCy nos trétHcK^rs et T^n^blef frères, oik tous 
^ViMfs ttôliv'rfc%«latrs Us tiVe6ta«làii)eèft plKliblto q»s vt^ atié» pt^as; 

^tMK(k;r,Hnu>fié!(/n 4irk,embârrMqiie vous ponmeié(ir<^^ , 

I » Lm -ditpMÏiioiiK que. n«iii» avôtii censuiniiieal tnoiitré^ , et que 
itkooi €iptii»\àiiê pàVilciilié^eAènt dtna aoi^rf lattructiôû dif ^ S dà 
4Éik>ià4lf»€MBtaibM4tn*i«r« ne doi^«tM v«iu lakMr a««im -doirte nir 
MUs fmi 4iri|ee««ii^: to«lir« ebiidniie lUnà la coi^Bclnre pr^Dl^. ^^^J* 
aorcms saps çcêi^e devant les jeqs ee que le bien dé là pais, la traiiqnu- 
lilè. des cobsciéocefty le ttaniti^ii d^ f oviôti tAnjours pt^eieaft» , <t 
«lallilftitoaiil |kiésq«ie ■•«<» ««aaMielliK 4|u* rabii^ mén», ettin* hs «chef ^ 
ifi meilibftaa^ «•iiDeti de tfotra fiatt» Mona aanrona avec la geloa de 
Âiea coocîKrr et remplir à la foia.U^QtesQM^iïbHgations. 

» Nou& n^avona pas crti deTÔir conceurir à 1 etjicutioo des DôtiTeauk 
7M)lett; iiMtn «ê rMnna |M» nmi jAon 'iiotti •^paaef è PefeereScè 4«i 
«a4ve»os sovmiîis. fhn% ne aerbtj» iias|xMif#bln 4ie ilaa ni ^iaigt 
Piro^ ni aeT^B( ies bomflie9. . - i , ^ 

» Aucune drk <ii;niarfclies uft^iebres iode le 'deVoit p6iiré^l fidvA cî^rift- 
1ià«ii>rdëf , fib ^édra ^««a itàùé immtikt^. WMQtie M tNB<«:pa^ «lla^ 
aédife de nature <.à|>^ner da» dôiatfiael d4 ipf«K)l«Mi^ 4a9flt.y»ttsc ap- 
prit , les trDnbbft et la dÎTieion parmi noa dtoo^iiis. 
. miiM^^imâ Mafiôafer#«riBtf-€ibfsa veA vrfmfrablea hè^i-ww et 
•^em* ioa fidUaa dC'ilONP^^ioaâfv W^^ VH»ûk<)aaoiiTemiii.Pot^ 
4i»i »a <5hM«f it^ tfi^^ir aea> a v«)S bâfdina^ noua Tona laissona enice 
M «MiM ife .h divine Prf vâ^aoca i la^(u|fiUe Jiooa nôiia abandbimoû 
*<««l-^^lMfe|» QMtt^wHIQiqiala <Mli9JMBis qui vona aneadeni , cûrf- 
4iNrvc|diia|,Ti«î(Miawi«4^ne^qMf ni>|ia ;»*»^* ^^pp^méà^S:^ 
|Mli)a pMf 4a *iie tea prW^^ ç^ 4^.'^ap^|:^. , 



Ff j> t^ tiei^,da;iipirf ^tr^iif ^ h ji avril i6o;|. , ,,.,.•> 

tés fiiilres ^i^^iies 'non deihissionnairès atiitîrttftt îà 
àùtm^'TigM' fié ebmluite, iel ânnoncèrelil haatefïierit . 
téur int^nlion de ne point se nièlU^e 0n opposition àv^fc 
lès pâsléuVs ufttîiufe par Je Côiièôrdat. Cèii^ mêmes qui . 
ae robiitpèfeht (latts la 'ébîVe Jl^ plus ardens à |feteto^ 
l^ïxèreire ile Wo'r juHilièlTui!', labandoniièiebl alors. 
tTest' iiii *fait cônsljani I 'reconriû 'par Tabb^ UJahcbard , 
datis lia Première miêe âe ^ Woritroperfié pacifique , ,. 
^â^es 4i8 èV4i9.1l Vdb)ecle Viui-ûiême qa\T^V/trf^ . 



mumèjÊià jmmî^UmrmHt xL^mc hs mmveasuaf iv4qm9 ea 
leur aeœrdanttew^ê p(^tH(drai •îiï t4p^ 
.bOêoM^m cÊitie4M9àr0p$mrlebiej9spiriiml<ihJ0urê 
^ôomltëê^jëé Oi^êii^ ^^^'*9^ ^^ ^^ refus Hé rêitaeiàtUn 

lon» pAiexéoifaerkt la! jvileaM, é» 'Cètife népoitw, et 
noiM ne voulons que constater pAr ravfliideftl.fibnêteiild 
>ciefMt àWfot ^féquét tMtei JKimssKinnâiret décâurèfent 
eotMiAlr A 4'estrOfi»« Jd«i: ^ voira dtetf noiiif«aas tpas- 
«MHU' ' ( J&n ^mAû û^ imdingir^ /ifocfta&i.)* 

IIôÉé: Lèionr ii« ft'qti« ;S^ S. s« poi^aiéiv^<^nd «6i^- 
ièfi^ iiii )i^«{àQuiiili»fi^ te IN«(iîqtie Attirmi^aty. A^ès 

-é'tn^è tvtétie tfe leK^feabits p^nPrificéttx Bans iaiafie ilâ- 
<îà*é, îîllë ftft i^^t^e <fe0d i^gtlse siif «on fewtiéua de 
céi^éméilî^, ^ s'<^a»f m»i£»<stii* sioA li *i>e , dlè iié$t»tii àî ia 
tntss*^* èt4tt»*iéîte ^tf^m ^amt^ iiir l'iWJAéTife la confes- 

'iilWii^^fiit^mrtyx^tib u»^ dépense psirtioiifièite, ptfi* 
S. IBtoi ie fete^dtttrtt M<f«iri ♦•tfoj'*» <ht «neré GrfWge, Après 
fa flIéMè /4èliétkit Pêl% M pùm Mt fotï fipiIWiffl datis la 

"lé^ ^à^sfés ^!hangei% oi»t àt»à^ la etW^iïooie , aîri»i 
ija* *<îs •«A»«wtfcùt^^'i.ë> joi¥, 'ill-y a «« HîuiiiiWii^ 

- ë« #e \a cokkïûMm ^ài^ h fîàêè ^ «t ovi a tiré ta <3ïrart- 
-iitetf ail lÂâlWil'^altol^A^^;- • 

^ê^ :S. &V^^A»tWtelHi fe Merfetttent tfe bîiplénfte à liVi 
twrcdeTuntôV nommé CheVii Meheœet, âgéde^8ana, 
-jïli te«t|joilH*pîiiTite'<%<jènïteC^^^^ el pOurTOar* 

^arn* fa ^i i»aM«R^ iéW Kn^lfihk , ftmt^d8sadri(.e d'A«h îche. 
«• Bwi; ^bèfifmà ^miHé ié nonr«lo^b)îé«eti , et loi 
*dii«iM4fM ei^cfHatte»' f ata «elle. Appis^ool t« iykémà- 



-nie; élie fit ma Mdînaiio» , ou il yv«iiil àiat pr^Mf^e^ 9eft 

^mineuis «t titiîi tonsurés.' * 4. •• ,\ A * . .. 

^^LeiBftrdî de PSque et^i^dîtiiiiocHede» Baoïe^iix, 
'M; VMié le 'Tourneur ; t{m\é^:pKèckm: Vàz^Hi {ho- 
ch^iii 'dei:ttifl S. M. T^«hiiéH^«e9\«l quiselroiiveen 
oe : mointefit i-Rome, a prêche dant rëglise^cWcSaiiU- 
Louis' des. Fi*abçuis« "r •• <* -^^ i 

Pauis. La neairaine au MonA^Valérien pendant V^et^n 
de ritiveolioR de 'la SainlO'^Ci'oix^ a<c<Mitin0iécëJi3i:a^^ai. 
]W. de Bernis^ nxhevéque d'AihjK,-^^ fait l'ouveriurf, 
M. le cure de Nattterre.et les mj^ioonaiies ont chante its 
premières vêpres, et un de ces aerniers a prononcé uoe 
instruction qài a ëlé suTvië 4^ st^it^hs* Quatorze ivèquH 
.9voî<»nl rouia assister i câsttecérttni^njef ^ çnl suiiM les 
r sLatîona ) donâacHt ainsi un grand ^ift^qi) pie de d^volîoni h 
. croix« Le 3 mai, jourdeJafèi^^ 4Q^pi^^'^<^Àt^deiiif- 
ftilentes paroisses de la c^pita^^sesont iGi^(IusâU<2alyairç*, 
Mt l-abWâiQardy u fait Taire (es, stations 4. ses ël^?es. Le 
.lendetnaio, l'office «t les fn^tructioi^s ont 6(4 faÂu par M. le 
curé et ie cierge de SainA^-Ger^iaii^des Près, L^. mevci^ 
ee seront les paroisses 4«49otrerDf>iine d|^^ Loretta. çft dss 
BiancH'Manledux , qui-^r^^l alid|$(es diS fxeccic^ii« 
jouf t ter séminaires* de Versaittés t^, rv^ift^uiit caj^MU^-ti 
auûelinàire. Le Jeudi &^ là gi;d;Kl'aiesse<i|) )f^ ii^:nclioDS 
:par le obrgé' 4e. 8aiia->^jrhofnasTd'AquiQ; . le. 7.» pair, ie 
.clergé .(de Satnt-P.iul et^ p.îir» cf^lui de Saini,-^Ambroi5e^ le 
8, ptip M^ Co^drin. et 1^ p^çdrea.de J?ét^^}sse!^i$3nt de 
Picpus.: Lèdtniaiiche^ g mait, Mi Véykque de Troyes offi- 
ciera pontificalement , malLuiet spir« Le^qnr d^; l'octaTe» 
le.ctergéde Saintt-Médj<rd fcra:^ou|£» ieSj^uérjétnopîes. La 
neuvaine sera close le mardi pai^ un 8er>vipe^solei^fiQl'poiu 
^les morts. . ...... 

-y^ L'oûla«e,de la: mètne f^te est également célëbi^ i 

Sainl-Roeh, dans la chapelle du. Calvaii^e.,)Le lundi 3, 

^ c'est, le clergé de ;I}onnerrNeu«^e]ile qui ^a fait.rofficieiel les 

iniftra^^tionsf te msirdi » W/C^ergé d#. SaintrCWoiyo- 



le renéredi, >c#Iui'de'éàhu-feQii^aiar'*'Fraiiiçoi8; le 

sUttilkii , celui de ëaint^Antbrotse: Le dimarictie , M4 Taii^ 

teîeft «^f^que ^leTvdvea^ nomme ërê^ne^d'Auxerre-, «SB* 
*'<»i<Kra 'pbiiHficaleinettf. Le lundi lo, k dofrgé de Sainte 

'Etteiine f«i>a4a clôtfire'de To^tave. • » 

•> >.w Lie S niai/ to t:«r{}s toémcipal ^e'RacÎB ^eat 'aU4/:& 

'dblt lieurek/^ grand cortège; a^Mtei* dens^ mëiril^ 

pôle à la ^esse. d'aolions de grî^ces qiû. a ^t^ 6déi»*ëe«i 

Foc^asion d€^ i'ànmif eflia.re du rWo^r du Reu La mesne 
^4ié cWkrtté& ea^tnumqtfe, Mv Tabbë Jalab^rt^ an des 
'TfCârfNa i^i^ni^raux , offiêioil. Plusieurs ëréquos nomnaéi 
'iét4>iertt pfëièm à la>céin(Wliodiev ' -• '• 
*/'<^ Léa ^obflèqvestto'iMi. de Chabot^ anoteQ. ^véi}â» 
^4e'Menfd6, eut été'céiébr^, le So' amlyi dam^ la oho- 
«pelle de-Fë<abiii»enienld«Ptcpus, oà le prékit dénoté- 
«iToit. PtuMeui^ prélat» ^ eedësiastiques y asùfctoieoL Le 

twi^a du défunt a étë -dépose dam Je cimetière Toisiti*, 
,^ • «Pà" dA^êViaereliC , en 1 ^^ , l^netnbi eiispéa tieliméâ <}M^iFiA« 
' trM(<it(! e4b^q«e joui* un irilKinai alfi^eiix* MM/de la Nooe 

et Couih-iti-, ^«ncîeii«^vatid»tvicaiie«»<dii prébl^ VamA 

-SâintvGtandè,* |îauiie-A <ft|eMde^ et MMv les #^rée.<|<» 

^'^îétkt^thmi'-iSêint'^^vtm^ de Bo^toef^Mï^^r^ 

f Paris, pôrl^îeirtle peele. M. le due^de fieb^tt'^aiôt 

^ et' M* ie'4)ai^n de j(^iidèfe»,pai*eti»dii' défunt tétoieàt 

il latftledtt'deuil. * fv* .,... : >^ .!> 

' ' >MPoi^iBRSt; Parari iin ffi<mA noml^re d Vrabliasesnpa 
>^ïit^lé£|, qve le di^Mifè^deit ^u 3tèle<de se» sdmqntsti^aleaqrs 
' et i^ka piété des fldôiaa^^ itlni -manquait' un étàhlisisanîeiàt 
^ 8pprodvé>i>u*4to^id«ilRMlres ela^en de la société truuTai* 
t ieifr le g^i%"d'itiattittctie«r dent ellë»onl't>66oinv des prijii* 
' cîpeis de «conduite, et surtout la cevtnomafice et l'amour de 

1% l'eltgio^} , ce fondement Solide de toirte les vertus v cet 
'ti nique fi^in des passions. Les Frèresdes Ecoles ebrélieniiès 

furent appelés^ d'après le* vœu du conseilrgénéra^ du dé- 
*)tfMaiiien^>leuiYi.prompt8«ticcès)usiifi«è|peutle8 espérances 



Ifo^n «tt «voit eo^loiMli ^ «i (Mlle imm«t tn fut :m> q m;fH» 
lltfrM» rdu Mviielèiii diétiiieiif «fa Iwi ce ^ est Immoi ti 
'OtUe c «II0 èâwye 'dei céoii «iittktasi^ 4«ii âreul .^^plelflr 
rinHéi^ftl cpiekii fl»vieît leê «ahaîâ 4e rei^dre et 4e lu m» 
JigioiK Ce» fi^oueémijoiui «Bl çÉ8e&.,'»lletéc^Mt«iMil 
^s fré^eoAto 4ue )attieb« Lé fii^ >iml9 â^viner^ «iw 
cërëmonie pieuse • ini9'le»eeau èleiir ët9blifÉiein^o4:perfiii 
«lOttiu Vm ni««e4u Setilt^pi^ m iàH i;éMâ^4ltiuré. 
^îsè ealàédVAle, iieNia^rehM Se^er, trtcmc^ géh^Hl 
0u 4iùtUe^ et qtoe iiouê bow fidÎQÎtfii'ieittde Més^r^viiri,' 
ei Qiwi»{KMirIen» uewx^Qttir il'iifi.<relei4 liBigeMM. ^ppo^ 
rBglite^ ei ii Gicheiit eo |)ai^ic«U«er peur te iikfp^ d» 
liMçon 1^ i|ue M helnte et «e^ilettJ^ ^ooléiiMi%mi )M 
eppelé a gouveieier. Les (HiloiÎAëi4ele<villeitf4efîe9t ff é m iî» 
i£Ài rëf&eevec iesFvèi ei et JniiMiilèrefuM. TeliMi^ai* 
h&pi » theiit>ioft dk PcHtiei'« ,)wt»o«»ii^ oti 4i(»ee«ni iAmu 

KiliiiAîi»ia 4ur iceUe %H'Mm,&\$ffAMe'^ '^eét idliM 
cietdoQlrineo oiil Ikiiiei4igie«|>o0repput 0i^t^m!|ir<it 
.etqoe l^MM«eiieii*piMM''êireiieKde et uiiilè, tfojt fg ^y r 
ear eelte iKiee..tt le Aa atMMir pttr de» r«il<»ii9 e^nval»-. . 
«mtet et pjir de^exemp les j-ëtMeA, et U.ppMftJi» li^lbMea- 
am^tfimé^à^w des Frâie«> l;iffigeiie.0e,kiMrdiaw- 
:^Iirte»>S4riefl^l q^'^U iiMlnli^U A )U )e«illMei €i 1*4*- 

dk WiiHriqiiMéc/de ia veiMu. Gtliê «itie iMde «1^ effiNt ' 
;kB4)ltf|;hejftmu«b&'eipére9«ft«gl! k|Nr^^ e«i ri#- 

d«ite3 et laborieux ourriei*» ; ils y 0nt <ie tiertlbiH) d« 
. ifniilre; leitf JeriMtf 9 ^^'quîe tA*èib*i?A3i)<é^ a$: mufti iiéyk 
«jploiièlêMt's élève». {I»4itu fii>»*i»ié.u»iioyipi«(tjf«M,p9Miw« 

towrsiir àm ïmM>wcm ew di^cèM^ :ii» etat^n ^im- 
-leea^ ilûni ^uk 4ni ftik XMitU MH.i leë.vieftirei^ 
-gëoi^rebxvoia (édneMé , Je. elmMbi;^ :fMS 0(«ré».d4ft dipfi^, 
' Une €4irç.aljaiinei|MMir. leuc eMMumaed^* ceiHs^iQUfvr^^ et 

Sur leii pr^ifemr eu buli e4e lW«'i:irë« deipluMeui4 sujets 
ifiiëcièAi*n93r^selonUiiiéiboded4»<Frèi%s« el ^uÂeeiit 
*|irefi*é»'>fe'^o&urar iMi^ie«nip4giles d'èsMlleiis i^itih 
r i«tti»« Aim rei^;ifféo de» Fijèi^en parm ii«w ^m iMie lif^ 
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lAvpcÀif fMf U&rétîon 4^tfi««Uraction daiiiws ipUM ^ 
daod DOS campagnes y et jimus omis flattons de it» volt^ 
fbf^ihèr'bientSt (tarnsct diocèse des ^abKss<nxMi| août to 
i^ti^l^t.sentiVtoutl§pnx. , 



Fiais. Lt.3 mai.^lftMièt;Ni^iirâMk>ar.lUkSflidiâl».sê««i^ 
aux Tuileries. A onze nenres , le Roi a reçu les fiéUeitationt 
des Princes et Tnncesses\ et après la messe , ceHes des mi- 
nistres, des ttaré^hàliÉj des 4^ii^utatio»s des chambres , det 
9tmK^ dn^ cQvps Mdokif âl , ^t an ^ffieteis de k gnrie ndSb- 
&«k et daeeeeiM* ^ se iMMVenI à ^(rkk V^ ia dnehefse^ 
à^ ihfTj^ fui dMaii Metqitr tt^mp» nVloil: pas sortie de son 
palais, jètf venue a pi^a Uni Tufllrrîeï, f t àmnè aveîatejlôi^,' 
«U<( m rel^wrnée a rtRIjrjee de^le mtvoê wanjèf^. Mi», le duç; 
de^Qftrigr dmogU kst bi«s àsan augiasie^f onse^et lil«.. AA< JA. 
n^ay oient »U9i|oe ^ilew 

'^ Le Koia remis II M. ht dnc do Mondijr, k XlMèrû^! 
Tordre' de la To^son«dX>r j» <|iie te roid'Kspa^e aenvoj^ i^; 
^paîr. . ■ ,' '_^- ' ..'.•..'•- i 

-^ n y « ètt^dfmanche une irénaion d« dm 4r44piii|.obM 
M. le aiinistre de l'intëriettr. i 

tpii^Une or d onn a nce du iiavrirprêscrit une t^pnvejle or- 
fa o isi tioiirdos -y id w i ^d^^^otyi de«oy»aèn^ ëlt tinVaatjrè [ 
o^donifiaftced^u a9 porte d^nouy^Hes dispositioiis ior'tVtô^'- 
niiiU'^jgiif des (^i^re^cpii^iifiiief d^ gardes dn ^or|^idii^Màji;T 

•-•La: mesiàfe. Mm mt U ceu» M^b de Faais oontao fc* 
nuteow de panepCkats , l'a été kU majento do 42 iroia aar^oi* 

-^' A ^BTter du I*. mai les journaux ont cessé d^tre ^otiinA^ 
à ùné cènstirê pri^hBlble. 

-i- M.. Cttgnet de {footarlat^ auleuç dtt;i"rc(^^eZ'^oi7^rô^ 
Grin ot du JUbénd^ti MMJ Brissot^Tbii^ars et Cbasseoif ns ,i 
lîbs^î««%ontélotnle»vo^spai<M.€«sstoî,ainst«ooldN. Cke«'. 
yaiier et R^nauid , Ha^pân dette BAH&thètfUèTiist^rhfMe, tff 
qui ont pa^u déjà devant les tHbuoauT. : ' ' . ' ' ^ 

— MJ^lfJk^t viçqt d'enVQj^r aie, fir. pojur titoi^ msAfQt^u^ 
AU^f os, «ae M-. Qrtjueb) ^voftrssear k B.ibfomiUiaw«iiv«t itK 
eomuMiide* à la générosité de S. A» ÏL • ' ^ . ^ ^ 

«^M. Pnpdlotti p f a n s 1 pi éki de Ce Aett, est «omnité préHi» 
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dtfs Baiaei*'A]p«r/et est rtniplacé , à Gofbetf; ]Mi^Bf. Crow,* 
aQcieii sous-préfet de Gènes. * 

— I<e Journal du Commerce a repris son ancien titre de^ 
ConsUtuUonnrL 

-«- M. Tamtet, ancien proeurear impérial dans TEtat rp- 
main, eit nommé avocat général à Ajaccio, ci M. Allier, 
fils de l'ancien payeur général de Rome , conseiller auditeur. 

— : Le conseil municipal de Ronfleur vient d'appeler les 
Ff«Nt daa ficoica i^rétiennes. pour i'eftsf îgiiemeiit des cnfiÀs. 



ClfAMBRS DB8, PAIRS. 

Le i«r. vÈâk^ M. de Mareseot a fait» aa nons d^ooe cpoiaiittâioii, lia 
fapport sar le pn^et de if i r«*biiif aus senriladea imposée» a la pro« 
iwieie poor U.défease de rEtat. La cliambre a nommé uoe-dépatakioa. 

S' mt allcr.ooatpliiDcnUT le Roi à roocafion de ranoiversaire do 3 mai. 
n a repris la diAcuAsion sur la proposition de M. de Marbois ; M. Lan- 
îninais a concla i l^ajourocment.i M. de Pa#loret a montré la diffiçôltif 
da aubitiimr une autra peine à la déportation. M. de Lalljr et M, de 
Marboisont soutenu la proposition. M. Comudet, rapporteur, a-:ré- 

rdtt aoa obiectiona faitea contre le» conclusions de Ja comoftission. 
le ministre de Tinterieur a donné des renseiguemena sur je ooasbre! 
des déportés renfermés à SainW-Michel. D'autres pairs demapdjCHent' 
la parole ; mais la çharobie a fermé la discussion , ^i adopté rajourn»* 
IMsi da4a/prapoaitioa. 



' ■ •' • ^ . .• • • ^ *. ^«^ 

' Le Sp avril, M. Manuel a appuyé ^amendement <pie M. Bo^e de 
Faye «voit proposé dans la séance précédente sur les -oeinea à pro- 
SoBCser dans li>s délits de la presse ; •oet amendemenléiendoii bewocoup 
les adfibutiona du juri. AI. le garde- des sceaux a montré qa« c-rUa. 
astension de?oil faire Tobiet d'une loi spéciale , «et non pas-éûe intro- 
duite i l'im|HroTi»te à la fin d'une discussion M. de ChauYilin /ippuie 
ramendemeuty qui est rejeté dans toiles ses parties par une maiorité 
Considérable. On pasM à l'article a6, qui portoit la suppression de 
Eottvrage d<>nt oii anroit condamné l'auteur ; M. de Cbauvclio obiedE 
qu'on ne peut supprimer tout un grand ouvra^ pour quelques pas- 
aages.conoamaableft ^ on adopte un amendement^ qui |)oite que 1 oa- 
vrage itéra sup|irimé en tout ou en partif . Le coté droit n'a point voU 
sur cette .question. M. Lamé de Villev^que demande que les jurés ne 
puisitent' joj^er qu'à la majorité des trois quarts des yoix y l'ame'ndemeDt 
est rejeté". Oo- adopte, ^ans discussion, les deruie-rs articles da pro)rt, 
qui perlent que la loi. du aS février 1817 est abrogée, et que les déiiit< 
sur la presse, apa encore jugés» la sarool anÎTant la présaai^ kai. On 
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a VoU MmnimL'WQliffV^méfaM^ de I» loi , fui •.ëlé«il^||Cée.p^>l«5, 
boules bbsche» oootrc 87 noires. On tire «n éoct Jrt .ooms des viogt'. 
cioq'menibiiM <|mdoiTcot aller, ledmKi, pcéaenieff au Boi les hum- 
na^eir^ la c&Émbra. 

Dans MieaiiHiâ'Meret <fiii a suivi ^ M. «le laFayetie a profioi^ jdé, 
BUfyfar Aa ibip«b laaaure toaits les peioe» prooonoëi's coiure les, 
éenuàmafetl vert* de la loi du g^iovenftbre.iSiS^ »1 .<lévtlup|)era sa. 
propAsiMaa fdm UHid. M.AiimirauU a fail on rapport liur.Ja proposition. . 
de M. Lafttlev'rtkitiveaBeol à la banque ^ la coaioMsâQjD est d avis de 
ne' distribuer qui^'les deut tiers. des fonda dt> rëserr/u de la. banque, 
BMiitafit'imTiroo è ta taillions. La. charnière prend eu considération, 
«no proposition de M< Laine, pour supprimer l(«4lroits de^TÎos à la. 
iorlie> dtt vojpaoœ. M. Clausel de Coussergues dcvi loppe sa propo- 
aition pour féolaaBer «ne* loi rëprasÎTe des doels j «Ite serii prise en 
connderstion.i 

Lié it^^/nai, MM. de Wendel â Dirsrousseanx ont fait des rapports 
tnr des-pëttti<Mis. Des hsbitiins de Toulouse re'dament dt'S indtmnités 
p6or las'p»rtai>>qu'ik ont essàyéi'S dans le combat du 10 avril i9i4» 
renvojïé au minialéfn de^Hniérieur» pes particuliers dt'm^indeot une 
loi pour Torganisation dt*s gardes nationales^ M. de Puymaurinproj)oso 
Tortlre do jour sur ce<> péiitipns collrctiTes , dont la révolution a mon* 
trë \e^ dangers^ celles-ci sont cependant renvoyées au ministère de 
riniéiieur et au bureau des renseignemens.' Un sieur Trit, de Parla, 
d«fi^andè fo ttÀabUsseraent des iiirémpert^ et de la ohambijc.' fnrîHti^^ 
des bAiimens^ M. dé Marceline Pappnie: M; de Cbàuvëlin la combat j 
la pétition est renvoyée au ministère de rintérieur. Urî particulier en- 
Toié dt's obsèrratibns sur la répartition des contributions, M. Cdmet- 
d^Incourt se plaint aussi de leur inégalité; la pétiiiOli Àtr |ettVOyée i 
la commission de» finances. ' > 

On ouTré h discussion sur le pro{et de loi relatif an« joomaut eff 
#Drtts périodiques. ,Mf Dumeylet Mnve oue la (oi i^puTetie est eopotn 
««o*tot dViotptfon; oue les caononneiacfts sont ei<^bitiin^^ qu« la 
demande "Hé dttux édheurs responsables est inut^: ï^^a^r flë ir$ilf 
pnur le prftjet <]uVn retrancfannt ces deux points. M. &eratry parle en 
faveur du projet avec les amendement de la commission ; il célébra . 
les aTantases de la liberté de la presse, et y Toit une source de prospé-*^ 
rite, dVrdre et d'harmonie, fi a fait une petite excursion éontre. les 
mlsstnnnslh^s , qn^l a désignés sous le nom de Che¥^Hert erroné àe'inL. 
'reHgion ; pois une plus grande contré les pères de ta foi , qnUl.a peinti 
comme sVmparant avec audace de ^instruction pubtiqite, et traitant 
depuis quatre ans la natfon comme les hordes barbâtes de la Lonisiânn 
et du Paraguay. Après cetteaortie, l'orateur a adressé des ooosoilsanx 
journalistes. M'. Daunou regarde les nouTeaiii projets- comme une toi 
d'exception ; il lypnosse Surtout la condition d'un ou deux éditeurs 
res{K>nsables et d*un caottonnemenl. M. Chabron de Solilhac appuie 
l'avis df la comn^sion, avec la condition que Icfs journaux «semi«f>é;> 
riodiqiies .seront assojetia an même' cautionnement que les -fi>oiil^ . 

aaotidiennes, et qna tonte personne iacolpée dans nu journal anra droit 
'/ l'aire insérer aa réponat. 



liWieare milîtaifet fotttf le«f iniieaeDt, «|o«i rtprawi«aMiMa U^i»> 
<nMfion fur Wt i««nMim(. M« IUniB»4 vo|« (it«r mn timc vét m w a» <lc la 
CAmniiMioo , MToir : U réducUov du cautiooDrnMDl. Bl. Gaiéoi cI»> 
MH le drait <|«|'» i« gov vcnMBeni é*mâ%t i^pe «MMtk de^îomuilnlis, 
n fegardiR te i^oHMas ovmoM mM M»to d« paw i wcg m» Fdliè memà 
àe la Md^^ «t iMM ÎMiilMiiioo» ont <<|i?ë» mmal aootw M. Bu C«»iMt 



«DinlNit qmlquev-uliM dci «wt^ioM dt M. le coftMBÎfMire 4« B»r^ 
tout en (ÇàléhHinî Un idétê^ géaétwtn émlmê daas tm «iittooef i M afr« 
lagoe te c«iitioiiii«flietA oenmc c^eirMre & k Chaite # fl l« pMfM ia^ 
Même conitte «ne loi d*««M|Mion) Il dMMMide qnt In foorasu w 
msienl Mtreitttft «a*à propéier n» écKiew iCBpMi<^Dle« «t • cet mm^tn 
demefil nt n\tUi, H ^ute «mhiivc le pro)etw M. Laiatf i«Miêe It pr e iei 
dtr reprtdie d^étm ceotMiM» à ki ClH^ie>« cl «mÉwat le «m» de f» 
nrHOlie dcqiandée j il a fait raloir ansni rinflfenee des îiveraamdbaai 
récat Mtwet de la «ooidië. M. R^Tir^dllard a paMëdé^fi I» ailMir mbs 
«t. • appuyë le projet. M. de ChaiiTelîii , tm ootttniiee, • ttoiitemi 
V«itiefidemeiU «te M. B. OoMlant. La clHimbfB peoaoac» IftcHtorede 
I» dweuado*. Le ftrndeAftifl m eamdm le rappvrtMr «vaatdb d^ 
Irfrcr fur lee dottie anide» do pf^^fct. 



LIVRE WOUVIAU. 

BépoMê mux Qvatro Ciawrdatp ée M. 4ê frmki m 

M* l'aMië C)Mel de Moatsts (t). 

. S^m refidrQKt oooipici îqccaMion^eDt de cet ouTragc qvu ^ OQ^ )«c- 
|pr% rapi^ r non» a puni «Mti^î pîm^t ape solide, ^%A ^t reseonir 
•%«c iKsaveoiip d'art et d'ftitétét lea decUmationA, |« nepMJseft, le| 

f») V«i. IihS^.s pris, 3 fr, €• a É^ 98 e. Irtaeil* ^am. Jk 9mk, 
«it« K|^«*^ m, ebee Adrm Le Ghnir 4«i> 4«ft âuffiilte» m«. 35. 



AVIS. 

Cm« de M» ScmtcffinlewNk doi» r4>o9Qiem««i «pkvs I9 14 w 
••otri Miëa d«ie reftonvelerde fiii|e« aC» depe poiot^provi*^ de rcud 
^oi renvoi du ^odrnal. Càta mt Jr^mfm^ flut mj^n^p^wr c^icr fv 

mt$it$m dktmê ^impoHiêHiié 4f i^m ^htmcr 4m picemius numéro^ d» 
fléc^aMieweMé. 

lia TmidfMt bieni ^od«e a U#tea lea cdclmp^iiii, <]ti«nfteaM9i iVm- 
sdreflie, rei%boai|c»ieDi , lu demèv» |id,reMf i«»prw^| qve Toq re^i 
ft¥«e diMtitfc nvnéro. Cela évifedfM rerhttrcbfis et empêche des errean. 
• Oé lonrpM |MMfiÇ l« iikCfKrâi^ < »a««<U d« cliamte leoif^t^ P^^ • 8 Tr. i«iir 
3 moi*., 1$ fr. (¥M»r6 iooi«, et 39 fr. ftQnr lo mom, tniir de i)ort, dans tout )e 
jCQjauflie; cj^nqof triflqestrc foeomat uii volume, on m peut souacrii^ ^ue d» 
14 têftlee^ ta mai, ai aoàt «t i« a ot ea dbr » (Lealfiti» Mo-alfciMMas ae low 
pMvaçiMi). 



(Samedi 8 mai iSrg.) C^|î(< 4i)5^4^i 




FénéloTit ou tes Vertus chrétiennes ^ pà^me en iWS 
cfmnls y par M, Paccfti'd {i)/ 

Tout D'es( pns ^«IçoK^t a Qovier dws \i< dasÛQcîç 
des grands bommes; les uo^ OQl de» délracteijirs ja*: 
loux> les autres renatulrent des panégyristes passion*^ 
pés ou maladroits. Tantôt là b4oe leur prête des tQrt$ 
ou'ils n'ont point eus ; lantét Tiguor^ce pu la paiiîa- 
litë leur attribue des Qpi^ÎQDiS cpils auroient vepQivi* 
sées. Ce dernier raalbcmr est ^iv^^ Tarcbeye^ue àt 
Gimbrai. Cinquante ans a(>rès sa mort y il plut à une 
certaioe école de le revendiquer comm^ uu de ses 
précurseurs; on lui prodigua des éloges dom il eû^ 
été indigné. On peigiipit comme un pbilqsopbei^ 
comme un partisan d'i]^Qe tolérance indéfinie > comm^ 
indifféreni à toui^ lercroyopçe^, Ic prélai le plus 
pietiXi le plus zélé pour |i doctrine ^ le plus remp(i 
de Te^fk de son D;iipi^ère« On vanla dans <|es dia- 
cqytirs académiques Sf aensibîU(é et s$i bieefals.'ince^ 
et o4 passa sotis sîlenioç aeai vertus chrétiennes et épis- 
copales» le plus beaa tître ^e sa gloire; et ^Qllb^ des 
conveMnces coaipiie de la v^frité fut poussé au point 
de trafbw? sor Ja sC€;Qe l'aMirur de t^ni d'écrits (mi 
reipir^t lamour de ÏHw et l^aKac^ment à sa re&r 
j[ibn sainte , poqr Itû filtre débiter des ^aivqaes au^li 
fausses c^ue fuueâ^es sur la Idierté , i^ur ]e cult,e et sur 



(i) Broclmrs \n-9f^ 
Tome XtX. V4mi i^ la HeU^bm ei i^Roi. B K 



I 



( 5«6 ) • ' 

les autres objets qui touchent do près a là foi^ Hé 
morale ei h Tordre public. - . , 

Mais tK travestissement et cet abus, qu'on ne peut 

expfic|i3tei-'i|i5e par la licence ,révolniionnaîr<î, s^iwdÏ 

encore plus absurdes et plus intolérables aujourrfftui^ 

lue le caractère de Feoelon a été peint ayec autant 

le fidélité que dVclat par un écnvain aussi judiciem 

Îu'élé^ant* L^itlustre bîstorîeh de î arcbc*vêque dé 
ambrai a même pris la peine de faire sentie expfe^^ 
aément tout ce que les imputations douf on chargeoii 
sa mémoire avoient de révoltant et de 6«Ionvnîeirx'J 
et on devoit espérer que cette erreiu grossière otr cet 
/irtifice trompeuY ne se re6rodtiiroient plus. Nous ne 
reproeberons point à M. raccard d avoir euilnfen- 
tioii de 8*en rèpdre coupable; nous n'avons âùeiioé 
raison de le supposer ennemi de là religion : inais 
nous avons de justes iHoiifs de cmire qu'il ne hi' con^ 
ilott point asif'z. Quoîcju il cél^re Fénélori y H «é^ttii 
roîl pas s*être aperçu que ïe*s Vertus de ce préfet W^ 
nbiêbt leui' soufci^^Mrfiflîr^ ^Ê&Okém 

cfaarité cbrélieoiDie, m^We' de tâilt d'aaio«ir|j6hé- 
reuses. U ne parle de Féoélôn'qué connue dtilb'siig*^^ 
et comme il parloroil dc.Bias ôti d'Epîctète; il vante 
MU catmff philosophique \ qui n^^tôit point du tout phi^ 
losophique, et quiétoit bieUpluiôi c,ette paix cjcr l*àiiiè 
que fait natire danà un 'cbrétien la mëdîtaTÎôu idek 
cboses saintes 9 lliabitudè de k f^resénce delHtétf^t 
le soin de sa propre perfectfoti. Connue les acJutfë^ 
micièns *d'ir y a cinquante ans, il loue la sensilyïBté 
et la bienfaisance de Fénélon^ et raconte même 4 ^e 
sujet des anecdotes assez peu sûres ; ruais il ne im»us 
HMlOtre pojiit J'éveque , plein de l^esprit de éichr ââ- 
mstère^ prècliant^ instruisant son troupeau > e% don- 



( 5S7 ) 
NfestMttjîle He la pieié et du zélé pMtornl'; îl ne 
Mmis' WMlIre ^iiM l'^uieur de ces Ijeitrtes s/^riinelfùsi 
«MloiÂMif^ d« l)ie(r>!^«t du soiu de )e fAii;e coDOoître 
éikàta^i ^Endtitle pbèhœy ]a m)tîee et Je» noies ne 
âcosém^'un^ idée tort stiperficidie et iToi^iriftcôM*^ 
plète'du «canieiâre» du mérite et d«s vertus d'H#i des 
liOfiiaBes ^ui'om foh le plos d'boimeur à la religion'* 
Oq pMri^tt denaaoder aussi à Alv Paccard côiri-^ 
meoiâ à-pu Taire totrer datié son ouvrage dés'traitg 
(|be Kiilttslre llis^eù de Fénélou a jugés apoerv-- 
ifheàfei p0arqQoitil é itàe^x aimé prendre pour guide 
«m «titeur tfc |!oifsiiMiliigitvves qu'un éetivainiqui avoit 
Àiit tafiir^ recbepebeti^^ et qui ne brifle pas-moiiia 

£ar re»Kttillide des recils q^e par rélégaocë du style.* 
i toaibe dans ^ea eicagéra#î<ki8 ridicules : à. Paris, 
dit^il , on auoit outragé JFénélon jusquà V^viUsêêment \ 
4, Çamhrt^j on Cadmwt, Ofi^wigroU Dieu en lui. De 
paràU iraits oe. douoent pi^ unie idée avantageuse du 
S^9^ji^¥^ etd^a la nieaure d*un écrivaip, et rcp-- 

cnAïaue^^ue Jn. Paccard je permet ^pjtelqu^ .pa^jM 

Koua t»'e»aiBiikîJiQD$ féîm les v««t'^^ 
lia nous OUI paru foifiles et sans conlebr; il ^st pron» 
liable qu'Un om été écrits Tort rapîdemètir, et qu'ik 
nVnt pas été .rpmw vingt fois sur le mSéiier:^ 'jDe leli 
yf«n^ \\ faut rayouer, pâlissent b'eaucoup ^àuprès^ <}j$ 
la prose de M. le cardinal dé!^ausset|. Peui-étre.BÎ^mîp 
wriou6«^ou$ passé tout-«-rA^ii ceue prçdfic^ioq m)u^ 
«ileufce , ^i upusb avions vu que l'aiJiteilP J ai^ok dédiée 
a la jeuneine*, et si uoua n avions craint que* dea. par** 
aoonea pcn-attentives ne crussent véf ltsdi>imit<tia'faira 
«D cadMQ utile à dea eiafatiis en letH^lÉftHaftl cetli^ 

Bb a 
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vie dire fj«*'il uo .wjroîi prPtMre.c|uaJîiiiM>ep A9f|^^.«| 
Il ilQiii;i^r <kft »K>*îôw peu i^fii^cios^iiBéfiélai^ %L.>Fi»i» 

• câ^|t9^ faut ife iivreii f#ur! qu^^fdufâl <:aMi^i f<| 
{eiMieâse, n q^'«^«i îUusir^ er'4iq^i«, doât iial)i iniMi 
lioiK>roii« ^ SUIVI Q leë ira^n^H» a si hi» kimo^Aêi 
dnos les ,Jnnah$' littéraires ff nifr0leê, iBaÙ.^àcm^ IVié 



..H. ...; ,♦* 



f4ué. On avoT» annowtf?; boùr ïe jèùt<l(f:*on|^îJ^ 
Mon dei ^We^uA^tfé fet^tif'ift^^ 
ft«é 4€i«ill*»»8 hll A^'osi iel^'qtt? àVoîfeiit *té èi^^gg^f^ 

Îour entendis quelques comiÉiiWiifâiloriii' é^P PÛ €ml¥tft 

Ç9 Uîonieîil ; pmirra sV rcp4i^.\On cfîi we M; ferçi 

id\^nt k'hf fftirilonf? €^esr la srtJonfçte (àii; dépôts U 
tftrtiW €M^Of«ttoVqo« i<^ jjoutël-netfiMt déliV^^M tfêè 
étîquMfcUff^kâ' Affiiîr«s de vEffmi, MMsrcmm «Mniii4 



MdhiilMrë 4m évèckitf > •€! ëéi ^m* le ÇMicéiUai Ua 1817* 
ÉM)ii<i>J!twi»'M Ton Vel» raptiorle aii^v brliit» qui cU'^ 
e«Mlit>/H^t 'A c«.qa*4Bii« dh mpn jiMiittâl^ cm $rpiopd«eroii 
ffenifiinl{itti*.tt^^l« hti jf è4î<i&«j«'ges.Sraeaos>tlu'Co»* 
ttiillKfl 49 iSor^ rauf.» {>ri«|V(lE|itt!r,»ticeêisWeni«fi( IVtTt^ 
Mmi déHi litre lie eluriettr» anltrvMÎf^^élablrâ pa]:$iitf<Ibii» 
•onâKl TàmiUi^. il »« ubti«iip|»arlieiil Aé pi-«iifMHrei%8iiif 
Me metMint (}iii*olIV«^ «o» Minlile ^.qitei^tn» ^iSioultésitlanè 
î*i^icël*iilifaii!,.M i( at plas cônvetiiibio d< noua en remets 
li% ^ 'èr»("4g|art^,' k b 'MgetM.dti. sieuf<*i*aiiî Pantife ^ cft i 
l^ilri» quB^'daiiféiil' dôniloi- hsê -piifldCs ëdaîm qui 6opt 
«|»)[>«)lé« k 4|iin«l^0lii**ocrtie ithpôrljiite bffaU^e; Nuas ]ia«' 
i-ouftpeét-êtrequeltqfiMBtléUÎis i donner ^ro«iKiin«m«i4 
à.c«i égard» . • : . 

«^ M. TubM J«lab«i*t^ vicaire gt'Wr al d«« Uroe^iseï 
myarit eu rhoncieur de haraoguer la Hoij à la télé dé 
ebtipiira mdtrojpoittèin éi do clergé de Paris ,.S«^ M<» 
l«ti é i*éponda } Péméiré àèB eenéimenê que • m*9xpri^ 
Ment h éJiipUtê méhopoHUiiH^t te tlergé de nia ea^ 
fiiêàhyj0ieê'priieid'Mmiir tnir^ f}rièree aud miânHeê 
p^t ^hoiÊfitnu^ Â9'9nùn peUpky elpmr foui cv^ oimi^ 

' "««v MàHAIiiBi iIucKesëe d'àngoul^iiity Htt aU^)dàiii 
rè^fe MttjiIt^Bofh, Ife merci^î &và lHiil;è«iii*M^ 
dfl^M^du 'iMf iri ^ fK >'e&t r«ndit«.à U rbcpaH*^ iin/ €aAf 
Taire I 011 «U« a- «ty^du h :niCMC! féléUmie fMKjM» ^b^ 
éuiT. S«^ R.a fi*it #iv«ul«i i^s doTim; «lali«ip» kiiMtC'^otft 
pidlë qui n'ëloni^e piu«»{t|iai^'qui MiRô lQuîoiir»i M. f^ 
«iM'é ifVtmt proposé id>«&.piiqâi«r à lYUa^ni: iea suinta 
4l^ ^iâMeini/. tabjc^ail 4^* cjor ^taliniis^ih itMii».)it »p«iil{r 
e«6f(e le^ a miivm3>î dûiti atr-litue iMxiHÏiif^Mévaèioti m»k- 
emijp^réf9s'.0 n la cHoik ttê Jèahs XVMtsi. éii A«4). ^ 
ïmM dea té|iioigna^i«« de ra kbëii^iîin ^àoi tpàMfttB't)^ 
.JM19 ainrvil'éui'f de ieglii^h^.u . . « 
t. 4«.iia céréKtKiiiie qui X eu .4i«u: ;dlniMighe deiiiiidi? 



'«éinfit% a été 'ûugù&èKkmenftittmtftvkivnMë par tét* 
fi^ietice des £ àt lm ^* el' swrtjont . par- U pvéeenct ée- pht- 
^itturt ^vAques* Lesippemî^rea vêpres de TIiMEetflMMf iMl 
ërë «haniétBft' avec bcaucpiifir de* flolarinkë» M^ 4^B<fe*'» 
*«U, anei«a'ardierêque>d*<Ail>y, oiàekiàl. M. ^Cuiioy^ 
«rchevtqiM. da Reitm^i^loit fir<8enravep\di>u«e aitirci 
«V Afttêsvsaeré» ûo nonraacuës*. Apres iea f)ftt>reà;, iM. VMoA 
-da Jansona prAèhé sur Ifa, myalèrea de. la brois. On a 
£iit ensuite lai^tafion^» que letpréiaU OQ^antvièaaifeo 
«lae piélë qoi a frappé tous ieaaéiistans. M.J*«t>MGiin* 
loti a parie à chaque «iatkiti ,, et i la.denii^Pe MrtoQt 
ae« paroles ont été. si vives ék si totm^Êtoîeat^t que 4es 
«véqoes et les simples fidèles en otH ëld alteiidrts. Lès 
âutces. jours de la semaine, le pélëriiiiige à ëid sum, 
iTi-ilgré le mauvais temps, et chaque jour ^r^uCce, les 
jitiiiiareliow et les staliotia eut eu lien, icoilinie aous 
TavMMK ariooncë. 

. -*>'U<fijErand exemple va être domnë atijDonde. XSn 
|Ktfr'de*'Francèy liéi*itiet*v<lkiii beay nomî^ <dieC île sa 
lamîiie/est sUr le point jde.ae^ cMeaerer à Dieu 'data 
i'tttat ceclësiasttque , et diijt vettev^ii^ la. terisut^ ,a Jpir* 
4iiiaiiMr|HrQrhaiiie. U« le,d«iç de vivoiV4e^i#j9qk- 

JBëté dei*Aier a la fleur de ^Age» et il va le vffmftmm^i^fm 
4à oarrière aapBei*dotale. U a anm^iiçë sa jréat^luAron ai^B^, 
•4rjtf)a>^e ttWt plus un seoi^l ..pour personne, l^ens 
*iltHis ^tewNia cepeodatit de le nommer àuH>re. Mais 
iqut neireconiloiiroit an peu qup nôup Yeuçfia d^e^ dire, 
fun jeune se^seui^, qui relève Téciat 4(| së'.nÀÎssaiica 
-parfcelui de aa piëlë, ei qui p»rlaga<soQ'rM&|» eu» 
art kl prièi% et les botmea œuvres? • itr r 
i i^.On a traduit , etroo fient de publieri!iin7q«i^li^lais- 
■gmm, diSc'renl^ » • lŒH€ii sur Vitidiffejrem»^ .em.^ m^àêr^ 
de religion* Ce^ fatigue» sont • Tauglois^: iaUemantMl, 
'Je builandoît'' èi' i'iMtenb ^\\m*^c^ livn^itfioatuaut. va 
•éivdukr' i^aès loaie l'Euixipe. Oii aû^l^nèlla/qtiftttiàfw 



jMi$im#A/«iit <(^>« priBsque ipnnée chtc nous. Uiid^lMt 
(tijKupi^îç esi encore) riioiris fiMleuF poiu* Tluiteiir q^tie !• 
gr^nU nombi.'i^ de persQnnei cj^e son Uvre a romeoëes 
i U i'eiigioD^Pr^(et»tam et inerédoks^ grands. tlii monde 
fil)S^NDptes p«i*(icuUei'a, Ilooimes'et fi^oiotts, vieitiardt 
^i)/^vkikeH,^mpA^£saai a fait datia toutes ce* dassesdct 
corN)ttf lesr^précieujies qui consolent en ce moment TEglia» 
d^se$ m)l^s de doateup. Quelque» personnes s'affligêoieot- 
^e, H!^ poiat voir paroîlre le second voliune* La^ mau» 
l^aise ^anlé e( les nom hideuses occupations de rauleoc 
ravoieni e|^c(Ivement force d'inteiTompx*e son tra?ail$ 
filais nous aiinonçous avec plaisir q,u*il vient de le re-* 
|>readre j^el nous eH|Wrons voir terminer prochainement 
un o4ivrage aussi honorable que décisif pour Ta cause 
de ta religion*. 

r^ Doiu Buet , religieux bénëdielin , dernier prieur 
de Tabba^e de TIio»^ et dernier directeur de Fëoole 
SQiiîlaire du lieu , éloit mort it Tiron, le sS'septembiTO 
j8o(). H y «toit toujours Fèsté depuis qu^on Fa voit ex- 
liuisé de son abbaye, et il avoit éii inhumé sans aucune 
||iatii)cliou dans i$ cimetière de la paroisse* Mais der- 
pil^rerii&nt uti de ae^ ancitiiiâ élèves, né et résidetU à VUt^ 
^It^^^jbba^ écnvil <]u*il étoil dao^ Tinlétijlioti dettii ériges 
uâ tnoiiumont et de lui fatrtWlébréru|li»en^iceiria40mbe 
a ét^. envoyée de i^iàvis avec une inscription hoo0rakle^ 
et a été pUcde dans le:i premiers jours de mars. L.e8er- 
fice a éié c^ïéhvé, \& jeudi L<=^ avKÎ),. ayecioute la so- 
lenuilé que pouvOient pèrmetti*e une église et une fa?- 
Vriqae..rédMile» au plus triste dénuement , le beau rhociur 
de rnQci^nne «église de Tabbaye-, qui' sert d^église pa- 
roiïï^ialey s'étanl écroulé, le lo février iSà?, avec ua 
horrible fracas » non sans uâ gi*ahd danger pour le curé 
-ei t;^ieli|iie:> (personnes qui s'y troavfiMetH. Après l'Ëvan* 
. glle ,. diim le Guay, seul des anciens religieux» qui reste 
k Tîroji ^ pyononç£| Toraison ftinèbre de son confrère. 
lia..c«i:éme^,ie avoit aMiré un aàses p;rand nombre de 
Qiliul;(^;. elbi3 aélé terminée par une distribution depaift 



frit6 1 tint* Uê pflàrr«B qui iw mmlir^ttéêpéimm^^ 
rtpfQrtânt uti^ «cliDn qui fait honneur au tiOtt ciiiîi, 
de rânoiétf ^lèT0 da dam Bitel» n^m h;gr«tio«i Mrl«* 
tiienl qo'ôn tie tluus ait pas ikrnnd k nom àe ce rploo 
reoonnbiasaiu qui met du prix à payer de si toiuuii 
tribut d'etrltme et de gratitude à la ^ mémoire de auo 
mahrel 

Atïghon. La mission de celle ville, qui s'^oit ea^ 
verte, le 88féfriei% premier dimanche de Carhne,C' 
été tloêt le dimauche de Qoo8im<KiOy 18 avril» On t 
d«')à vd dans ce journal quelques détails sur les coni^ 
meiieemens de la mi&Mon, et si$r Pëbranlement qu'elle 
avoit donne i (ouïes les clasées. Ce mouTemimt n'a tai| 
depuis»que 8'4cero1tfe etyéfendre. Les iiislructions rdi^ 
tërëes des raistiionnaires, leur zèle infatigable, leur ais^ 
aîdnitë à leurs foiiclious, ont triomphé de loufes iea 
rMstances. Il« n^ëtuient d'aëord que sept , qui «Vf oient 
partagé les' quatre églisesf p«tt api^s ils fu^^nt rejoinls 
et aidés p';ir troi^ de teurs èonfrères. Mais le tcavail des 
cbnfessione croissanî, il h falfu appeler (les prêtres de 
b tille el des canlpagr»éè entlrauuanteaii et at ec Jeut 
eeft secours, On n^a pu suffire i l'empreiseiJiif^çi^iM : 
fidèles. Un m>seKJËt*al}d u<i»«irtb#e A'iiop^tff<^ .)fù^^^ 
piocher' du tiibitn^t de la '|iéni(eticf i( pliMtyi^ilf :i|i9^> 
^as'oifbliéi* laa*ëâolulfon qu*ils «nrcùent prise d^ ci pt ie > 
nir à Dieu , et iV:3ç4cuiet* depuis que la fiji de la tliissiqn 
a laissé k nosi préire» pla^ de loiair pour feS' entendre t 
1m misiBiènaaires n'ovdicmt aucune relâche; tin paasovaul . 
de la eliaire au bottlessionnal, et du eonfessioiiUail à la . 
ehnire; et on conçoit à peine ct^m ment une foi^e« h0*« 
maine poii^éttiVsistei* 'à un ministéir'e si. assidu^ et ai fi^-«« 
tigant. Il V «1 eu deux eom^iunions générales d^hoimnaif^ 
la premrèi de 45oo enviroji, )a> deuiiième de t#oe[. Vtk . 
y a ^iiour remarqué tiSo inralides de la succursale d« 
celte Ville, qui eut doniié des marques touchantes de 
piélé. Il y avôic auparavant peu de bonnet iutelligeaç^a 
entr^ les babitans ue la vili^ ^l c^s anciens miii4i}if,eaj- 
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t iNliâ«Fn^è teur éèiYduîté à M>iey{)t>ané ÏSc^iwise, et èjÀ 

la coUc<h-de feriti^B *iux el les habitaiw. teB/îrtvnliclci 
«yétit dètnàtidé c[uo1quéi iiisfrticliotis» M. le s^péri^Ur^ 
de la Ûiis^ion, qaoîcjutî «urchjirgé de, trataiîj, ^t »lti 
\(birv en Fufi't^.'lt eri à côiilWsé plùsieuim, et tes autres 5é 
éuiit adressés à ses collègues. Lev^r relutir à la ireligion 
a été marque dé la inaiiiéro la plùsj échitanle.À la plan» 
lâflioh d^ i.i croik] îlà oiit sôllicifë Thoiineur de former 
ulie éiss divisions chargées de poiter cet in^tï^toiiient de-. 
Hoir* wlut. Cétoîi luie chose .loacjjanie de Voir Tar*. 
d%ur de 6t» fcoVis liiîfilaîres, priv<?s les uns d'un bras, 
lés auti.*ed d*tihe jhmbe, et se disposant de leur tnlea^ 
ptHir partager rhonoralilc rardeaci; à la dfatiou^ où ili 
llcvtiièàt êli'e (elev^fe par une dhision suivante, îl$ ont 
detnaudé^*n grâi*è à poùiiTulvre cnéore/et ilsontaijns| 
p6rlé la croix Je' double du tett)ps acconluhic. Ifs êé.^ 
k^n ééÂnèi Ski\iC les Iiabitans des signe» récijMgqu^dV 
Wttfé e! (W conéaide; oe qui n*i;mp^cbçra peuKlre pa$ 
d^ttiâriiliei* daiis quelques Fetiiités que la nnsdioii a dî- 
rft^^eg esprit^. Ces feûines ne bO doiiténl p</int d« f'ef^ 
fêl'qn'iHeB Ont^ptèiiuit parmi nouf, Quelques-uns de 
lemtrttitiére^ soitt arrivés iéi dau.'» le inotuènt 4u plus 
gftA^' steti8.f dis i'à 'mibsk^. Oe itnApÀ élytl h^ttU chois? 
piYtî^eaiofntfièr les missiohnaii^^^^^ Tool le «ronfle a ét^ 
iié¥ii4té d'entendre taxer dbi^u^idltij, à'espril de parti,' 
de provocations haioetilsêi, Vîes hoiùnies qui donnoieitt 
Texemph» du aésitttëresiîenient , de la chante , et d'Uii 
dêvoneîXYent ènîier a»T bien spirituel de leurs (Vèi-es, Ce. 
quoh fiapportoit de lein-s (iîsniors dans i;e^ feuilles, 
ëtoil lelltiuiénl en oppusitron' avec ce que chai^un a voit 
entendu , le lAerismigêel la mauvaise fol ériiit:ni si paU 
prft^tes, que déi geits <iui n'aboient' pu ju»i|né-li ^sc dé- 
t'etidre de quelques pr^jugé^ cofitre les hiissiuiinriîres , 
«lit ét^ foW'éj de leur itiidre JM'c^i *f ^'?^ fini par 
cMier ftât exliértatloh.^ dé ces ministises de hi parole 
iniutèé ÀiMèi noûi pûurrtoàs citer tel joarnal qui arèçur 
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à ce\{fi ëpoqtte- f)|pà d'uo déiii«olî 4aM I^ Jims^o^lMi 
où an ëtoît le plus accoatunië à i'appiaodiry v«t qm a^n- 
prcndroif » satia dqQte ,ayec autant de surpiive qye de 
dépit, qa'il a contnbuë par Hexcès de ses dÀ3laiiiatian5.y 
et révideuce d£ «tes iitiposturca, au succèi^ de çç3 misr 
»ons mêmes qu'il cberrboit à eutraver et a fl^ric» U 
faut convenir qujt; cW-Ià jouer de maih^un Piiij^s^4a 
moins un tel ccUfc refroidir le. zèle de ces aie6s»ieur8J 

LoMBRES. iVK Poynter, vicaire apostolique de cç dia- 
triot» a pi'ërenu , par une circulaire , qu'il D*étoti ptsr.^ 
iziis de dire la luesse, d*adniiaisti*er les saoKem^os ou 
dé faire oucune fonction eccl&iastique d;ins son dit- 
trict y qu'aux prètrcSa françois qui avoient sou»crit.la 
formule approuvée par sa Sainteté. Les eccitslaaliq«ie9 
dngloîs ne doivent point lai$^r les autres ofEcier dans 
les chapelles, et les fidèles qui sont autorisét à avoir 
la messe, chez eux » ne doivent point soufirlr qu'elle y 
çoit dite par ceux qui n'ont point signé l^,W»DuieA Le 
prélat a joint à sa lettre^ du 3o novembre dermer-, la 
jjs(,e des siguataires : ce sont MM; Aul>et^9 Jos* Qoda^ 
çaonl, Fr. Beilissant ,. Arni. Benard, Jedn Biécker , B. A. 
Berry» t. Adr. Jîuff<$l/Fr. Boutelou, Efourdet 
f élîx «Mu, Jê^^-Çoup^^^^^^ .Ptl^bjV 

€yitë4vU;Chev#lier,tV?<>^^h^*W^^^ >. X., 

Et. Chapon , J»F.lkrlmo»l, eii,-*'r> D^air ^ L^^J^TÎ»- 
de la Porte, Fr. Delarue^.Oesplan^ues ,> Dubie^V 4^^^^^ 
Danuevîlle, Devoye, N. Dii^^ltit, feV Duboy, J,-Bap«^èi 
Fr.*|\la.ne Ducoiulray , Pierre Diival, Ch. Forestier , 
Jos. Forinîige, S^b. Gbdeau , iG^iffroy, J. F. Gilafdeau, 
Pierre Gilbert, J. N, Gon4iy, J. F. N. Goàquitt , F- C 
Guodet, Michel Grégpire, Aduieu Grémare,P»F, (ftp^et^ 
G. T.de Gnqrvy, PioiTe|laïdy,P. G. Hétssott, ÉS^ 
feau 9 N. Jacquin , Louis JaflVaju , Julien.Jeujiset « t^é 
Joigne, P. G. de la Bladière, J. N. Lambert, P. M.Xasne, 
G* JLangrei;»ay , Noél le Bizay, Gabriel le^Cbe^s^Uep» 
Et. le Febvre,Jc Fevrc, Loi«s le Qris^ Tplrii^iww» 
pom. le Hoosj TIJijiljBr^ H. J^.lc MarquyM/> .^^ ** 



» 



( M > 

Ch. Pr. LetèiKer^ Malb. LioiiOQ35«i, J.^. Loogucmare^ 
Pi; A. Mussot, G. Mftibki», J. M. Moraine; J. P. Mé^ 
%ltèt»y Molîé , J* J. Morel , J. Fr. Monrhel , Jeîiii Nerinckx i 
&ib. Olivier^ Anl. Papil)on; Won. WWcalid , Pr. Picardf^ 
l^.-Bl. Duablt » iRenë àalmon^ Seniievillè', L. P. SJmon^ 
ÇrQsp,:f^ de ^înt^Yve^/, .^^ J. StorcJ^ur,. Ji-B.,, Taîa- 
turi^^r* j» M* Ti^K^eri , JtrJ9u Vasniei' , Q. Vielle, J.-iB. 
ViyMH9,.J. M. VttjtfKi4,df^^,FraiMim?i, Giég^ atephano* 
ttfti'lHftre, C*eat len (•Ml'<fift«|iteitv4Dgl-waér eoclésiàsliqucf 
qni 6^ aonl toumh h la d^^mairche exigée par le« ficftii^é 
tt>09td^u# avec- l'apiMioîrJiioii de S. S. Oh' ^ppiHiiidrft 
tieuNétre arec îhtif/'^f leii)% noms en France surioàt; 
hà ces eccMsiàitiques sont plus connus. . ^ 
■ ■ I ■■ i -^ 

^ ¥éHê*Le Roi a f%ît témoigner à la garde n^iionale de Paris 
^«a/amiffiMbonâtt sjble ^'elle a montré.jppiir le «arvice. - . ^ 

-^ Le» fonctions de commissaire géoeiral ati Bàvre 4mi été" 
f«ipfiHKiéespK|r ordonnance dK Roi. 

:.v. 1!^ JUs^Mlimeos qui composent Us ^ums dn Roi se trour 
yami compris dans les projets de démolitions nécessaires pour 
^mfl^et Te^éenfii^ de ^ fMde p1aee«ilrfl«i Tuileries et le 
^Lourre^^ 9Ù. M. a rendu noefjimonnattce^ri^s^rii* p<»v 
^^é^$iàà^ d%iti{itf]pgliikiii#,' la rente 4e œa Miâinenf » «loitt 
la jÉMriété appartient à M. le dnc d'Orléanf. 
• wW. L^panorDwi 4s Jérnsalèm aitiriB ,iett)OMei( la. Coule. 
.4i*'-*4ttc d'AngoiiMilir et>MAiiASf« j sont allés. jeudi delY- 
^mer^ ^ . '■.-.,% 

J. vTr«riLe.consail-||l^l9l>d« la Seine vient, de^ publier deux 
«aéMÙHAJidresfes a« ipinislère et aux chambres, pour ré-^ 
«elaÂec«0»Ue. la.surftiM'ge que les babiiitns de Paris éprou- 
) tojM flans Ja . répartition de la contribution . mobilière ; Paris 
•fMK Je qnart du total de^ es emaribatien mobilière du royau* 
me y^ demande une rédnctîpou de a. millions. 
.<; «r^M* le comte |«.^ dans, une' des dernières séances de la 
<heihèni A» | | at rsV.n propeeé au gouvernement de prendre la 
jMnw iil rip n,j[ftiifolHii modale .quV/ ^emk glofi^ivd^imier, 

mi' Parmi les gravuras que J'e^nt de parti multiplie et 



4riri^ iiinr h r&if Haie ^ n «Il JMt, tHr ^ 4ei 
%ïrun ci m ^leiiCeilr,;mum ift ib«x«b.dé UéMi H d'atTisnàJ 
M. BofUy, .d<t 4|«l i|*fcpt/cç| <l«iii« l,élMlâ« iq^V n'UVMi p#i 
faites pc^cit C9^ Msafei a émi4padf et obtMiff que Tao ttippri:-« 
|)i4^ f]pililfe«p|l$i.Mpi son aveu* L .• • . : :.- ^/ 

— IJ.a (>9ra lia mémoire aî^iW uiâenave ^^9^f.4f «j^»^ 
fle fti;ii cùllîValeUrs.ét arlisaila dû ièpàhéïu^i'.dé [Ui^é^ 
cÀrti r^ lé géhéf a) D6ttha4iêb : b p¥ê£éi â^ fl^\ èil ilS2§ 
(M. de »Mmv*ùU), et t^t\is^f1i vfIttiSMsS fiôDrkvoil^ftÉi^ 
(ùmtt pFàsîeai*» ttiditidM iHli^ll^li^l^dMNi U cMsjiirattlIràé 
Otci^oUe. Lei jiiwigiuÉi i»> y >o^>i Nh ly<Mt»éwvda «uhrlv^rAft 
Cnre ckna les Iribnimax. Ottva dit^t^aà lî on m jprofMMt •«■■% 
dVlduqaer dim qui, «n i793i ^7^ ^| at|x aoiieiBà. «ui^MlfH 
dni porlë la terreur df nf lei déj^rienfoi , et Mit orgumâédlM 
exécutions ea masse et des iaitiUaes à L^oa* àlttarseîUû^ J|. 
Tqtiion , à Bordeaux èi dans U Vendée ^ isàns parler des 'ei^ 
çutiott& quotidiennes à PArift. 

— Le Jourfial He là Hb^tfHe iihtMt ,' $bi \Xike querellé entrf 
le^-SufaseÀ «i im hâbîtatu de Mi»iifi|fÀjr/dès déièHa-qi^ «uiô* 
trent edirtbièii <^tl« fltë « éMf eiigérée^ et !•» fttlilnm^ 

^On va construire, k (^ibèuf li*V ihjll^ tk^fdMHké^^m 
-mtki ^A Ki^lîmi Im eoiuMWiQikUdiit As «etitSrIrfë «vèè 

BôfdMUt. 




rage de 83 ansé ^ ' ; - f , ^*^ ».* 

^ Lii #<r. i»wi^^ ééuî' d*ésèifiift tll Bi>«M*lto.« IIMfiiid 
Tafiaire iîles ftê^^^x$^ ^ims le cteijpiiit feiw^ O iiqi t iWfr 
Alexandre. Piges et Dterick^ ont «te condeoinés a iioi Mili' 
)irt^iV{ denh' ^t ^èp6iri5t4a4:Mix't^'n^ ifc 

sik util , « l>3ip^ifi<m péndft«t déu«> Imm «« il lelMlttifét^ 
^ Uf Hfe^jjplre Ctrlisle est péuirsiiivi fcriitiiA^lMlMi^^iiii^- 
di'^ï^, )^5Ur èv«<r piJblié tttié nMii'^te' édlViUfî il#l'^|ll ***i 
Mf^Wt t ^« tiiêtaïas^yM^ 'ttiMPnius e«t-^il dii ^ Mtt tfct «•» 
vra^e tend k ventf fe ttiëofîvvtiÉ' tsi t«lM»rt dl«sf^ c< 

'v#lle qui srrMt cxwiiti qu*oa â^t te^té^'iifliiMliil^ f^m- 
pH^nrd'AutrieheiJisoiipaMigepÉrr ^ 

ii'& ;uiéiiA^ )>(^iitt |)aslé p«f céitfr nH*« 



f^) - ■ 

•*«"•-'•'*< ;•■"' -•••■■■■•--:,■.•• ; ■■ • ; :• . • .' \_ 

^A JS'' ÏlÎ'. ^^^n^^' «*<»*P<is«^ >*e MM. le« COI»: 
5*f«j* F"?»'' pO|rtknnAohU<^ do dtoH d».«lhwr,« ,t .fe .téiric- 
ÎS"i^S ■ '.''^.'" È:î'^'*!*?>j''^''"*«" A» delh» delà presse. 

*r»«». L« c*«ml»rr*Mifc«iMryeiii*nlcntenihii^sor celle mrùiW/. 

V*!»;*»»*, «jrtl »nHrt<4i,o««[ diTer» i.m*»demcV. La Mifacé . ^t« tcr- 
WftfeJMr ooVAf |>>vvt «il» lin |>|Mtil)oos, ▼ ., - . . >\ 

»fcr<^H. IjWIBtç d« Mrt.U«Vrl, oo'unè jndî^Msiyo» aToil cm- 
W^ «fepttudr. «éii,«,. A^,iM.fi.,a • t"^.< té /rr«.rtt0ii a v.n. 









^w«M»i|tf«i,iillll^M^ 'Hk % MfcfetMMUn «Tant fe mmimmiè. M. W 




( 598 ) 

$aÎDt-,Aulaîre (wfle en farear <Im câouii—iniwii^ M. TWilnwM tam»9é\ 
ce deniiter « ë|tf «ottTcat mtcrromptl par i)^ mirn»iiifi»..l^y^ j M ^é ti dcat 
amis aux v<nx r«mtndk^éi^l de Mi %. CtMéàUion itoavde Ja. 
4|uefttîoo pr^a 
côté gaucue $*t 
paiement deui i 
ftoitibac, qni cb ^ 
|irojet. Ob adopte îa disf>o«itioa di «s fic«iaÎ6c arttclèi c^ifc^rl» ^b» 
cfaaquif joBmàl sera tenu de pretent^r ^.nABiau moi«a a*iim^ f^rafri^- 
Uire ou «filiieur rcaponsable. M. Kera^i^, yote. pony la Mit^kmi^iff^ 
cantîoiiDemeDt)' M. le carde des 8c<m«x U cpiiuiat OBVBfBp né^i$»ht' 
aaot les garaBttea dout le gonTerDemciiit a htti<«a..Ott mtjiMK^fP?»'^ 
le cautionnement propo6^ oaa le ministère. La obao^bciiï ^dkuMalç^yÂ^ 
tionoemeot de 10,000 fr. at rentes poi^r les joarnam qnifiii^|f|>s ^ ^ 
5»ooo fr. pour les feuilles SMiii<périodM|iies: les d^^te»c»a ^ tU ié^ 
et Oise et de Svine et Marne seront aastiailçs à Paris. M- B« Cn|lf|iif|. 
et M. de CUaurelin demandent auMIi n*y aitpasde cautionn^meiâliK^it 
les joaroaux de dét>artement aans le^ villes au-detso<p§ ,de 5^,000 
âmes. La chambre adoptq le taux de a^Soo fr. de renl^ poiirTea foor' 
Baux quotidiens dans les filles de 5o,ooo ames;^ les écriia ko^^ihiI»*' 
diesA payeront la aio.itid. M. B. Coos^iitdemarideaci..aioias ^BpaoojP 
les Tilles au-dessoBa de 60,000 âmes {^ cBationneiiMot f»ît fâmt àa 
dooiiéme. Le côté'gaucbe Tappuie. Le centre deoiande àa^Br •àl-voix* 
Plusieurs membres de la gaucbe demandiiiit la parole, hi^ pcéïidBBl 
reui maintfinir l'ordre des délibérations 5 lé tumalW 8*^hhpe.f|Clal||^ 
apréK quelques débau , la cbambre adoplB- TaTis de la oos^misKe» 
pour les Yilles au-dessous de Soyooo b«ms{ ief Joiirnaut qûc^M^iWs j 
pyeroBt i,5oo fr^ de fBntes, et M aulre9i.95o fr.,Lç% ca.irti*^--^--''-^'' 
poorrOBil dîne hiUi^ «rgeiû Terîn la (Atâii d^cotsi^attdt 
L«l5, àprqs on rapport sur ^«Mfuek {MSiitrQ««'lf(|tiilféiiM 
réu privés, on al%pris-l« délibfBSAioïKaiir le «ojet^sMtsiiflil'aBt 
iournaux. On a adopta anos^isaoss^ .lea^rtiBieta,.^ et f, |MglH|t»f«K 
la responsabilité dBs rédacteurs V4ê«4 à< t^iia te»- articles îiiflhiiTitiiB 
le journal^ que U €aiitio«n^«M»t «era aftsaMifuiF pririlégeiBti»éi%kBi^ 
dommages et mtérétsy et qijie,les.co9dBailMiti0B8;eiKÔpiiv«MB defronl 
être aoquitleesdaBa les quinse {o^Mrs, «ans «lioi le jouciial gejaefoitd» 
paraître îwmn'k l^acquiuemcât. L'article Sesl relauf im ^dépU* è* 
deux exemplaires da tpuvoalj M* B. ÇopstBait>4e«Miede «pse^eii fmif% 
nalistes ne hoientpoint teilua de iaiR cet dépôt ATaïkt W puMicBlÎMi { 
que ce dépôt n'arrête point les eftvois*. et ^*^ proaoacediis ^^éà 
contre les autorités qtû arrétcroieat l!Gii;roi des iouroauf ..M* Ouplaix 
de Mesjr dit qi^e la suspetisiqn db dépiuct dKs .journaux n^^a j^niBtB «^ 
lieu aux postes que d'aprèn un ordre ^i& d« s^inistre compétent. La 
Bliambre rejetia Ia.dispo6itiofi p^'nale proposée par M. B.<CootleBl^« et 
admet lARe -rédaction d'après l&qaê|l«' le «|épô| dB ioMBM^ J«ra fait mi 
moment de là publication , sai^s qne c^)^ fioraialité .pBMse«9l#flekr ui 
suspendre le Répart ou la disuibution dutiournal. Otijdc^ gai» i Bie <^^ 

Sortant que miic^nquepublicr^ un.)OBn^|iSBDS ayoèr aàusfak.ftiix coi^ 
liions préc^yntis» aéra pw»ivgiw».^ ^i| |B p i iM Wil lidi « li IBj Ji . i ti M»» 




fl-d^mc amenda de^o6 à i»oo fr. Une ai>c»s.-;ion ft:él«ve. siir ratliclç 7^ 
qui inlerdiroit anx jourqattxac reuiîre com|He des st^ancM »ecul«î«.dcs 
•liambres sans leur autorisation. Cnie derniçrc dbposiiion cl T .itiçM, 
«»fillof onl €të cotobaUus par MM. d'HauUfeuillc, Mesta^ier et iNlous- 
mrr-Bur««>n j la chambre a mainlen» l'«rlide en son cniicr. L'artt- 
clë a portDÎL otte lool iournal seroil téoo d'iiwérer sans dclai i«« publi- 
cations qui* lui seroieot adressëen par Ugouvcrnemeiii} sur la pfopo^^ 
sitûra lie M. B. Constant, à ces mots «ans délai, on substitue ceuxjpi : 
ie lendemain. Le même d^palé avoit drmandé que les joarnalistrs 
(Missent mettre lespièce» envoyées- dans un sopptetncnt 5 M. Beugnotot 
qtfMqcM-s «uifes onl répondu que cela ctoit de droit, et M. B. Confitaat 
a relue son araendemrnl. Les articles sui?ans sur la piocédiirc à sui^ 
yte onl été ai^>téi. snns discussion* A «fa fin, M. Manuel a demandé 
^nr te cauttonAemrnl ne fut demandé que jusqu'en 1821. Cet article, 
cdmbfittu.fMir M. le garde des éceaux et par M. CQttrvoisi'.r, est rejet^ 
àtttie immense ma;oTité, On a passé au scrntin définitif, qui a donne 
ponrlâ loi 1 53 suffrages et 45 contre. 
fl n'y a pas cii de séance le 6. 

Ilviêtti de p8f(»ttirie des Réflexion^ sur la séfince dé In 
chamhrîs des députés du i^ ami 1819, par M. de Bonald^ 
brochure în-é**. àe 3o pagé$. Çeât la miême séaticè sur 
laacieUe nous avons présenté Je«. ^traits des opinions dé 
Mm. Cornet-d*I«eoBrt et de Marcellus. Les réflexions de 
M. Bottàkl sont plus développées, et font sentir d'une iminière 
MoM^'îbrie que ^itjtmtite r in suffisance ^ la loi, et les in* 
e^îi^u^cetf (|é/quelq^^^ émisés datis (Tett^ diséu»^ 

•iiip^llfyua :ii9M^ à eg!jçitér. rcxtr^f ïuivam 

' « N%seol0iiiénf U loi nropotifo «or.ia Ubartoac ia pressé estfoîble 
étitopmnv^; mais elle ■» présenté u»;f(€afidale dana l'omission delà 
r^l^l^; Wdans le reins de I» garantir nommément et expressément 
GAtttretes outrages, les seul^qo^eUe puiaie craindre, les ou trafics com- 
mi» if>ar la vois des écrits /de» gravurea^, etc. La pr«posillon de réparer 
oètte'omit»ion detoU.étmiaiia, et> Wdirairie, f avoiscru. qn^on a>oit 
à< dcssadn t laissé ce TÎde dans la loi ponr rendre plus soVrnn^ et ^aire 
mièax rrssmtir rempressement , et delà chambre ài^mplir, et des 
ratèislreit a ^, consentir , et releycr ainsi ToCvlbodoxic de ja. chambre 
et du miiiistéfe aux yeux de la France alarmée peut-itre de Toir 10113 
les jours s'éloigner davantage l'espoir d^un arrangement définitif avec 
lè«ilef de l'Egliâe. Je necroyoia pas, )e Tavouft, qu^il s'clcTat de dis- 
eCMsîoo sur ce point, et moins encore de ce» discussions improTjiié<^a, 
philosophiques, religieuses et presque théologiqups , si déplacées dai^ 
une assemblée de laïqvfs, qui doivent défendre h religion par leurs 
cateotples plutdt ^ue par lenirs discours , et dans lesquelles, les uns pir 
dissia^fice de croyance, les autres par ignorance, tons sans élude on 
sans préparation sufi^ante, risquent de toiùber diins de grumes erreu^< 
cl de auiae à 4« causa qu'Us Ttuleat dé&»dre« Je me suis trompe! A^ 



aetiidiile fie romiffî^n »^ftt jotqt ct)i\\ Hc la Mscunnop^ au scaivdàp êe 
k difCuaMon celui du rrjrt^ ft «prè^ avojr commetk^ fmt otnrttrp là 
feliçion , lo prnjci de lot a fini par la refuser formcllemeni. Celle clétibé- 
raiioQ fera «fpoquc dans Ici a«Dalc» d« n»» maUieuni et de bos fautes ». 

-" I 

LiVIkBS NOV\:CAUX. . . 

Exposition de la Docirine de Leikniijù sur la relrgi^n , amc 

un choix de Pen$éeé du mètnp; plir Ifea M. Emeiy (f )• 

Oburvaiions êuv Us Oualre Caiicord;iU d« M, dit Pilait; p» 

M. B^matoi , mombrf» de ri»»titizt (i). 

^Jt^Scxion^ moralets ej^ palittqy^ SHT les avçntages de lu 

^ mononhie; |HMr M*^ C- 4c M***, (3). 

Jf/entendement humain mis à décoo¥ert éf après Ittprincipef 

de la phjrsiçlogh et ceux 4^ Ia fnéiap^sique (4). 

(i) I Tol. ia-8<>. : pria, (» £r. «( ^ fr. 5p c. franc de port. A Paris, 
«kci ToMr»aeboQ«>mi« «^ S^uin j ^t «b«a Âàifkm Le ticra, au ba- 
faa«l du Joarnal. . ..^ , 

(a) î vôL in-8'».j prix, 4 fcr., ei $ fr. frange cle pfMtts A Paris» chef 
tlpon^ et cbea /^dr. fj^ Clere,, a m bureau du fonhratf ' 

\3) t Tol. jo S?. I prit» 5 (r. et <S fr. &> q. ftana de perl A Pari« , 
ebea Taultur, rua du Paoa , ii?% i; et dbek Adatteai l^JCtM* an bu- 
Man d« i^iiriiat ^ - 

. (4). t ▼<>!• ii^-taj pris, %h. fh cc^t, et J Cf. franc de port- A ?ari>, 
^e^ M. Bernard 9 vue dt la Hui^em, ^.^^$x «^ <^(}* Adr. Le Clrre, 
iMi>bvfa»tt du |o«HMl. , ' '^*^^^ 



Ceux de iio« Sbtt«an(lèàit» 1^^ •nfin l« I9 mai 

font priée de te r¥n(^ite\^t^0bmi:H^^im^^ deeaiard 

•dana fentoi du ilo^Mi^^ l%M ék 4^^^ ceiu: ^ 

en font ta eoii0eiihn\'ifi^f^'$fté>ii0y^^ mmu 

mMttre dam thrtppt^iéiH^ c^ lAHM^fdEifièyé^ mumérw da 

réehonnëment, ' ' ' ^■"' ' ' ".T" '^- ' * ■ - •'" ■ - • - '•• " 

Ils Toadroot bien joindre I téul»«.i«^«^iafl»alNMia^ ollanse«MBftdV 
dFefM, réa bonnement, la derni^ adreiM impcîiMa. nie To» recok 
•rec chaque niioier»». Ob ^vite de» reeh^foiiaa, et easpiche d#a etreuta. 
' €e journal paroit 1m meeeradi et aaaieéi 4m tiwfimumaM^ FcU. t fa. paur 
% anoia* i5 Cf. foiir 6 aïola. at aé tir. poM i^iaoiaftlian«^<|^(fc, (laii«ii!Piila 
f^yauaM; cbnqua trime^tr^ for^uttJtu^ "f^vm^ ^^ ^V^kfp^^^^ <Fi "^ 
i« Cerdar . i« iwi n àoai et w «0«t«bïa^ ^ l*»tra Uoa-affrMiciaa» »e toiài 
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